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d-Hwl.  dt  P«n;  dn  Sm.  ■»  CsbÎhi  btrOc.  d'OrMuu,  d«  Huui,  dn  Dltrt.  d>  Kmej,  de  [• 
Mmit,  d*  Mail»  (1  Loin,  de  Sl-Oner,  d'Aaxrgne,  d<  Vologna,  d>  Cnrlni,  it  H-linet,  ele. 


VÉDAILLE    D'HO^M 
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LE  JIRDIIV  FLEURISTE 


Planche  «M-llO. 


PAGIIRA  lAGROGARPA. 

PACRiRB  à  gros  fruits. 
Étth.  Voyez  ci-dessus,  PI.  fU. 

Sterculiace»  §  Bombaceœ. 


CHARAGT.  GENER.  Voyez  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  P.  foliolis  7-H-iia- 
tis  oblongo-obovatis  basi  cuneatis  apice 
acaminatis  glabris,  floribus  maximis, 
calyce  brevi-tubuloso  truncato  basi  glan- 
doloso,  petalis  longissimis  extus  seri- 
ceo-velutiDis,  staminibus  petala  aequan- 
tibus  flavo-coccineis,  antoeris  anguste 
linearibus  curvatis,   stylo  gracili,  stig> 


mate  K-lobato.  W.  Hook.  1.  i.  c.  (patic. 
emendat.) 

Paekiru  maenearpa  Cbab.  «t  Schlicbt.  Lion.  VI. 
433.  WALt.  Rep.  I.  329.  W.  Hooe.  Bot.  Hag.  t.  4S49 
1850).  (L«p«a  cal.  Cl.  ■uet.  ad  titalom  leribit  :  iP«- 
ekin  hngifolia ,  quod  Domen  ineaaM  verlit  :  long 
fl&wtr«d  PocAira;  sed  ia  lezto  reete  P.  naerotmrpa. 
Lapsu  caluni  timiiiler  in  phrasi  apee.  :  /bUia  7-11- 
nolù ,  folioUi etc.] 

Carolinea  maerocarpa  Hoarci. 


L'espèce  dont  il  s*agit  n*est  pas  une  des  moins  belles  du  genre.  Elle  fleurit 
dans  nos  serres  h  quatre  ou  six  pieds  de  hauteur  seulement,  et  son 
magnifique  feuillage,  ses  immenses  fleurs  au  coloris  éclatant,  or  et  cra- 
moisi ,  doivent  la  faire  rechercher  dans  toutes  les  serres,  où  malheureu- 
sement elle  n'est  pas  aussi  répandue  qu'elle  le  mérite. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  rien  rapporter  de  précis  au  sujet  de 
l'époque  de  la  découverte  et  de  l'introduction  en  Europe  d'un  tel  végétal. 
M.  W.  Hooker,  auquel  nous  empruntons  la  belle  figure  ci-contre,  se 
contente  de  nous  apprendre  que  le  Jardin  de  Kew  en  est  redevable  à 
M.  Jacob  Makoy,  de  Liège,  qui  l'y  a  adressé  sous  le  nom  çpécifique 
adopté  ci-dessus,  et  l'aurait  reçu  lui-même,  sous  le  même  nom,  du  Jardin 
botanique  de  Berlin,  dans  lequel  des  graines  en  auraient  originairement 
levé?  Il  le  dit  indigène  au  Mexique. 

Descr.  Hauteur  de  Tindividu  florissant,  4  pieds.  Feuilles  Binples,  7-ii-digitées, 
g^bres;  folioles  oblongues-obovées,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées  au  sommet, 
atténuées-dëcurrentes  en  un  court  pétiolule  inséré  à  rextrémité  renflée-arrondie  d*un 
très  long  pétiole  à  base  également  renflée.  Fleurs  conjonctifoliaires  (1).  Calyce  cylin- 
drique-eupulé,  tronqué,  épais,  coriace,  finement  toment^ux,  et  entouré  à  la  base  de 


(I)  Paraiasani  en  même  temps  que  les  feuilles. 
TOME.    II. 


PACHIRA    MACROCARPA. 


6-8  larges  glandes  brunâtres.  Pétales  lori formes,  récurves,  blanchâtres  en  dessus, 
d*un  vert  jaunâtre  ou  brunâtre  et  tomenteux  en  dessous,  longs  de  6  pouces,  au 
moins.  Tube  staminal  court,  à  nombreuses  divisions  subdivisées  en  faisceaux  de 
8  ou  iO  filaments  robustes ,  d*un  beau  jaune  d*or  de  la  base  au  milieu,  et  de  là  au 
sommet  d'un  riche  cramoisi.  Anthères  petites,  linéaires,  arquées.  Style  plus  long 
que  les  étamines,  cocciné,  à  stigmate  5-lobé,  très  court {Reliqua  desiderantur), 

•I7I.TIISB.  (S    Cl.  0.  on  S.  T.) 

Voyez  ci-dessus,  PI.  94. 


4 


/frrôff/s  Z/arirtiii 


«p«».«i 


I 


Planche  111. 


BERBER18  DARWINII. 

éPlNE-VIfUETTE   DE  DaBWIN. 

Etym.  DénomÎDation  arabe  (dit-on)  plus  ou  moins  altérée  du  fruit  de  Tespèce  vul- 
gaire. On  a  voulu  aussi  faire  dériver  ce  mot  du  grec  Qtfit^t ,  nom  d*un  coquillage 
perlier,  en  raison  de  la  ressemblance  (rêvée!)  des  feuilles  d'Épinette-Vinctte 
avec  les  valves  d^icelui. 

Berberidaceœ  §  Berberideœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  7-9-phyl- 
las,  foliolù  coloratis  2-3-seriatis  deci- 
duis.  Petala  6  hypogyna  calycis  foliolis 
inter.  opposita  un^uiculata  basi  intus 
biglandalosa.  Stamtna  hypogyna  petalis 
opposita,  filamerUis  comptanatis,  anthe- 
ris  extrorsis  bilocularibus,  loculis  adna- 
lis  a  basi  ad  apicem  valvula  decidua 
dehiscentibus.  ÔvaritÊim  ovatiim  unilo- 
culare,  ovuHs  2-8  e  basi  ercctis  anatro- 
pis.  Stylus  terminalis  brevissimus ,  stig- 
mate peltaio  umbilicato.  Bacca  uniloeu- 
laris  i-8-sperma.  Semina  erecta  oblonga, 
testa  CTQStaceaumbilioopropebasimsub- 
laterali.  Embryo  in  axi  alimminis  car- 
nofli  orthotropus  ejusdem  fere  longitu- 
dîne,  cotyledonibus  ellipticis,  mdtcula 
elongata  umbilieo  parallèle  contigua  in- 
fera. 

Frutices  in  temperatis  Europœ,  Asiœ 
et  Americœ  oftviij  in  America  rari,  nunc 
foliia  primariis  abortivis  sœpe  in  spinam 
simpltcem  v.  partitam  mulatis,  secun- 
darus  m  apice  ramularum  axillarium 
brevissimorum  fasciculatis  brève  petiO' 
lotis  simplicibus  intcgerrimis  v.  margine 
ciliaHs  aut  spinuiosis,  nunc  foliis  pri- 
mariis rite  evolutis  impari-pinnatis  z-7- 
jugis,  stipulis  petiolaribus  geminis  mi- 
nimis  caaucis,  pcdunculis  aacillaribus 
uni-multi/loris  racemosis,  floribus  flavis. 

EiDLicD.  Geo.  PJ.  4814. 

Berberia  {BftCRsrsLs,  1532.  Lsoia.  Fuchs,  etc.)  L. 
Gen.  442.  Jcm.  Gen.  286.  Gmtr.  Fr.  I.  200.  t.  42. 
St-HiL.  Bras.  l.  44.  Schiad.  in  Linn.  XII.  460. 
■usa.  Gen.  Pi.  6  (7).  Hoot.  FI.  am.  I.  28.  Hook.  et 


Arr.  app.  BiKGN.  1.  5.  WALi.  Rep.  1.  tOl.  II.  14». 
V.  19.  Annal.  1. 19.  etc. 

A .  Btrhtri»  :  folia  primaria  aborliva  in  spinas  eoo- 
versa ,  aeundaria  fasciculata  simplicia  ;  glandula  ad 
bajiim  unguium  pclalorua  nianir«s(»;  staminum  flla- 
raenia  edeniula. 

-  NvTTAL,  Gen.  Aaa.  I.  2(0.  DC.  Syst.  II.  4. 
Prodr.  I.  106.  FI.  dan.  l.  904.  Watrou,  Dendr.  t.  26v 
SiBTM.  FI.  gr«ec.  t.  324.  Parlas,  FI.  roas.  t.  69.  R.  H 
P.  FI.  per.  t.  280-282.  UB.  et  B.  N  6.  et  Sp.  l.  430- 
483.  HooK.  Ex  FI.  l.  14.  98.  DitKas.  ic.  sel.  11.  l.  I. 
2.  St  HiL.  I.  e.  t.  10.  Wall.  PI.  as.  rar.  t.  343. 
Potrr.  et  Esdl.  N.  G.  et  Sp.  Ch.  t.  187.  Bol.  Reg. 
t.  487.  703.  705.  720.  729.  1425^.  1750.  Bot.  Hag. 
1.2549.3949.4308. 

B.  Mûhonia  .*  Folia  primaria  impari  -  pinna la  , 
Glandalœ  ad  jbasim  unguium  petalorum  fere  ob«o- 
let«;  staminum  filamcnta  saepius  apice  bidenlala. 

—  NoTTAt,  I.  c.  211.  DC.  Syst.  I.  W.  Prodr.  I. 
108.  Daicsi.  I.  c.  t.  34.  Htw«.  I.  c.  (8).  Odoittmou 
Rapiii.  in  Amer.  MontU.  Mag.  193  (1819).  PoaiH, 
FI.  bor.  Am.  I.  t.  4.  HB.  etB.  i.  c.  t.  434.  Bot.  Reg. 
t.  702. 1176.  ete. 

CHARACT.  SPEC.  B,  :  ramis  iunio- 
ribus  rufo-pubescentibus,  spinis  brevi- 
bus  palmato-partitis,  foliis  rigide  coria- 
ceis  nitidis  dîscoloribus  cuncatis  apice 
trifidis  margine  paucidentatis,  dentibus 
lobisque  spiuulosis,  racemis  folio  longio- 
ribus,  pediccllis  flores  duplo  superan- 
tibus  gracilibus,  baccis  (una  cum  stylo 
persistentc)  lagcniformibus.  W.  Hoox.  1. 
I.  c. 

Berberis  Darwinii  W.  Hook.  le.  PI.  t.  DCLXXlf . 
—  Artii.  Hbrpr.  in  Gard.  Mag.  of  Bot.  111.  129.  c. 
optima  ic.  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  t.  46. 


Que!  est  celui  d'entre  nous,  homme  fait  ou  vieillard,  qui  ne  se  rappelé 
avec  plaisir,  avoir,  dans  son  enfance,  rafraîchi,  pendant  une  longue 
promenade,  son  gosier  brûlant  et  dessèche  avec  le  suc  aigrelet  des  jolies 
baies  rouges  suspendues  par  milliers  aux  longs  rameaux  retombants  de 
rËpine-Vinette  [Berberis  vulgarisL»),  le  long  des  haies  de  nos  champs  et  sur 
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la  lisière  de  nos  bois?  Oh  !  alors,  malgré  leur  saveur  vinaigrée,  comme  elles 
semblent  bonnes ,  et  avec  quelles  comiques  grimaces  on  se  les  ingurgite  ! 

Mais  cette  plante,  type  du  genre,  est  trop  connue  pour  nous  y  arrêter 
davantage,  et  nous  arrivons  immédiatement  a  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet 
article. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre,  k  feuilles  simples  (Berberis)  ou  â  feuilles 
composées  {Mahonia),  sont  avec  raison  recherchées  dans  nos  jardins,  par 
leur  beau  feuillage,  ordinairement  persistant,  leurs  nombreuses  grappes 
de  fleurs  d'un  jaune  d'or  ou  orangé,  et  surtout  par  leurs  jolies  baies,  le 
plus  souvent  d'un  beau  bleu  glaucescent  et  du  plus  agréable  effet. 

Le  B.  Darwinii  croît  dans  la  Patagonie,  dans  l'île  de  Chiloé  et  dans  le 
Chili,  aux  environs  de  Valdivia  et  d'Osorno,  où  l'ont  découvert  MM.  Dar- 
win, Bridges  et  d'autres  voyageurs.  M.  Lobb,  a  qui  l'on  en  doit  l'intro- 
duction dans  nos  jardins,  rapporte  que,  lorsque  cet  arbrisseau  a  pris  un 
certain  développement,  c'est  le  plus  beau  qu'il  ait  remarqué  parmi  les 
espèces  de  ce  genre.  L'individu  qu'en  ont  présenté  à  l'exposition  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Londres,  le  i"*'  Avril  dernier,  MM.  Weitch  (et 
d'après  lequel  a  été  fait  la  figure  ci-jointe),  était  en  pot,  haut  d'un  mètre, 
et  littéralement,  dit  M.  Henfrey,  couvert  de  ses  jolies  fleurs  orangées. 

Descr.  Arbrisseau  toujours  vert,  à  rameaux  couverts  d^une  courte  pubescence 
ferrugineuse.  Feuilles  fasciculécs-alterncs,  serrées,  rigides-coriaces,  cunéiformes  ou 
scutiformes  {escutcheon-shaped,  Arth.  Henfr.  1.  c.)  atténuées  à  la  base  en  un  court 
pétiole,  abruptement  tridcntées- épineuses  au  sommet,  2-3-dentées  et  également 
épineuses  aux  bords;  les  abortives  (inférieures  spiniformes)  subligneuses,  courtes, 
palmati-parties.  Pédoncules  terminaux  (au  sommet  de  chaque  fascicule  foliaire), 
pendants,  pourpres,  ainsi  que  les  pédicelles.  Ceux-à  bractées  à  la  base.  Lobes 
coroUéens  orangés,  relevés  de  rouge  en  dehors.  Baies  lagénîformes  (?)  d*un  bleu 
noirâtre  glaucescent  {ad  auct,), 

CVIiTIIKS.  (Pl.  t.) 

En  pleine  terre,  dans  tout  terrain,  à  toute  exposition;  de  préférence 
au  Nord.  Multiplication  par  le  bouturage  des  jeunes  rameaux  sur  couche 
tiède,  ou  par  les  semis  des  graines,  si  on  en  obtient  de  mûres. 


R061BAA   V£BSIGOtOR, 


«ucœssîvemeat  d'une  teinte  d'un  rose  plus  ou  moins  fonce  au  blanc 
rosé,  h  la  gorge  jaune  avec  un  double  point  yert  saillant  (stigmates),  au 
tube  orange,  etc. 

Comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  (1.  c.)f  M.  W.  Hooker  l'a  publiée  tout 
récemment  (1.  c.  Mai  i851),  sous  le  nom  de  RondeUtia  verskolor,  en 
déclarant  que  ses  affinités  les  plus  étroites  la  plaçaient  près  du  R.  cordata 
fisNTH.  (1),  espèce  qui  appartient  bien  évidemment  au  genre  Rogiera. 

Le  jR.  versicolor  a  été  découvert  par  Seemann,  aux  environs  de  Bo- 
«quêta,  province  de  Veraguas  (Amérique  centrale,  Panama),  et  envoyé  par 
lui,  en  1838^  au  Jardin  de  Kew.  C'est  aussi  sous  les  mêmes  parallèles 
(Guatimala)  que  croissent  les  espèces  de  Rogiera  déterminées  par  M.  Plan- 
«bon  (V.  L  c). 

M.  W.  Hooker  en  donne  la  description  suivante  : 

Dbscr.  tt  Arbuste  (Shnib!)  peu  élevé,  àéoorce  très  amère  (2).  Bramehet  dbsM- 
tement  quadrangulaires,  mais  comprimées,  très  soyeuses  et  luisantes  pendant  la 
jeunesse  (ainsi  que  les  feuilles).  Feuilles  amples,  molles  et  submembranacées  d*abord, 
fermes  et  presque  eoriaces  en  desséchant,  ovées-acu minées,  très  obtuses  ou  subcor- 
dées à  la  base,  glabres  ou  à  peu  près,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  dans  Tàge 
adulte^  pubesceiites-t4>menteuses  en  dessous,  ainsi  que  les  pétioles  (ceux-ci 
d*i  i  pouce),  et  dun  vert  plus  pâle.  Nervures  pennées,  proéminentes  en  dessous, 
subréticulées.  Stipules  amples,  ovées,  étalées,  tomentcuses,  membranacées-herba- 
cées,  décidues.  Panicule  tomenteuse,  à  divisions  trichotomes  et  chargées  de  nom- 
breuses fleurs,  disposées  de  manière  k  former  des  cymes  plus  ou  moins  denses, 
pubeoeentes,  jusque  sur  les  ooroUcs.  Tube  calycinal  petit,  globuleux,  découpé  en 
cinq  petites  dents.  Corolle  faypocratérimorphe,  à  limbe  découpé  en  cinq  lobes 
étalés,  ondulés,  à  disque  soyeux.  Étamines  entièrement  incluses.  Style  un  peu 
exsert,  à  stigmate  biiobé  (vert).  » 

Fig.  i.  Fleur.  Fig.  2.  Pistil  (fig.  gross.) 

CIJLTVBB.  (S.  Cb.) 

Les  soins  à  donner  à  cette  plante  et  à  ses  congénères  n'impliquent  rien 
de  particulier.  On  les  cultivera  absolument  de  la  même  manière  que  les 
autres  arbrisseaux  et  arbustes  de  serre  chaude. 


(1)  M  est  i  remariquer  qu*en  ontre,  M.  W.  Hooker  «joule   ici,  eiMro  pareMhéses  :  (Rogitra  Plarcb.)  • 
E«t-ce  dire  par  là  qu'iJ  n^approuve  pas  la  création  du  genre  ?  Cela  est  probable. 

(2)  Circonsiance  qui  indiquerait  des  propriétés  fébrifuges,  communes  fraisomblablcmeni  aux  autres  es- 
j>éoes  du  genre,  et  aux  CiMèonacées ,  en  général. 


■•it/{/h/fa  JX»^t. 


PlMicfee  lis. 


OBIROmi  IKIDirOLIA. 

OBÉRONE  à  feuilks  d'Iris, 

Éttm.  Ut  Obiror,  regiolus  ille  dryadeus,  Empusanim  septentrionaiîiini  prineeps, 
in  ramos  arixMnim  equîut  inter  fo!îa  Tultum  maltiformem  âbscondens,  sic  her- 
huÀm  nosir»,  fade  non  minus  muUbiles,  in  Indtœ  sylvî»  latitant  rd  in  «imi 
suo  frondoso  tnnmphant  (Lindl.  I.  i.  c). 

Orchidaceœ  §  Malaxeœ-Lipariœ. 


CHARÂCT.  GENER.  PeHgonii  fo- 
liota exteriosa  patentia  v.  reflexa  subœ- 
qualia  libéra,  tnteriora  minora  confor- 
mia  y.  linearia  interdum  crosa.  Label- 
lum  libenim  adseendens  cum  gynoste- 
mate  haud  articulatum  varium  sœpîus 
elongatum  plus  minus  distincte  4-lo- 
bum,  lobis  lateralibus  dentiformibus, 
intermediis  fere  connatis.  Gynostema 
ovario  oontinuum  minimum,  stigmate 
elevato.  Anthera  bilocularis.  Poflinia 
2  solida  pyriformia. 

Herbœ  in  India  orientali  imprimis 
innUari  saxicoks  H  epidendrœ  sœpius 
acaules,  foliis  semper  distichiSj  scapis 
uiplurimum  ancipitibus,  floribiis  nunc 
in  raeemo  elongato  verticillatis  nunc 
altemis  fyiridibus  v,  luteis. 

Ebolicb.  Gen.  PI.  1330etSuppl.  1. 


OAerMM  LiiDU  Orchid.  15.  Sert.  Orabid.  l.  8. 
f.  a.  b.  Bot.  Reg.  Uiac.  8.  9  (1889).  23  (1840).  8 
(1843).  Ad.  BaoHfiR.  Dap«rr.  t.  40.  Aca.  Rica.  Sert. 
Astrol.  t.  2.  8.  Annal.  Se.  nat.  XV.  15.  t.  1  (1841). 
IHaitM.  G«n.  PI.  888  (276).  —  PUttrothalUdh  spec. 
Aca.  Rica.  Mém.  Soc.  h.  n.  Paris.  IV.  t.  8.  f.  1. 

CHARACT.  SPEC.  0.  foKis  latis  ensi- 
formibus,  raeemo  ion^  basi  aneipiti 
multifloro,  floribus  verticillatis,  bracteis 
fimbriatis,  sepalis  reflexis,  petalis  erosis, 
labello  subovato  obtuso  fimbriato  basi 
ooncavo  obsolète  ^lobo.  Lindl.  1.  i.  c. 

Obmmw  iridifoUa  Lirdl.  In  Witt.  Cat.  No  1948 
et  io  Gen.  et  Spec.  Orchid.  15.  W.  H00&.  Bol.  Hag. 
t.  4517.  June  1850.  (le.  Aie  repet.) 

Cymbidium  iridifolium  Roxa.  Hort.   Bengal.  63 
FI.  ind.  III    458. 

Jfaioxu  entt/ormif  Satra  in  Rees'  Crcl.  XXII.... 


La  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ne  saurait  sans  doute  être 
recommandëe  aux  amateurs  d'Orchidées,  pour  la  beauté  de  ses  fleurs^ 
mais  Textréme  singularité  de  son  faciès,  et  surtout  la  bizarrerie  de  son 
inflorescence  en  queue  de  rat  qui  la  ferait  prendre  au  premier  aspect 
pour  quelque  nouveau  Myosurus  minimus  L.,  pour  quelque  Pipéracée 
{Peperomia)  ou  Aracée  {Anthurium)^  nous  ont  semblé  devoir  lui  mériter 
la  faveur  d'être  décrite  et  figurée  dans  notre  recueil.  De  plus,  mêlée 
aux  autres  Orchidées,  elle  offrira  aux  regards  un  contraste  aussi  curieux 
que  frappant. 

VOberonia  iridifolia  est,  dit  M.  W.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons 
la  description  et  quelques-uns  des  détails  qui  suivent,  probablement  la 
plus  grande  espèce  du  genre  (on  n'en  connaît  encore  que  5  ou  6).  Elle 
croit  à  Taïti  {Otaheite!)^  où  Ta  le  premier  découverte  sir  Joseph  Banks  (i), 
et  d'où  l'a  tout  récemment  envoyée  vivante  au  jardin  de  Kew,  M.  Bidwill  ; 


(Ij  Compagnon  dr  Cook,  lors  du  premier  voyage  de  ce  célèbre  \o}'ageur  amour  du  monde  (1768-1771). 


OBBAOHIA   IRIDIFOLIA. 


mais  son  habitat  ne  se  borne  pas  à  Yile  de  Cyihère  {style  maritime  FORT 
EROTIQUE  du  temps),  on  Ta  observée  également  dans  le  Népaul  et  le 
Sjlhet  (MM.  Buchanan,  Hamîlton,  le  D' Wallich).  A  Rew,  elle  fleurit  pour 
la  première  fois  en  Janvier  1850. 

Descr.  «  Epiphyte;  feuilles  peu  nombreuses,  amples,  ensiformes,  acuminées, 
charnues,  équitantes,  ordinairement  d*un  brun  cuivré  dans  les  jeunes  plantes, 
plus  tardd*un  vert  tendre.  Scape  équitant,  presque  ailé,  plus  court  que  les  feuilles; 
^i  plus  long  que  le  scape,  formé  dMnnombrables  /leur$,  petites,  serrées,  bractéées, 
d*un  camé  pâle,  jaunâtre.  Bractées  membranaoées,  ovées,  frangées.  Sépales  et 
péttUes  OYés^  réfléchis;  les  derniers  déchiquetés  ou  ixrégulièrement  dentés.  Labelle 
subové,  cucullé  et  charnu,  subquadrilobé  (d*un  orangé  foncé  à  la  base),  tomentcux 
en  dedans,  à  lobes  latéraux  indistincts,  les  terminaux  formant  un  sommet  bifide , 
avec  un  mucron  au  milieu.  Gynostème  daviforme,  très  court  ;  stigmaie  proéminent. 
Loge  anthémle  hémisphérique,  plongeant  dans  une  cavité  à  la  base  du  stigmate. 
PolUnies  2  oblongues.  » 

BxpllcaSIoB  4e»  Usures  analySl^aes* 

Fîg.  1.  Une  fleur  entière  avec  ses  bractées.  Fig.  2.  Ovaire  et  Gynostème.  Fig.  3. 
Pollinies. 

CVIiTSaB.  (S.  Cl  ) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  épiphyles;  Y.  ci-dessus,  t.  I*',  Cœlo- 
gyne  fuliginosa,  Dendrobium  Devonianum,  Epidendrum  longipeta-- 
lumj  etc. 


e  ta 


Plandie  114. 


PASSiriORA  PINDUliriORA. 

PASSIFLORE  à  fleurs  pendantes. 

Ettm.  Flos  pasnonisi  Fleur  de  la  Passion  :  la  piété  des  anciens  botanistes  avait 
Youla  voir  dans  les  organes  génitaux  des  fleurs  de  ce  genre  les  clou$  et  le 
marteau  qui  avaient  servi  au  crucifiment  de  J.  G. 

Passîfloraceœ  §  Eupassifloreœ. 


CHARACT.  GENER.  Periqonii  tubo 
brevi  uroeolato,  limbi  i-5-partiti  laciniis 
nniseriatis  v.  iO-partiti  biseriatis  colora- 
tîs.  Corona  faucie  filamentosa  filisbi-, 
pluri-seriatis.  Urceolus  subcarnosus  gy- 
fiondropAort  basim  laxe  cîngens.  Stamina 
4  V.  5  perigonii  laciniis  cztcrioribus  op- 
posita  cum  gynandrophoro  longo  con- 
naia  <,  JUamenlis  apice  liberis,  anUierit 
bilocuiaribus  oblongis  v.  linearibus  in- 
cumbentibus  longitudinal!  ter  dehiscenti- 
bus.  Qiaarium  longe  stipitatum  unilocu- 
lare,  ovuUs  in  placentis  parietalibus 
tribus  plurimis  plnriseriatis  norizontali- 
bus  anatropis.  siyli  3  cylindrici ,  stigma- 
tUnu  capitatîs.  Bacca  subglobosa  pulpo- 
sa  V.  interdum  membranacea  subvalvata 
(caet.  ut  in  ovario!).5emfnaplurinia  ovata 
snboompressa  funieuli  apice  in  ariUum 
camosum  expanso  inclusa.  EmbryonU 
in  axi  albuminis  carnosi  orthotropi  co- 
tyledonibus  foliaoeis,  radicula  unibilico 
proxima  oentrifuga. 

Herbe  v.  fmtîoes  cirrori  seandentes, 
rarifiê  arbores  ecirrosœ,  in  America  tro- 
pica  copioêœ,  parcius  in  Asia  et  in  Au$- 
tralana  Novcupie-Zelandia  eretcentes, 
foliis  altemis  tntegris  lobatis  et  divisis, 
stipuHs  ad  basim  petiolorum  aeminis 
interdum  nullis;  poaunculis  axiUaribuê 
soUtariis  geminis  v.  pluribus  uni'  v. 
rarius  plurifloris  supeme  articulatis  tœ- 
pissime  Z-hracteatii  y  bracteis  interdum 
involucrantilfus  perigonio  admotis, 

EiDuca.  Gen.  PI.  5906. 
(paucis  muiBtis). 

Peunflora  (F.  Cjisup.  apud  Hurarou}  L.  — 
JcM.  Gen.  997.  Kcr».  in  HB.  et  B.  N.  G.  ci  Sp.  II. 
130.  DC.  Mém.  Soc.  H.  n.  Gen.  I.  435.  Prodr.  III. 
323.  Hkis*.  124.  (90).  Wal».  Rep.  II.  218.  934. 
V.  771.  Annal.  1. 310.  —  etc.  etc.  Granadilta  Tocm. 
Insi.  123.  Gamtr.  Fr.  I.  280. 


A.  TtraiiATHA  DC.  I.  c.  Perig.  4-p«rtitani;  slam. 
4.  Pedone.  3-florts  ex  aliis  axillu  rirro9ts  ;  bracr 
minimis  v.  oÉMoieiîs.  Sp.  Nov.-ZtL 

TOME  11. 


B.  CitcA  DC.  I.  e.  Perig.  5-part.  Sum.  5.  Pedune. 
l-floris  sape  »  eadem  cum  eirria  axilla  ortis  ;  braet. 
minimis  t.  nnllis.  —  Ctara  Htauot,  Halv.  97.  A»tê- 
phunantkês  et  Monaetiiuirmm  Bost,  in  Ann.  gen.  Se. 
pbys.  II.  138.  BaUmma^kf.  (L.  Amora.  Aead.  I. 
t.  10.  r.  2.  S.  7.  13.  14.  16.  Jacq.  H.  Seb.  1. 181. 
H.  Vind.  t.  20.  le.  rar.  t.  636.  Cat.  Disa.  X.  t.  272. 
274.  Jraa.  Ann.  Vas.  VI.  t.  38.  f.  2.  t.  38.  f.  2. 
SaiTB,  Ex.  Bol.  I.  t.  28.  Bot.  Reg.  i.  79.  144.  188. 
507.  eie.  Pwrv.  et  Eaat.  N.  G.  et  Sp.  t.  177. 179. 

C.  DiCAtOBA  Esat.  1.  e.  Perig.  10-part.  Stam.  5  ; 
fniet.  pulposû:  pedune.  1-  mnliifloris  cnm  eirri» 
natis;  braet.  obsoletb  ?.  involuerantibus  iniegris  ▼. 
intagerrinus. 

1.  Eudteolohû.  :  Invol.  nnllom  ▼.  minimam  et  a 
flore  distans  ;  pedane.  nnifloris  et  eirris  simpKcibos 
ex  eadem  axilla  ;  fol.  lobatis.  —  DtetAoha  DC.  1.  c. 
Pouiflara  Boav,  I.  e.  t.  24.  (L.  I.  e.  t.  10.  f.  8.  9. 
12.  Jacq.  h.  Seb.  t.  496.  Sairn,  le.  pict.  I.  t.  1. 
CAt.  Diss.  t.  289.  290.  Tcssac,  FI.  Ant.  I.  4.  Bot. 
Mag.  t.  2868.  Bot.  Reg.  l.  78.  95.  432.  577.  797. 
WiGBT,  le.  t.  39. 

2.  Granadilla  DC.  1.  c.  InTol.  sob  Ùon  trtphyl- 
lom ,  foliol.  integerrimis  t.  denlatis  haad  laciniatis  ; 
pedone.  nnifloris  et  eirris  simplicibus  ex  eadem 
axilla;  fol.  intrgris  lobatis  v.  disseetis.  —  Anthae- 
tinta  BoRT,  I.  e.  (L.  op.  c.  l.  10.  f.  I.  2.  4.  6.  19. 
22.  AcsLRT,  Guian.  t.  324-5.  Jcss.  I.  c.  t.  33.  f.  1. 
t.  39.  40.  41.  f.  2.  t.  65.  Cav.  Diss.  t.  280.  282. 
292.  294.  296.  Bol.  Mag.  t.  28.  66.  631. 1989. 2023. 
2967.  Bot.  Reg.  t.  13.  14.  88.  94.  285.  332.  488. 
584.  677.  848.  1339). 

3.  Taesonioidei  DC.  I.  c.  Perig.  tobus  qoam  in 
ealeris  longior,  limbo  tamen  brevior;  inflorese.  eirris 
et  involoe.  Granadillœ.  —  (Cav.  Diss.  t.  425.  Bol. 
Reg.  668.) 

4.  Polyanthea  DC.  I.  r.  Pedune.  multifloris  cir- 
riferis;  Invol.  nullo  v.  miniroo  (L.  I.  c.  t.  37.  f.  1. 
t.  41.  f.  1.  Bot.  Reg.  t.  59.  But.  Mag.  t.  2015.  Ch. 
LtM.  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  d.  PEar.  IV.  335b.  Wall. 
FI.  Neap.  t.  II.  Blome,  Rumph.  l.  51.  52.) 

D.  ?  Dyxosmia  DC.  I.  c.  Perig.  10-parl.  Sum.S; 
fruct.  sobcapsttlaris  ;  pedune.  soiilariis  onifl.  vx  ea- 
dem eum  eirris  axilla  orli;  Invol.  sob  flort*  iri. 
pbyllo,  foliol.  in  lobos  setaeeos  apiee  glandnlosos  mul- 
liparlitb  (L.  I.  r.  I.  10.  f.  17.  Cav.  Dïm.  X.  t.  289. 
Bol.  Nag.  t  288.  2619.  Cn.  Lkm    in  H.  VH.  fase.  J). 
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PASSIPLORA    PENDULIFLORA. 


E.  Aêinphtm  DC.  I.  e.  Perig.  10-part.  Sun.  5; 
frart.  polposui?  —  «rborM,  cirris  iioIIm  ;  flor.  es- 
involucraiu  (BB.  cl  B.  PI.  «qnin.  l.  22.  2t). 

(P.  MtÊTueuim,  «oroiMM  li||ttlarb  exianw  nuHa, 
inlcnui  bravt  wonata  OTarium  areie  eingena.  — 
Murueuia  œtltata  Pni.  etc,  —  M.  ÊMnmtimf....  — 

(G.  Mtduêœa  rorona  ligviarii  axt.  nultiflda  libear, 
interna  eonoala  breriatina  artte  ovar.  eingens.  — 

Pauifiora  M»iwM  Ca.  L.  in  FI.  I.  e.  IV.  37Bb 
«t  ibid.  V.  PI.  528.) 

GHARACT.  SPEC.  P.  (j  Decaloha 
^^  Eudeealoba)  glabra,  foiiis  brevi  petio- 


latis.  semi-orbicalari-cuneatis  transvcr- 
sim  tnincaiis  obscare  3-lobis  3-nerviis 
5-9ctosis  subtus  glandolosis,  pedunculis 
solitariîs  jj^cminisve  elongatis  pendulis 
prope  basiin  articulatis  bibracteolatîs, 
calycis  tubo  hemisphœrîoo  10-gibboso, 
coron»  aurantiacœ  filamenti»  paucis 
uniserialibus  clavatis  erectiusculis. 

W.  HooK.  1.  i.  c. 

Pasêifiorm  ptnduUfUim  W.  Hoor.  Bol.  Mag.  t. 
4565  (Mareh,  1851}.  Biar.  H.  balb.  DC.  Prodr. 
I.  e.  328.  ^ 


La  longue  diagnose  subgënërique  que  nous  avons  relatée  ci-dessus  (et 
abrégée)  d'après  les  auteurs  cités,  à  laquelle  nous-roéme  avons  cru  devoir 
ajouter  les  deux  sections  Murueuia,  MeduMsa,  indique  suffisamment,  par 
le  vague  des  caractères  différentiels ,  combien  ce  nombreux  et  magnifique 
genre  est  loin  encore  d*étre  convenablement  établi  et  limité.  Un  excellent 
caractère  spécifique,  outre  ceux  tirés  du  fruit,  de  Tinvolucre  bractéal,  du 
périanthe  unisérié  ou  bisérié,  etc.,  etc.,  et  dont  les  auteurs,  selon  nous, 
ont  méconnu  Timportance,  est  la  couronne  ligulaire  fauciale,  simple  ou 
multiple,  soudée  ou  libre,  etc.,  comme  nous  Findiquons  dans  le  Murueuia 
et  le  Medusœa.  N'ayant  par  devers  nous  ni  les  facilités  nécessaires,  ni 
l'opportunité  de  comparer  entre  elles  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
pour  réformer  rationnellement  le  genre,  nous  devons  nous  contenter  de 
signaler  les  faits,  en  laissant  à  d'autres  plus  heureux  le  soin  de  cette  utile 
révision. 

En  général,  les  Passiflores,  connues,  dans  les  Antilles  et  l'Amérique 
in  ter  tropicale ,  sous  les  noms  de  lianes  (nom  donné  également  k  une  foule 
d'autres  plantes  grimpantes  ou  volubiles)  et  de  GretiadiUeSy  brillent  dans 
les  forêts  par  leurs  fleurs  aux  vifs  et  variés  coloris,  souvent  aux  suaves 
odeurs.  Elles  enlacent  de  leurs  replis  multipliés  les  arbres  et  les  arbris- 
seaux, grimpent  ainsi  jusqu'à  leurs  sommets  les  plus  élevés,  et  souvent  de 
I&  laissent  retomber  presque  jusqu'au  sol  de  longues  girandoles  feuillées 
et  chargées  de  fleurs  et  de  fruits;  ces  fruits,  ou  baies,  quelquefois  d'un 
volume  assez  considérable,  sont  souvent  remplis  d'une  pulpe  juteuse,  dont 
la  saveur  acidulé  est  aussi  agréable  que  rafraîchissante  pour  le  voyageur, 
épuisé  par  une  longue  et  fatigante  pérégrination  dans  ces  immenses  et 
profondes  solitudes. 

Tout  le  monde  connaît  dans  nos  serres  les  P,  quadrangularis  L.,  alata 
Ait.,  serratifoUa  L.,  pieîurata  Rer,  raeemosa  Brot.,  h^loserieea  L.,  Acti" 
nia  W.  Hoor.,  malifonnis  Ker,  laurifoUa  L.,  eduUs  Sims,  Eermesina 
L.  et  0.,  etc.,  etc.,  le  bel  effet  qu'elles  y  produisent,  et  par  leur  feuillage 
si  diversifié  et  surtout  par  leurs  charmantes  fleurs,  qu'elles  donnent  avec 
tant  de  profusion  et  pendant  un  si  long  temps. 


PASSIFLORA    PeifOULIFLOEA. 


L'espèoe  nouvelle  dont  il  est  ici  question  n'a  sans  doute  pas  la  pré- 
tention de  disputer  à  ces  brillantes  congénères  la  palme  de  l'élégance  et 
de  la  beauté  ;  néanmoins,  le  coloris  original  et  insolite  de  ses  fleurs  pen- 
dantes, lui  méritent  bien  une  petite  place  au  milieu  d'elles,  ne  fût-ce  que 
pour  le  contraste  !  d'ailleurs 

Oppositis  Natura  gaudet! 

Elle  a  été  découyerte  par  Bertero  (?),  croissant  sur  des  collines  escar- 
pées, à  la  Jamaïque,  où  l'ont  retrouvée  également  depuis  divers  voyageurs, 
et  en  dernier  lieu  MM.  Purdie  et  Wilson,  à  qui  vraisemblablement  on  en 
doit  l'introduction  k  l'état  vivant  dans  nos  jardins. 

M.  W.  Hooker,  qui  vient  de  l'observer  en  fleurs,  dans  le  jardin  de 
Rew,  ce  printemps,  en  donne  la  description  suivante  : 

Dbscr.  •  Arbrisseau  grimpant,  glabre,  à  rameaux  herbacés  et  striés.  Feuilles 
nombreuses,  rapprochées,  très  brièvement  pétiolées,  très  variables  de  forme,  mais 
en  général  semi-elliptiques-cunéiformes,  tronquées,  plus  ou  moins  distinctement 
trilobées,  trinervées,  trisétifères,  et  portant  en  dessous  une  série  de  5  ou  6 glandes 
de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane.  Grres  simples,  rougeàtres.  Pédoncules  soli- 
taires ou  géminés,  axillaires,  uniflores,  pendants,  articulés,  bibractéolés  au  dessus 
de  la  base.  Fleurs  pendantes,  d*un  vert  jaunâtre.  Tube  co/yaikij  hémisphérique , 
décalobé;  Umbe  de  9  lobes  oblongs,  très  aigus.  Pétales  semblables  à  ceux-ci,  mais 
un  peu  plus  longs.  Couronfte  nectarifere  {Ugulaire)  découpée  en  12- li  rayons 
daviformes,  presque  dressés  {unisériés /)  y  d'un  orangé  foncé.  Colonne  stamintUe 
(gynandrophore)  très  longue.  Anthères  vertes,  courbes.  Styles  3,  dont  les  stigmates 
globuleux.  » 

Bspllcalloa  des  Wîgur^m  aaaljll^ves. 

Fig.  i.  Une  partie  de  la  couronne  Ugulaire. 

CULTURE.    '  (S.  Cl.) 

Appliquer  h  ces  sortes  de  plantes  absolument  le  même  traitement  que 
celui  que  nous  avons  recommandé  pour  ÏAristolochia  macradenia, 
VEchites  Franciscea,  etc.  (voyez  ci-dessus,  t.  !•%  PI.  22.  67.). 


niiMhe  Itft. 


OANTOA  BDIirOLIA. 

CANTV  à  feuilles  de  Buis. 
Etyh.  Gonfif,  nom  pérurien,  dlt-ûo,  de  Piine  des  espèces  de  ce  genre. 


Polemoniaceœ. 


CHARAGT.  GENER.  Calyx  tnbulosus 
5-fidus  (uroeolato-  v.  tubuloso-eampanu- 
latus  S-dentatus  y.  5-5«fidus).  CoroUa 
^yp^^na  infundibuliformis,  tubo  loiij^ 
recto  Y.  subincurvo,  Umbo  5-partito 
œquali  (tocinm  sulMequalibus).  Stamina 
8,  coroUœ  tubo  propre  basim  inserta  ex- 
serta  equalia  (y  .inœqualiay  fureatim  htui 
inflata  affixa  (i)).  Ôvarium  triloculare, 
oyulis  in  loculorum  angulo  central!  plu- 
ribos  adseendentim  amphitropis  {loculi 
muHioYulatis);  [Cohunnœ  eenirali  {Ira- 
phospermiol)  crassœ  separabUif  affixiê 
oaucû]  {Discus  brevis  camosus,  obsolète 
9-Çonus).  Stylus  terminalis  simplex, 
shgmate  trifiao.  Capsula  lignosa  (coria- 
cca)  trilociiiaris  locuUcido-trivalvis,  val- 
vis  medio  septiferis  (?).  Semina  in  loculis 
pauca  ad5cendentia(biseriatim  imbricata) 
compressa,  testa  spongioso-membranacea 
apice  in  afam  producta,  umbilico  prope 
basim  ventrali.  Embryo  in  a  xi  albuminis 
camosi  rectus,  cotyledonibus  subfoliaceis, 
radicula  tereti  in/era. 

Frutices  (v.  arbores)  peruviani  erecti 
ramosij  foliis  altemis  soepius  fasciculoHs 
petiolatis  ellipHcis  acumtnatis  c.  cuneaio- 
oblongis  int^errimis  v.  serraHs  rariusve 
sinuaio  petmatifidis  {crassiusciUis,  cauli- 
nis  et  rameis  aissimiUbus)^  floribus  ter» 
minaliffus  subsolitariis  v.  scepius  (thyr- 


soideo-)  corymbosis  erectis  v,  nutantibus, 
ooroUis  magnis  spedosis..., 

EioLica.  Gen.  PI.  3824. 

(Chanel,  encnd.  ex  Cl.  Buts,  reris.  in 
pC.Prodr.  IX.  8S0,  m  pmrtnth.;  êtd 
Umlieis  n»  Noi.) 

Cmtua  JuM.  Gen.  186.  Ann.  Miu.  III.  117.  i.  7. 
8.  escJ.  C.  liguMtrifolia  (que  est  Vntia  Willo.) 
Lajik.  Ilittttr.  t.  106.  Cav.  le.  \.  868-4.  HB.  el  K. 
fîoT.  Gen.  m.  161.  Don  in  Edinb.  Pbil.  Journ.  Vil. 
28B.  Cfr.  ScBLBCBT.  Lina.  VII.  53.  Mtna.  Gen. 
PI.  180-(185).  Cl.  L.  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEur- 
IV.  343  (Char,  eaend.  hie  relatis).  —  Ptripkrmg. 
«o«  R.  et  P.  FI.  per.  II.  17.  l.  181.  183.  eiel. 
P.  fmiùio  (Km(m). 

CHARAGT.  SPEC.  C.  foliis  subfasci- 
culatis  oblongis  aut  obovatis  acutis  v. 
obtusis  basi  cuneatis  integerrimis  v.  in- 
ciso-pauci-dentatis  |[Iabris  v.  pubescenti- 
bus,   corymbis   Iaxis,   calycc   tubuloso 

Subcscente  5-dentato  corolla  triplo  qua- 
ruplove  breviore,  corollœ  tubo  elonàato 
strictiusculo,  limbio  patente,  staminious 
subexscrtis.  W.  Hoox.  1.  i.  c. 

CmIim  buxifolia  Lan.  Dici.  I.  603.  Illuatr.  I. 
106.  f.  2.  Buts,  in  DC.  Prodr.  IX.  321.  Jom.  in 
Ann.  Mus.  III.  118.  t.  8  (non  Nos.  in  FI.  d.  S.  et 
d.  J.  de  PEur.  IV.  343.  c.  ie.  Cantua  bwolor!). 

Catdua  ovafa  Cat.  le.  IV.  43.  t.  363  (fol.  glabris). 

—  lomentMa  Cav.  ibid.  t.  364  (fol.  pubese.). 

—  Hiii/Ioni  Pees.  Syn.  PI.  I.  187. 

Peripkngwto»  dntndnu  H.  et  P.  FI.  Chil.  et  Per. 
11.  18.  t.  133. 

Peripkntgmoa  uniflarms  R.  et  P.  lid.  Ibidem. 
II.  18. 


Si,  selon  toute  probabilité,  M.  W.  Hooker  a  raison  de  rapporter  la 
plante  figurée  ci-contre  au  Cantua  buxifolia  de  Lamarck  (1.  c),  nous 
avions  donc  raison,  nous,  de  décrire  comme  inédite,  celle  que  nous  avons 
nommée  C.  bicolor  (FI.  d.  S.  et  d.  J.  1.  c.  III.  Mise.  242''),  et  que,  subis- 
sarU  une  influence  occuUe  et  tracnissière  (2),  nous  avons  DU,  malgré  notre 
intime  conviction  et  ne  pouvant,  d'ailleurs,  contrôler  la  plante  de  Lamarck, 
rapporter  comme  synonyme  à  Tespècc  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 


(1)  Sic  in  spccic  de  qua  olim  disseruîmus  :  {in  Cantua  bicolore!) 

{2)  Nou»  devons  dire  que  jamais  nouM  n'avona  été  libre  dans  la  ridaelion  de  la  Flore  des  Ssrres  et  dsn 
Jardins  d*  l'Europe...,....'  bien  qu>llc  soit  toute  entière  de  noire  plume,  sauf  quelques  trii  rares  excep- 
tions. 


GANTUA   BUZIFOLiA. 


Selon  Ruiz  et  Pavon,  qui  le  découvrirent  originairement  dans  les  Andes 
péruviennes,  les  indigènes,  les  jours  de  fête,  ornent  leurs  chambres  des 
rameaux  fleuris  de  ce  superbe  arbrisseau,  dont  l'introduction  toute  ré- 
cente dans  nos  jardins,  préparée  par  les  soins  de  MM.  Veitch,  est  due 
probablement  à  leur  collecteur  M.  Lobb;  et  le  dessin  ci-joint,  d'une 
grande  exactitude,  a  été  exécuté  chez  eux  en  avril  4850.  Nos  lecteurs  en 
l'examinant  peuvent  aisément  se  figurer  quel  magnifique  aspect  présente 
ce  CofUnOy  quand  il  a  atteint,  par  exemple,  un  mètre  de  hauteur,  qu'il 
est  bien  ramifié  et  chargé  de  ses  brillantes  fleurs,  au  long  tube  orangé, 
ligné  et  lavé  de  rouge,  au  large  limbe  d'un  rose  vif,  etc.  M.  W.  Hooker, 
dont  nous  allons  en  traduire  ci-dessous  la  description,  dit  qu'il  en  possède 
des  échantillons  desséchés,  dont  les  fleurs  passent  presque  au  blane! 

Descr.  «  Arbristeau  très  ramifié;  rameaux  plus  ou  moins  tomenteux.  Feuilles 
très  variables,  généralement  obovées-oblongues,  aiguës,  atténuées  à  la  base,  entières 
ou  sinuées-dentées,  pubesoentes  ou  glabres.  Fleurs  très  belles,  disposées  en  une 
sorte  de  corymbe  terminal,  feuille,  nutant.  Calyce  tubulé,  5-denté,  pâle  (sic), 
membranacé,  strié  de  vert  foncé.  Corolle  hypocratérimorphe;  tube  très  long,  d*un 
jaune  rougeàtre,  strié  de  rouge  plus  foncé;  Umbe  de  5  lobes  oboordés,  rouges,  étalés 
(denticulés  ad  fyurJ),  E lamines  subcxsertes;  anOïères  d*un  pourpre  sombre. 
Ovaire  inséré  sur  un  anneau  charnu;  style  plus  long  que  les  étamines;  stigmate 
trifidc.  » 

Ezplle«U«M  dic«  ■««■■«■  AMalytl^HMi. 

Fig.  1.  Pistil  (fig.  gross.). 

CIJLTIJmB.  (S.  Fa.) 

Voyez,  ci-dessus,  les  notices  de  culture  des  Bejaria  coarctata  et  Ztn- 
deniana  (t.  I*'.  PI.  25.). 

Nous  avons  déjà  remarqué  de  jolis  individus  de  ce  charmant  arbrisseau, 
chez  M.  Âmbroise  VerschaSelt,  horticulteur,  à  Gand. 
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DOIBITA  TIBVRlIirLORA. 

ASTftAPÉB  à  fleurs  de  Viorne. 

Éttm.  Joseph  Dombey,  médecin-  et  botaniste  français,  compagnon  de  Ruiz  et 
de  Pavon,  dans  leur  voyage  d'exploration  an  Pérou  (477^1784). 


Bjrttneriaceœ  §  Dombeyae. 


CHARAGT.  GENERIS.  Sunt  plane, 
quoad  plantam  saltem  de  qua  infra  agitur, 
hi  Generis  Astrapeœ  (Y.  supra  1. 1.  69): 
characteres  quiaem  pne  speciebus  yei 
Astrapeœ  ▼.  G.  Domheyœ  adjiciendis 
partim  rerisendi  ! 

I>oiiiAry«  Cat.  Din.  III.  121  f.  88.42  (non 
LaiiiT.).  Gnri.  II.  259.  t.  137.  Lah.  Ili.  1. 137. 
DC.  Prodr.  I.  496.  Wau.  PI.  As.  rar.  i.  235.  Bot. 
«•g.  t.  3905.  3619.  4668.  Mu»i.  Gea.  PI.  34  (37). 


CHARAGT.  SPEC.  D.  arborea,  ramis 
petiolisque  hirsutis,  foliis  lon^e  petiolatis 
eordatis  plerumque  semilatis  supra  pu- 
bescentibus  subtus  tomentosis,  stipulis 
ovato-acuminatis,  pedunculis  elongatis, 
oorymbis  composîtis,  calycibus  reflexis, 
pediceilis  bracteisuue  Ianati8,petalis  obli- 
que spathulatis  (aîbis)  siccitate  oehraoeîs 
nitidis  W.  Hoox.  1.  i.  c. 

0oMA«ya  tikwnûfUirm  Boiu ,  Ann.  Se  nat.  Si  ter. 
XYIII.  191.  Wal».  Rep.  Bot.  il.  Soppl.  1.  797. 
W.Hoot.  Bol.  Mag.  t.  4568  (Hareh,  1851). 


Il  suffira  d'un  simple  coup  d*œil,  jeté  simultanément  sur  la  planche 
ci-contre  et  sur  cdie  donnée  ci-dessus  (t.  I**,  PL  69)  pour  se  conyaincre 
que  les  deux  plantes  qu'elles  représentent  appartiennent  bien  à  un  seul  et 
même  genre.  Or,  comme  le  genre  Dotnbeya  a  été  le  plus  anciennement 
créé  (1787),  les  espèces  de  YAstrapœa  devront  lui  être  réunies;  et  tout 
d'abord  VA.  viscoM  de  notre  planche  deviendra  le  Dombey  a  viscosa 
(ou  D,  AmeUœ^).  Guîllemin  avait  donc  raison  en  fesant  un  Domheya  de 
cette  plante!  Restent  maintenant  les  autres  espèces  de  l'un  et  l'autre 
genre  :  espèces  sur  lesquelles  un  examen  consciencieux  devra  prononcer 
pour  les  réunir  au  Domheya  de  Cavanilles,  ou  les  placer  dans  d'autres 
genres  voisins.  Ainsi,  par  exemple,  le  D.  cunnabina  Helsing.  et  Boj. 
devra  très  probablement  en  être  exclu ,  en  raison  de  son  très  long  gynan- 
drophore,  de  sa  disposition  stamînale  différente,  et  de  quelques  autres 
caractères  secondaires.  Nous  regrettons  fort  de  devoir  laisser  à  d'autres 
le  soin  de  cette  intéressante  révision  ;  mais  nous  en  avons  dit  ailleurs  les 
raisons. 

Le  Domheya  vihumiflora  a  été  découvert  dans  les  forêts  basses  et  les 
vallées  ombragées  des  iîes  Comores  (à  l'entrée  N.  du  canal  de  Mozambique), 
et  notamment  dans  celle  d'Anjouan,  par  M.  Bojer,  en  1835,  qui  la  trans- 
planta dans  le  Jardin  botanique  de  l'Ile  de  France  (1),  d'où  elle  a  été 


f(1  TloDs  ne  pouvons  nous  babiluer  k  dire  ViU  Muwrice! 


DOMBBYA    TIBURRIPLOBA. 


ensuite  envoyée  au  Jardin  de  Rew.  Son  ample  feuillage,  ses  oorymbes 
composés  de  nombreuses  fleurs  blanches,  dont  la  disposition  et  la  couleur 
rappèlent  celles  de  notre  Viorne,  dite  boule-de-4ieige  {unde  nomen  specifi- 
cuml),  méritent  d'attirer  l'attention  de  tout  amateur  &  qui  a  été  dévolue 
Vheureuse  chance  de  posséder  une  grande  serre. 

Descr.  L*individu  décrit  par  M.  W.  Hooker,  dans  le  Jardin  de  Kew,  est  haut 
d'environ  i^  pieds;  la  cime  en  est  touffue,  composée  de  nombreux  rameaux,  qui, 
ainsi  que  les  pétioles,  sont  très  longs,  couverts  de  poils  étalés.  Les  feuilles  en  sont 
assez  amples,  cordiformes  à  la  base,  trilobées-cuspidécs  au  sommet,  assez  molles, 
denticnices  aux  bords,  tomenteuses  en  dessus,  presque  laineuses  en  dessous;  les 
stipules  ovées-acuminécs,  décidues;  lespedoncu^,  longs  de  8  pouces  environ,  sor- 
tent de  Taisselle  des  feuilles  supérieures  et  portent  un  oorymbe  di-  polydiotome, 
chargé  de  fleurs  blanches,  assez  petites.  Bractées  et  involuere  caducs.  Qdyce  de  5 
segments  ové»-lancéolés ,  tomenteux,  défléehis.  Pétâtes  8,  étalés,  obliquement  spa- 
thulés,  blancs,  luisants.  E famines  connécs  à  la  base  en  un  tube  court,  divisé  ensuite 
en  5  fascicules,  composés  chacun  de  Z  filaments;  en  tout  lî(,  dont  i  (5  en  tout!) 
stérile,  allongé,  daviforme,  alternant  avec  chaque  fascicule.  Ovaire  globuleux,  velu; 
style  divisé  au  sonunet  en  5  stigmates  allongés,  étalés,  obtus  (ex  W.  Hook.  descrJ), 

BBipIlealloB  des  Flferoi  «MalytMiaoi. 

Fig.  i .  Une  fleur  dont  les  pétales  ont  été  séparés.  Fig.  2.  Pistil  et  ovaire. 

CIJI^TIJBIB. 

Voyez,  ci-dessus  (1.  c.),  Tarticle  Culture  de  VAsirapœa  viscosa;  mêmes 
prescriptions. 
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poiYGOnvi  TAGGimiroiivi  I  poiYGomii  BRononis. 


BiSTORTE  à  feuilles  d'Airelle. 


BISTORTK   DE   BROWN   (1). 


Étym.  Les  aDdeus  donnaient  le  nom  de  «■•AtAy«f«F,  de  Polygonus  ou  Polygonum 
(«••Aw,  plusieurs,  y»"'»,  nœud,  articulation),  à  diverses  plantes  qu'on  regarde 
avec  raison  comme  indentiques  avec  les  Renouées  ou  Bistortes  {Polygonum)  des 
Modernes  (2). 

Polygonaceae  §  Polygoneœ. 


CHARACT.  GENER.  Flores  herma- 
phroditi  y.  abortu  polygami.  Pert^omum 
sepissime  ooloratum  5-fidum  rarius  3-i- 
fidum,  laciniis  interdum  inœqualibus, 
demnm  picrumquc  auctum.  Staniina  S, 
V.  8  pcngonii  laciniîs  singillatim  v.  in- 
terioribus  etiam  gemînatim  opposita  ra- 
rissime i  y.  9,  flamenHs  subulatis, 
antheris  ovatis  didymis  yersatilibus. 
Glandulœ  perigynse  y.  rarius  hypogynas 
staminibus  alternée  interdum  nuliae.  Ôva- 
rium  uniloculare  compressum  y.  trique- 
tnim,  ovulo  unico  basilari  orthotropo. 
Siyli  2-5-fidi  interdum  subnulli,  stigma- 
tibus  capitatis.  Aehcenium  lenticulare  y. 
triquetrum  perigonio  inclusum.  Semen 
achœnio  conforme  ereclum.  Embf^yo  al- 
buminis  farinacei  y.  cornei  angulum 
ambiens  antitropus  leyiter  arcuatus,  co- 
tyledùnihus  incumbentibus  anguste  li- 
nearibus  v.  accumbentibns  foliaceîs  latis 
albnminis  sulco  receptis,  radicula  lon- 
giuscula  snpera. 

H erbœ  cosmopolitœ,  inter  tropicos  ra- 
riores,  annus  v.  perennes  interdum  suf- 
frutescentes,  nonnuUœ  aquaticœ  qiuBdam 
yolubiles,  foliis  altemis  petiolaHs  v.  ses- 
siUbus  integerrimis  v.  stnuatis  interdum 
crispato-undulatis  nonnunquam  pellu- 
cido'punctaiis ,  ochreis  membratiaceis 
laxiusculis,  floribus  spicatis  racemosis 
V.  paniculatis  interdum  subcapitatis, 
bracteis  nunc  ochreis  corfonnihus  nunc 
infundibuliformi'turbinatis. 

BiiDLicB.  Gen.  PI.  1986. 

Poiyganmm  (antiqui  seript.  et  Tcter.  bol.!)  Toom. 


Inst.  ftlO.  I.  290.  L.  Gen.  391.  exel.  sp.  Miieii. 
Mon.  Gen.  Poljg.  Prodr.  e.  ic.  Syn.  Polyg.  Ind. 
or.  in  Wiii.  PI.  Af.'  rar.  III.  58.  t.  287.  Syst. 
Veget.  317  (228.  868).  Walv.  Annal.  I.  548.  - 
Lamk.  Illiisir.  l.  315  (exel.  f.  2.  v.  PoljfgotuUa). 
SciKORB,  I.  106  (esel.  t.  2.  5).  GAitm.  II.  182. 
I.  119.  f.  dcxtre.  Engl.  bol.  l.  486.  509.  669.  941. 
969.  1048.  1382.  FI.  dan.  l.  182.  702.  744.  Bot. 
Mag.  t.  213.  Ail.  FI.  Ped.  t.  68.  f.  1.  t.  90.  f.  3. 
Jacq.  Obaenr.  III.  t.  58.  Walmt.  et  K.  PI.  Hong. 
I.  67.  SiiTB.  FI.  gnee.  t.  364.  Tmoai,  FI.  Neap. 
t.  3.  Lboii.  fi.  Alt.  II.  77.  le.  361.  444.  BAaroR, 
Med.  bot.  I.  95.  100.  101.  Raies.  le.  t.  491-496. 
CiAi.  et  Se»,  in  Linn.  III.  36. 'VIII.  130.  F.  Niu, 
Gen.  PI.  FI.  germ.  faac.  VIII.  t.  7.  Hooi.  FI.  bor. 
Ara.  II.  130.  HooE.  et  Aaii.  Bot.  Bbbcb.  158.208. 
209.  A.  CoBBiBCB.  Ann.  of  Nat.  bût.  1.  445.  Gnu. 
Ann.  Se.  nat.  2*  sër.  VII.  188.  Rotlb,  III.  Him. 
817.  t.  80.  Bot.  Reg.  t.  46.  (1839).  ete.  —  Ptrti- 
eariaf  Bùtort»  et  Pagopyrum  Tocbb.  Inst.  509. 
511.  t.  290.  291.  —  roieara  AoABS.  Fam.  II.  276. 
—  HelxinB  L.  Gen.  éd.  I.  116.  (non  Rbq.).  — 
Laguiuti  Lova.  FI.  Coefa.  I.  272  (non  Cat.)  — 
Periiearia  Gabbtr.  t.  119.  —  Antênoron  Raf.  FI. 
LudoT.  28  (ex  Meisr.  Syst.  I.  e.). 

Genua  nomeroaom  sat  polyroorphara  in  aobge- 
nera  octo  a  div.  aoct.  et  Eiatica.  (I.  e.)  divisum, 
aed  ex  characler.  par? i  momenti  deprompta  ;  quos 
quidam  tamen  ibi  referre  malto  perlongum  esset 
(Conf.  Ebdl.  et  Msiaa.  I.  e.);  nempe: 

a.  Bristwrta  Todbb.  b.  An^lygonon  Mxicr.  e.  Ptr- 
tiearia  Tocbb.  d.  EehinocauUm  Hbisr.  «.  Cephah- 
pKilon  Mbisb.  f.  Acogonon  Hbi».  g.  Avieulariti 
MxiaB.  A.  Tiniaria  Nemb.  (de  lods  aoet  et  fig. 
qooad  bscsabgenera  allalis  confer  auei.  cil.  Erdlicr. 
Gen.  PI.  et  M bisr.  Mon.). 


(1)  Exemple  de  ces  regrettables  altérations  homonymiqoes  que  nous  avons  signalées  ei-dessas  (Miscell. 
t.  I<r,  p.  120)  !  Brmno,  de  brunnêus  (basse  latinité),  brun;  en  anglais  broum.  Mais  de  bonne  foi,  ce  mot 
BnmOf  gén.  Brunomû,  si  ridiculement  latinisé ,  vous  dit-il  i  Pespril  le  nom  de  Tillusire  Botaniste  ?  Pour- 
quoi ne  pas  écrire,  au  reste,  eomme  quelques  autres ,  Brwonu? 

(2)  Palggcmon  Grasci  vocant  qoam  nos  Saii^uttianam  ;  non  adlollitur  a  terra ,  foliis  Rutm ,  scmine  gra- 

MMMt ete.    Plib.  XXVII.  xii.   Polggonuj  pota  menées  ciel.  .  .  .  etc.  etc.    la.    XXVI.  xv.    Tootrs  les 

plantes,  selon  eo  eriditliM$ime  auteur,  étaient  des  panacées  universelles. 


TOM.    II. 


POLYGONUM    VACCllflIFOLIUH.  —  POLYGONUH    BRUNONIS. 


GHARACTERES  SPECIERUM 


PolygtmwH  vaccinifoUtjnn. 

P.  caulibus  perennibus  reptantibus 
ascendentîbus,  foliis  ovatis  utrmquc  at- 
tenuatis  lucidis  inte^errimis,  spicis  elon- 
gatis  tenuibus,  floribus  inferiorîbus  re- 
motis.  Meisn.  I.  i.  c.  {Phr.  prœ  numert^ 
sior,  tp.  nimiê  mancaf). 

Polygonum  imeciniifolium  Wall.  C«tal.  1095. 
MiisR.  in  PI.  As.  rar.  III.  54.  Routes llliuir.  t.  80. 
r.  2.  LiRDL.  in  Paît.  FI.  Gard.  II.  t.  37.  Abtb- 
Htiira.  in  Gard.    Bol.  Vag.  III.  113.  e.  optima  te. 


Polygonum  Brunonà. 

P.  caulîbas  perennibus  reptantibus 
ascendentibus,  foliis  glabris  oblon^ 
lanceolatis  basi  angustatis  serrulatis, 
spicis  terminalibus  elongatis  interruptis 
solitariis.  Meisn.  1.  i.  c.  {Phr,  prœ  nu- 
méros, tpec.  nimii  manca), 

Polygonmm  Brunomt  Wall,  in  Ca(.  n*  1092. 
Miiaa.  in  Wall.  PI.  As.  rar.  111.  54.  Rout,  III. 
or  Hjm.  t.  80.  r.  3.  LiRDL.  in  Paxl.  PI.  Gard.  11. 
l.  37  (sine  dcser.). 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  répandues  dans  toutes 
les  contrëes  tempérées  du  globe;  elles  ont  un  faciès  particulier  qui  les 
fait  sur-le-champ  reconnaître,  malgré  leurs  différences  individuelles 
(spécifiques),  pour  appartenir  à  un  type  commun.  En  France,  on  applique 
aux  diverses  espèces  qui  y  croissent ,  les  noms  vulgaires  de  Bisforte,  de 
Renouée,  de  Persicaire,  de  Poivre  d'eau,  de  Centinode,  de  traînasse  ou 
iirasèe^  de  langue  de  Passereau,  d^Achée,  A'HernioUey  d'herbe  des  Sts-In- 
nocents,  etc. 

Elles  sont  annuelles  ou  vivaces;  les  unes  se  plaisent  dans  les  lieux 
secs  qu*elles  tapissent  de  leurs  tiges  rampantes;  les  autres,  au  contraire, 
(P.  amphybium  L.,  ffydropiper  L.)  étalent  dans  les  eaux  douces  et 
stagnantes  leurs  feuilles  élégantes,  lancéolées,  et  élèvent  au-dessus  leurs 
jolis  épis  de  fleurs  roses.  Quelques  espèces  sont  volubiles,  et  enlacent 
autour  des  arbrisseaux  voisins  leurs  longues  tiges  effilées.  En  général, 
les  animaux  ruminants  paissent  assez  volontiers  les  premières,  et  les 
graines  en  sont  avidement  mangées  par  les  oiseaux  granivores.  La  plupart 
renferment  des  qualités  pharmaceutiques  déjà  employées  ou  rejetées  ^ 
mais  très  imparfaitement  connues.  Mais,  quelque  abrégée  que  fût  l'histoire 
de  nos  intéressantes  espèces  européennes,  elle  dépasserait  de  beaucoup 
encore  les  bornes  d*un  article  de  ce  genre,  et  nous  devons  nous  contenter 
de  nous  occuper  de  celles  dont  il  s'agit  particulièrement  ici. 

Le  P.  vacciniifoUum  et  le  P,  Brunonis  croissent  spontanément  dans  les 
montagnes  du  nord  de  Tlnde,  l'Himalaya,  le  Népaul  (le  Mysore,  le  Pund- 
jaub,  etc.),  à  une  altitude  considérable,  en  compagnie  de  notre  P.  vivi- 
parum  :  chose  curieuse  de  retrouver,  sous  des  parallèles  si  lointains,  à 
des  hauteurs  immenses  (de  7000  à  iSOOO  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer),  une  plante  que  nous  foulons  à  chaque  pas  sous  nos  pieds,  dans 
les  champs  de  toute  l'Europe,  sans  lui  accorder  la  moindre  attention  1 

On  en  doit,  k  ce  qu'il  semble,  la  découverte  au  D'  Royle,  et  l'introduc- 
tion en  Europe  au  capitaine  W.  Munro,  qui  en  envoya,  en  1845,  des 
graines  au  Jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres.  Dans  nos  par- 


P0LY60NDH   YACCINIIFOLIUII.  —  POLYGOIIUH    BRONONIS. 


terres,  leurs  tiges  nombreuses,  suffrutescentes,  étalées  en  épais  gazons, 
le  joli  petit  feuillage  myrtiforme  de  Fun,  celui  longuement  lancéolé  de 
Tautre,  les  gracieux  épis  allongés  de  fleurs  roses  de  tons  deux,  feront 
un  effet  dont  le  joli  ensemble  n*a  pu  être  que  faiblement  rendu  dans  la 
planche  ci-contre,  par  cette  raison  surtout  que  nous  n'avons  pas  voulu, 
dans  rintérét  de  nos  souscripteurs,  en  consacrer  séparément  deux  h  des 
plantes  d*aussi  peu  d'importance  horticole. 


Polygonum  vacciniifoUum, 

Descr.  Tiges  couchées -ascendantes, 
très  ramifiées,  suflrutescentes.  FetUUes 
ovées,  atténuées  aux  deux  extrémités, 
aiguës-sobmucronées  an  sommet,  légère- 
ment révolutées  aux  bords,  brièvement 
pétiolées,  glabres,  à  nervation  réticulée 
et  un  peu  proéminente,  surtout  en  des- 
sous. Stipules  allongées,  se  lacérant  bien- 
tôt assez  profondément  pour  offirir  l'ap- 
parence d*une  touffe  de  longues  soies  ri- 
gides. Épis  floraux  racémeux ,  allongés , 
snbcyiindriques,  ordinairement  simples, 
quelquefois  subpaniculés.  Segmetits  ealy- 
citutux  ovales.  Etamines  8.  Styles5,  assez 
allongés,  dont  les  pédicellcs  articulés  pré- 
cisément au-dessous  des  fleurs.  Achaities 
triquètres,  dont  les  faces  lancéolées,  lui- 
santes, et  finement  granulées-ponctuées. 
(Ex  ÂETH.  Hbnfr.  1.  c.) 


Polygonum  Brunonis. 

Descr.  G*est  en  tout  une  plante  beau- 
coup plus  vigoureuse,  à  tiges  également 
couchées- ascendantes,  plus  élevées,  à 
longues  feuilles  oblongues- lancéolées, 
glabres,  finement  denticulées  aux  bords, 
acuminées-aiguês  au  sommet,  longue- 
ment atténuées  inférieurement  en  un 
long  pétiole,  dont  Tinsertion  est  couverte 
par  des  stipules  ovées,  membranacées , 
engainantes.  Fleurs  roses,  disposées  en 
un  assez  long  épi  compact,  simple  ou 
plus  rarement  ramifié,  d^un  bel  effet. 
{Reliq.  desider.) 


CVLTVBE. 


(Pi.T) 


Planter  à  l'air  libre,  dans  tout  terrain,  mais  h  une  exposition  sèche, 
sur  des  rochers  artificiels,  par  exemple,  où  toutes  deux  feraient  fort 
bon  effet.  Multiplication  par  séparation  des  jets  radicaux  ou  de  bou- 
tures opérées  à  froid ,  mais  couvertes  et  à  l'ombre,  ou  enfin  par  le  semis 
des  graines,  traitées  comme  celles  des  autres  plantes  exotiques,  annuelles 
ou  vivaces;  c'est-i-dire  semées  en  petites  terrines,  sur  couche  tiède  et 
sous  «châssis,  vers  le  mois  de  Mars. 


>^< 


PiMMhe  flflS. 


lO&IODIS  BOOKIRI. 

MOUfODIS  D*IIOOKBft. 

Éttm.  f^ff*^^  «vir  (9)9  masqoe  hideux;  i<^«f  (r*),  forme.  Ce  dernier  mot  entraîne 
nëeeasairement  le  neuirt  pour  les  noms  spécifiques  des  espèces  da  genre. 

Orcbidaœae  §  Vandeœ-Catasetœ. 


GUARACT.  GENËB.  Sepalum  sope- 
rom  sabfomicatum  angustum,  laterali- 
bu9  conformibas  reflexis.  Pelala  latiora 
oonformia  erecta.  Labellum  selliforme 
ascendens  trilobatam  subcuneatum  api- 
eiilatum  cnm  gynosiemate  articalatum. 
Gynostema  semîteres  muticum,  gynizo 
longe  angosto,  clinandrio  postice  acu- 
minato.  PoUinia  4  per  paria  connata 
etutdicuiœ  craas»  affixa ,  eaudkula  ipsa 
glaedu]»  caroos»  adhaerenti. 

Plants  Americse  tropicte,  habitus  Ca- 

ta$eti 

LiSBL.  Bot.  Beg.  sub.  ^.  1S81. 
(Chanel  ineofflpietbf  Yerbb  paacû  moiatis.J 

MormotU$  Liim..  t.  e.  et  Mite.  (1838).  176  (1889). 
7  (IMO).  9  (1841).  191.  197.  lOS  (1842).  88  t.  48 
(lS43j.  t.  33.  56.  Bot.  Iltg.  i.  3900.  3879.  4214. 
4455.  et  I.  i.  c.  Bateh.  Oreh.  Gaat.  t.  14.  —  Catoêtti 
»f9t.  EoMjca.  Gcn.  PI.  1429  tl  Hus«.  Gea.  PI.  (282). 


GHARACT.  SPEC.  M,  paeudobulbis 
obiongis  (fusiformibus)  squamis  amplis 
imbricatis  pallidis  fusco-marginatis  va- 

ginatis,  foliis floribos  pendulis  uni- 

coioribus,  sepalis  petalisque  arcte  reflexis 
ovato-lanceolatis  marginibus  revolutis, 
labelli  late  obcordati  velutini  in  stipitem 
basi  attcnuati  lateralibus  revolutis,  gy- 
nostemate  oblique  torto  breviter  acumi- 
nato.  W.  HooK.  1.  i.  c. 

MormoJêaffooktriJio:  Mise.  1. 116 (15  Mai,  1851) 
•I  hfc!  (prforhas  noble  «oti)  mb  pneeentl  labalo! 

Mvrmadu  bmrbaUm  Liiei.  ia  Part.  FI.  Gmà.  II. 
(iulj  1851).  Glemi.  et  Mem.  57.  No  320. 

Mormodu  atrojmrpum/  W.  Hooi.  Bol.  Mag. 
I.  4577  (Haj  1851);  non  Liaoï.  Bot.  Reg.  l.  1861; 
tpeeûs  eertbiirae  a  pnMenii  diveraÎMina  ! 


Nous  avons  signalé  ci-dessus  (Mise.  t.  !*'%  p.  ii6)  Terreur  involontaire- 
ment échappée  à  M.  W.  Hooker,  qui,  décrivant  un  nouveau  et  fort  inté- 
ressant Mormodes^  celui  dont  il  s*agit  dans  notre  article,  lui  donna  un 
nom  spécifique  déjà  appliqué  par  M.  Lindley  h  une  toute  antre  espèce  du 
même  genre. 

On  en  doit  la  découverte  et  Fintroduction,  à  l'état  vivant,  à  M.  Warsce- 
witz  (1),  voyageur  botaniste  polonais,  plein  de  zèle,  qui  dans  ces  dernières 
années  parcourut  une  partie  du  Guatimala,  du  Panama,  etc.,  dans  l'inté- 
rêt de  la  botanique  et  de  l'horticulture,  qui  lui  sont  redevables  de  la  con- 
naissance de  bon  nombre  de  belles  plantes.  Il  le  trouva,  dit-on,  aux 
environs  de  la  ville  qui  a  donné  son  nom  au  fameux  isthme,  véritable 
trait-d'union  géographique  entre  les  deux  Amériques. 

Nous  reproduisons  ci-contre  la  belle  planche  et  la  description  que 


(I)  Cette  plante  ayant  fait  partie  de  divers  lots  d^Orchidées  vendus  en  Angleterre  (et  peat-étre  aussi 
sor  le  continent) ,  par  H.  Warscevitt ,  il  est  probable  qu'elle  se  trouve  déjà  dans  plusieurs  jardins.  L'in- 
dividn  figuré  ci-eontre  provient  de  la  collection  de  M.  J.  Diilvyn  LIelewyn,  à  Penllcrgare  («i>.'),  qui 
Ta  eomnnniqaé  en  fleurs  i  M.  Hooker,  en  janvier  dernier. 

TOME   II.   Mise.  i 
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vient  de  donner  de  ce  Mormades  le  savant  directeur  du  Jardin  botani- 
que de  Rew. 

Oescb.  tt  Pseudobulbes  fascicules,  oblongs  (fusiformes),  striés,  les  anciens  entière- 
ment couverts  par  d^amples  squames  engainantes,  membranacées ,  pointues,  couleur 
paille,  et  bordées  de  brun  foncé.  Feuilles  (non  observées  par  Tauteur!).,  Scape  cylin- 
drique, articulé,  haut  d*un  pied  (environ).  Fleurs  (grandes) assez  distantes,  pendan- 
tes, d^un  brun  pourpré,  foncé,  presque  uniforme,  intermédiaire  entre  le  cliocokU 
et  le  rouge  sang.  Sépales  et  pétales  presque  conformes,  ovés-Ianoéolés,  (tous  défléchis 
en  arrière,  lors  de  Tanthèse),  à  bords  révolutés.  LabeUe  dirigé  en  avant,  largement 
oboordiforme,  atténué-stipité  à  la  base,  entièrement  couvert  de  poils  courts  et  soyeux 
(velouté),  et  à  bords  révolutés  d*une  manière  remarquable  (trilobé;  les  deux  lobes 
latéraux,  très  grands,  Tintermédiaire  très  petit,  aigu-deltoïde).  Gynostème  d*un 
brun  pourpré  pâle,  égalant  à  peine  en  longueur  la  moitié  du  labelle,  avec  lequel 
il  est  presque  parallèle,  mais  un  peu  obliquement  contourné,  et  à  extrémité  supé- 
rieure courte,  aiguë.  »  (Parenth.  nostr.) 

CVIiTVRE.  (S.  Ci.  et  S.  t.) 

Les  MortnodeSf  comme  les  Catasetum,  doivent  être  plantés  en  pots  bien 
drainés  et  remplis  d*un  mélange  de  terreau,  de  tourbe,  de  terre  de 
*  bruyère,  de  fragments  de  briques  finement  concassés,  et  de  vieux  bois  en 
décomposition.  En  été,  après  Tachèvement  de  leur  végétation,  on  les 
exposera  &  toutes  les  ardeurs  solaires,  pour  en  mûrir  les  pseudobulbes  ; 
car  on  ne  doit  point  perdre  de  vue,  qoe  dans  leur  pays  natal  ces  sortes 
de  plantes  se  plaisent  sur  les  rochers  et  dans  les  endroits  les  plus  décou- 
verts. Vers  le  mois  de  septembre,  on  les  rentrera  dans  une  bonne  serre 
tempérée ,  en  les  plaçant  dans  l'endroit  le  plus  chaud  et  le  plus  éclairé, 
sans  arrosements,  sans  humidité  aucune.  En  février  suivant,  on  les  rem- 
potera ;  on  les  rentrera  alors  en  serre  chaude  dans  le  coin  le  mieux  exposé 
à  la  lumière  solaire,  et  on  commencera  &  les  mouiller  de  jour  en  jour 
davantage.  Un  tel  traitement  appliqué  avec  sagacité,  avec  persévérance, 
ne  tardera  pas  à  amener,  non  seulement  une  luxuriante  végétation,  mais 
même  une  belle  floraison.  Ce  n'est  que  faute  d'une  culture  intelligente 
que  ces  plantes  dans  nos  serres  se  montrent  si  rebelles  à  fleurir. 

Multiplication  facile  par  la  séparation  des  pseudobulbes. 


riMiche  f tS-lM. 


BARKSIA  0GGIDI1ITALI8. 

BANKS»  de  l'Occident, 

Éttm.  Sir  Joseph  Banks,  président  de  la  Société  d*IIorticult.  de  Londres,  accom- 
pagna (i7(^1771)  Cook  pendant  son  premier  voyage.  Généreux  promoteur  de 
la  botanique,  il  consacra  sa  grande  fortune  toute  entière  à  faire  progresser  cette 
partie  des  connaissances  naturelles. 

Proteaceœ  §  Banksieœ. 


CHARACT.  GENER.  Flores  in  amen- 
tom  exinyolucratum  collecti,part6iM  tri- 
hracleatis.  Perigoniutn  4*{Murtitum  v. 
i-fidum.  Stamina  i  apicibus  concavis 
ladnianim  perigonii  immersa.  SqtM- 
mulœ  hypogynse  4.  Ovarium  1-loculare. 
OvuHs  i  collateralibus  supra  médium 
mar^nîs  alBxi8,|ir»mtnce  latere  exteriore 
longitudinaliter  fîsso  nucleum  nudante. 
Slyluê  filiformis,  sHomate  davato.  FolU- 
culvs  ligneos  bilocolaris,  ovtUorum  pri- 
minis  in  dissepimentum  ligneum  liberum 
bipartibile  concretis.  Setnina  2  utrinque 
dissepimenti  basi  excavatœ  adplicata  su- 
perne  in  alam  cuneatam  producta. 

Fructices  v.  arbores  médiocres  in  No- 
vorHoUandia  exlrairopica  passim  obviœ, 
in  lUtore  intertropico  ransêimœ,  ramis 
wnibeUaiis,  foliis  sparsis  raro  f>€rticillatis 
inUgrie  eerratis  v,  pinnatifida-ineieis  in 
eadim  sUrpe  smpe  variit,  glandulis  cuia- 
neis  hypogenisj  amentis  solitariis  termi- 
nalibus  raro  lateraUbus,  bracteis  aliquot 
brevibus  anffustis  subtemia,  fiorum  iis 
persistentibus,  majoribus  solitariis,  mi- 
noribus  gemintUis  coUateralibus  interiO' 
ribusj  amenti  frucUferi  rbachi  ut  pluri- 
flittm  incrassata  et  cum  follicutorum  basi 
conferruminata. 

EiDLiu.  Gcn.  PI.  2157. 


«.  Bmmksia  :  Stylut  peiigonio  longior.  i.  hoaiylië 
R.  8r.  stylos  paollo  brevior  («ce.  sd  adumbr.  liber 
bcaii  Endl.  adennd.)- 

BwUttia  L.  r.  sappl.  137  (nce  Kvnig,  Doas. 
FoBST.).  G«T>.  I.  m.  R.  Bs.  ia  LÎDo.Traos.  X. 
902.  Prodr.  891.  suppi.  S4.  Hiiss.  Geo.  PI.  3» 
(246).  —  CàT.  lo.  t.  537-546.  Sunm,  Nou».  Holl. 
I.  t.  4.  WuM.  Hort.  Herrenb.  t.  8.  Lam.  III. 
t.  54.  f.  1.  Lasili.  Voj.  t.  23.  Boiri.  Nav.  t.  48. 
Asaa.  Bol.  Rcp.  t.  82.  156.  398.  Bol.  Hag.  sub 
plnrian.  ub.  Bol.  Rrg.  id.  Hooi.  Ei.  PI.  t.  98.  Svnr. 
FI.  ausir.  t.  14.  56.  Riica.  Hort.  bou  I.  58.  t.  81. 
FI.  ei.  t.  275.  Miiss.  in  PI.  Preiss.  I.  581.  ele. 

GH ARAGT.  SPEG.  B,  fruticosa ,  ra- 
mulis  glabris,  foliis  elongato-lincaribus 
extra  médium  spinuloso-serratis  subtus 
aveniis  niveo-tomentosis,  amento  elon- 
gato  cylindrico,  bracteis  late  triangula- 
ribus  acutis  apice  glabris,  infimis  elon- 
gatis  subulatis,  calycibus  marcescentibus 
sericeo-puberulis,  unguibus  basi  intus 
pubesccntibus,  stylo  prselongo,  stigmate 
minuto  sphacelato,  folliculis  vcntricosis 
tomentosis  apice  compressiusculo  nudis. 
Mbisn.  1.  i.  c. 

Banksia  oceidentalis  R.  Ba.  Prodr.  392.  Bot. 
Hag.  l.  3335.  Liidl.  in  Paît.  PI.  Gard.  I.  179.  PI.  33. 
Miiss.  Pi.  Preiss.  I.  c.  etc. 


Dans  tous  nos  écrits ,  nous  nous  sommes  attaché  à  démontrer  combien 
la  culture  des  plantes  de  la  Nouyelle-HoUande  présentait  de  charmes  et 
d'attraits;  nous  avons  dit  que  la  singularité  du  feuillage,  feuillage  sut 
generis,  n'en  excluait  ni  la  grâce  ni  la  légèreté  ;  nous  ayons  dit  l'élégance 
et  souvent  même  la  splendeur,  la  magnificence  de  leurs  fleurs;  nous 
avons  nommé  les  Dryandra.  les  Banksia,  les  GreviUea,  les  Isopogon,  les 
Hakea,  les  Acacia,  les  Pimelea,  etc.  Nous  venons  aujourd'hui  appuyer 
de  nouveau  nos  raisonnements,  en  donnant  une  belle  figure  et  une  des- 
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cription  de  l'une  des  plantes  qu'on  rencontre  le  plus  communément  dans 
les  collections. 

En  s'en  rapportant  h  des  documents  certains,  le  Banksia  occidentalis 
(nom  spëcif.  peu  heureux  !)  a  été  introduit  dans  les  jardins,  dès  4805. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  relater  ici  l'histoire  que  nous  ignorons 
entièrement.  Il  fleurit  dans  nos  serres  &  la  hauteur  de  â  ou  3  pieds,  et 
un  coup-d'œil  jeté  sur  la  belle  figure  ci-contre,  que  nous  empruntons  au 
Flower-Garden  (1.  c),  dira  mieux  que  des  paroles  quel  brillant  effet  font 
ses  chatons,  couverts  de  fleurs  coccinées,  au  milieu  de  son  léger  et  touffu 
feuillage,  d'un  vert  sombre. 

Descr.  tt  Arbrisseau  dressé,  de  6-8  pieds  de  haatem*  (dans  son  pays  natal  !  ).  Feuil- 
les longues  de  2-4  pouces,  larges  de  1-2  (rarement  5)  lignes,  tronquées  au  sommet, 
ou  très  souvent  brièvement  2-3-cuspidées ,  à  bords  munis  de  petites  dents  souvent 
rudimentaires;  plus  ordinairement  très  entières  et  à  bords  récurves.  C/ia/ofw  longs  de 
4-tt  pouces,  quelquefois  beaucoup  plus  courts,  sessiles  entre  les  rameaux  subver- 
ticillés.  Bractées  inférieures  filiformes,  dressées,  dilatées  à  la  base,  longues  de 
i-5  lignes;  les  autres  plus  courtes,  serrées-imbriquées,  triangulaires-aiguës,  roussâ- 
tres  au  sommet.  Calyce  très  gréle,  dont  les  sépales  couverts  en  dehors  d*un  duvet 
soyeux,  très  court,  dont  les  onglets  à  la  base  interne  portant  des  poils  roussâtres, 
les  lames  lancéolées,  glabrescentes  par  la  suite.  Style  onciné,  très  glabre ,  long  d*un 
pouce  ;  stigmate  à  peine  renflé ,  obtus,  noir,  pAle  au  sommet.  FolUcules  cunéiformes- 
obovés,  tomenteux-soyeux,  très  déprimés  au  sommet ,  acutiuscules  aux  bords,  longs 
de  6  lignes  (ex  Mbiss.  1.  c).  • 

Le  voyageur  Preiss  a  rencontré  en  dernier  lieu  cette  plante  dans  des 
terrains  turfeux-arénacés ,  inondés  en  hiver,  près  de  Seveu-Miles-Bridge 
(Pont  de  7  miles),  district  de  Plantagcnet,  dans  le  sud-ouest  de  la  Nou- 
Telle-Hollande.  M.  Lindley  fait  observer  qu'il  est  assez  différent  du  B.  litto- 
ralis,  que  l'on  confond  souvent  avec  lui,  et  dont  les  feuilles  sont  aussi 
quelquefois  verticillées,  mais  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  ;  chez  le 
Banksia  occidentalis,  les  rameaux  sont  lisses  et  brunâtres,  et  non  tomen- 
teux,  les  bractées  lisses  au  sommet;  après  la  floraison,  les  calyces  pendent, 
mais  sans  tomber,  comme  chez  le  premier,  etc. 

CULTURE. 

Voyez  ci-dessus  la  culture  des  Acacia  leptoneura^  Hakea  cucullato,  etc.; 
mêmes  prescriptions. 


191. 


GITSIS  AVRIA  (VAB.  iagdlata). 

CHT8IB  à  fleurt  ifcr  nuÊCHUe$, 
Étth.  Xf^'^i  effushl  quatre  des  hait  poUinies  sont  soudées  {fusa)  eu  uoe  lame. 


Orchidaoe»  $  Epidendres- 


€HARACT.  GENER.  Sepafa  paulo 
coDuata  jMitula,  lateralibus  pedi  gynoste^ 
matîs  producto  adnatis  et  calcar  simo- 
laotibus;  De/oia  sepalis  oonformia.  La- 
hélium  trùohum  patulum  venis  basi  eal- 
loais.  GfnogUma  roarRinatam  canalicu- 
latum  muticum;  anikera  snbrotuuda 
opercularisglobra.  PoUinia  8  iu  laminam 
Inteam  semifusa,  i  exterioribus  tenuibus 
i  interiora  crasnoraabscondentibus.  Roê- 
teflum  lamioatum  convexum. 

Herbae  epiphytœ  occidentalei  ab  arbo- 
riinu  penaulœ.  caulibus  GriTOPODii  de- 
pauperatis,  foliîs  nervaHs  biui  vaginan- 
Hbu9  ^  racemis  lateralibus  mulHflorit. 
LlNDL.  1.  î.  c. 

Ckfna  Li»»L.  ia  Bot.  Rcg.  tob  t.  1507.  ikid  Hîm 
180.  ISI.  (1840).   I.   »  (1841).  EuMca    G».  PI. 


1445.  Hma.  Cm.    PI.  111  (280).   loot.  fai  Bot. 
Ha(.  t.  8017.  4576. 

CHARACT.  SPEG.  C.  bractets  parvis 
concavis  ovario  brevioribus.  sepalis  pe- 
talisque  ovatis  obtusis,  labeui  lobis  late- 
ralibus obtusis,  intermedio  majore  car- 
noso  bilobo,  hypochilio  plicato,  Umellis 
K  camosis  subœqualibos  parallelis  basi 

Eubesoentibus  et  u  trinque  9  aliis  minori- 
us  (potius  vcnis  elevatis),  ({ynostemate 
latissimo  carnoso  cjrmbiformi  antice  pn- 
besoente.  Lindl.  1.  i.  c. 

CAytif  MfM  LiRM.  Bot.  Rag.  1. 1937.  et  W.  Hoot. 
Bot.  Mag.  t.  8617. 

/S.  SepaloniB  peuloranqne  parte  luperiora  aoreo- 
fuaeo  tiocta,  labclli  lobo  medio  parporeo  nacolato. 
W.  Booi.  1.  e.  rab  t.  4576  {Apr.  1851). 


Le  genre  Chyxis  ne  contient  encore  que  trois  espèces,  les  C.  aurea 
LlNDL.,  lœvi»  LmoL.,  et  bractescens  Lindl.,  toutes  trois  fort  remarquables 
par  Fampleur,  le  coloris  délicat ,  l'odeur  suave  et  surtout  la  forme  de  leurs 
fleurs  :  forme  singulière,  même  dans  une  famille  où  l'anomalie  florale 
est  portée  k  un  si  haut  degré.  Elles  croissent  exclusivement  sur  le  con- 
tinent américain  intertropical,  suspendent  aux  arbres,  par  leurs  longues 
racines  fibreuses  entrelacées,  leurs  pseudobulbes,  semblables  à  ceux  des 
Catasetum  ou  des  Cyrtopodium,  et  de  là,  laissent  retomber  leurs  élégants 
racèmes  floraux. 

La  plante  dont  il  s'agit  particulièrement  ici,  n'est  qu'une  variété  de 
la  première,  mais  ft  fleurs  richement  maculées  de  brun  orangé.  Elle  a 
été  achetée  dans  un  lot  d'Orchidées,  provenues  de  la  Colombie,  à  la  vente 
de  M.  Stevens,  par  MM.  Lucombeet  Pince,  horticulteurs  à  Exeter  (Angle- 
terre). L'espèce  type  a  été  trouvée,  en  1834,  dans  la  vallée  de  Gumança, 
État  de  Venezuela,  par  Henchmann,  qui  en  envoya  des  individus  vivants 
à  MM.  Low  et  G** ,  à  Glapton.  Nous  en  donnerons ,  d'après  M.  Lindley 
(1.  c.)  une  courte  description  ;  nous  avons  dit  comment  en  différait  la  va- 
riété figurée  cî-contre  : 

Dasca.  Pseudobulbet  pendants,  articulés,  subclaviformcs,  couverts  de  squames 
membranacées,  roussâtrcs.  Feuilles  ovécs-lancéolées,  nervées,  ondulées,  engai- 
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nantes  à  la  base.  Racèmes  pédoncules,  pendants,  multiflores,  sortant  de  raissellc 
d*une  des  feuilles  inférieures.  Sépales  oyés,  obtus,  subondulés;  bords  antérieurs 
des  deux  latéraux  entiers.  Pétales  ovés-oblongs,  obtus,  conformes,  du  reste,  aux 
sépales.  Lcibelle  blanc,  concave,  trilobé,  rayé  de  veines  pourprées;  lobe  intermé- 
diaire oblong,  obtus,  crispé,  subsaociforme  au  sommet;  à  la  base  K  lignes  calleuses, 
renflées-élevées,  velues,  les  deux  latérales  plus  courtes. 

Explleatton  des  SgiirMi  analytl^aes. 

Fig.  1.  Gynortème  et  labelle.  Fig.  2.  Pollinies;  à  la  base  on  remarque  deux 
doubles  lamelles  cohérentes,  résultat  d*une  soudure  intime  {fusion)  de  4  pollinies, 
selon  M.  Lindley  (fig.  gross.) 

CIJLTI7SB. 

Appliquer  aux  plantes  de  ce  genre  les  mêmes  soins  que  ceux  que  nous 
avons  rectjmmandés  pour  la  culture  du  Dendrobium  Devonianum.  V. 
ci-dessus,  PI.  II. 


PlMMlie  IM. 


ROGIHA  GO&DATA. 

aoGiimii  à  feuilles  eardéee. 

Éttm.  Voyez  ci-dessus  PI.  112. 

Cincbonaceœ  J  Ginchone8&-Hedyotidie. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEG.  B,  foliis  subsessi- 
lîbos  oYatis  y.  ovato-lanceolatis  acumi- 
natis  basi  cordatis  coriaceis  supra  sparse, 
sobius  ad  Ycoas,  puberulÎM  t.  demum 
glabratis,  stipulis  orato-lanoeolatis  folia- 
ceis  reflexis ,  c^is  terminalibas  corym- 
bosis  maltifloris,  floribos  pentameris, 


dentibus  calycinis  brevissîmis.  Plarch. 
1.  i.  e. 

BogUneortUtuVià9em.\.9.t.  (II. PI.  112).  Amtb. 
Hnri.  in  Gard.  Hag.  oTBol.  III.  80.  e.  w. 

RomdtUtia  HfrdaU  Birtb.  Herb.  Hartv.  N*  S65  ci 
ÎD  PI.  Hartv.  K  (dieit  el.  auct.,  errora  naiiifmlo  « 
florilMH  iMnaaris);  Wal».  Bepcit.  H.  505. 


Maintes  fois  des  touffes  d'Orchidées  tropicales,  transportées  dans  nos 
serres,  ont  donné  naissance  à  diverses  autres  plantes,  dont  les  précieux 
germes  s'étaient  nichés  dans  rinextricable  enlacîs  de  leurs  racines  sèches 
et  fibreuses.  Ainsi,  à  l'agréable  surprise  du  cultivateur,  se  sont  dévelop- 
pées maintes  fois,  des  Fougères,  des  Broméliacées,  des  Gesnériacées,  des 
B^onias,  etc.;  et  la  plante,  véritablement  ornementale  dont  nous  allons 
parler,  a  été  trouvée  k  peu  près  en  même  temps  et  de  la  même  manière 
dans  plusieurs  jardins  de  l'Angleterre  et  du  continent.  Cest  surtout  dans 
des  touffes  du  superbe  Lycaste  Skinneri,  introduites  directement  du  Guati- 
mala,  qu'elle  a  été  recueillie,  en  compagnie  de  3  ou  4  autres  congénères 
{B.  atmena,  Menechma,  Roezlii,  elegans)^  également  déterminées  par 
fauteur  du  Rogiera,  qui  y  rapporte  en  outre  quelques  espèces  de  Ran" 
deleiiaj  genre  dont  le  premier  est  peut-être  un  peu  trop  voisin  (V.  les 
notes  et  les  descriptions  de  M.  Planchon,  1.  c). 

La  découverte  originaire  de  la  Rogiera  cordata  est  due  &  M.  Hartweg, 
qui  la  trouva,  en  i858,  dans  les  montagnes  escarpées,  près  de  Guatimala; 
nous  avons  dit  ci-dessus  comment  elle  avait  été  introduite  vivante  dans  nos 
jardins,  où  la  feront  partout  admettre  un  beau  port,  un  ample  feuillage, 
de  nombreuses  fleurs  disposées  en  larges  cymes  étalées,  d'un  rose  assez 
vif,  à  gorge  d'un  jaune  d'or,  et  émettant  une  odeur  un  peu  faible,  mais 
agréable. 

Descr.  Arbrisseau,  s*élevant,  dit-on,  dans  sa  patrie,  d*un  mètre  à  deux  et  plus  de 
hauteur;  mais  fleurissant  déjà  dans  nos  serres  à  peine  à  la  hauteur  de  30  à  40  centim.; 
à  rameaux  tri-  ou  di-chotomes;  à  feuilles  subsessiles,  coriaces,  ovées-lanoéolées , 
brièvement  cordiformes  à  la  base ,  acuminées  au  sommet,  longues  de  5-4  pouces , 
hérissées  en  dessus  et  sur  les  nervures  seulement  en  dessous,  de  poils  épais,  bientôt 
caducs;  stipules  oyécs-lancéolées ,  amples,  étalées-récurves ,  formées  par  la  soudure 


UOaigRA   CORDATA, 


latérale  de  deux  sHpelluîes,  Cymes  terminales  oorymbeiises,  multiflores.  Dents  du 
caiyce  triangulaires,  égalant  à  peine  la  moitié  du  tube  d^ieelui.  CoroUe  hrpocra- 
térimorphe,  pentamère,  pubescente  en  debors  et  ?elue  à  la  gorge.  Étamines  insérées 
au-dessus  du  milieu  du  tube  de  la  corolle,  à  anthèrety  n*en  atteignant  qu*à  peine 
la  gorge.  Siyle  environ  de  moitié  aussi  long  que  le  tube  oorolléen;  stigmates 
linéaires... 


CVI^TVHB. 


(S.C) 


Voyez  PI.  112. 


■ 

j 


PlABche  19S. 


EGHIN0GAGTD8  VISNAGA. 

icBiNOCACTB  à  visnûga  {cure-^ietits). 

ÉTYM.  V.  ci-dessus  PI.  101. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem.  .  eloogato  densissime  lanaio  supcrne  acu- 

CHARACT.SPEC.£.(SMacropDi);  |  ^t.  w"&.*î"^\ ''*'^^ 


tmnoo  maximo  late  elliptîco  multiangu- 
lato,  sinubus  angustis  profuodis,  ao^ulis 
sinuato-tuberculatis,  vertice  lanatissimo, 
areolis  approximatts  rhomboideis  umbi- 
licato-immersis  glabris  palHde  foseis, 
aculeis   validis  i,  eentrali  (supremo!) 


EehiMcaetui  Fifna^a  W.  Hooi.  in  lllaitr.  Lond. 
Nevt,  1846  .  e.  k.  Kew.  Gtrd.  Gaide,  éd.  7.  S3. 
Bot.  Mag  1.4559(1851}. 

?Bfkinoemetui  SUtimêfii...?  Ilkncr.  Lêné,  Nevt... 
1.  ? 


erecto  loOgO  biunciali,  reliquis  3  deflexis  FEehinoemtl»M  ingêm  Zocc.  Prurr.   EnwB 

brevioribus,  floribus   copiosis,    ovarîo  '  an  E.  om^mo^mi»  t.  poiiuf  E.  fulopkonàs  Nui.? 


Nous  avons  dit  ailleurs  (V.  sypra,  I.  PI.  48,  el  prœsertim  iniconogr. 
nostra  Cactac.)  FeSet  pittoresque  et  singulier  que  les  Cactées  imprimaient 
aux  paysages,  Ténorrae  volume  que  quelques-unes  d*entre  elles  pou- 
vaient acquérir,  et  sur  lequel  nous  n'avons  encore  que  des  données 
incertaines.  Ainsi,  Zuccarini  rapporte,  quelque  part,  que  dans  ses  péré- 
grinations à  travers  les  plaines  du  Mexique ,  il  rencontra  maintes  fois 
des  Échinocactes  aux  dimensions  diamétrales  énormes  et  dont  la  hauteur 
était  telle,  qu'en  se  haussant  sur  son  cheval  il  ne  pouvait  en  voir  le 
sommet;  et  ceci  ne  saurait  être  un  conte  de  voyageur  : 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin! 

car  ce  qui  suit  en  va  prouver  la  réalité  ! 

En  4846,  M.  Frédéric  Staines  importa  de  San  Luis  de  Potosi  (Mexique), 
dans  le  Jardin  royal  botanique  de  Kew,  plusieurs  individus  d'une  espèce 
d'Échinocacte,  dont  le  plus  gros  mesurait  neuf  pieds  de  hauteur  sur  neuf 
et  demi  de  drconférence,  et  pesait  une  tonne  (c'est-&-dire  2,000  livres)  ! 
Qu'on  juge  des  difficultés  du  transport  d'une  telle  masse,  d'une  plaine  de 
l'intérieur  jusqu'au  lieu  de  l'embarquement,  à  travers  un  pays  sans 
chemin  praticable  et  sans  véhicule  convenable  !  Malheureusement,  ce  beau 
monstre  (et  certes,  il  doit  y  en  avoir  encore  de  plus  gros  dans  ces  con- 
trées), périt  au  bout  d'un  an.  Parmi  ceux  qui  subsistent  encore,  celui, 
d'après  lequel  a  été  fait  la  figure  ci-contre,  n'a  pas  moins  de  4  pieds 
6  pouces  de  hauteur  sur  8  pieds 7  pouces  de  diamètre,  et  pèse  715  livres; 
ses  côtes  sont  au  nombre  de  44.  D'un  autre  côté,  nous  avons  vu  dans 
l'ancienne  coUection  de  M.  Boissel,  h  Monville,  dans  celles  de  MM.  Van- 
dermaelen  et  Galeotti,  à  Bruxelles,  des  Ech.  hystrichacanthus  Nob., 
pycnoxyphus  Nob.,  aulacogonus  Nob.,  helophorus  Nob.,  platyceras  Nob., 
pilosus  Galeotti,  ingens  Zucc,  theiacanthus  Nob.,  etc.,  provenant  des 
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mêmes  contrées,  dont  les  dimensions  approchaient  fort  de  celles  de  FEchi- 
nocacte  du  jardin  de  Kew.  II  est  à  peine  utile  de  faire  remarquer  ta  presque 
impossibiUté  où  se  trouvent  les  collecteurs  d'en  importer  de  plus  gros. 

Nous  ne  saurions  nous  prononcer  sur  la  valeur  spécifique  de  la  plante 
qui  nous  occupe,  et  qui  probablement  doit  être  réunie  à  Tune  des  volumi- 
neuses espèces  que  nous  venons  de  citer:  question  qu'il  sera  facile  de  tran- 
cher en  comparant  avec  elles  de  visu  et  de  scriptis  de  jeunes  E.  visnaga. 
M.  W.  Hooker  doute  lui-même  de  l'identité  de  sa  plante  ;  car  il  lui  donne 
précisément  pour  synonyme  (avec  doute!)  1'^.  ingens  Zucc,  celui  dont 
nous  dit  ci-dessus  l'énorme  volume. 

Descr.u  Tige  elliptique,  multangulaire ,  d*un  vert  glauque,  haute  de  6  à  9  pieds, 
couverte  au  sommet  d^ane  masse  épaisse  de  laine  roussâtre;  sinus  profonds,  mais 
étroits;  côtes  iO  à  M),  anguleuses-aiguës,  ondulées,  à  peine  tuberculées.  Aréoles 
grandes,  rapprochées,  enfoncées  {à  duvet  d'un  brun  pâle  et  immédiatement  caduc). 
Aiguillons  é  (i)  robustes,  subulés;  le  supérieur  le  plus  long,  dressé,  les  3  inférieurs 
étalés,  défléchis,  droits,  robustes,  rigides,  tous  d^un  brun  pâle,  plus  foncé  à  la  base. 
Fleurs  nombreuses,  sortant  de  la  masse  laineuse  de  Tombilic.  Ovaire  oblong  ou  fu- 
siforme,  aux  3/i  exsert  et  couvert  lui-même  d*une  épaisse  couche  laineuse,  conco- 
lore,  et  portant  au  sommet  quelques  squames  spiniformes  (et  le  périanthe  longtemps 
marccscent).  Pétales  nombreux,  étalés,  jaunes,  oblongs-spathulés ,  aigus,  dentés; 
ceux  de  la  série  interne  longs  d^un  pouce  et  demi.  Étamines  très  nombreuses, 
fasciculées;  anthères  petites,  orangées.  Style  plus  court  que  les  étamines;  stigmate 
d*environ  12  lobes  allongés,  filiformes,  ondulés.  »  W.  Hook.  1.  c. 

Bz|^lle«tloii  de  lA  PlABclie. 

Fig.  à  gauche  (du  spectateur)  :  une  partie  du  sommet  de  la  plante,  grand,  natur. 
(le  jaune  qui  borde  les  côtes  est  dû  à  un  accident  local);  en  haut,  à  droite  :  la  plante 
entière  très  réduite. 


CVIiTlJKB. 


Voyez  ci'dessus  PI.  iOI. 


(I)  Le  nombre  des  aigaillons  ne  Morait  être  pris  eomme  caractère  délerminalif;  on  sait  combien  il  Tarie 
dans  les  diven  individus  d'une  même  espèce,  surtout  dans  Tàge  adulte  ou  avancé,  où  il  diminue  au 
fur  et  i  mesure  que  le  volume  de  la  plante  se  développe  davantage. 


Planche  1!I4. 
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DRAGONIBR   DBS  CANARIES. 


Ëttii.  gên.  et  spÉc.  ^p*»«if*,  dragon  femelle;  ^f««4>f  (•vtùç)^  dragon  niâlcî 
Cette  double  appellation  homonyme  n^est  pas  heureuse! 

Liliaccœ  §  Asparageœ. 


GUARAGT.  GENER.  PeHgomum  co- 
roUaoeum  tubuloso-rotaluni  profonde 
sexfidum  deciduum,  laciniis  oblongis 
obtusis  uninerviis  aequalibus  patentissi- 
mis.  Siamina  basi  laciniarum  inserta  iis 
subse^ualia  erccto-patula,  filametttis  su- 
bulatis,  antheris  bilocularibus  oblongis 
dorso  medio  fixis  iutrorsis.  Ovarium 
liberum  pediecllatum  ovoideum  triloca- 
lare,  otnUis  solitariis  sessilibus  (?)  ad- 
soenidentibus  anatropis.  Siylus  stamini- 
hus  vix  longior  trisulcatus,  stigmatibtu 
3  rotundatis.  Bacca  globosa  sûcculenta 
l-3-sperma,  seminibuê  globosis....  Em- 
bryo....  cotyledonibus,,,.  (I). 

Specieê  unica  de  qua  supra  et  infra 
disscritur  ! 

Ho».  Ex  b.  KfiHTSio  [1.  i.  c.)  cl  alib;  sed  ad  aai- 
eaoi  ftpcricn  boie  geaeri  noue  sec.  Ca.  PiAicaoi 
(1.  i.  c.)  neenon  rationaliter  attribatam  cbaraet.  gê- 
ner, emendatis .,  serius  vero  quoad  semen  com- 
pieodis  ! 

Droemnm  WAioaiLi  llonogr.  Olysip.  1768.  Kuara, 
Art.  aead.  ber.  (1842)  26.  Enom.  PI.  V.  2.  (Kxcl. 
apcc.).  PtABCBoa,  FI.  d.  S.  el  d.  J.  dt  TEur.  VI. 
Miae.  376,  absque  comnicDi  !  —  EaoLica.  Gen.  PI- 
167.  Maisa.  Gen.  PI.  403  (306),  elc.  cum  cbaraet. 
rcformaadis  ! 

(Lamk.  Jtss.  Sraisb.  Scbilt.  eie.  de.) 

CHARACT.  SPEG.  Vide  supra  no- 
lulam  ! 


DraetuM  Dneo  L.  S^si.  275.  Maiii.  366  Wilid. 
sp.  PI.  11.  155.  Lab».,  EbcjH.  II.  323.  Ilo», 
Arioeigew.  II.  t.  2.  Haw.  Suppl.  Pi.  Suce.  30.  Eju»d. 
Sjrn.  67.  Roia.  el  ScattT.  Syat.  VII.  337.  SraàRb. 
S39I.  II.  92.  BiaTatLOT,  in  N.  A.  Cet.  L«op  nai. 
rur  Bonn.  XIII.  773.  l.  35-39.  Kirtb.  i.  c.  Webb. 
rc  BtaTBKi.,  Hist.  des  Cannr.  Allas,  Geogr.  bot.  3« 
sér.  t.  8.  -  Dalb.  Dia».  praes.  TBGRaaac.  3.  — 
W.  HooK.  in  Bot.  Ilag.  t.  4571.  April  1851. 

AMjfraguê  Draeo  L.  Sp.  PI.  451. 

Variai  : 

a.  D.  {droeo)  itrietifolia  Hatii  ,  I.  c.  Black  w. 
Mag.  t.  358.  Clos.  Hist.  I.  I.  e.  ic.  Badb.  Pin.  505. 
Vamsui  ,  1.  c.  et  in  Roai.  seript.  d.  pi.  bisp.  lus. 
bras.  37.  t.  2.  a.  b.  —  Yue€a  ùneonii  Hotu,  Linn. 
Ann.  III.  407. 

b.  —  (  —  )  Uucifolia  Hathi  I.  e.  t.  2.  Gliditscii, 
in  Aet.  ae.  ber.  ?emi.  Bem.  I.  180.  BiBasas,  Diss. 
Gobtt.  (1779.)  36.  f.  1.  2.  3.  Maiia,  Hun.  Acad. 
berl.  (1796)  29.  t.  1-2.  —  Sutrekia  Draeo  Csasti. 
Diss.  25.  f.  1.  2.  Cordyline  sp.  Roiss,  Lugd.  22. 
(a  Vaidbui,  ad  a). 

c.  •—  —  pendmlifolia  H  airs,  I.  c  OEdera 
dragofuiUi  Cbarti  Uiss.  30.  f.  3.  Palna  foliis  luii- 
gtssimis  pcndulis,  elc.  Botau.  Ind.  ait.  Lugd.  II. 
543.  Poima  Draeo  Mill.  Dict.  II.  Draeana  liotr- 
havii  Tsioai,  FI.  neap.  Prodr.  app.  4. 

d.  —  —  angu$tifolia  Jacq.  Fragm.  Il-  4.  t. 
2.  f.  4. 


Peu  d^arbres  jouissent  d'une  cclébrité  aussi  grande  que  le  Dragon icr 
des  Canaries.  Avant  la  conquête  de  ces  iles  fortunées  par  les  Espagnols, 
il  était  cbez  les  Guancbcs  (brave  peuple,  bien  digne  d'un  meilleur  sort  !) 
un  objet  de  culte  et  de  vénération. 

L'individu  que  l'on  admire  encore  à  Oratava,  dans  l'ilc  de  Ténériffe, 
étaîl  surtout  chez  eux  fameux  par  son  antiquité  reculée  et  par  ses  dimen- 
sions colossales. 


(I)  Il    est   regrettable  que   H.  W.  llQOker,  qui  a  pu   examiner  re«  graines  d'après  nature  vivante,  ne 
noos  ait  pas  donné  les  détaiU  analytiques  complris  de  ecs  imporlani<i  organes!  (v.  I.  i.  c.) 
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«c  Cet  arbre  gigantesque,  »  dit  l'illustre  De  Humboldt,  dans  ses  Tableaux 
de  la  Nature,  «  est  aujourd'hui  dans  le  jardin  de  M.  Franchi,  dans  la 
petite  ville  d'Orotava,  appelée  jadis  Taoro,  l'un  des  endroits  les  plus  déli- 
cieux du  monde  cultivé.  En  1799,  lorsque  nous  gravîmes  le  pic  de  Téné- 
riffé,  nous  trouvâmes  que  ce  végétal  énorme  avait  45  pieds  de  circonfé- 
rence un  peu  au-dessus  de  sa  racine.  G.  Slaunton  prétend  qu'à  iO  pieds 
de  hauteur  il  a  12  pieds  de  diamètre;  la  tradition  rapporte  que  ce  Dra- 
gonier  était  révéré  par  les  Guanches,  comme  l'Orme  d'Ëphèse  par  les 
Grecs,  et  qu'en  1402,  lors  de  la  première  expédition  de  Béthencourt,  il 
était  aussi  gros  et  aussi  creux  qu'aujourd'hui.  Le  Dragonier  gigantesque 
que  j'ai  vu  dans  les  lies  Canaries  a  16  pieds  de  diamètre,  et,  jouissait 
d'une  jeunesse  éternelle;  il  porte  encore  des  fleurs  et  des  fruits. 

»  Lorsque  les  Béthencourt,  aventuriers  français,  firent  au  XYI**  siècle  la 
conquête  des  lies  Fortunées,  le  Dragonier  d'Orotava,  aussi  sacré  pour  les 
naturels  des  iles  que  l'Olivier  de  la  citadelle  d'Athènes,  était  d'une  dimen- 
sion colossale,  et  tel  qu'on  le  voit  encore.  Dans  la  zone  torride,  une  forêt 
de  Cœualpinia  et  d*Hytnœnea  est  peut-être  un  monument  d'un  millier 
d'années.  En  se  rappelant  que  le  Dragonier  a  partout  une  croissance  très 
lente,  on  peut  conclure  que  celui  d'Orotava  est  extrêmement  âgé.  C'est 
sans  contredit  avec  le  Baobab  un  des  plus  anciens  habitants  de  notre 
planète.  Il  est  singulier  que  le  Dragonier  ait  été  cultivé  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  dans  les  lies  Canaries,  dans  celles  de  Madère  et  de  Porto- 
Santo,  quoiqu'il  vienne  des  Indes  (1).  Ce  fait  contredit  l'assertion  de  ceux 
qui  représentent  les  Guanches  comme  une  race  d'hommes  Atlantes  entiè- 
rement isolée  et  n'ayant  aucune  relation  avec  les  autres  peuples  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique.  » 

Vingt  ans  après  la  visite  de  M.  De  Humboldt  (en  1819),  M.  Berthelot, 
Français,  qui  séjourna,  pendant  plusieurs  années,  dans  les  Canaries,  iles 
sur  l'histoire  naturelle  desquelles  il  a  publié,  avec  la  collaboration  de 
M.  P.  B.  Webb,  un  magnifique  ouvrage,  et  qui  s'était  établi  dans  les 
appartements  alors  en  ruines  de  la  Casa  Franchi,  décrit  ainsi  et  les 
jardins  de  cette  demeure  et  le  Dragonier  en  question,  dont  la  même 
année  un  ouragan  terrible  avait  emporté  une  partie  de  la  cime  : 

«c  Les  jardins  du  Manoir,  jadis  entretenus  avec  luxe,  et  dont  je  n'ai  rien 
dit  encore,  étaient  livrés  à  eux-mêmes  ;  depuis  longtemps  la  nature  en 
faisait  tous  les  frais.  Les  haies  de  myrtes,  qu'on  ne  taillait  plus,  formaient 
des  allées  couvertes  où  venaient  se  réfugier  tous  les  merles  des  environs  ; 
les  orangers  et  les  citronniers  poussaient  à  plein  vent  ;  les  rosiers  crois- 
saient en  buissons  au  milieu  des  orties  et  des  ronces.  Au  bord  d'une 
pièce  d'eau,  trois  antiques  cyprès  et  un  palmier,  qu'on  apercevait  de 
tous  les  points  du  vallon,  complétaient  l'aspect  romantique  de  ce  site  h 


(1)  C«llfl  opinion  est  Tivemeat  eoaiottéo  par  let  bolanisCes  et  If  g  vojrageon  modarnes,  qui  tflirneni  le 
contraire ,  et  avre  toute  plansibilité  (V.  pl«s  kui). 
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demi-sauvage.  Cependant,  malgré  les  ravages  du  temps,  ces  jardins 
avaient  conservé  leur  plus  étonuante  merveille  :  un  dragonier  s'élevait 
eu  face  de  mon  logement,  arbre  étrange  de  forme,  gigantesque  de  port, 
que  la  tempête  avait  frappé  sans  pouvoir  abattre.  Dix  hommes  pouvaient 
à  peine  embrasser  son  tronc.  Ce  cippe  prodigieux  offrait  à  Tintérieur 
une  cavité  profonde  que  les  siècles  avaient  creusée  ;  une  porte  rustique 
donnait  entrée  dans  cette  grotte,  dont  la  voûte,  à  moitié  entamée,  sup- 
portait encore  un  énorme  branchage.  De  longues  feuilles,  aiguës  comme 
des  épées,  couronnaient  Fextrémité  des  rameaux  ;  et  de  blanches  pani- 
cules,  qui  s'épanouissaient  en  automne,  venaient  jeter  un  manteau  de 
fleurs  sur  ce  dôme  de  verdure.  Un  jour,  Toragan  furieux  ébranla  In 
forêt  aérienne  :  on  entendit  un  épouvantable  craquement  ;  puis  tout-à- 
coup  le  tiers  de  la  masse  rameuse  s'abattit  avec  fracas  et  fit  retentir  |lii 
vaUée.  Un  superbe  laurier  fut  emporté  dans  cette  débâcle,  et  tous  les 
arbustes  des  alentours  restèrent  ensevelis  sous  des  monceaux  de  ruines. 
La  date  de  cet  événement  est  inscrite  sur  une  plate-forme  eu  maçonnerie 
qu^on  a  bâtie  au  sommet  du  tronc  pour  recouvrir  la  crevasse  et  prévenir 
l'infiltration  des  eaux.  Le  colosse  mutilé  n'a  rien  perdu  de  son  imposant 
aspect  :  inébranlable  sur  sa  base  et  le  front  dans  les  nues ,  il  poursuit 
le  cours  de  sa  longévité.  Souvent  j'allais  m'asseoir  au  pied  de  l'arbre 
séculaire  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Que  de  généra- 
tion» ont  passé  sous  son  ombre  !  Les  Guanches  d'Orotapala  (maintenant 
Orotava)  le  vénérèrent  comme  un  génie  protecteur;  mais  ce  peuple  de 

braves  a  subi  son  destin depuis  quatre  cents  ans  il  est  anéanti,  et  le 

vieux  dragonier,  toujours  debout,  brave  encore  les  orages.  Après  la 
reddition  de  Ténériffe  (1496),  il  servit  de  jalon  aux  soldats  de  l'Adelantado 
pour  le  tracé  des  lignes  de  partage,  dans  la  distribution  des  terres  con- 
quises. Dessiné  sous  tous  les  aspects,  décrit  dans  toutes  les  langues,  le 
vétéran  de  la  vallée  a  fait  l'admiration  des  voyageurs  mes  devanciers.  Un 
historien,  métamorphosant  cet  arbre  extraordinaire,  en  fil  le  dragon  des 
Hespérides,  gardien  des  pommes  d'or  ;  Nicolas  Monard,  examinant  son 
fruit  &  la  loupe,  crut  voir  sous  l'enveloppe  l'image  du  monstre  fabuleux  ; 
et  les  botanistes  modernes,  jugeant  le  colosse  par  l'embryon,  l'ont  classe 
dans  la  famille  des  Asperges.  » 

Malgré  la  tempête  qui  l'avait  assailli  et  dont  nous  avons  parlé,  c<: 
vénérable  Dragonier,  mesuré  quelques  années  après,  avait  encore  70  pieds 
de  hauteur  sur  48  de  circonférence  à  la  base. 

Un  assez  grand  nombre  de  botanistes  assignent  à  cette  plante  les  Indes 
orientales  pour  patrie,  et  la  supposent  introduite  dans  les  Canaries;  le 
contraire  est  probable,  selon  le  sentiment  de  M.  Wallicb;  et  il  est  à 
remarquer  que  le  D'  Roxburgh  n'en  fait  aucune  mention  dans  sa  Flora 
indica.  Son  indigénéité  dans  les  Canaries  ne  saurait  non  plus  être  dou- 
teuse, d'après  M.  fierthelot,  dont  l'opinion  est  corroborée  par  la  décou- 
verte qu'il  a  faite  de  plusieurs  individus  de  cet  arbre,  croissant  dans  des 
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endroils  inaccessibles,  ou  cerles  nulle  main  humaine  n'a  dû  les  aller 
planter,  et  dont  un,  entr*autres,  aux  proportions  déjà  grandioses,  orne  le 
sommet  d*un  haut  rocher  conique,  dépourvu  de  terre  végétale,  incessam- 
ment dévoré  par  les  feux  d*un  soleil  ardent  et  exposé  h  toutes  les  intem- 
péries. 

A  un  certain  âge,  Técorce  du  Dragonier  se  fend  et  laisse  découler  un 
soc  gommo-résineux ,  rougeâtrc ,  connu  sous  le  nom  de  8ang-4ragon  et 
autrefois  fort  usité  en  médecine.  On  en  a  recueilli  de  nombreux  fragments 
dans  les  cavernes  sépulcrales  des  Guanches  :  ce  qui  a  fait  présumer  qu'ils 
s'en  servaient  pour  l'embaumement  des  cadavres. 

L'introduction  du  Dragonier  des  Canaries  dans  nos  jardins  remonte 
à  plus  de  deux  siècles;  mais  nulle  part,  toujours  par  le  défaut  d'espace, 
on  n'en  voit  de  forts  individus.  On  en  cite  cependant  de  20  à  â5  pieds  de 
hauteur  (à  Kew,  par  exemple),  mais  qui  n'ont  point  encore  fleuri,  k  l'excep- 
tion de  celui  dont  nous  allons  parler.  De  tels  individus  doivent  compter  au 
moins  trente  ou  quarante  années  d'existence,  en  supposant  qu'ils  croissent 
de  8  ou  10  pouces  de  hauteur  par  an  (ce  qui  arrive  dans  le  jardin  de 
Kew,  selon  ce  que  nous  apprend  M.  Smith,  jardinier  en  chef  de  ce 
magnifique  établissement  royal).  Nous  en  avons  remarqué  nous-mêmes 
dans  quelques  jardins  de  beaux  spécimens  de  iO  à  i2  pieds  et  plus 
d'élévation,  entr*autres  dans  les  grandes  serres  tempérées  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  (Muséum  d'Histoire  naturelle). 

Dkscr.  Le  tronc  de  tous  les  individus  dont  nous  parlons,  est  parfaitement 
droit,  lisse,  mais  annelé  par  les  cicatrices  que  laisse  la  chute  des  anciennes 
feuilles,  et  sans  ramification  aucune.  A  la  base,  d^énormeset  nombreuses  racines 
fibreuses,  de  la  grosseur  du  doigt,  sortent  à  angles  aigus  de  la  tige,  s^enfoncent 
dans  le  sol  et  semblent  soulever  celle-ci  et  Tisoler  de  la  terre.  Au  sommet  un 
vaste  fiiscicule  de  feuilles  ensiformes,  épaisses,  coriaces,  terminées  en  une  pointe 
enroulée  (et  non  spinescente),  longue  de  trois  pieds  et  plus,  sur  un  à  denx  pou- 
ces de  large,  d'un  beau  vert  glaucescent  pendant  la  jeunesse,  contractées -engai- 
nantes à  la  base ,  couronne  le  tronc,  à  la  façon  des  palmiers  et  fait  un  admirable 
et  pittoresque  effet.  Selon  toutes  probabilités  celui-ci  ne  se  ramifie  que  dans  un 
âge  assez  avancé. 

L'individu  qui  a  fleuri  dans  le  Jardin  botanique  du  Collège  à  Dublin,  et 
pour  la  première  fois  probablement,  sinon  en  Europe,  du  moins  dans 
le  royaume  uni,  doit  vraisemblablement  sa  floraison  aux  circonstances 
particulières  qui  suivent  et  que  rapporte  le  D'  Mackay,  directeur  dudit 
jardin. 

Élevé  par  lui-même  de  graines,  recueillies  h  Madère  et  semées  en  1810, 
ce  Dragonier,  en  pot  depuis  iO  ans,  fut  ensuite  planté  en  pleine  terre; 
mais  environ  trois  ans  après,  il  était  déjà  devenu  trop  grand  pour  la 
serre:  il  avait  alors  48  pieds  de  hauteur,  sur  un  diamètre  d'environ 
15  pouces,  à  la  naissance  des  feuilles.  Pour  le  conserver  néanmoins  ft  la 
collection,  M.  Bain,  jardinier  en  chef,  résolut  de  le  couper  pour  en  bou- 
turer la  partie  supérieure.  Dans  ce  but,  il  pratiqua,  à  4  pieds  au-dessus  du 
sol ,  une  première  entaille  horizontale  d'un  pouce  environ  de  profondeur, 
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entaille  qu'il  continua  d'élargir  de  temps  en  temps,  et  ce  pour  éviter 
Teffusion  considérable  de  sève,  qui  eût  résulté  d'une  amputation  totale 
simultanée.  Six  mois  après  les  deux  parties  étaient  entièrement  séparées; 
la  supérieure  fut  suspendue  près  du  sol,  dans  son  ancienne  place  et  tenue 
parfaitement  sèche  ;  dans  les  huit  mois  qui  suivirent,  elle  émit,  des  côtés 
basilaires,  des  racines  aériennes  épaisses,  et  fut  alors  remise  en  pleine 
terre,  où  elle  végéta  de  plus  belle  et  fleurit  abondamment  dix-huit  mois 
après. 

On  en  remarque  en  ce  moment  dans  les  jardins  du  continent  un  asses 
grand  nombre  de  jeunes  et  jolis  individus,  provenant  de  graines,  dont 
l'origine  ne  nous  est  pas  connue,  mais  que  nous  soupçonnons  cependant 
de  naissance  européenne  (1). 

Nous  en  décrivons  les  fleurs  d'après  M.  W.  Hooker  (1.  c),  à  qui  le 
D'  Mackay  en  communiqua  un  rameau  fleuri. 

Panic\iles  subtermînales ,  fcuillées-bractéées.  Fleur»  pédicellécs ,  fascîculées  par 
par  5  ou  6,  promptement  caduques  (quand  elles  restent  infertiles)  :  circonstance  dae 
à  Tarticulation  médiane  de  leur  pédioelle,  dont  la  partie  sapcrieure  est  renflée- 
cupulifomie.  Tube  périgimial  infundibulifonne ;  à  divisions  oblongues,  obtuses, 
rotatiformes-étalées.  FilametUs  staminaux  subulés,  insérés  à  la  base  des  lacinies  et 
étalés  comme  elles;  anthères  oblongues,  biloculaircs,  ne  dépassant  pas  les  lacinies; 
style  subinclus,  subtrisulqué;  stigmates  3,  petits,  arrondis,  étalés.  Ovaire  subglobu- 
Icux,  triloculaîre  ;  loges  uniovuïées.  Baie  subchamue,  globulense,  i-2-sperrae  par 
avortement.  Graines  globuleuses. 

£st-il  nécessaire  de  rappeler  que  quelques  écrivains  ont  voulu  voir 
dans  cet  arbre  le  Dragon  qui  gardait  le  jardin  des  Hespérides,  et  que  défit 
Hercule  pour  s'emparer  des  pommes  d'or  (oranges)  qu'il  renfermait? 

BxpIlcatlOB  des  Fl^orea. 

PL  color.  Le  Dragonier,  tel  quMt  existait  avant  la  tempête  de  1819  (extrêmement 
réduit,  d'après  le  dessin  de  M.  Berthelot).  Fig.  I.  Une  extrémité  de  feuille. 
Fig.  2.  Un  rameau  de  la  panicule.  Fig.  5.  Une  fleur  isolée.  Fig.  i.  Une  étamine. 
Fig.  S.  Le  Pistil.  Fig.  6.  L*ovaire  coupé  transversalement.  Fig.  7.  Une  baie. 
Fig.  8.  La  même,  coupée  transversalement.  Fig.  9.  Une  graine  (i,  grand,  natur. 
2,  un  peu  plus  petite.  3,  4,  6, 7.  8,  grand,  nat.  tf,  9,  un  peu  gross.).  PI.  noire.  Un 
jeune  pied,  âgé  d'environ  iO  à  1S  ans. 

CULTURE.  (S.  T.) 

Cette  plante  peut  être  conservée  avec  les  Aloës  et  élevée  absolument  de 
la  même  manière  (v.  ci-dessus,  Miscell.  page  406).  Il  végète  rapidement 
quand  on  en  a  bien  soin. 


(1)  Noos  ponvottt  de  eonSanre  recommander  Parquisition  de  ce  beau  végéial  à  nos  Irrteurs,  qui  penvcnt 
ne  le  procurer,  à  bas  prix,  chez  MH.  Ambroisr  Vimsciapfilt  et  Au6o«tk  Vah  Grht^  h  G.ind  ;  Galeotti  , 
i  Bnixelles;  Ciiii,  *  Paris,  et  Nâr.  Badmahi,  à  Boilwillers  (Rt-Rhin). 
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ACACIA  VROPHTLLA. 

ACACIA  à  feuille»  aigué». 

Etth.  Génréa.  Voyez  ci-dessus,  I.  PI.  39.  —  Ettm.  spécif.  «v^*,  queue;  allusion 

au  prolongement  apiculaire  des  feuilles  (^vAA«v). 

Mimosaceae  §  Phyllodineœ-Armatœ. 


CHARÂCT.  GENER.  Voyez  ifridem, 

CHARACT.  SPEC.  A,  glabra  y.  his- 
pîdula,  ramulis  anguiato-striatis,  stipulis 
setaceo-spinesccntibus,  phyllodiis  petio- 
latis  dimidiato-ovatis  lanccolatisve  obli- 
quis  subulato-acuminatis  undulatis  mar- 
ginc  superiorc  saepius  crcnato  binerviis 
▼.  fi]rcato-5-4-nerviis  transversim  veno- 
sis  reticalatisqoe,  glandula  prope  basim 
magna,  pcdunculîs  simpticibus  v.  brevi- 


ter  racemosis,  capitulis  paucifloris  gla- 
bris.  Bbntb.  1*  i.  c«. 

Aeœia  uropkyllu  Birtb.  in  Bot.  Reg.  Mbr.  61. 
1841  (raoi  phras.  spcrif.  non  eadcm  «e  sapra!).  et 
in  HooKit's  I^nd.  Joqrn.  or  Bot.  I.  S29.  Miisi.  in 
PI.  Prcîss.  I.  8.  W.  HooK.  Bot.  Hag.  t.  4573. 
Apr.  1851 

Àraeia   fwilacifolia    F  m  du  fi    tt   Gàub%.    Sert. 
Plant,  t.  3. 


•  • 


Cette  belle  espèce,  découverte  par  J.  Drummond,  dans  le  district  de 
Swan  River  (Nouvelle-Hollande),  a  été  introduite  (de  graines!),  dès  i841 
(Bot.  Reg.  I.  c),  dans  rétablissement  horticole  de  MM.  Lucorobe,  Pince 
et  C*.  Preiss,  en  i830-184i,  la  rencontra  également  dans  la  même  contrée, 
croissant  sur  des  rochers  élevés  et  ombragés,  non  loin  de  la  source  du 
Stcan  River  (Rivière  des  Cygnes),  dans  les  monts  Darling,  et  dans  les 
endroits  humides  et  couverts,  le  long  du  fleuve  Canning;  il  Yj  observa  en 
fleurs  pendant  les  mois  de  Juillet  et  d'Août.  Dans  nos  jardins,  elle  fleurit 
en  Janvier  et  en  Février. 

On  la  distingue  tout  d'abord  à  ses  larges  phyllodes  pétioles^  stipulés- 
spinescents  à  la  base,  atteignant,  dans  Tâge  adulte,  souvent  environ  5-4 
et  6  pouces  de  longueur,  sur  i ,  2  et  plus  de  largeur,  et  se  terminant  par 
une  longue  pointe  subulée.  Une  nervation,  curieusement  réticulée,  ajoute 
encore  au  bel  efiet  de  ce  feuillage.  Ses  capitules  nombreux ,  d'un  jaune 
paie,  font  assez  peu  d'effet,  mais  exhalent  une  excellente  odeur.  Nous 
en  donnerons,  d'après  les  auteurs  que  nous  avons  cités,  la  description 
sommaire  suivante  : 

Dbscr.  Arbrisseau  de  4  à  6  pieds  (et  plus,  probablement)  de  hauteur,  à  rameaux 
anguleux,  poilus-pubescents  (ainsi  que  les  phyllodes)  pendant  la  jeunesse.  Phyllodes 
(dimensions  citées ci^dessus)  obliquement  ovés,  verticaux,  subfalciformes,  longue- 
ment acuminés  en  une  pointe  grêle,  subulcc,  molle  et  bientôt  spincsccnlc;  atténues 
à  la  base  en  un  court  pétiole  un  peu  dilate  au  sommet,  et  au-dessous  duquel  est  une 
assez  longue  glande;  traversés  longitudinaleraent  par  5-4  nervures  réunies  trans- 
versalement par  de  nombreuses  nervules  parallèles  ;  à  bords  ondules ,  crénelés 
(le  supérieur).  Stipules  petites,  spinesccntcs,  rougeâtres.  Pédoncules  courts,  plus 
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longs  que  les  pétioles,  fascicules  par  2-5,  dans  chaque  aisselle  foliaire.  Capitules 
multiflores;  calyce  et  coroUe  tétraphylles,  à  folioles  aiguës.  Anthères  globuleuses. 
Ovaire  ové,  velu.  Légume  épais,  étroitemeut  linéaire,  subtortu,  hispidule,  à  bords 
renflés. 

ExpllcalloB  des  ttcvrca  Analytl^ae*. 

Fig.  1.  Une  fleur  entière.  Fig.  2.  Pistil.  Fig.  3.  Portion  de  feuille  (fig.  gross.). 

CUIiTVmB.  (S.  Fi  ) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I«',  PI.  39. 
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HllIARD&A  PDRGllIS. 

■teiANDU  à  cûiyce  fnquani. 

Ettii.  ifumft'fêt^  à  demi-homme  [ifurvs^  ^^^f)\  ®o  botanique,  plante  dont  les 

étamines  sont  dlmidiées. 


Lamîaceœ  %  Prostanthereae. 


CHARACT.  GENER.  —  Calyx  cam- 
panulatus  bilabiatus  basi  striatus,  labiù 
plaDÎa,  fructiferis  clausis,  superiort 
erecto  integro  mncronato,  tnferiare  se- 
mibiiido.Coro/te  tubo  brevi  amplo,/otiM 
campanulata ,  Umbi  bîlabiati  labio  supe- 
riore  bifido ,  inferioriê  trifidi  lacinia  in- 
termetUa  emarginato-bifida,  omnibus 
planis.  Siamina  4  laxe  adscendentia,  in- 
ferioribus  longioribus,  filotnentiê  glabris, 
aniheris  dimidiatis,  loculo  fertili  adscen- 
dente,  sterili  tenui  descendente.  Stylut 
apiee  subœqualiter  bifidus,  lobi$  subula- 
tis,  Miiamaiibtu  terminalibus.  Achœnia 
obovoiae(Ksubtric|uetra  inter  se  et  cum 
stylo  connata  apice  reticulata. 

So&ntices  v.  fruticuli  in  Nova-Hol- 
landia  austn^oecidentaU  indigeni  erecti 
V,  decumbentes,  foliis  lanceolaHs  v.  Unea- 
ribus  ri^fidU  integerrimis  pungenHbus 
i-^iervns,  pednnculis  axiUariow  unt- 


/loriff  tolitariiê,  foliis  floralibuê  cauUnis 

tubconformibus, 

EiiM.tc«.  G«o.  PI.  MBi . 

Bêmimmérm  H.  Ba.  Pro4r.   FI.  l«o«.-HoH.  502 
Biira.  Labial.  456.  ia  Bosu  Bot.  Arch.  t.  4.  al  in 
ejuad.  Eouin.  PI.  Nov.  Holl.  I.  78,  et  in  DC.  Prodr. 
XII.  564.  696.  ■usa.  Gen.  PI.   286  (194).   F.  T. 
BAaTuas,  ia  PI.  Prciaa.  I.  354. 

CHARACT.  SPEC.  H.  (^  vene)  glabra 
V.  patentim  hirsuta,  foliis  lanceolatis  li- 
nearibusye  patentissimis ,  pedunculo  ca- 
lyce  multo  breyiore,  calycis  labio  su- 

Eremo  acuminato   pungente,   inferiore 
reviore  inflexo  apice  ssepe  recurvo ,  co- 
rolliB  fauce  vix  exserta.  Bbnth.  1.  s.  c. 

BtmiêMdn pungnu  Bbitb.  1.  s.  e.  io  DC.  Prodr 
l.a.e.  Abtb.  Hiirt.  io  Gard.  Mag.  of  Bot.  ll.SI.c.ic 

Htmiamdrmm  glaèram,  brevifoliam  Bbits.  I  r 
juniptrinam  Babtl.  I.  e.  ni  synonyma  huit  apeciei  cl 
aucior  addit  (Bbbtb),  lad  eom?  (V.  DC.  Prodr.  I.  c.) 


A  ne  considérer  que  superficielleroent  les  fleurs  de  la  plante  dont  nous 
allons  parler,  on  croirait  voir  quelque  espèce  d'Angelonia,  si  bientôt 
l'examen  des  caractères  floraux  ne  venait  détruire  ce  rapprochement.  La 
dà»uverte  de  cet  arbrisseau  est  due  à  M.  Robert  Brown,  qui  parcourut 
diverses  parties  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  1802  à  4805;  mais  l'honneur 
de  son  introduction  revient  i  M.  le  baron  Hugcl,  qui  visita  la  côte  ouest 
de  la  même  ile  (Swan  River),  en  1835-1854.  Elle  fut  depuis  retrouvée 
également  par  J.  Drummond,  Preiss,  Baxter,  Bauer,  etc.  M.  Bcntham,  le 
savant  botaniste,  auquel  nous  devons  une  excellente  revue  des  Labiéées  et 
des  Légumineuses,  fait  observer  que,  sous  le  rapport  du  feuillage  et  de  la 
vestiture,  cette  espèce  varie  tellement  qu'il  a  dû  lui  réunir,  quoique 
avec  doute,  les  trois  autres  que  nous  avons  citées  à  la  synonymie. 

VBemiandra  pungens  parait  assez  commun  dans  le  district  de  Swan 
River,  et  dans  la  contrée  bordée  par  le  King  Georges's  Sound,  où  il  forme 
un  beau  buisson  bien  étalé,  touffu,  et  abondamment  garni  d'élégantes 
fleurs  d'un  rose  lilacé. 

Ainsi,  bien  qu'introduite  depuis  longtemps  déjà  en  Europe,  n'est-il  pas 
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surprenant,  qu'une  plante  aussi  jolie,  aussi  distinguée,  soit  rare  dans  les 
collections  (i)? 

Descr.  Arbrisseau  entièrement  glabre,  ou  plus  moins  couvert  dans  toutes  ses 
parties  (corolle  exceptée)  d'une  pubesccnce  étalée,  à  rameaux  dressés  et  rigides. 
Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  striées,  rigides,  aiguës -piquantes,  presque 
horizontales,  longues  de  6-8  à  12-i4  lignes.  Fleurs  assez  grandes,  axillaires  au 
sommet  des  rameaux,  et  portées  par  de  très  courts  pédoncules,  munis  supérieurement 
de  deux  très  petites  bractées  subulécs,  déciducs.  Lèvre  supérieure  du  calyce  (très 
petit)  entière,  et  mucronée,  piquante  au  sommet;  Tinférieure  plus  courte,  fendue 
en  deux  lobes  aigus.  Tube  corolléen  (très  grand,  comparé  au  calyce!)  dilaté  au 
sommet;  limbe  étalé;  lèvre  supérieure  formée  de  deux  courts  lobes  arrondis, 
dressés;  Tinférieure  beaucoup  plus  grande,  consistant  en  trois  lobes,  dont  deux 
latéraux  échancrés;  Tintermédiaire  labelliforme  (2)  beaucoup  plus  ample,  profon- 
dément échancré-bifide,  plissé-ondulé.  Gorge  de  la  corolle  ponctuée  de  cramoisi. 
É famines  didynames,  ascendantes,  incluses.  Lobe  anthéral  feTiilc  ascendant;  Tautrc 
grêle,  descendant  et  brièvement  calcarlforme.  Stigmates  divergents. 

CVLTIJBE.  (S.  Fa.) 

Culture  des  Acacia  (V.  ci-dessus]. 


(1)  On  peut  se  la  procurer  chez  H.  Ambr.  VcrschafTeU ,  A  (înnd. 

(2)  A|tnt  la  forme  du  labelU  des  Orchidées  l 


Ptanclie  197. 


PITCAIRNIA  JiGKSOm. 

PITCAIRNIB  DE  JACKfiON. 

Étym.  William  Pitcairn,  célèbre  médecin  anglais,  et  amateur  de  plantes. 

Bromelîaceœ  §  Pîtcairaieœ  (1). 


CHÂRACT.  GENER.  Peri^onium  se- 
misaperum  sexpartitum,  laciniis  3  ex- 
terioribus  calycinis  (coloratîs)  brevibus 
erectis  fere  ad  médium  connatis,  3  inter. 
mu]to  longioribus  petaloideis  in  tubum 
compressum  subcurvatum  involutis  api* 
ce  galeatim  et  supra  conniventibus,  basi 
intus  unaquaque  squamifera.  Stamina  6, 
ammto  perigjrno  inseriA^  filamerUis  libe- 
ris  filiformwos,  aniherts  lineari-sagit- 
tatîs.  Ovarium  semi-inferum  triloculare, 
ovulU  in  loculorum  angulo  centrali  pla> 
rimis  adscendentibus  aiiatropis.  StylttM 
filiformis  v.  decurrenti  -  tri  -sulcatus , 
stigmatibuM  3  rectis  plus  minus  brevibus 
expansis.  Capsula  ovato-pyramidata, 
apioe  septicido-trivalvis,  valvis  demum 
nssis.  Semina  linearia  teretiuscula,  testa 
scrobiculata,  rhaphe  umbilicam  setifor- 
men  dialazœ  apicali  in  acumen  pro- 
ductae  jungente.  £m6ryo  rectus  in  albu- 
mine dense  farinosi,  radicula  extrema 
infera  umbilicum  attingente. 

HerbflB  rhizomate  stolonifero  perennes 
Americœ  tropicœ,  foliis  radicaltbfu  spi- 
raii-eonge$Hi  linearilnu  v,  etmformwus 
riaidU  spinoso-dentalù  rarissime  subie- 
vSms  swtus  prcBcipue  farinoso-v.  kmu- 
ginosO'Scariosis  rarissime  subnudis, 
scapo  longiore  erecto  simplici  v.  rarius 
ramoso  stcut  folia  vestito,  floribus  con- 
spicuis    racemosis  bracteatis   coccineis, 


rarius  aîbis  v.  fiavis,  interdum  suaveo- 
lentitnu. 

Nos.  Ckairmet.  rfvww,  »  obwrr.  noslr.  et 
b.  Eioiica.  et  olitf  auet.  inrra  eiutû. 

Pileuimia  LaiaiT.  Sert.  angl.  VII.  t.  II.  Lahi. 
III.  t.  224.  R.  et  P.  FI.  per.  t.  259.280.  RcooiiTi, 
Lil.  t.  73-76.  Jacq.  f.  Relog.  t.  79.  Aara.  Bot.  Rep. 
t.  249.  Bot.  Mag.  t.  824.  856.  1416.  1462.  1547. 
2411.  2642.  2656.  2813.  4241.  Bot.  Rcg.  t.  1011. 
1069. 1082  et  (1848)  t.  44  et  57.  (1845)  1. 14.  ScmiD. 
Coaim.  Gatl.  VI.  110.  t.  3.  Riica.  FI.  ex.  t.  115. 
E.  Mn.  Reliq.  Haenk.  II.  t.  23.  Ca.  Lia.  Horl. 
unir.  III.  5.  309.  e.  i>.  et  Herb.  GëD.  Anaat.  III. 
5.  S.  c.  I.  iisdem,  et  in  FI.  d.  S.  et  des  J.  d.  TEur. 
II.  PI.  162. 111.  PI.  253-4.  EioiicB.  Gen.  PI.  1305. 
Poipp.  et  EiDL.  N.  6.  et  Sp.  Chil.  II.  I.  42.  158. 
Miiai.  Gen.  PI.  396  (298).  —  HtpatU  Swakti, 
Prodr.  56.  Spiratigma  LnÉaiT.  Mae. 

CHARAGT.  SPEC.  P.  foliis  subulato- 
ensiformibus  carinatis  subtus  albo-fur- 
furaceis  supra  médium  spinoso-serratis, 
scapo  simplici,  pedicellis  patentibus  ca- 
lycibusque  fannosis,  scpalis  obtusis, 
corollœ  curvatœ  petalis  lineari-oblongis 
subtortis  longituainc  staminum  intus 
squamosis  squama  bifida  serrata,  stigma- 
tious  ciliatis  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Piletùrnia  Jarksoni  W.  Hoot.  Bot.  Nag.  t.  4540 
(Ocl.  1850). 


Si,  au  milieu  des  progrès  que  fait  chaque  jour  la  Res  herharia,  en  raison 
des  améliorations  et  des  perjfectionnements  que  lui  impriment  incessam- 
ment d'éminents  botanistes,  il  est  une  des  familles  végétales  qui  soit  restée 
complètement  stationnaire,  et  n*ait  participé  en  rien  des  excellents  travaux 
systématiques  modernes,  c'est  sans  contredit  celle  des  Broméliacées,  inté- 


(1)  BROMELIACEiC. 

Tribmt  I.    Ovariom  infernoi.  Fractus  baccalas  :  AvAaiaaBjt. 
TViéitf  II.  OrarioD  semisuperum.  Fraetna  eapaaiaris  :  PiTCAïaMiiJt. 
Tribus  Ut.  Oyariam  liberum.  Fractos  capsalaris  :  TiLLAaaaiajt. 
(Tribus  hcr  postrcma  jamdodani  à  nobis  in  divers.  opuBC.  proposila  !j 

TOM.    H. 


PITCAIRNU    JACISONI. 


ressante  cependant,  entre  tontes,  par  le  mode  de  station,  Thabitus  spé- 
cial et  la  beauté  florale  des  plantes  qui  la  composent. 

La  plante,  dont  nous  STons  h  traiter  ici,  appartient  à  Fun  des  genres 
les  plus  importants  de  cette  famille,  si  on  considère  et  le  nombre  et  la 
beauté  des  espèces  qu'on  en  connaît  aujourd'hui,  et  l'un  de  ceux  dans 
lesquels  règne  le  plus  de  confusion  et  d'incertitude  spécifiques.  Ainsi, 
il  justifie  pleinement  en  particulier  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la 
famille  en  général.  Et,  tout  d'abord,  nous  croyons  qu'il  serait  convenable 
de  distraire  les  P.  AUensteinii  F.  Rlotzsch,  undulata  Hort.  belg.,  et 
gigantea  Nob.,  qui  en  diffèrent,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer 
(if.  in  nota  c.)  surtout  au  premier  aperçu,  par  un  feuillage  radical  distique, 
par  une  inflorescence  dense,  strobiliforme,  à  très  grandes  bractées  colo- 
rées, imbriquées,  des  fleurs  agglomérées,  sessiles,  un  limbe  coroUéen 
nettement  étalé,  un  style  à  longs  stigmates  toujours  spiralement  enroulés 
{en  tire-bouchon!). 

Ces  caractères  nous  semblent  suffisants,  indépendamment  de  ceux  qu'un 
examen  plus  approfondi  des  plantes  vivantes  (et  dont  l'opportunité  nous 
fait  défaut  au  moment  où  nous  écrivons  I  )  pourra  faire  connaître,  pour 
justifier  la  création  d'un  genre  nouveau  en  faveur  des  trois  espèces  que 
nous  venons  de  nommer  (i)  :  genre  égal,  au  moins  en  valeur  caractéristi- 
que, au  Vriesea  de  M.  Lindley,  et  que  nous  établissons  sur  des  données 
équivalentes. 

La  plante  que  nous  figurons  ci-contre,  d'après  le  Botankal  Magazine^ 
par  ses  feuilles  radicales,  spirales-agglomérées,  dentées  aux  bords,  son 
racème  de  fleurs  pédicellées,  distantes  et  soustendues  par  de  courtes 
bractées,  ses  lacinies  pétaloïdes  enroulées,  comprimées  latéralement,  con- 
niventes  en  un  sommet  galéiforme,  son  stigmate  trifide-étalé,  est  bien 
une  espèce  genuina  appartenant  au  genre  Fitcaimiay  tel  que  nous  avons 
cherché  à  le  circonscrire,  ci-dessus,  pour  le  distinguer  nettement  du  genre 
Lamproconus. 

Elle  a  été  trouvée,  selon  ce  que  nous  apprend  M.  W.  Hooker  (1.  c),  qui 
la  lui  a  dédiée,  par  M.  Jackson,  horticulteur  distingué,  à  Kingston 
(comté  de  Surrey),  sur  une  touffe  d'Orchidées,  importée  récemment  du 
Guatimala.  Ce  savant  botaniste  la  regarde  comme  très  voisine  du  P.  6ro- 
meliœfoliay  et  en  donne  la  description  suivante  : 


(1]  1jAH»iocom»  :  InfioreMcentia  dense  slrobiliforinis ,  braetti$  miximis  coloratis  imbricatis ,  floriifUM  net- 
aWihun  y  ptrigonii  sezpariili  <actniM  3  infer.  calycinis  hypogynis  in  tobam  elongaium  convolntis,  3  inier.  toW 
eyKndrico-reelo-eoDvolaiU  dinidio  longioribna  apiee  expaniii,  basî  intas  nodis  ▼.  aquamiferis,  itifmmtibu* 
spirali-torlia..... 

foliû  radiealibos  diatiehia  longiaaimia  erecto-recurvatis  integerrimia  inermiboa 

Lamproeonuê  undultUui  Noa.  Piteairnia  undulata  Hort.  Belg 

—  AU«n*Uinii   —    Puya  AUenateinii  Klotxsch.  —  Piteainùa  Hmdulatifolia  W.  Hooi.  Bol. 

Mag.  t.  4241. 

—  giganUuM       —    Pitcaimia  Alunatêinii  var.  §iganUa  W.  Hook.;  acd  apecîes  t«(i«  et  êuptr 

dislineta. 
De  bis  speriebos  confer  etiam  FUri  de»  Sarr.  el  du  Jard.  dû  VEw.  II.  162.  III.  253.  254.  c.  ie. 


PITCAIBHIA   JACKSORl. 


Descr.  •  Rhiz&mê  fasciculé-fibrcux.  Plante  produisant  de  nombreux  rejetons  à 
sa  base.  FeuUUi  ensifonne»-subuIées,  striées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  den- 
ticulées-épineuses  du  milieu  à  la  pointe,  entières  de  là  à  la  base,  lisses  et  d*un 
Tcrt  foncé  en-dessus,  couvertes  en  dessous  d*une  substance  blanchâtre  flooconneuse 
ou  polyérulente,  et  longues  d*un  pied  et  plus.  Scape  feuille  inférieurement ,  pul- 
Térôlent,  terminé  par  un  racème  dressé  de  belles  fleurs  écarlates.  PédiceUei  brac- 
tées, presque  horizontalement  étalés  et  pulvérulents,  ainsi  que  les  calyces.  Ceux-ci 
consistant  en  trois  sépales  dressés,  imbriqués,  longs  d^eoviron  5  lignes,  et  d^un 
rouge  écarlate  bordé  de  jaune.  Corolle  écarlate,  courbe,  longue  de  près  de  trois 
pouces.  Pétales  linéatres-oblongs,  nullement  étalés,  légèrement  contournés  en  spi- 
rale, munis  près  de  la  base  en  dedans  d^une  squame  distincte, membranacée,  bilobée, 
dont  Us  lobes  finement  dentés.  Étamineg  aussi  longues  que  les  pétales.  Ovaire 
glabre,  ové-oblong.  Style  un  peu  plus  long  que  les  étamines;  ttigmatet  3,  ciliés.  • 


Bmplleall««  des  fl^vre*  AMilyil^afNi. 

Fig.  I.  Pistil.  Fig.  2.  Base  d*un  pétale,  pour  en  faire  voir  la  squame  (Fig.  gros.). 

CIJLTV»C.  (S.  Cl.) 

Les  PiUaimiay  dans  leurs  sites  natals,  croissent  sur  les  arbres  ou  sur 
les  rochers;  chez  nous,  on  réussit  parfaitement  à  les  élever  et  h  les  faire 
abondamment  fleurir,  en  les  tenant  dans  des  vases  bien  drainés,  remplis 
de  terre  de  bruyère  mêlé  à  du  terreau  de  feuilles,  recueilli  dans  les  bois 
et  encore  entremêlé  de  brindilles  de  branches,  de  fragments  de  bois  en 
décomposition,  etc.  Multiplication  facile  par  la  séparation  des  nombreux 
rejetons  que  les  plantes  émettent  du  pied,  et  quelquefois  par  le  semis  de 
leurs  graines. 


t^^^ 


J 
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CLÉMATITB  à  odeur  forte. 

Éttv.  ^cXtifimriç  (('^«r),  Oematû;  les  Grecs,  et  d*après  eux  les  Latins,  dounaicnt 
ce  nom  à  des  plantes  grimjMntes  (ou  non  grimpantes)  aujourd'hui  indétermi- 
nées. Voyez  Pline,  natur.  (Hb.  XXIV.  Cap.  X ClemaHda  appellavenint 

repentem  per  arbores  geniculatam  et  ipsam)  et  cap.  XV. 

Ranunculaceœ  §  Cleniatideœ. 


CHARAGT.  GENER.  Calyx  corolli- 
nus  tetraphyllus,  foiiolù  aestivatione 
valvatis  v.  subioduplicatis.  Stamina  in- 
definita  hypogyna.  Ovaria  plurima  li- 
béra unilocuiaria,  ovulo  unico  pendulo. 
Aehœnia  plnrima  sessilia  êtylo  nudo  v. 
barbato  caudata.  Semen  inversum. 

Herbe  ereetœ  v.  suffrutices  sarmen' 
tosi  ecandentes  in  zonœ  temperatœ  regio- 
nibus  calidioribus  Mque  majore  copia 
obviif  foliis  oppositis  integris  v.  penna" 
iisectit,  ]>etioiis  quandoque  cirrosi*,  in- 
florescentia  composita.  floribus  sœpius 
bibracteolatis,  bracteolis  interdutn  flori 
approximatis  involucnim  Mobum  cofi- 
stiiueniibus. 

Ckmati»  L.  Gcn.  0B6.  Jvm.  Geo.  332.  Gm».  I. 
366.  DC.  Sjst.  I.  131.  Prodr.  I.  3.  excl.  ip.  Htm. 
Gcn.  n.  I.  (i)  CUmmtùii  Toraa.  Inst.  150.  MtcUnU 
Stacb,  s.  i  B.yii.  ni. 

a.  yUitMm  DC.  1.  c.  IbtoI.  nallum.  Cd.  «sti- 
▼alio  Yah«U.  Adueniornin  caoda  braves  imberiMs. 
—  Diuu,  GicM.  165.  Jacq.  Horl.  SchiBubr.  t.  357. 
Bot.  Mag.  t.  884. 1892.  DC.  PI.  rer.  jard.  Genève, 
t.  M.  Bol.  lUg.  I.  1955.  II.  t.  25. 

b.  FlnwmmU  DC.  1.  c.  Invol.  ■oUam.  Cal.  «sliv. 
valv.  AebaD.  eaad«  tMibato-pIuBOMB.  —  CUm^Uiê 


■oBMca  ,  Hetb.  196.  St^Uru»  RAria.  Flor.  iodov. 
17.  Trigidm  Noaoaa.  Hic.  Cin»M/Utfn$  Bojia,  ■•«. 
Gmt*.  t.  74.  Jacq.  fi.  Aott.  I.  291.  306.  336.  le. 
rar.  t.  104.  Jacq.  fil.  Ecl.  1. 1.  32.  Bot.  Mag.  1. 1816. 
Bol.  reg.  t.  238.  599.  1234.  Dium.  leoo.  Saleei. 
I.  1-5.  Hoot.  FI.  bor.  km.  t.  1.  le.  PI.  t.  10.  77. 
—  80.  Wau.  pi.  as.  rar.  I.  lu.  98. 

e.  CA«trop«ù  DC.  1.  c.  Invol.  subflore  diphyllam. 
Cal.  bsUt.  ÎDduplkala.  Acben.  eaad«  barbaUe.  — 
VibniA  Piasooa,  Encbeir.  II.  98.  Mmr%U^  Adams. 
Pan.  II.  460.  Sirtm.  FI.  grac.  t.  517.  Bot.  Mag. 
t.  995.  Wall.  I.  c.  t.  217. 

EioLicB.  Gen.  PI.  4768. 

CHARACT.  SPEG.  G.  (^flammula), 

?;laberrima  gracilis,  caule  scandeute  fiii- 
ormis  ansulato,  foliis  pinnalim  bi-  tri- 
ternatis,  loUolis  parvis  5-partttis  trilo- 
bis^e,  laciniis  ovatis  inte^is  nunc  hiuc 
inciso-serratis,  floribus  solitariis,  pedun- 
culis  foliis  longioribus,  sepalis  4  oblon- 
gis  obtusis  apice  recurvis  intus  tomento- 
sis,  achœniiis  pubescentibus,  caudis  plu- 
mosis.  LiNOL.  I.  i.  c. 

CUmatia  gruvoUn»  Lia  ai.  in  Journ.  of  Hort. 
aoc.  1.  307.  e.  ie.  Ca.  L.  in  FI.  d.  S.  cl  d.  J.  de 
TEnr.  IV.  4746  W.  Hoot.  Bol.  Hag.  t.  4496  (1850). 
le.  ble.  repet. 


Cette  jolie  petite  espèce  de  Clématite  a  été  découverte,  en  1844,  par 
le  capitaine  d'infanterie  anglaise  Munro,  dans  les  gorges  neigeuses  (snowy 
Passes)  du  versant  occidental  de  THimalaya,  dans  la  Tatarie  chinoise,  à 
12,000  pieds  d^altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  en  fit  parvenir 
la  même  année  des  graines  au  Jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Lon- 
dres, dans  lequel,  semées  seulement  en  mai  1845,  ces  graines  donnèrent 
des  individus  qui  fleurirent  dès  Tannée  suivante.  Trois  ans  après  (1847), 
le  Jardin  de  Kew  en  reçut,  de  son  côté,  des  graines  recueillies  au  Thibet 
par  le  D'  Thom.  Thomson.  Aujourd'hui,  cette  plante  commence  à  se  ré- 


CLEHATIS   GRAVEOLBHS. 


pandre  dans  les  jardins,  où  elle  parait,  en  raison  de  la  latitude  élevée,  où 
elle  croit  dans  ses  sites  natals,  pouvoir  braver  nos  hivers  à  Tair  libre. 

Descr.  Elle  ne  parait  pas  devoir  dépasser  une  longueur  de  6  à  8  pieds;  elle  est 
entièrement  glabre,  suffrutiqueuse,  très  ramifiée,  à  rameaux  grêles,  obtusément  an- 
guleux, un  peu  renflés  aux  articulations.  Pétioles  plans,  un  peu  dilatés,  amplexi- 
caules.  Feuilles  opposées,  pennati-bi- ou  tri-ternées;  folioles  pétiolulées,  ovéesou 
lancéolées,  l-S-S-lobées,  rarement  entières,  subrécurves.  Pédoncules  dressés,  plus 
longs  que  les  feuilles,  grêles  et  uniflores.  Fleurs  nutantes,  assez  grandes,  d'un  jaune 
verdàtre,  passant  au  jaune  d'or.  Lacinies  4,  ovées,  aiguës,  épaisses,  soyeuses  en 
dedans,  finement  ciliées  au  bord,  étalées.  ÉtanUnes  nombreuses,  à  filaments  subulés, 
poilus;  anthères  adnées,  oblongues.  Achaines  tomenteux  et  terminés  par  un  long 
processus  plumeux  et  légèrement  onciné  au  sommet. 

Selon  M.  Lindley,  les  fleurs  dans  cette  espèce  exhalent  une  odeur  forte, 
pénétrante,  assez  peu  agréable  :  odeur  que  M.  W.  Hooker  dit  n'avoir  pas 
remarquée  dans  l'individu  qu'il  a  observé,  et  dont  l'absence  ou  la  présence 
dépend,  selon  lui,  de  l'état  de  l'atmosphère? 

BzpIlMiltOB  de«  Wîgmeem  *B«lySI^|ae«. 

Fig.  i  et  3.  Étamines  (fig.  gross.). 

CULTUliK.  (Pi.  T.) 

Tout  terrain  sec!  Planter  en  haie,  le  long  d'un  berceau,  d'une  ton- 
nelle, etc.  Multiplication  prompte  par  graines,  boutures  et  éclatage  du 
pied. 

On  peut  se  le  procurer  chez  MM.  Ambr.  Yerschaffelt,  k  Gand,  et 
Nap.  Baumann,  %  BoUwiller  (France,  H^-Rbin). 


PlMMhe  «M. 


HIBIGimiDI  lANTIIlllII. 

■SB^CLiNB  à  lieun  violetie$. 

Ettm.  6£i«£r.  9^99  duvet;  «A1V9,  lit:  allusion  à  Tépais  duvet  qui  couvre  le  récep- 
tacle des  plantes  de  ce  genre.  —  Étym.  spàc.  imêiffj  violet  (d*<«»,  ifêêf), 

Asteraces  §  Eupatorieœ-AdeDOstylae. 


CHARACT.  GENER.  Capitulum  mul- 
tiflonim.  fnvoiucri  campanulati  iquamœ 
pioriseriales  laxae  subimbrieata  scppe  in 
appendiœm  subcoloratam  productœ.  Be- 
dptaeulum  elevatum  supcrne  plano- 
ooDvexum  pube  breyi  concerta  hirsutum 
el  ideo  fere  piloso-fimbrilliferum.  Achœ* 
nia  angulata.  Papptu  uniserialis  pilosus 


Herlxe  ausiroH^americanœ  pubetcen- 
tes,  eanlibus  tertHbui,  foliis  onpontiê 
petiolaiis  cordaHs  aeuminatU  oentaHêy 
eorymbis  termmaUbuè  compontis  etm- 
fertity  ooroUis  aUn$  aui  rasets, 

DC.  Prodr.  V.  116. 

A.  AwMfUfÊÊ  EsMici.  I.  i.  e.  Invol.  M|aamae 
cxapipradieulaic.  —  £iifa<oriii»  mmeropkiflUm  L. 

k.  UroUfiM  DC.  I.  •.  e.  Intol.  squama  omn«s  t. 
ptenBqae  in  ajpftmdkem  VÊbtohnttm  pra4u< 


Hêbtelimimm  DC.  I.  s.  c  EiMica.  Gcn.  PI.  2X76. 
Hbisi.  Gcn.  PI.  181  (134). 

CHARACT.  SPEC.  H,  (^  Amblyiepis) 
ramis  petiolis  pedunculis  pedioeflisque 
pube  lerruginea  vestitis,  foliis  amplis 
longe  petiolatis  rbombeo-ovatis  acutis 
(basi  euneata  integerrima)  grosse  mucro- 
nato-serratis  supra  pube  Drevissima  aca- 
briusculis  subtus  pubescenti-canis,  co- 
rymbo  terminali  composito  polycephalo, 
capitulis  ad  apices  ramulorum  confertis 
ovatismultifloris  ianthinis,achienio  angu- 
latoglabro,  involucri  squamis  exappendi- 
cttlatis.W.  HooK.  1.  i.  c.  (parenih,  excepta). 

tiêkeclmimm  mnthmmm  W.  Ho«k.  Bot.  Hag.  I. 

4574    Apr.  1851. 

Conoelinium  ian(Aiiiiim  HotiM ,  A  on.  Soc.  roy. 
d'Agr.  et  de  Bol.  de  Gead,  Mai  1849.  Aitr.  Hiira. 
Gard.  Ha|.  oT  Bot.  I.  185. 


Aux  expositions  printannières  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  de  Gand,  ou  des  Sociétés  d'Horticulture  de  plusieurs  autres 
▼illes,  dans  ces  dernières  années  (1849,  1850  et  1851),  tout  le  monde  a 
remarqué,  dans  la  collection  de  plantes  présentées  aux  divers  concours 
par  M.  Ambr.  Verscbaffelt,  cette  jolie  Synanthérée,  aux  gracieux  capitules 
d*ttn  rose  violacé  et  disposés  en  un  ample  corvmbe  dressé,  terminant  une 
tige  courte,  garnie  d'un  ample  et  beau  feuillage.  Aussi,  a-t-elle  été  partout 
distinguée  et  couronnée  comme  plante  nouvelle  et  méritante  par  les  divers 
jurys. 

C'est  à  son  collecteur,  au  Brésil,  M.  De  Vos,  que  M.  A.  Verschaffelt  en 
doit  Tintroduction.  Elle  fut  recueillie  dans  les  pampas  de  Marcembourg, 
lie  S^-Catberine;  le  fait  est  bien  certain,  malgré  le  doute  qu'à  ce  sujet 
semble  émettre  le  D'  Hooker,  qui  déclare  posséder  depuis  longtemps  dans 
son  lierbier  (où  toutefois  elle  était  restée  indéterminée)  des  échantillons  de 
cette  plante,  provenant  des  explorations  botaniques,  au  Mexique,  de 
MM.  Jurgensen  et  Linden;  et  ce  dernier  voyageur  l'aurait,  dit-il,  décou- 
verte (Herb.  N*"  465)  près  de  Vera  Crux  et  de  Jalapa.  Toutefois,  quelque 


HEBECLINUH   lAIfTHINUM. 


soit  rénorme  distance  qui  sépare  géographiquement  les  deux  points  qu'on 
lui  assigne  pour  habitat,  le  fait  n*a  rien  de  bien  extraordinaire,  quand 
on  réfléchit  aux  immenses  voyages  que,  grâce  aux  vents,  accomplissent 
souvent  les  graines  aigrcttées  des  composées,  et,  exempli  gratta,  celles  de 
YErigeron  canadense,  dont  personne  n'ignore  l'histoire. 

M.  W.  Hooker,  fait  observer,  avec  raison,  combien  les  genres  HebecU- 
niuniy  Conoclinium  (et  quelques  autres  probablement  encore)  sont  voisins 
do  YEupatorium,  auquel  il  serait  peut-être  mieux  de  les  réunir,  comme 
sections.  M.  Morren,  en  faisant  de  la  plante,  dont  il  s'agit,  un  Conoclinium, 
signalait  néanmoins  quelques  différences  entre  sa  plante  et  les  caractères 
de  ce  genre  :  différences  qu'a  surtout  fait  ressortir  M.  Arthur  Henfrey, 
qui  la  regardait  plutôt  comme  un  HehecUnium,  et  comme  on  l'a  vu  à  la 
synonymie,  le  savant  directeur  du  Jardin  de  Rew  partage  cette  opinion  ; 
nous  devons  suivre  ici  son  exemple. 

Descr.  Plante  herbacée  suffrtUiqueusc,  atteignant,  selon  M.  De  Vos,  dans  son  plus 
grand  développement,  malgré  son  bois  mou  et  spongieux,  la  taille  et  le  volume  de  notre 
Sureau  commun  (Sambxàc^is  nigra)  ;  tige  et  rameaux  cylindriques,  couverts  d^une 
courte  pubescence  ferrugineuse;  feuilles  opposées,  grandes,  ovces,  exactement  en- 
tières et  cunéiformes  à  la  base,  aiguës  au  sommet,  couvertes  d*une  courte  pubescence 
assez  rude,  à  bords  découpés  en  doubles  dents  mucronées.  Corymbe  (V.  ci-dessus). 
Capitules  petits,  ovés-oblongs ;  involucre  formé  de  squames  imbriquées,  plurisé- 
riées,  linéaires-aiguës,  exappendiculées.  Lobes  de  la  corolle  barbus  au  sommet. 
Styles  très  exserts,  dont  les  deux  lobes  stigmatiques  très  allongés,  subclaviformes , 
pubescents.  Achaines  anguleux. 

EsEpllcatloB  des  Flfpiimi  «nalytl^aMi. 

Fig.  1.  Une  fleur  isolée.  Fig.  2.  Une  anthère  (Fig.  très-gross.). 

CULTURE.  (S.  Cl  ) 

Tefrre  forte  et  substantielle  :  sortie  k  l'air  libre  pendant  la  belle  saison. 
Multiplication  facile  de  boutures  faites  h  chaud  et  à  l'étouffée. 


naMciie  tS«-l«1. 


imODOIIA  ATROFDftPORIA?  (h.  nigra?). 


miStrodorr  à  fleurs  noirâtres. 


Ettm.  f*irnf,  mère;  ^«fi»,  présent  (don  ou  dédicace  à  une  mère)  (i). 

Rutaceœ  S  Pîlocarpeœ. 


CHARACT.  GENER.  Ca/yx  parvus 
^inquefidos.  CoroUœ  petala  ahypoffyna 
mfradiacum  inserta  calyee  maito  majora, 
çstivalione  valvata  sub  anthesi  patcn- 
tùsima.  Stamina  5  inter  disci  lobos  in- 
serta  petalis  alterna;  fliameniis  brevis- 
simis  subulatis  rcflexis,  autheris  intror- 
sis  bilocularibus  cordiformibus  dorso 
affixis  versatilibus  iongitudinatiter  de- 
hîseentibus.  Ovarium  disco  supra  illud 
expanso  immersnm  et  velatum  tubercu- 
latum  S-lobum  5-Ioculare,  oviUis  in  lo- 
colis  geminis  angulo  ceotrali  collatera- 
liter  appensis  anatropis.  Stylus  brevis' 
sianos,  sUgmaie  obtoso  indiviso.  Frue- 
tut 

Fmlices  brasilienses^  foliis  oppositis 
timplieibus  v.  hi-tri-foltolatis  lanceolato- 
obtôngis  v.  obovatis  integerrimis  peÛu- 
cido  punetatis,  petiolorum  basibus  dila- 
taris  eoneaviê  sursum  produetis  conni- 
verUibuê  v,  mx  dilatoHs  et  rotundoO» 
separaHs  gemmam  terminalem  mclu- 
dentibuê,  stipulis  nuUis.  panicuiis  ter- 
mmaUbus  et  îaieraUbuê  iraeteatis,  flori- 
bus  parviê  atropurpureis  punctato^lan- 


dulosis  ifderdum  parte  quinta  imminu* 
Us. 

Ebmich    Gen.  PI.  59M. 

MHrodona  Si  Hil.  FI.  bras.  I.  81.  t.  16.  Am. 
Jw«.  Mém  Mus  Dirl  clan.  X.  51S.  Iliua.  Gcn. 
PI.  6t  (4JS).  Wal».  Repert.  I.  SOI.  Ca.  L.  in  FI. 
d.  S.  et  de  J    de  PE.  IV.  S37    c.  ic. 

CHARACT.  SPEC.  M.  foliis  (2)  trifo- 
liolatis,  foliolis  obovato-lanceolatis  utrin- 

âue  acutis,  petiolulis  brevibus  basi  iu- 
atis,  petiolo  i-2-pollicari  basi  subin- 
flato  et  ita  auriculato  ut  ([emmam  in 
axilla  sua  inclaudat,  panicula  ampla 
sublaxa  pyramidali  tenninali  apicc  vis- 
coso-pub^cente.  {Tradftct,  ex  phr.  tpe- 
eif.  angl.  cl.  auct.  1. 1.  c,  sub  M.  nigra). 

?il9irûdor§m  nt^ra  Auc.  S(  H».  FI.  bru.  roerid.  , 
81.  t  16.  Adi  di  Jou.  Mém.  Mus.  XII  4S7.  e(  I. 
s.  r.  AiTB.  Hinra.  io  Gard.  Naf    of  Bot.  111.  49.  c. 

ie.  mêdiocri.  .  .  . 

?  Mttf<odorfa  atropurpureu  Fkicr.?  et  Cn.  Lia. 
I.  s.  f. 


Nous  avons,  en  4848,  décrit  et  figuré  (1.  s.  c.)  un  Metrodorea  atropur- 
purea,  envoyé  sous  ce  nom  du  Jardin  impérial  botanique  de  S^-Péters- 
bourg,  par  M.  Fischer,  h  M.  Henry  Galeotti,  de  Bruxelles,  qui  voulut 
bien  nous  en  communiquer  dans  le  temps  un  bel  individu  en  fleurs. 

M.  Arthur  Henfrey,  de  son  côté,  vient  de  décrire  et  de  figurer  également 
(I.  s.  c.)  un  Metrodorea  qu*il  rapporte  au  M.  nigra  S*  Hil.,  et  qu'il  croit 


(I)  La  agniaeatiMt  propre  de  ee  nsot  nous  ect  ioconnoe ,  et  ne  possédaot  pas  TouTrage  de  Paaieiir,  nous 
M  saYOM  s*U  Ta  expliquée.  M.  Arih.  Henfrey  (  1.  s.  e.)  rapporu  que  le  dit  nom  eat  destiné  à  rappeler  It 
aiéaioire  d'an  MsTioeoao  Sasiso,  qui,  selon  Piias,  illuêtrm  le  premier  les  plantes  au  mojren  de  figures. 

Noos  ne  savons  dans  quel  endroit  de  ses  Hittoria  Mundi^  Pline  a  (même  éljrmologie  dans  tous  les 
cas/)  parié  d^nn  tel  personnage!  il  cita  plusieurt  M^rodoruM  (pas  de  Sa^intM/),  dont  Ton,  établi  à 
Athènes,  eral  jnelor,  Mteifue  fhihtofhu  wugnm  in  «frofiie  «timlia  auefort^alù /  (XXXVll).  Des  deux 
aiMris,  dont  Pan  était  médecin,  ni  Ton  ni  Taotre  ne  pooTsit  être  le  personnage  en  question. 

(3)  Cl.  aocior  lapsu  ealami  seripsit  /«avsf  ttmaUJ  foKa  Tero  non  ternaia ,  sed  simplieitcr  opposite ,  tri- 
Miolata  (wuk  error/  error  quoqoe  nosler  in  FI.  d.  S.  I.  e.). 

TOMI   II.  8 


METRODOAEA  ATROPUaPURBA. 


avoir  été  aussi  envoyé  de  S^-Pëtersbourg,  par  M.  Fischer,  en  1846,  au 
Jardin  de  ia  Société  d'Horticulture  de  Londres.  Cette  coïncidence  de  faits, 
la  similitude  de  nos  dessins  (celui  de  M.  Henfrey,  ci-contre,  a  été  exécuté 
dans  l'été  de  4850  seulement,  dans  le  jardin  précité)  et  celle  de  nos  des- 
criptions (sauf  quelques  différences  assez  peu  importantes)  nous  font  penser 
qu'il  s'agit  ici  d'une  seule  et  même  plante,  sans  toutefois  pouvoir  l'afifîr- 
mer,  puisque  nous  ne  connaissons  pas  la  plante  du  botaniste  anglais. 

M.  Arth.  Henfrey  dit  les  feuilles  de  sa  plante  trifoliolées,  et  la  figure 
qu'il  donne  (et  que  nous  reproduisons  fidèlement  ci-contre)  les  repré- 
sente bifoliolées  et  même  simples  (caractère  qu'attribue  i  son  M.  nigra 
M.  AuG.  DE  S^-HiLAiRE,  ct  quc  nous  n'avons  point  remarqué  dans  les  exem- 
plaires que  nous  avons  examinés!).  Du  reste,  au  lieu  de  prolonger  indé- 
finiment l'examen  comparatif  des  deux  plantes,  nous  mettrons  en  regard 
la  description,  fidèlement  traduite,  sauf  le  retranchement  de  quelques 
mesures  inutiles,  que  donne  de  sa  plante  M.  Henfrey,  ainsi  que  celle  que 
nous  avons  donnée  de  la  nAtre,  et  dont  nous  pouvons  garantir  l'exactitude. 


Metrodorea  nigra, 

Descb.  Arbrisseau  ramifié,  s'élevant 
à  ^-6  pieds  de  hauteur;  rameaux  divari- 
quées,  d*ungrispâIe.Fo/io/e«tcmées  (1), 
lancéolées -oblongucs,  acuminées  aux 
deux  extrémités,  tout- à-fait  entières, 
très  glabres;  pétioles  convexes  en  des- 
sous, étroitement  canaliculés  en  dessus, 
renfles- articulés  à  la  base.  Panicules 
subsessiles  (souvent  soustendues  à  la  base 
par  des  petites  feuilles  semblables  à  cel- 
les de  la  tige),  grêles,  multiflores,  assez 
lâches;  rhaehis  grêle,  glabre  à  la  base, 
assez  velu  et  visqueux  au  sommet;  divi- 
sions primaires  étalées,  anguleuses,  vis- 
queuses-pubesccntes;  les  inférieures  op- 
posées, allongées,  filiformes  au  sommet, 
les  supérieures  subalternes  ou  alternes, 
graduellement  plus  courtes,  les  termi- 
nales très  courtes;  les  divisions  secon- 
daires graduellement  plus  courtes,  fili- 
formes, ressemblant  aux  primaires,  mais 
plus  fréquemment  alternes.  Bractées  à 
la  base  des  divisions  (ramules  et  pédicel- 
les)  rarement  solitaires,  plus  souvent  par 
paires  et  opposées,  longues  à  peine  d*une 
ligne,  graduellement  plus  petites,  subu- 
lées,  canaliculées,  couvertes  de  poils  fins 
et  visqueux.  Pédicelles  uniflores,  un  peu 

(1)  Feaillcs  trifoliolées!  K.  m  l9xtu  nostro. 


Metrodorea  atropurpurea, 

Dssca.  Rameaux  dichotomes,  cylin- 
driques, légèrement  renflés  aux  articu- 
lations (qui  sont  distantes),  et  couverts, 
pendant  la  jeunesse,  d*une  foule  de  peti- 
tes verrues  fauves.  Feuilles  opposées, 
trifoliolées,  très  glabres,  distantes;  p^ 
tioles  cylindriques,  légèrement  canali- 
culés en  dessus,  verruculeux,  un  peu 
renflés  à  la  base,  laquelle  s*articule 
simplement  avec  la  tige;  pétiolules  très- 
courts,  plans  en  dessus;  le  médian  à 
peine  plus  \on%;  folioles  amples,  obovées, 
atténuées  à  la  base,  brièvement  acumi- 
nées-obtuses  au  sommet,  paralléliner- 
ves,  d*un  beau  vert  clair  et  subluisant 
en  dessus,  plus  pâle  en  dessous.  Nervu- 
res à  peine  saillantes  en  dessous.  Pani- 
cules amples ,  à  divisions  opposées ,  dé- 
cussées,  et  naissant  sur  les  rameaux. 
Fleurs  solitaires,  binées,  ternées  ou 
même  réunies  en  plus  grand  nombre  et 
disposées  en  courts  racémules.  Vaxe, 
les  rameaux,  les  pédicellules  sont  gla- 
bres ,  ou  plutôt  couverts  de  quelques  poils 
très  courts  et  perceptibles  à  peine  avec 
une  toupet  Chaque  racémule,  chaque 
pédiceUe  ou  pédicellule,  est  muni  à  sa 
base  d*une  courte  bractée  ou  bractéole 
subulée,  convexe,  appliquée.  Calyce  très 
petit,  découpé  en  5  segments  très  courts, 


^ 


HBTBODOREA   ATBOPURPOHBA. 


reoflés  au  sommet,  légèrement  velus, 
d*an  pourpre  noirAtre.  Caiyee  asses 
éfùa,  TcrXy  glabre,  à  lobes  semi-ovés, 
aigus,  très  glabres;  d'un  pourpre  som- 
bre. Filamenti  conoolores  ;  anthère»  élar- 
gies à  la  base,  acuminées  au  sommet, 
d^un  jaune  d*or.  Gynophore  d*un  pour- 
pre sombre;  »tyie  cylindrique,  l^re- 
ment  S-sillonné,  concolore;  eUgmate 
idem  ou  vert 


arrondis,  épais.  PétaUê  S,  subonguicu- 
lés,  dilatés  et  connivents  à  la  base,  de 
manière  à  faire  regarder  la  corolle  comme 
monopétale,  puin  lancéolés,  aigus,  con- 
vexes, cbamus,  étalés  en  étoile,  pobé- 
rules  du  milieu  au  sommet  qui  est  légè- 
rement recourbé.  Disque  5-lobé;  lobes 
échancrés ,  libres  presque  jusqu'à  la  base, 
et  couverts  de  tubercules  inégaux,  dont 
une  série  marginale ,  et  S  autres  rayon- 
nant du  stigmate  à  la  circonférence  ;  les 
intervalles  remplis  de  plus  petits.  Fila- 
ments staminaux  opposés  aux  sinus  du 
disque,  insérés  obliquement,  très  courts 
et  subulés;  anthères  subcordiformes; 
loges  ovées.  Stigmate  subsessile  renflé- 
capité.  Ovaire  5-Ioculaire;  loges  biovu- 
lées ,  alternant  avec  les  lobes  du  disque 
qui  les  recouvre  en  entier. 


Bmi^llCAli«B  4c«  flya 


AjU%i 


Fig.  I.  Calyce.  Fig.  2.  Un  pétale.  Fig.  5.  Une  fleur  vue  en  dessus.  Fig.  4.  La 
même,  en  dessous.  Fig.  2(.  L'ovaire  coupé  transversalement. 


CIII.TVBB. 


(S.  C.  ) 


Si  l'on  De  peut  vanter  ces  arbrisseaux  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs,  en 
revanche,  le  nombre,  la  disposition  et  le  coloris  insolite  d'icdles,  et  sur- 
tout leur  port  pittoresque  ainsi  que  leur  feuillage  en  font  des  très  beaux 
ornements  pour  nos  serres.  On  les  plantera  dans  un  riche  compost;  on  les 
seringuera  souvent  pendant  les  chaleurs,  pour  en  entretenir  les  feuilles 
dans  un  état  constant  de  propreté;  et  on  les  multipliera  facUement  de 
boutures  coupées  aux  articulations  et  faites  sur  couche  chaude,  &  Tétouffëe. 


JVi^an€ty.4v  carnca-*a2i.€i.  3%»iKP.^  «/V 


riiiache  fl«9. 


WIGAHIIA  CARAGASAIIA. 


WWANM  DB  GAftACAS. 


.  Johann  Wigand,  évéque  de  Poméranie,  auteur  de  Verœ  hiêioriœ  de 
Sueeino  pnutieo  et  de  herbiê  in  Borussia  nascentibui,  Jena,  i«t90. 

Hydroleaceie. 


CHARACT.  GENER.  -  Ca^  5-par- 
titos.  Corotta  hjrpogyna  infonaîbulifor- 
mia,  Umbo  5-partito  patente.  Stamina 
5  eorolte  tobo  insiTla  exaerta ,  filamei^ 
Us  baai  «qualibos,  amtherii  saftittatis. 
Onanum  bilocolare,  owUiê  in  pXaoentia 
oblongo-lineariboadissepimenii  axi  utrin- 
qoe  geminatim  adnatis  plurûnis  horizon- 
Udibns.  SiyH  duo  distiucti,  sHgmatitnu 
siilmltatîs  depreasis.  Capeula  mlocnla- 
rÎ8  loealicîdo-DiTalTis,  vaMs  semi-sep- 
tiferis,  9q^iuli*  utrinque  placentifena. 
Semina  p(urima  minima  areolata.  Smr- 
hryo  in  axi  albuminis  carnosi  orthotro- 
pus. 

Herte  moekanœ  eipenumœ  elatœ  ii»> 
pius  tu/fruHeotœ  piUs  ureniibu9  hiepidœ 
eœtemm  tnermes^  foliis  radicaiilmâ  quan- 
ihfue  atmpUêy  cauUnis  aUemit  integris, 
spicis  terminaiibui  paniculoHê  secundie^ 
floribus  iessiiibne  ebraeteaUs  vioUtcets 
mSbi»  o.  favU. 

Ebmicm.  Gcd.  pi.  M84. 


Wi^tmJU*  KvaTB  (nra  Nict.},  w  HB.  ei  R.  N.  G. 
et  Sp.  III.  \TI.  CaoMT,  io  léoi.  Soc.  Se.  n.  Gcimt. 
Tl.  115.  Asotl.  Se.  aai.  XXX.  245,  et  lo  DC.  Prodr. 
X.  184  Rota,  «t  Scae&v.  Syit.  Veget.TI.  xthi.  ■■!■«. 
G«B.  PI  374  (I80J.  —  ffyéroUm  tfac.  R.  et  P.  FI. 
per.  t.  243.  244.  t.  •.  et  «lier. 

CHARACT.  SPEC.  W.  hirta^  foliis 
dliptico-oordatis  duplicato-crenatis  den- 
tibus  acutiosculis  utrinque  hirto-tomen- 
tosis,  spieis  apiee  revolutis  secundifloris, 
rbaofaiae  villoso-pubeseente,  sepalis  li- 
neari-lanceolatis  ineano-tomentosis  acu- 
lis ,  corollœ  tubo  brevi ,  staminibus  basi 
ciliato-hirtis,  capsula  vix  incano-pubes- 
œnte.  Choist,  i.  i.  c. 

Wigmndim  Mrai«fsii«  Koira,  I.  e.  128.  Liidl. 
Bot.  Reg.  t.  1906.  Roei.  et  Sce.  1.  e.  190.  Speiic. 
Syit.  i.  808.  Ceoief ,  in  DC.  Prodr.  I.  e.  W.  Hooi. 
Bot.  Mag.  t.  4575  (Apr.  1831). 

IfydrelM  «lelliff  Wni».  RcU.  Hee.  il  Berb.  Roee. 
et  SceoLT. 


Celte  eBpèee  de  Wigandia  a  M  découverte  par  MM.  de  Hamboldt  et 
Boopland,  dans  h  Quebrada  (terrain  œupél  défriebë?)  de  Cotecita,  près 
de  Caracas,  k  2880  pieds  de  hautear  absolue  au-dessus  de  la  mer  ;  die  y 
fleurit  en  mars.  Mais  si  Fépoque  de  la  découverte  et  le  nom  des  déoou- 
Treurs  sont  ainsi  bien  eonnus,  il  n*en  est  pas  de  même  de  Tépoque  de  son 
introduction  i  l'état  vivant  en  Europe  et  du  nom  de  son  importateur. 
M.  Lindley,  qui  le  premier  en  donna  une  figure  (1.  c),  rapporte  qu'elle  a 
été  d'abord  introduite  dans  le  Jardin  royal  botanique  de  Berlin,  d'où  elle  a 
été  ensuite  envoyée  au  Duc  de  Northumberland,  à  Syon  House. 

Le  genre  Wigandia  est  très  voisin  de  VHydrolea  et  ne  contient  que 
einq  ou  six  espèces  (F.  Ghoisy,  ffydroleaceœ,  in  DC  Prodr.  1.  c), 
-variant  beaucoup ,  selon  l'habitat  et  la  station ,  sons  le  rapport  de  la 
stature,  du  feuillage,  de  la  vestiture,  des  dimensions  florales,  etc.;  et  par 
ees  raisons,  fort  peu  distinctes  les  unes  des  autres.  C'est  surtout  par  la 
calture,  comme  chez  tant  d'autres  plantes,  que  se  produisent  ces  variétés 
intermédiaires  qui  surprennent  et  embarrassent  le  botaniste. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Wigandia  caraca9ana  en  question,  bien  qu'in- 
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troduit  et  cultivé  dans  les  jardins  avant  4857,  y  est  aujourd'hui  fort  rare, 
et  mérite  néanmoins  la  culture  pour  ses  nombreuses  et  grandes  fleurs  en 
panicules  épiées,  circinées,  et  d*un  lilas  tendre.  Son  port  est  assez  élevé 
(â  mètres  environ  de  hauteur),  son  feuillage  ample  et  hérissé  de  poils 
rigides,  dont  la  piqûre  cuisante  est  identique  avec  celle  des  Loasa  et  des 
Urtica  :  circonstance  qui,  sans  doute.  Ta  fait  proscrire  de  certaines  collec- 
tions.. M.  W.  Hooker,  qui  vient  tout  récemment  (février)  de  l'observer  en 
fleurs  dans  le  Jardin  de  Kew,  en  donne  la  description  suivante,  qui  com- 
plète ce  que  nous  venons  de  dire  : 

Descb.  «  Tige  herbacée,  verte  et  velue  dans  toutes  ses  parties,  même  sèches, 
à  rexception  des  fleurs.  Feuillet  alternes,  elliptiques-cordées,  aiguës,  sinuées  et 
dentées  au  bord  (dents  un  peu  piquantes),  réticulées,  pubescentes-hérissées  sur  les 
deux  faces,  portées  par  d*asscz  long  pétioles  et  longues  de  K  ou  6  pouces.  Panicule, 
ou  racème  composé,  terminal,  à  divisions  circinées,  multiflores.  Fleurs  grandes, 
unilatérales.  Pédicelles  courts.  Calyce  de  5  sépales  dressés,  linéaires-lancéolés. 
Corolle  d*un  violet  pâle  ;  dont  le  tube  aussi  court  que  le  calyce,  le  limbe  fendu  en 
K  larges  lobes  étalés,  ovés,  obtus,  légèrement  réfléchis  aux  bords.  Filaments  insérés 
près  de  la  base  de  la  corolle  {velus-hispides  de  la  base  au-delà  du  milieu)]  anthères 
oblongues,  sagittées.  Ovaire  oblong,  uniloculaire;  placentaires  2,  dont  chaque  section 
transverse  (leurs  sommets  nus  [?]  se  touchant  au  centre  de  Tovaire  :  ad  figurJ) 
ligure  la  lettre  T;  ovules  nombreux,  principalement  marginaux.  Styles  2,  exserts 
{clavi formes).  Stigmates  dilatés,  déprimés  {comme  abruptement  tronqués).  »  {Pa- 
renth.  exceptJ) 

Bz|^lleaM«B  des  Flgvres  «BAlytl^aes. 

Fig.  1.  Ovaire  et  styles.  Fig.  2.  L*ovaire  coupé  transversalement.  Fig.  5.  Une 
étamine. 

CVIiTIIliE.  (S.  Cl.  0.) 

On  tiendra  cette  plante  dans  une  terre  forte  et  substantielle,  et  on  la 
gardera  pendant  l'hiver  en  serre  chaude;  mais  pendant  la  belle  saison,  on 
pourra  sans  inconvénient  la  sortir,  à  mi -ombre  et  à  une  exposition 
chaude  et  abritée  ;  ou  même  la  mettre  en  pleine  terre,  pour  la  relever  à 
l'automne,  comme  on  le  fait  pour  une  foule  d'autres  plantes  tropicales 
herbacées  ou  suffirutiqueuses.  Multiplication  prompte  et  facile  de  boutures 
sous  cloche  et  sur  couche  tiède;  mais  avec  le  soin,  en  raison  de  leur 
nature  molle,  de  leur  éviter  toute  humidité  stagnante,  jusqu'à  leur  parfait 
enracinement. 
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TAMAKIN  Oe  L*MDB. 

Etym.  Tamr  oa  Tamar  hindi  (Dattier  indien),  nom  que  les  Arabes  donnent 

à  cet  arbre. 


Fabaceœ  §  Giesalpinîeœ^Amherstiœ. 


CHARACT.  GENER.  Caiycis  tubus 
turbjnatas,  Umln  4-partiti  colorati  dé- 
cidai lacinia  posiica  latiorc  bidcntata. 
Petala  S  calycis  faaci  inserta ,  5  (posti- 
cmn  et  iateralîa)  oonformia  brevissime 
unguiculata  adsccndentia  et  refleia  ma- 
jora, 2  antica  setiformia.  Siamina  9  (9-iO 
sec.  alior.  (>))  ealyeis  fauci  inserta  basi 
oonnata,  4  minuta  sterilia  3,  alterna  caly- 
cis laciniis  antîcis  opposîta  longa  adsccn- 
dentia fertilia ,  ctntheris  oblongis  longi- 
tndinaliter  dehiseentibus.  Ovarium  sti- 
pilatam  multiovulatum ,  stipite  postice 
calycis  tubo  adnato.  Stylus  adscendens 
apiee  incrassatus  extus  lonffitudinaliter 
barbatos,  sti^aie  obtuso.  Legumen  sii- 
pitatum  corticatum  intus  inter  semina 
polpcisom  transversim  plurilocellatum , 
corUee  suberoso-crustaceo  fragili,  pulpa 
molli,  loceiHt  intus  membrana  vestitis. 
Semina  compressa  Isvia  rhaphe  zonata 
exalbaminosa.  Emhrycniê  recti  eotyle- 
dones  camos»  basi  inœquales,  radieula 
brevississima  subglobosa,  plumula  co- 
nica. 

i4r6or  indica,  species  unica,  de  qua 
infra  fasios  disseritur. 

Ehmicb.  Geo.  PI.  877S  (  rharact. 
avNieiiter  reformandis). 

yParenthes.  exeepiia). 


rMMrtiMAu  (1Iatt«.  Coma.  191.  f.  1.  1S5S.  Lo». 
Duica.  etc.).  Toaaa.  Isit.  445.  L.  Gen.  48.  Labk. 
Illual.  I.  25.  Jeu.  Gen.  PI.  347.  G«aTi.  II.  SIO.  14S. 
KciTB,  la  BB.  et  B.  N.  Gen.  et  Sp.  Vl.  S26.  Poia. 
Hist.  4i.  PI.  Vil.  16.  Gowr.  ei  ScnucsT.  k.  pham. 
t.  44.  Jacq.  Am.  10. 1. 10.  eC  t.  179.  f.  96.  Spau«. 
Linn.  Gen.  1763.  Hatii,  Anneigew.  t.  221.  DC. 
Prodr.  II.  488.  Hte.  Légiun.  t.  24.  f.  US.  Huai. 
Gen.  PI.  97  (70),  etc.,  etc.  — Bsto»  t.  Mâdtrum 
PulU  Raacaa,  Hort.  lai.  I.  t.  33.  p.  87  (c.  bons 
ir.}f  etc. 

CHARACT.  SPEC.  T,  unica  speeiet 
sunt  supra  infraque  expressi  ! 


L.  Sp.  pi.  48.  (exrl.  ayn. 
Loe.).  Rom.  FI.  ind.  Ili.  315.  Wient  et  Aai.  Ft. 
pen.  ind.  or.  I.  285.  Woooa.  Med.  Bot.  i.  166. 
SraiiA.  Syst.  Veg.  III.  158.  Liiat.  Med.  Bot.  286. 
etc.  Vide  sapra.  (W.  Hook.  Bol.  Mag.  t.  4563w  Febr. 
1851.  inb  nomine  ad  tttalom  [crrorc  acribaB?]  T.off- 
etnaiw). 

TnmartMfiu  oeeidralaiM  Gabtb.  I.  e.  Jacq.  I.  e. 
DC.  Prodr.  II.  489.  Mac.  Fab.  FI.  Jan.  I.  335.  etc. 

a.  Legamine  abbreviato  latitndine  nempe  vix  tri- 
ple longiore  DC.  (  Tmmarhtdmt  ottiinanlit). 

b.  LegooMne  elongsto  falciforme.  Nos.  (r«««- 
niufM  indiicm,  aub  tab.  noatra»  ex  Bot.  Mag.  1.  c. 
deprompta;. 


11  semble  hors  de  doute  aujourd'hui  qu*il  n'existe  qu'une  seule  espèce 
de  Tamarin,  celle  de  l'Inde,  connue  et  cultivée,  pour  son  bel  ombrage  et 
surtout  pour  ses  propriétés  pharmaceutiques,  dans  ]*Inde,  l'Arabie, 
l'Egypte,  et  probablement  dans  d'autres  contrées  du  continent  Africain, 
On  le  rencontre  assez  fréquemment  aussi  dans  les  Antilles  et  sur  le  conti- 
nent américain,  &  la  Guiane,  au  Brésil,  où  11  a  été  très  probablement 
introduit,  et  à  une  époque  qu*on  ne  saurait  préciser  (2). 


(]}  lUvera  adsvnt  aolommodo  7  atamina ,  basi  in  corpuaculnro  elongatam  eonnata;  quorum  4  aborlÏTa 
brcTiasina,  3  eloagau  mm  aborliris  aitemantia  et  anlherirera.  —  Clariss.  Juas.  rem  sat  recte  expoauit  (?.  i.  e.) 
scd  addidît  :  2  sterilia  setiformia,-  hiee  aliis  merito  tidenlur  earin»  petala  sobaborliva.  Voyci  la  noie  (2) 
ei-derriére. 

(3)  Parmi  les  individus  qo^on  en  obserre  dans  les  Antilles  et  k  la  Jamaïque  notamment,  plusieurs  ont 
acquis  on  tel  Tolome   ironcial ,  qu'il  est  présumabic  que ,  si   ecl  arbre ,  dont  la  eroissanre  rsi  très  lente , 
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Dans  ses  stations  natales,  le  Tamarin  est  un  grand  et  bel  arbre,  i  dme 
vaste  et  touffue,  au  tronc  droit  et  acquérant  \  h^  mètres,  et  plus,  de  cir- 
conférence, u  C'est,  dit  le  docteur  Roxburgh,  Tun  des  plus  grands  et  des 
plus  magnifiques  arbres  de  l'Inde  ;  Fécorce  en  est  brunâtre,  scabre,  le  bois 
dur,  élégamment  veiné  et  d'une  longue  durée.  »  Les  Indiens  prétendent  qu'il 
est  dangereux  de  dormir  sous  son  ombre  ;  et  on  a  remarqué,  dit  M.W.  Hoo- 
ker,  que,  comme  sous  le  hêtre,  en  Europe,  aucune  autre  plante  ne  se 
plait  sous  son  ombrage  et  que  le  sol  y  est  presque  entièrement  stérile.  Ses 
fleurs,  sans  être  remarquables  par  leur  ampleur  et  leur  vif  coloris,  mé- 
ritent néanmoins  quelque  attention ,  pour  leur  agréable  odeur,  pour  les 
lignes  rouges  qui  en  bigarrent  agréablement  les  pétales  sur  un  fond  jaune;  et 
si  l'on  joint  à  cela  l'avantage  d'un  charmant  feuillage  atlé,  on  aimera  &  en 
posséder  dans  les  serres  un  individu,  et  pour  sa  beauté,  et  pour  son  intérêt 
historique  et  économique.  Son  introduction  dans  nos  jardins  est  fort  an- 
cienne, et  on  n'en  saurait  fixer  l'époque  précise.  On  le  trouve  aujourd'hui 
chez  les  principaux  horticulteurs,  &  des  prix  fort  modérés. 

((  La  pulpe  des  fruits  du  Tamarinier,  dit  Poiret  (Hîst.  d.  PI.  1.  c.  et 
Dict.  d.  Se.  nat.  t.  51.  p.  162),  est  connue  sous  le  nom  de  Tamarin;  eUe 
a  été  introduite  dans  la  matière  médicale  par  les  Arabes  ;  sa  consistance 
est  molle  et  gluante,  d'une  couleur  brune,  tirant  sur  le  noir;  sa  saveur 
acide,  assez  agréable  quand  elle  est  récente,  s'altère  lorsqu'elle  est  con- 
servée un  peu  trop  longtemps,  à  raison  de  ses  principes  constituants; 
cette  pulpe  jouit  de  propriétés  nutritives  ;  mais  elle  est  essentiellement 
rafratcbissante,  relâchante  et  laxative.  Lorsqu'elle  est  fraîche,  elle  forme, 
par  sa  dissolution  dans  l'eau,  une  boisson  acidulé,  bonne  pour  étancher  le 
soif,  pour  apaiser  l'ardeur  des  premières  voies  (digestivesi),  et  la  chaleur 
générale  qui  se  développe  à  l'invasion  de  la  plupart  des  maladies  aigu&;  on 
s'en  sert  plus  particulièrement  dans  les  fièvres  qui  ont  pour  principe  l'irri- 
tation de  l'appareil  digestif. Lorsqu'on  a  recours  k  cette  pulpe  comme 

laxative,  on  l'associe  ordinairement  à  diverses  autres  substances  laxati- 

ves On  peut  la  donner  sans  mélange  à  la  dose  d'une  ou  deux  onoes, 

ou  avec  du  miel,  du  sucre,  sous  forme  d'électuaire.  On  préfère  plus 
souvent  la  décoction  à  la  même  dose,  dans  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'eau.  » 

Belon,  ajoute  le  même  auteur,  rapporte  que  les  Orientaux,  quand  ils 
doivent  partir  en  voyage,  font  provision  de  Tamarin  pour  se  désaltérer; 
dans  ce  but  ils  en  font  confire  dans  du  sucre  ou  du  miel  des  gousses  vertes 
ou  mûres.  En  Afrique,  les  nègres  en  mêlent  au  riz ,  et  au  cousooussou 


j  ■  été  inirodail ,  le  rtit  a  dû  «Toir  lieu  aTtnt  la  découverte  de  ces  terres  par  les  Européens.  Ne  peuC-on 
conjeriurer,  par  exemple,  que  les  eouranls  et  les  lempèlrSf  ou  peut-être  des  naufragés  africains  on  araiMB, 
ont  pu  y  en  transporter,  longtemps  même  avant  Pépoque  liistoriqtte,  des  graines,  lesquelles,  protégées 
par  la  pulpe  épaisse  qui  les  rn\eloppe  dans  leur  gousse,  auraient  résbté  et  à  Paction  dcstmetive  des  eaox 
marines  et  A  rinflurncr  de  la  température  tropicale  pendant  un  long  voyage?  C^est  IA«  selon  nous,  une 
thèse  bien  sootcnable,  et  qui  expliquerait  ainsi,  d*one  manière  satisfesantc ,  la  présence,  sur  divrnes 
grandes  lies  ou  rontincnis,  d'autres  plantes  d'une  indigénéité  tout  aussi  douteuse. 
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dont  Us  se  aoonriasent.  Le  D*  W.  Hooker  dit  qa*on  en  eoToie  en  Europe 

dus  da  sd.  Ikns  les  Indes  oocidentales,  rapporte  le  IK  Mae-Fadyen  (I),  la 

pulpe  d«  Tamarin  est  emballée  dans  de  petits  barils  cotre  des  lits  de  sucre, 

sor  lcsi|«eb  on  Terse  du  sirop  tout  chaud.  Dans  le  but  de  la  eonaenrer 

peadant  longtemps  sans  fermentation,  le  premier  sirop,  qui  est  très  acide, 

«t  fersë,  afin  de  lui  en  substituer  un  second.  Une  execUente  eonaerfe 

1  de  cette  substance  est  tirée  de  Curaçoa  ;  on  la  prépare  avee  des  gousses  non 

aArssi  du  soere  et  quelques  épiées* 

«  Sofia,  ajoute  M.  W.  Hooker,  les  Indiens,  des  eaates  paurres,  dans  les 

temps  de  disette,  font  rôtir  ou  frire  les  graines  du  Tamarin,  qu'on  dit 

comparables  pour  le  goût  k  nos  Karicots,  après  en  avoir  préalablement 

cnicfé  la  peau  dont  la  saTCur  est  très  astringente.  >• 

Noos  nous  sommes  un  peu  étendu  sur  le  compte  du  Tamarin  (ou  Ta* 

attrinier),  en  raison  de  sa  beauté,  de  son  importance  économique  et 

phamceutique,  et  nous  espérons  que  ces  détails  seront  agréables  à  nos 

lecteurs.  Nous  terminerons  par  la  courte  et  bonne  description  qu*en  donne 

le  directeur  des  Jardins  royaux  botaniques  de  Kew,  ^^i  a  eu  rairantage 

de  robsenrer  en  fleurs  dans  les  serres  de  ce  magnifique  établissement ,  où 

rindividu  décrit  a  atteint  un  peu  plus  de  4  mètres  de  hauteur. 

Dnci.  «  Arhre  (détaib  ci-dessus) femtte$  paripcnnées,  composées  de  dooxe  à 

mat  ptires  de  petites  folioles  opposées,  oblongues,  obtuses,  sessiles  (glabres,  ainsi 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante).  SHpuleê  petites,  caduques.  Raeème$  ter- 
minaux, quelquefois,  dit-ou,  latéraux,  6-8-flores.  Calffee  découpé  en  é  sépales  ovés, 
dont  Pan  plus  large ,  formé  de  deux  autres  soudés;  tous  d^un  jaune  verdAtre,  soudés 
en  tube  à  la  base.  Pétaie$  3,  presque  égaux,  d*un  jaune  pâle,  strié  de  rouge^  Tun 
d'eux  plos  concaTC,  Tétendard  :  deux  soies  placées  à  la  base  des  étamines  goni  eon- 
mdéréei  cooune  représentant  les  deux  pétales  absents  de  la  caréné.  Étammeê  9  (3), 
monadeiphes  à  la  base,  dont  trois  seulement  allongées  et  portant  des  anthères  par- 
faites. OÔatre  folciforme (en  faudUel)^  stipité.  Slyle  atténué;  stigmate  obtus.  Légume 
épais,  indéhiseent,  presque  linéaire.  Péricarpe  interne  (c.-à-d.  entre  l'épicarpe  et  le 
untocarpe)  contenant  une  pulpe  abondante,  entremêlée  de  fibres  grossières.  Grainee 
très  dures,  subrbomboîdes,  d*une  belle  couleur  brune.  » 


Bapll— Si—  dC0  rtuvrm  •■•lytMivca. 

Fig.  I.  Style  et  corps  staminal;  à  la  base  de  celui-ci,  les  S  soles  remplaçant  les 
péules  de  la  carène  absente.  Fig,  S.  Le  pistil  (ovaire)  seul. 


(1)  En  disnt  I0  nom  de  c«  savral,  M.  W.  Booktr  «joau  rëpithél*  huMntid  (regretté) ,  qai  mnblereii 
•■  indiquer  le  mort.  Ce  regretuble  événemenl  eerait  alors  très  récent  ;  et  eependent ,  Jttsqo^aujoord^bui 
(1«  Sept.  1851),  H.  W.  Hooker  ne  rindiqne,  oi  dans  Tan,  ni  dans  Tautre  des  de«u  recueils  botaniques 
■casoels  qu*il  publie;  et  à  la  date  de  Septembre  dernier  (1850),  il  annonçait  la  mise  en  vente  du  IwtoI. 
^h  Fiûfm  y— ien  due  à  la  pluaM  de  É.  Uac-Fadjea,  ainsi  que  Pappariiion  prodiaine  du  second  1 

(^  Le  Sgare  analjliqne  quVn  donne  Taoteur,  figure  qui  parait  faite  avec  soin ,  n^n  repréeente  que  7  ! 
El,  en  efel,  s^il  n^y  a  eonsfomaMnl  que  S  étassinea  fertiles  (sur  qwA  s^eecordcnt  bien  dVxeeilents 
autais!),  il  ne  peut  j  avoir  que  4  étamines  stériles!  Autrement,  il  en  faudrait  4  fertiles  et  5  stériles 

*ll«nnnlcs,  disposées  de  eette  manière  :  1 1 1  1 1  1 1  1 1  '  5'*'  "^'^  **'  P**  *■"*■#  ^-  ^*  Hooker  aarsic  bien 
dû  cipliqaer  la  dbposition  de  ces  9  étamines,  puisque  pour  lui  (et  pour  nous  paiement)  les  deux  appen- 
dices sétifofmes,  qui  accompagnent  le  eorps  staminal,  ne  sont  que  les  péiales  de  le  caréné  avortée  !  Ainsi , 
ie«  eeneidéré ,  il  7  a  dans  ee  genre  anormal ,  ou  S  pétales  et  9  étamines  ;  eu  plutôt ,  selon  nous ,  5  pé^ 
itks  et  7  éumines!  (V.  aussi  notre  note  latine  ci-dessus). 


TAMARINDUS   INDICA. 


CVIiTCKE.  (S.  Ca.  0.  oa  S.  Fs.) 

Quel  que  soit  l'énorinUé  de  volume  et  de  hauteur  qu'acquiert  le  Tama- 
rin dans  les  deux  Indes,  on  conçoit  facilement  qu'il  ne  peut  guère  être 
dans  nos  serres  qu'un  arbrisseau.  Aussi,  devra-t-on,  lorsqu'il  est  parvenu 
à  une  certaine  hauteur,  en  pincer  et  repincer  la  tige  et  les  rameaux ,  de 
manière  à  le  tenir  bas  et  touffu ,  ou  mieux  encore  en  boule ,  comme  les 
Orangers,  et  h  le  forcer  à  fleurir.  Terre  riche  en  humus;  seringages  fré- 
quents en  ëtë;  multiplication  facile  de  boutures  des  plus  jeunes  rameaux 
à  chaud  et  k  l'étouffëe. 

En  raison  du  vaste  habitat  qu'il  occupe,  en  dedans  et  en  deçà  des 
Tropiques,  il  se  comporte  bien  à  la  fois  en  serre  chaude  et  en  serre 
froide.  Ainsi,  par  exemple,  nous  nous  rappelons  toujours  avec  plaisir, 
les  grands  et  beaux  exemplaires  qu'on  en  conserve  en  hiver  dans  la 
grande  orangerie  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris  (Jardin 
des  Plantes),  et  qu'on  expose  h  l'air  libre  pendant  toute  la  belle  saison. 


Pbm^M  1S4. 


DOIBITA  I011I8. 

DOMBETB  à  feuilUi  pubescentet, 

Ètyu,  Voyez  cinlessus,  Planche  116. 

Byttneriaceœ  §  Dombeyeœ. 


CHARACT.  GEN£R.  V.  ibidem.  (Sy- 
uonymiae  Gcneris  adde  :  Walp.  Repert. 
I.  349.  il.  797  et  seq.;  et  confer  pnecipuc 
Plahch.  fi.  d.  S.  et  d.  J.  de  rEiir.  Vl. 
faS.  t.  005.  {décembre  1850  (i))  cum  cba- 
racteribus  reformatis ,  divisione  generis 
et  optimis  commentariis. 

CHARACT.  SPEC.  D,  arborea,  ramu- 
hs  pnbesoenti-tomentosis ,  foliis  amplis 
mollîter  pnbescentibus  cordatis  serratis 
trilobis,  lobis  acuminatissîmis  rectis,  sti- 
pulis  ovatis  acuminatis,  pedunciilis  don- 


Eiiia  tomeutosis  apioe  dichotomb  umbel- 
tis,  fila  mentis  in  tubum  urceolatum 
unitis,  petalis  anguste  lanceolatis  falcato- 
flexuosis.  W.  IIooK.  I.  i.  c. 

Dombtyu  moMu....?  Hort.  p«rts....?  et  W.  Iloot. 
in  Bol.  Ha«.  t.  4578  (Haj  1851). 

An  rorie  D.  Miiteii^i»^  Cit.  Dîss.  l.  38.  f.  2.  (1) 
(planta  eilata  a  b.  De«roncaines  ut  in  Hort.  paris, 
cnlu.  V.  Cal.  PI.  Hort.  par.  éd.  9(1839)  252,  enn» 
ittis  aynon.  (erronoia?)  Dvmkey  êrylknKeylim  Dasv. 
MeUtMÙa  —  H.  Kaw.  PentmpHn  —  Bot.  Mag.  t. 
1000.?? 


Il  serait  vraiment  étrange  qu'une  aussi  remarquable  plante,  introduite 
et  cultiTëe  depuis  longtemps  dans  les  jardins  européens,  eût  pu  échapper 
aux  auteurs  systématiques? 

Ainsi,  M.  W.  Hooker,  qui  vient  tout  récemment  de  l'observer  en  fleurs 
dans  la  grande  serre  à  Palmiers  du  Jardin  de  Kew,  où  elle  avait  atteint 
trente  pieds  de  hauteur,  dit  que  ce  jardin  l'a  reçue  de  France,  il  y  a  un 
grand  nombre  d'années,  sous  le  nom  qu'il  lui  conserve  dans  la  description 
qn'il  en  publie.  D'un  autre  cAté,  Stbudel  [Nomentl,)^  SpBEifCEL  [Syst.)^ 
Decakdolle  [Prodr.)^  Walpers  [Repert.  et  Ann,),  Heynbold  (JYom.  bot. 
hort,)j  Endlichbr  [Cat.  H,  Ac.  vtiuf.),  etc.,  la  passent  complètement  sous 
silence.  Ne  serait-ce  pas  celle  que  Desfontaines  enregistrait  sous  le  nom 
de  D.  acutangula  Cav.,  dans  le  Catalogue  des  plantes  cultivées  dans  les 
jardins  du  Muséum,  en  i839?  Il  est  à  remarquer  que  les  courtes  phrases 
spécifiques  que  donnent  de  cette  dernière  Sprengel  et  De  CandoIIe ,  con- 
cordent bien  avec  les  caractères  principaux  de  ce  Dombeya  (F.  les  notes 
(2)  et  (3)),  et  que  M.  Bojer  {Ann.  Se.  nat.  XVIII.  490),  qui  en  décrit  sept 
espèces  nouvelles,  parait  également  ne  pas  l'avoir  connue. 

Mous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  observations  que  nous  avons  pré- 
sentées (ci-dessus,  t.  I,  Pi.  69,  et  t.  II,  PI.  il6]  au  sujet  de  l'identité 


(1)    AVIS  IMPORTANT. 

■algré  cette  data,  ce  eahier  (8e  livr.  da  t.  VI)  n^a  para  «ffeeiivement  que  le  25  Juin  1851!  Ainsi  en- 
eorc,  la  9>  livr.  (Janvier  1851)  n^a  paru  que  le  5  Août  dernier!  Noiu  devons  y  dans  l'intérêt  des  deux 
reevatli  eoficttrT«n{« ,  eomaie  dans  celui  de  leur»  rédacteurs  respectifs ,  constater  désormais ,  soiGHRoscasHT 
et  raLiQciiitiT  les  daies  de  puMicattoiu  des  livraisons  qui  les  composent.  Du  reste,  à  ce  sujet,  tous  nos 
99u$eripteurs  pmvetst  témoigner  avbc  qokllk  aicocaccsa  ixactitodi  paraît  deux  rois  par  mois  LE  JARDIN 
FLEURISTE  ! 

(2)  Folib  eordalis  OTato-oblongis  5-angularibus  acuminatis  erenatis,  jonioribus  ferrngineo-tomentosis , 
oofTiBibis  bifidis.  Snaio.  %«.  Veg.  III.  79.  sob  D.  acutangula  Cat.  -~  fol.  5-7-nerviis,  3-5.eoflpidati8  , 
eorrinbo  bifido.  -^  D.  acutangula  in  DC.  Prodr.  I.  498 

(3)  L'examen  de  la  plante  citée  de  Cavanilles  pourrait  •an.i  dooto  ériairer  la  question? 


DOIBBYA  MOLLIS. 


des  genres  Asirapœa  et  Dombeya  et  de  la  nécessité  rationnelle  de  leur 
réunion:  opinion  qu'a  partagée  depuis  M.  Planchon  (I.  c.),  qui,  dans  l'ar- 
ticle qu'il  consacre  au  Dombeya  Amdîœ,  a  pu,  grâce  au  richesses  de 
son  Herbier  et  aux  documents  qu'il  possédait,  réviser  rationnellement 
les  caractères  du  genre  Dùmbeya,  et  le  diviser  en  5  sections  {Eudombeya, 
XeropeUUunif  Dombeyastrum,  Pachythyrsus  et  Decastemon  [an  genus 
proprium?])  naturelles,  suffisamment  distinctes,  dans  lesquelles  il  ré- 
partit les  espèces  de  Dombeya,  d'Astrapeay  et  de  XeropeUdum  Auct,, 
qui  appartiennent  nettement  au  genre  Ihmbeya  réformé.  Il  en  fait  con- 
naître et  décrit  une  nouvelle  espèce,  D.  senegaleneis  Plahch.,  recueillie  par 
Headdot  dans  la  Sénégambie.  Notre  savant  confrère,  toutefiMs,  se  trompe, 
en  attribuant  Fancienneté  au  genre  Aetrapasa,  qui  n'a  été  publié  par 
lindley  qu'en  1832  (Gollect.  bot.,  fasc.  i-5),  tandis  que  dès  1787,  Ga va- 
nilles éditait  son  Dombeya,  dans  ses  excellentes  Dis$erlationê$.  Or,  eomme 
nous  Pavons  établi  le  premier  et  copnme  le  fiiit  voir  i  son  tour,  avec 
d'excellents  commentaires,  M.  Planchon,  tous  les  Astrapœa  doivent  deve- 
nir des  Dombeya.  Nous  ne  chicanerons  pas  trop  l'auteur,  sur  la  préfé- 
rence qu'il  donne,  sur  des  raisons  un  peu  spécieuses,  au  nom  spécifique 
J>.  AmeUWf  sur  eelui  de  D.  viscoea,  quoique  ce  dernier  ait  pour  lui  une 
douzaine  d'années  d'antériorité,  qu'il  ait  été  consacré  par  sa  publicatîoo 
dans  les  catalogues  anglais,  et  enfin  qu'on  le  doive  k  Sweet,  auteur  du 
British  Flmoer  Garden,  etc.  A  l'époque  où  Guillemin  débaptisait  cette 
plante,  c'était  une  flatterie  (i)  que  nous  eussions  signalée  et  combattue  le 
premier;  aujourd'hui,  l'adoption  de  ce  nom  serait  un  hommage  rendu  à 
la  vertu,  au  malheur,  il  est  vrai;  mais  nous  pensons  au'en  aucun  cas  un 
auteur  n'a  le  droit  de  changer  un  nom  spécifique  exceUent,  adopté  depuis 
des  années,  et  surtout  pour  faire  sa  cour  à  un  haut  personnage  I 
H.  W.  Hooker  donne  de  la  plante  en  question  la  description  suivante  : 

Disca.  «  Arbre  à  cime  très  ramifiée,  étalée;  rameaux ,  péHoiêÊ,  feuiHeê,  piâ^m- 
cule$  et  cofocM  entièremant  couverts  d*un  duvet  épais,  étoile,  très  doux  au  toucher. 
PiHoleê  ovlindriques,  souvent  longs  d'un  pied:  feuiUeg  presque  aussi  longues, 
eordé<»-tres  échancréés  à  la  base,  trilobées  (2):  a  ïobe$  très  acuminés,  droits  (non 
divergents);  S-7-nervées  (5)  et  entièrement  bordées  de  dents  aigaës.  SHpuies  rnàven- 
nés,  ovées-acuminëes.  Pédoncuies  longs  de  6  ou  8  pouces,  asseï  robustes,  S  ou  o  fois 
fourchus  au  sommet;  chaque  division  portant  une  ombelle  oapîtoe  de  fleurs  d'un 
rose  pâle.  Calyce  découpé  en  5  sépales  oblongs,  très  acuminés.  Pétale$  K,  lancéolés- 
falqués,  acuminés,  légèrement  oncînés  au  sommet.  Filaments  staminaax  soudés 
à  la  base  en  un  tube  ureéolé.  Anthères  15,  oblongues.  Filaments  stériles  linéaires, 
subnétaloldes,  trois  fois  aussi  longs  que  les  fertifoi.  Ownre  globuleux,  hérissé  de 
poils  étdlés.  Styk  à  5  stigmates  linéaires.  » 


BxpIlealtoB  écm  Wîgmrwm  «oalyClv 

Fîg.  i.  Une  fleur  isolée.  Fig.  2.  Un  pétale.  Fig.  3.  Pistil. 

CIJI.VIIKB.  (S.  Ga.) 

Vojrex  la  notice  ci-dessus,  PI.  69. 


(1)  Ob  Mât  d^aîDMn  eombiai  faa  Lonit-JHiilippe ,  mmI  doe  d^Orléam,  mU  rai,  a  fah  pan  de  e«  de 
lliortknitare  et  de  la  botaaiqael  Et  doqs  devons,  à  regret,  le  dire  id,  son  aagasie  épottae  ii*a  Jaaaii, 
non  ploa*  f^ii  awoB  effort  aa  favear  de  l^'one  oa  de  Paatre. 

(3)  Sedemcat  ao  m«umi  des  raoneau?  nais  proiMbleiiient  aossi  S-lobëcs?  V.  la  note  (S). 

(I)  Br$o  t  qninqne-  etianM|De  septem-nerrllNis  ! 


Ja/tJtu  pseuJorocci'n^ea.     e/<*^<f. 


PlAWBlM  flSS. 


$AL?U  PSIDDOGOGGINIA. 

SAuas  fausêe^eotcinée. 

^'^*  <S«/vta  Pline,  de  Salvere,  se  porter  bieo  (ou  de  Salvare,  saavcr)  :  allusion 
^^^  Vertus  réelles  ou  prétendues  d'une  plante  (cAfA4r^««<r  Oiosc.  ou  simplc- 
'^^ot  cf«K«f),  des  anciens  que  les  modernes  s^accordent  assez  généralement 
''^^^^  rapporter  à  notre  SaM§e  ogUinale. 


Lamiaceœ  §  Monardeœ-Salviœ. 


^^''ARACT.    GEN£R.  Calyx  ovatus 

lH^uisus  y.  campanulatus  oilabiatus, 

m5  *»*f  «•.  inlepro  v.  tridentato ,  infer. 

UIqo,  ffjufce  nooa.  CoroUœ  tubo  incluso 

*  ^^^rto  vario,  limbi  bilabiati  iMo 

*}^^'  iiitcffro  V.  breviter  emarginato, 

in/er.  trtloKo,  lobo   medio  plerumque 

lAliorc  saepius  emaginato.  Stamina  ntpe- 

T^ninullav.  rudimentaria  elaviformia, 

Y^emro  2  fertilia  prope  faucem  tobi 

inserta;  flfatnetitis  subhorizontalibns  v. 

nriis  erectis  apice  cum  andiera  articu- 

latis  y.  supra  articulationem  breviter 

prodoctis  rarissime    subcontinuis,  an-- 

f^ieni  dimidiatis,    connectivo   elongato 

antiee  adscendente  loculum  pollinîferum 

gereote  postice   deflexo   loculo    effœto 

▼.  nulle.  Ovarii  disais  antice  glanduli- 

fer,  glandula  lobos  subeequante.  Styius 

adsoeudens  apice  biiidos,  (obis  œqualibus 

▼.  iiuequalibus,  sHgmatibus  terminal i- 

bus  T.  per  lobos  dccûrrcntibus.  Achœnia 

ovoîdco-triquetra  sicca  glabra  plerumque 

levissima. 

Soffititices  V.  herhœ  per  toium  terra- 
rum  orbem  diffusœ,  inter  tropicos  im- 
primis  Americœ  copiosissime  provenieti- 
ies,  baUta  et  inflorescentia  variœ. 

EioLicH.  I.  infra  e. 

SdnM  (Pliii,  L.  Fpcu,  Tbasos,  «te.,  etc.)  Tuvaa. 
lut.  160  i.  83.  i..  Geo.  39.  Etubs.  Dïm.  d«  Stdoia, 
Ering.  1777.  Bssts.  Lab.  190.  717.  Biducp.  Gen. 
PI.  8997.  Hum.  Gen.  PI.  284  (192).  —  Lahb. 
lUaatr.  l.  20  Scaaiwa,  t.  4.  Gmti.  Fr.  I.  816. 
I.  66.  Jacq.  Fi.  aosir.  ei  ie.  rar.  et  Hort  Vindob. 
Scbonbr.  NnaMr.  iroaib.  Jmq.  f.  Ed.  M.  MiN.  ie. 
t.  222.  Cat  le.  namer.  icon.  Siara.  FI.  Grœc. 
I.  15-27.  Dur.  FI.  Ail.  i.  1-3.  Bot.  Mag.  et  Bot. 
■•I.  M«cr.  Mw.  ^WTR  ;  Tpnaa.;  R.  ei  P  i  Riica., 
etc.,  ete ,  etc.  (Cosva  Mimr.  1.  e.  Eiolici.  J.  e. 
BirriAR,  l^iat.  i.  e.  et  in  DC.  Pr«dr.  Xfl.  262. 
Wur.Boi.  Rep.  ill  599.  ci  940.  Ca  L.  in  FI.  d. 
^9ld.  J.  de  PEur.  IV.  345.  ete.)  —  Horminum  . 
StUrm  et  ASthioyi*  Tocan.  1  c.  Sehradtri»  et 
'•açw  Huar.  Moiaca.  non  alior.  Sltnarrhena  Do*. 
PI.  nep.  ? Leania  La  Llayi  et  Les.  N  V.  II. 6,  ctr.    ' 


Dirijio  Geturii  «  H  BrarBAHio  (I.  e.)  créinmlm. 

m.  Eutphmrt  (Snra.  I.  e.  l.  17-18.  DG.  PI.  rar. 
Gen.  t.  3,  etc.)  4.  ffjfwtenoêphme»  (Stnm.  J.  c. 
15-16  Bot.  Nag.  t.  162,  etc.).  e  Drywmpkae» 
(SviKT.  Br.  FI.  Gard.  II.  i.  140).  d.  M^rmmmm 
Diar.  FI.  Atl.  t.  1.  Boi.  Mag.  t.  988,  ete.).  «.  jKtkio' 
pi»  (Wall.  PI.  aa.  rar.  t.  116.  Bol.  Mag.  t.  295. 
2320,  etc.).  f.  Pletkiotfk^rt  (WAiLsar.  et  Kit.  PI. 
Uung.  I.  62.  Bot.  Mag.  i.  1774.  2436.  etc.).  g.  Mi- 
erotphaet  (R.  et  P.  FI.  per.  t.  39.  f.  a.).  A.  Cm- 
Uupkueê  (R.  et  PI.  I.  c.  i.  34.  36.  Posl,  Pi.  braa. 
t.  189-196,  ele.  Vtat.  H.  C.  t.  50,  etc.,  etc.). 
(.  JSehinotphoft  (Btira.  I.  e.  302).  k.  Pyenoêphme* 
(?  LioBiA  L.,  Lfc.  et  Lax.  1.  e.).  <.  UtUtQtpkaeê 
(TaoM.  PI.  Jap.  t.  6.  Jacq.  H.T.  III.  t.  92,  eu.). 
m.  MtiioBphaeê  (Vivuai  FI.  Ljb.  t.  16.  T.  1,  etc.). 
n.  GyamoêpAoee  (Baara.  i.  e.  310;.  o.  Htmûpkmee 
(Jacq.  H.V.  11.  I.  152). 

Ad  Diagnoaea  horana  aobgenenini  (qoa  bie  refe- 
ram  noaMroaioniDB)  eognoacendaa ,  loeoaqae  Aueto- 
ram  ailaioa  aieut  et  figoraa  innoBDierabilea ,  leetor 
atodioae,  Cl.  Banthamii  opus  ciiaïuai  et  b.  Endlicberi 
et  d.  Waiperaii  adiré  velin). 

CHARACT.  SPEC.  5.  (Calosphace). 
Gaule  paniculato  pateotim  piloso  pneser- 
tim  juxta  nodos .  foliis  pctiolatis  subcor- 
datis  ovatis  acutis  cnmatis  subius  glau- 
ccsoentibiis  (1),racemissimpiicibus,  ver- 
ticillastris  6-1C^floris  subaph^llis,  calycîs 
angusti  striati  labio  supcriore  intqpo 
inieriore  3-dentato,  corollœ  obconicae 
pubescentîs  labio  super,  crecto  indivi.so, 
inferioris  laciniis  rotundatis  iniermedia 
majore  emarginata,  stamînibus  longe 
exsertis  connectivis  abortivis  lincaribus 
obtusis  margine  cohœrcntibus.  Lindl. 
1.  i.  c. 

Smlvia  p—wioeocnwBm  Jacq.  €oU.  II.  308  le.  rar. 
22.  t.  209.  Bot.  Mag.  t.  2864.  .'sec.  Bchtb.  cum?). 
Birra.  Gen.  et  Sp.  Labial.  209.  DC.  Prodr.  XII.  343. 
Libbl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  II.  t.  40. 

Salvia  eiliata  Bbrtb.  1.  primo  c.  286. 

S«/eta  GaleoUii  Mabtebs  et  G  al.  PI.  mes.  in  Buil 
Acad.  Brus.  11. 

Sa/i'ia  9Ugan$  Hort.  angl.  non  Vabl. 


'X  VH  poiids  aec.  alioa  aoct.  —  infra  eano-tomento$ii  ? 
TO».   II.    —    i^^'   SEPTEMBRE. 
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SALVIA    PSIÇUDOCOCGIItEA. 


«(  On  connaît  au-delà  de  500  espèces  de  Sauges ,  toutes  plus  intéres- 
santes les  unes  que  les  autres  au  point  de  vue  ornemental  de  nos  jardins; 
et  sous  ce  rapport,  quelques-unes  mêmes,  se  placent  au  premier  rang 
pour  le  vif  éclat  de  leurs  fleurs  (S.  païens ,  fulgens,  azurea,  tubiftora, 
Régla f  splendens,  etc.,  etc.).  D*autres,  aux  fleurs  moins  splendides 
peut-être,  mais  remarquables  encore  et  par  leur  port  et  leur  inflorescence 
variée,  se  recommandent  par  leurs  qualités  médicinales,  exagérées  quel- 
quefois, négligées  trop  souvent,  ou  même  restées  inexpérimentées.  Dans 
cette  dernière  catégorie  se  placent  plusieurs  espèces,  communes  en 
Europe,  où  elles  croissent  spontanément,  les  unes  dans  les  endroits  secs  et 
pierreux,  les  autres  dans  les  prés  et  les  bois  [S.  officinalis,  pomifera, 
sylvestrisy  pratensis,  Sclarea,  fforminum^  œthiopiSj  verbenacOf  etc.).  La 
première,  la  Sauge  par  excellence,  semble  avoir  été  connue  des  anciens, 
et  Pline,  dans  son  Histoire  naturelle,  lui  attribue  des  qualités  extrêmes  ; 
c'est  pour  lui  une  panacée  universelle  (1  )  :  elle  engourdit  les  contusions, 
provoque  les  menstrues,  arrête  Thémorrhagic,  tue  les  scorpions,  guérit  les 
morsures  des  serpents,  etc.,  etc.  Dans  des  temps  plus  modernes,  Téloge 
de  la  même  plante  n'était  pas  moins  excessif.  Jean  le  Milanais,  dans  sa 
Schola  salernitana  (en  il 00),  exclame  : 

Cur  moriatur  homo,  cui  Salvia  crescit  in  horto? 

Puis,  comme  correctif  à  cette  pensée,  il  ajoute  immédiatement  : 

Contra  vim  mortis  non  est  medicamcn  in  hortis! 

Le  père  Vannière  l'a  chantée  dans  son  Prcedium  rusticum,  René  Rapin  l'n 
cite  dans  ses  Hortorum;  etc. 

»  Aujourd'hui  les  qualités  de  la  Sauge,  et  celles  de  quelques  espèces  voi- 
sines, se  réduisent  à  être  employées  comme  toniques,  comme  antispasmodi- 
ques. Dans  quelques  endroits, on  la  dessèche  pour  en  aromatiser  le  linge;  on 
en  fume  les  feuilles  en  guise  de  tabac;  on  boit  une  infusion  de  ses  feuilles  en 
place  de  thé,  etc.  Il  est  incontestable,  toutefois,  que  la  plupart  des  Sauges, 
par  leurs  propriétés  amères,  l'odeur  aromatique  ou  grave  qu'exhalent  leurs 
diverses  parties,  contiennent  des  principes,  qui,  étudiés  avec  soin,  pour- 
raient être  employées  utilement  dans  la  thérapeutique,  l'économie  domes- 
tique, etc.  Toutes,  nous  le  répétons  volontiers,  peuvent  servir  en  outre  à 


(Ij  Conterilur  ca  ci  voKtIa  calefit ,  alquc  i(a  ad  lussim  lau*ri&que  dolorcs  bibitur  —  rentra  Acrpcnle.s 
quoque  ei  oleo  perungi  ca  prodesl  —  coiilra  scorpionca  eadem  et  dreconcs  uiarînos  cfficax  —  inensci  rii  — 
paslinacoe  marina;  irlUR  aanal  —  torporvm  inducil  pcrcus&o  loro  —  bibitur  cum  absinthio  ad  djrsenleriani 
—  eam  vino  cadcm  rommoranlca  nicnscs  trahit  —  abundantea  sistit  decoctu  «jus  poto  -^  prr  $c  imposiia 
▼ulncria  sanguinen  cobibct  —  etc.,  etc.  Pliu.  lib.  XXVI.  cl  pacftm. 
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la  décoratîoD  et  des  parterres  et  des  grands  jardins  paysagers,  où  la  grande 
taille  de  quelques-unes  (S,  sdareay  par  exemple)  ferait  un  effet  aussi 
agréable  que  pittoresque;  mais  il  est  temps  d'aborder  notre  sujet.  » 
NoB.  1.  s.  c. 

L'espèee  dont  il  s*agit  ici  particulièrement ,  k  laquelle  on  ne  saurait  de- 
nier une  certaine  élégance ,  en  raison  de  son  port  élevé  et  de  ses  nom- 
breuses (leurs  écarlates-coccinées,  et  dont  M.  Lindley  ne  craint  pas  de  dire 
(I.  c.)  qu'elk  est  l'une  des  plus  belles  Sauges  que  l'on  cuUive  aujourd'hui, 
est  loin,  sans  doute,  de  remporter  en  beauté  sur  les  autres  superbes  es- 
pèces exotiques  que  nous  avons  citées  en  tête  de  notre  article,  mais  mérite 
néanmoins  une  place  dans  nos  jardins. 

Elle  parait  occuper  un  assez  vaste  habitat  dans  FAmérique,  sa  patrie 
(Mexique  et  Amérique  méridionale).  Elle  a  été,  en  effet,  trouvée  par  divers 
voyageurs,  dans  la  Nouvelle-Andalousie,  sur  le  mont  Cumiriquiri,  par 
MM.  De  Humboldt  et  Bonpland  (et  en  premier  lieu  probablement);  aux 
environs  de  Santandcr  et  de  Vittoria,  par  Mocioo  et  Sessé  ;  près  de  Oaxaca 
et  de  Yera-Crux,  par  MM.  GaleotU,  Linden  {Herb.  1H),  Schiede  et  Deppe; 
dans  le  Campèche,  par  Perrine  (fferb.  611.  661*^'*),  etc.,  etc.  Nous  ne 
saurions  dire  à  qui  appartient  le  mérite  de  son  introduction  en  Europe. 

Voisine  de  la  S.  pulchella,  dont  elle  diffère  par  sa  corolle  exactement 
obconique,  et  de  la  S.  coccinea  L.  (perdue,  h  ce  qu'il  semble,  pour  nos 
jardins  en  ce  moment!  Lindl.!),  dont  on  la  distingue  par  une  stature 
beaucoup  plus  élevée,  de  longs  poils  étalés  (complètement  omis  dans  la 
figure  ci-jointe,  par  la  négligence  de  l'artiste  anglais!)^  un  feuillage  plus 
ample,  etc.,  cette  Sauge  atteint  plus  d'un  mètre  de  hauteur  et  forme  un 
large  buisson  bien  ramifié.  Les  fleurs  garnissent  en  abondance  le  sommet 
des  rameaux  et  viennent  chez  nous  égayer,  par  leur  riche  coloris,  le  triste 
mois  de  novembre. 

Dbsci.  Tige  herbacée ,  vivace,  entièrement  couverte  de  longs  poils  étalés;  feuilles 
pétiotées,  subcordiformes-ovées,  aiguës  (ou  obtuses?),  crénelées  aux  bords,  pubes- 
centes  en  dessus,  tomenteuses-blanchàtres  en  dessous;  les  florales  {bractées)  ovées- 
acnminées,  décidues.  Racèmes  terminaux  simples;  verHcilUutres  peu  distants,  6-iO- 
flores  (lâches,  i-fiores,  Mart.).  Calyce  tabulé,  strié,  glabriuscule  ;  à  lèvre  super, 
entière,  ovée-obtuse,  !*infér.  tridentée.  Corolle  obconique,  courbe,  pubescente,  à 
lèvre  super,  entière,  dressée  (Lindl.!  horizontale,  dans  la  figure?)]  rinférieurc 
deux  fois  plus  longue,  de  trois  lobes  arrondis,  dont  le  médian  beaucoup  plus  ample 
et  échancré.  Style  et  étamines  exserts,  le  premier  beaucoup  plus  long,  à  deux  divi- 
sions stigmatiques  divariquécs. 

M.  Galeotti,  entr'autres,  a  trouvé  cette  Sauge,  à  4,000  pieds  d'élévation, 
en  fleurs,  au  mois  de  juin,  dans  les  champs  et  les  prairies  de  Jalapa. 
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CIJLTVKB.  (Pl   t.  et  S  F&  ) 

Plantée,  pendant  toute  la  belle  saison,  en  plein  air,  en  terre  riche  et 
bien  meuble,  profonde,  cette  Sauge  acquerra  un  grand  développement 
et  fera  un  splendide  effet.  Aux*  approches  des  froids,  on  la  rabattra,  on  la 
relèvera  en  motte,  pour  la  rentrer  (en  pot)  dans  la  serre  froide,  ou  oq  la  j 

tiendra  près  des  jours;  et  au  printemps,  on  la  remettra  en  plein  jardin. 

Pour  la  renouveler  et  l'avoir  toujours  belle  et  vigoureuse,  on  dcFra 
rélever  de  boutures  ou  de  graines. 


i 


'  'rico/a,.  Xu^e, 


riMMhe  1t«. 


TARDA  TRIGOIOL 

VANDA  à  fleuré  tricolores, 

Étym.  Voyez  cî-dessus,  l.  I,  PI.  i02, 

Orchidace»  §  Vandeœ. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  V.  folîis  distichîs 
cftDalicalatis  raceoio  paucifloro  longiori- 
bu8 ,  sepalis  oorîaceis  unguiculatis  obo- 
▼atis  obtusis,  labcllo  aequilongo  trilobo 
per  axin  3-lineato,  caicare  brevi  obtuso, 
lacÎDÎis  lateralibus  rotundatis  intermedio 


convexo  cuneato  emarginato  latioribiu. 
LiNDL.  1.  i.  c. 

Vmd»  trieotor  Lihhit,  in  Bol.  Rêg.  l.  59(1847). 
et  ia  Paxi.  Flow.  Gard.  II.  m  nou  nib  t.  42. 
(Apr.  1851).  et  W.  Hook.  Bol.  Mag.  i.  4432.  (Ifan 
1849,  eam  Miperba  ir.) 

YmnJa  $mmv«oiêiu  Blomi,  Romphia.  IV.  49  (1848). 

Vamdm  intignù  Uobt.  non  Bldm  (plaola  ab  bac 
valda  divcrsa). 


Qo*est-il  besoin,  en  présence  de  la  figure  ci-contre  y  de  faire  Féloge  de 
la  plante  qu*elle  représente?  Or,  quelque  belle  que  soit  cette  figure, 
quelque  éloquentes  et  bien  senties  que  fussent  nos  paroles,  elles  seraient 
bien  pâles,  bien  décolorées  encore  en  face  de  la  plante  vivante  elle-même! 
La  nature,  en  effet,  lui  a  tout  départi  dans  ses  superbes  fleurs,  ampleur, 
riche  et  varié  coloris,  suave  odeur,  longue  durée  ! 

La  découverte  originaire  en  parait  due  à  M.  Blume,  qui  la  recueillit 
dans  ri!e  de  Java  et  la  publia  seulement  en  1848.  Nos  jnrdins  en  doivent 
Timportation  à  M.  Lobb,  qui  l'envoya,  vivante,  de  cette  ile,  à  ses  patrons 
MM.  Veitch,  vers  4846  (?). 

Confondue  &  tort  avec  le  Vanda  xnsignis  de  M.  Blumc  (Rumphia,  IV. 
49.  t.  192.  f.  2),  qui  en  diffère  surtout  par  un  labelle  concave  et  nop 
eonvexe,  à  lobes  latéraux  très  petits,  dont  l'intermédiaire  ample  et  pro- 
fondément cordiforme,  cette  espèce  parait  varier  beaucoup,  et  pour  le  co- 
loris et  pour  la  disposition  du  labelle  lui-même.  Le  docteur  Lindley  en 
signale  les  trois  variétés  suivantes  : 

F.  tricolor  paUens  :  fleurs  i  fond  d'un  blanc  de  crème,  moucheté  de 
bruD. 

V,  tr.  cinnamomea  :  fleurs  d'un  jaune  plus  décidé,  ligné  de  macules 
serrées,  d'une  teinte  brun  pâle  (cannelle). 

F.  tr.  planilabris  :  fleurs  d'un  fond  citron  moucheté  de  brun  et  k 
labelle  plan,  pourpre.  Cette  dernière  parait  surtout  fort  distincte  des 
deux  précédentes. 
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Descr.  La  variété  type,  en  question,  a  le  port  du  Vanda  Roxburghii;  des  feuilles 
distiques  canal iculées ;  des  fleurs  très  grandes,  d*un  beau  jaune  très  élégamment 
tnoucheté  de  pourpre;  à  ladnies  épaisses,  coriaces,  onguiculées,  obovées-obtuses, 
ondulées  aux  bords,  les  deux  latérales  plus  étroites;  éperon  court,  obtus;  labelle 
trilobé,  muni  de  trois  lignes  élevées  dans  Taxe  de  sa  partie  médiane,  à  lobes  laté- 
raux arrondis,  le  médian  convexe,  cunéiformc-échancré. 

CVLTVBE.  (S.  Cl  ) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I,  PI.  102. 


PfaUMlW  W. 


PI8TIA  8TRATI0TI8. 

LAITUE   0*BAU. 

Émi.  wirriç^  liquida  ;  «Yp«ri4M-jyf  (ou  rT«ri«T»f),  Stratiotes  Plinb  {AchilkBa  mil- 
lefûHumL.)  la  mîllefeniUe  selon  les  lexiques!  Mais  d^près  les  paroles  expresses  de 
Pliiie,  il  est  manileste  que  eet  auteur  a  voulu  parler  du  PitHa  .*  Sedea  m  ^gypio 
Umtmm  et  inundaiwne  Nili  tHUciiur  Aizoo  iimilis  ni  mt^ora  haberet  folia.  Or, 
ailleurs  il  décrit  fort  oettement  IMûoofi  ou  Semper^vum,  et  ce  dernier  est  bien 
le  Sempermvum  tectorum  des  modernes,  avec  lequel  le  Stratiotes  offre  (selon 
Pline!)  quelque  ressemblance  de  forme  (des  feuilles  rosulées)  (V.  Hist.  nat. 
XXIV,  cap.  xviii;  XXV,  cap.  xiii,  etc.).  Pourquoi  alors  Linné  a-t-il  fait  précéder 
ce  nom  Inen  déterminé  par  Pistia  qui  ne  signifie  rien  ? 

Pistiaceie. 


CUARACTER.  GENER.  Spatha  basi 
lubulosa  cum  spadice  oonnata,  limbo 
patente  proceasu  spadicem  supcrnc  in- 
volucrante  aucto.  Spadix  interropte  an- 
drogy nus  basi  fœm ineus  apice  li bero  mas- 
caltts  (t).  Antherœ  3-8  (â)  spadicis  apici 
iDcrassato^dnatae  subglobosse  sulco  trans- 
verso debiscentes  (3).  Ovarium  1  spadicis 
Insi  adnatœ  oblique  insidens  i-locularej 
ooMitfplurimis  eplacetita  propebasim  pa- 
rietali  subhonzontalibus  (erectis  Blume, 
et  itares  sehabetl)  orthotropis.  Styltu 
terminalis  crassus,  stigmate  subcyatbi- 
forme.  Baœa  1-locularis  poly-vei  abortu 
oligo-sperma.  Semina  cylindrica  (piri- 
formia!)  per  hilum  basilare  funicuio 
brevissimo  patelliformi  insidentia ,  testa 
(ariUo  Turp.)  coriacea  crassa.  Embryo 
minimus  cylindraceus  in  apice  albuminis 
iudosus,  radicuta  hilo  e  diametro  oppo- 
sita.  {Charaet.  reformandis.) 

Herbœ  a^uatieœ  liberœ  notantes  fiagel- 
Uferœ,  radicibus  fibrosis  (ramosissimis)^ 
foliis  sessilibus  rosaceo-eicpanns  integcr- 
rimis  (in/kUis)  nervosis,  spadicibus  aan^ 
laribus  soUtariis  scapo  brevi  suffultis, 

KciiTii,  Enam.  III.  7  (Charact.  e 
BtcH  et  EvMicH.!  ). 

CMARACT.  SPEG.  P.  foliis  rosulatis 
obcordato-cuneatis  margine  undulatis 
grosse  nervosis  et  inflatis,  nervis  lamel- 
liformibus  in  aream  basilarem  truncatam 
oooflucDtibus,  spatha  villosa,  androphoro 


basi  squamis  duabus  suffulto,  intcriorc 
corollam  lobatam  quamdam  meutiente, 
extcriore  antica  eniarginata  calyceni 
mentiente;  antheris  5  (an  semper?)  poris 
anticis  4  dehiscentibus  ;  gynophori  nudi 
stylo  incurvato,  stigmate  capitato  papil- 
loso.  NoB.  ex  auet.  et  figur»  et  natura  I 

Pistia  Btndi0Ut  L.  ZeyI.  322.  Roia.  Corom.  111. 
t.  268.  In  EjctD  FI.  iad.  III.  331.  Sniac.  Svst. 
Vm.  II.  772.  KiRTi,  I.  e.  W.  Hoot.  Bol.  Mag. 
I.  4564  ^ISân-  Plarcb  FI.  d  S.  et  d.  J.  de  PEur 
yi.  lU*livr.  Février  1851,  parut  fin  Aoùl  (cum  ead. 
ic.  aDgIîca  quam  nosiro  !  ) 

Clariss.  aucl.  (W.  H.;  addit  ut  sjnoDjma  (pro- 
babiliaj  ! 

Pistia  otgyptiaea  ScaiBib.  Bot.  Zeit.  3.  19  (1888;. 
Rlli.  I.  c. 

P.  erispata  Blcbi,  Kumph.  I.  78.79  (es  parle). 
et  ScBLuo.  1.  c.  kih.,  i.  c. 

P.  MtNor  Blcbi  ,  I.  r.  Scaiiio.  1.  c.  (Plvk.  Alm. 

267.  Pbjl.  207.  r.  6.  kib.  1.  c. 

P.  oceidentalis  Blcsi,  I.  e.  79.  ScaLiiD.  I.  r.  Jacq. 
Am.  234.  t.  148.  DiscoiaT.,  FI.  Aoi.  7.  Tuarm  , 
Dicl.  Sr.  nat.  l.  7.  Kib.,  I.  c. 

P.  Umguifurmia  Blomi,  I.  e.  SeaLsio.  I.  c.  Kl  h. 
I.  c. 

P.  Ltyrituri  Blumi  ,  eorunideiii  ibid. 

P.  Gaïuiiekaudii  Suhiud.  euruoid.  i6i<^. 

P.  sfiathulata  Mica.   FI.  II.    162    Pimm,  FI.  I. 

268.  ScHLSTCB.  et  Lu  km.  Linn.  VI.  23?  Kth  I.  c. 
P.  eomtHulata  Scblhd.  I.  c.  [Hoami,  Uist.  I.  t.  2. 

r.  2.  Kib.  1.  c. 

P.  obcurdala  Schliid.  I.  c.  (  Bauwii ,  Jam.  329. 
P.  êtratioies  Nkk  in  Ann.  Cienc.  nat.  XIII.  7tt 
UB.  rt  Kib.  etc.) 

P.?  vivijiora  Scblei».  I.  c.  {?  ParkertaJuvenUtt' }. 

kodda-Pail,  Kukbde  ,  Uori.  Mdl.  II.  32. 

Planiago  aquatica,  etc.  Rcara.  Amb.  VI.  74 

Lenlicala  pututtris,  elc.  iluAVk,  I.  v. 

Pistia  aqtêoliea,  etc.  Bbowjib,  1.  c 

(NoB.  et  cl.  aucl.  cit.) 


(1)  Celle  déGniiion  de  Tappareil  Beuel  du  Pulia  ne  nons  semble  rien  moins  i|u>sacic  :  ici  un  yynaphore 
et  on  madnplutrt  très  diBtinets  et  seulement  ronnés  par  leur  base  avec  Tovaire  du  premier,  ne  consliiuent 
point  un  «pnrfiee  ul  qu'on  Tentend  dans  les  vraies  Aracées  (V.  la  fig.  ana/yl.);  et,  c'esl  préciscmeiii, 
wlon  noos,  ce  caractère  essentiel  qui  justifie  la  séparation  des  Pistiacées  d'avec  les  Aracées  vraies,  rbcx 
tesqadles  existe  no  véritable  spadiee  androgjne. 

(2)  M.  Plancbon  (/.  c.)  ajoute  :  Singulis  melius  vro  flore  undo  monanihtro  habendis!  Tel  n'est  point  iri 
le  cas I  Le  Piilta,  riffoureusemeul  parlant,  oifre  nos  fleurs  monoïques,  renferméirs  toutefois  sous  une  en- 
veloppe commune  :  Une  mile  ,  supérieure ,  composée  d'un  cnlyce  et  d'une  corolle  subarborlirs ,  et  d'un 
sndropbore  plurianlhéral  ;  une  remelle,  inférieure,  nue,  à  style  court,  A  ovaire  soudé  avec  le  pédicule  de 
l'andropbort  et  remplissant  loure  la  perlie  inférieure  tubulée  de  la  spatbc  (V.  la  note  1  et  les  ilg.  anal.  I  cl  2y. 

(3)  Revcn  antherK  aaiice  4  poris  debiscentes  (in  Pistia  de  qua  agiiur!). 


PISTIA   STRATIOTES. 


Nous  ne  prétendons  sans  doute  pas  recommander  cette  plante  pour  la 
beauté  de  ses  fleurs  ;  mais  si  jamais  un  végétal,  doué  comme  celui-là  d*un 
élégant  feuillage,  disposé  en  amples  rosaces,  du  vert  le  plus  gai  et  à  re- 
flets le  plus  finement  veloutés,  &  nervures  gau£Frées,  nageant  gracieusement 
sur  des  eaux  tranquilles,  sur  lesquelles  il  déploie  ses  nombreux  stolons^ 
en  y  enfonçant  ses  longs  rhizomes  plumeux,  sans  adhérer  absolument  au 
sol  ;  si  jamais,  disons-nous,  un  tel  végétal  peut  être  regardé  comme  inté- 
ressant, ce  végétal,  le  Pistia  stratioteSf  mérite  d'être  cultivé  par  tous  les 
amateurs.  II  faut  en  avoir  examiné  avec  intérêt  comme  nous  les  belles 
touffes  qui  nagent  en  liberté  dans  les  bassins  de  quelques  serres  privilé- 
giées, pour  partager  aussitôt  notre  opinion.  Nous  en  avons  admiré, 
entre  autres,  de  belles  touffes  dans  celles  du  Jardin  botanique  de  Gand, 
confiées  aux  soins  de  MM.  Donkelaar,  père  et  fils,  et  dans  le  riche 
Aquarium  de  M.  Ambroise  Verschaffelt,  de  la  même  ville. 

M.  W.  HooKER,  après  avoir  comparé  entre  eux  avec  soin,  dans  son  im- 
mense herbier,  les  divers  échantillons  qu*il  en  possède  des  points  intertro- 
picaux du  globe  les  plus  opposés,  est  d*avis  de  réunir  toutes  les  espèces 
des  auteurs  en  une  seule,  la  plus  ancienne,  le  P,  stratiotes  de  Linné. 
L'opinion  d'un  tel  botaniste,  en  cette  matière,  est  pour  nous  un  guide  que 
nous  nous  empressons  de  suivre  !  Aussi  relatons-nous  ci-dessus  la  synonymie 
qu'il  en  a  donnée,  en  la  complétant  par  celle  des  espèces  de  YEnumeratio 
plantarum  de  feu  Kunth.  Nous  avons  cru  devoir  adopter  ici  le  nom  vul- 
gaire qu'a  appliqué  à  cette  plante  le  D' Roxburgh,  en  ce  qu'il  peint  vérita- 
blement l'ensemble  de  la  plante,  surtout  lorsqu'elle  est  jeune  {Water  Let- 
tuce,  laitue  d'eau)! 

On  sait  qu'en  général  les  plantes  aquatiques  occupent  un  habitat  im- 
mense ;  et  celle  en  question  vient  plus  qu'aucune  autre  appuyer  ce  fait. 
Ainsi,  en  Amérique,  elle  s'avance  vers  le  Nord  jusque  dans  la  Louisiane, 
la  Caroline  (nord),  le  Mississipi;  en  Afrique,  au  nord,  on  la  trouve  dans 
le  Nil;  dans  la  partie  médiane  de  ce  continent,  de  la  contrée  du  Niger  au 
Port-Natal  ;  dans  l'Inde,  on  la  rencontre  à  peu  près  partout,  ainsi  que  dans 
l'archipel  Malais.  Elle  est  commune  dans  les  Indes  occidentales  (i),  dans 
les  Antilles,  etc.  Nul  doute,  selon  nous,  qu'elle  puisse  vivre  dans  le  sud  de 
l'Europe,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  Algérie!  L'organisation 
de  sa  fleur,  nous  voulons  dire  de  son  appareil  sexuel, est  véritablement  cu- 
rieuse sous  le  rapport  botanique,  et,  nous  croyons  avec  les  docteurs 
Ach.  Richard  (in  HB.  et  B.  N.  6.  et  Sp.)  et  Lindley,  qu'elle  peut,  en 
raison  de  cette  construction,  devenir  le  type  d'une  petite  famille  intermé- 
diaire entre  les  Araceœ  et  les  Naiadaeeœj  en  compagnie,  peut-être,  de  quel- 
ques autres  genres  (Lemna,  Telmatophace,  Wolffia,  etc.). 

Descr.  Plante  bi-trisannuelle,  émettant  de  nombreux  stolons  sortant  de  TaisscUe 
des  feuilles.  Racines  fascicalées,  fibreuses,  ramifiéc»-plumcuses,  plongeantes.  Fetùl- 


(I)  Nous  en  possédons  de  beaux  échaniillons  recueillis  à  la  Guînne;  ils  «ont  remarquablemcnl  plus  petits, 
mais  c'est  la  seule  différence  que  nous  troufions  cotre  eux  et  la  plante  dont  il  s'agit. 


PISTIA   STRATIOTES. 


les  rosulées,  étalées -dressées,  plus  ou  moins  ooneaves  en  dedans,  très  renflées- 
«xmvexes  en  dehors,  oboordées- cunéiformes,  ondulées -subréfléchies  aux  bords, 
à  on^ets  velus-laineux  sur  les  deux  faces\  sillonnées  et  fortement  oostées  en  de- 
dans, et  très  finement  tomenteuses  des  deux  côtés;  côtes  très  peu  saillantes  eu 
dehors,  mais  formant  vers  le  sommet,  dans  les  enfourchures ,  de  profonds  sinus 
couverts  d^une  pubescence  brillante,  dont  chaque  poil  contourné,  moniliforme  (cha- 
que articulation  gemmiforme);  remplies  intérieurement  de  larges  cellules  polygones, 
irrégulières,  composées  elles-mêmes  d*un  tissu  cellulaire  distinct  à  Tceil  nu.  SpaUie» 
axîllaires,  très  petites,  presque  sessiles,  velues,  ovées-oblongues,  d*un  vert  jaunAtre, 
dont  le  limbe  enroulé  à  la  base,  ové-aigu,  étalé-dressé  au  sommet  (De  reliquis, 
V.  Charact.  Gsnbr.  et  nosir.  notas,  €uinatur,  vivj). 

Selon  quelques  auteurs,  les  feuilles  de  cette  plante  jouiraient  de  cer- 
taines propriétés  médicales,  surtout  comme  adoucissantes. 

BxpllcAltoB  étm  Plèvres  •■alytl^vcs. 

Fig.  I.  Spathe  entière.  Fig.  2.  La  même  coupée  verticalement  pour  faire  voir 
la  fleur  mâle  et  la  fleur  femelle,  Fig.  3.  Cette  dernière  coupée  verticalement  (ovaire) 
pour  montrer  les  ovules  (fig.  gross.). 

CVIiTVKB.  (S.  Ci.  ou  S.  T.) 

En  placer  simplement  une  rosette  sur  la  surface  du  bassin  d'une  serre 
ou  d'une  terrine,  que  ses  nombreux  stolons  auront  bien  rempli  ;  changer 
souvent  l'eau  du  vase;  la  tenir  en  serre  chaude  ou  en  même  en  serre 
tempérée,  en  hiver;  à  l'air  libre  en  été;  multiplier,  en  isolant  les  stolons 
de  la  plante  mère!  Bien  que  cette  gracieuse  plante  n'ait  pas  besoin  de 
s'attacher  au  sol  pour  végéter,  si  néanmoins,  dans  une  terrine,  par 
exemple,  et  cela  se  comprend  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'expliquer,  ses 
longues  racines  pouvaient  atteindre  le  sol,  elle  n'en  végéterait  qu'avec 
plus  de  luxuriance. 


^ 


PbuMhe  Mft. 


BILIBIMIA  lORILIAllA. 

BILLBBAGS  DB  MORBL. 

Étth.  J.  g.  Billberg,  botaniste  suédois,  collaborateur  de  Swartz. 

firameliaoeœ  §  Ananassece. 


CHARÂGT.  GENER.  Périgonii  sex- 
partiti  iaciniœ  exter.  calycioœ  SDquales 
ecarinats  erectae  t.  spiraiiter  convolutae 
aristatœ  y.  muticae  apice  bine  oblique 
dilatatœ,  inter.  petaloideœ  exterioribus 
muHo  longiores  apice  patentes  ▼.  erect» 
intus  basi  squamose  ▼.  bicristat»  {{)  ra- 
rins  nudae.  stamina  6  epiffyna  filameniiê 
filiformibos  quorum  3  p&umque  péri- 
gonii laciniis  inierior.  adnata  (z),  anthe- 
ris  oYêiîs  dorso  affixis  incumbentibus  y. 
suberectis.  Ooaniim  inferum  triloculare, 
ovutù  pinrimis  e  loculorum  angulo  ceu- 
trali  pendulis  anatropis;  ttylus  filifor- 
mis,  stignuitibus  3  petaloideis  conyolutis 
y.  lineàrîbus  crispis.  Bacca  subglobosa 
trilocularis.  Semina  plura  nuda  y.  ad 
umbilicum  filo  gracili  appendiculata.... 

flerb»  americanœ  tropicw  $€Bpiu9  m- 
per  arborum  truncos  pseudoparasiticœ 
escapœ  v.  tcapigerœ,  foliis  liguîaHs  li- 
nearibus  v,  efuiformibus  ut  pturimum 
spinuloêo^errulatis,  floribus  nicatia  pa- 
niculatis  v,  racemoso-panictuatis ,  spa- 
this  floraiibui  nunc  nuUit  nunc  parvis 
V.  amplis  coloratis. 

EiBLica.  Gcn.  PI.  1902. 

BUlèergia  Tbc>b.  et  Holb.  Dec.  PI.  bras.  III.  30. 
LuBi.  Bot.  Reg.  t.  203.  344.  766.  1732. 1068.  1181. 
B«i.  Mbs.  t.  2892.  1732.  2686.  3304.  Scbolt.  Sytt. 


VagM.  yi.  12M.  Cb.  L.  îb  PI.  d.  S.  et  d.  I.  d« 
rCar.  III.  207.  c.  ic.  Wau.  Anad.  I.  888.  IIusb. 
Geo.  PI.  306  (298),  etc.  —  Bromtlim  Spcc.  A.  et 
P.  FI.  pcr.  t.  255.  Booi.  Ei.  PI.  t.  41.  42.  148. 
Rbicb.  Mag.  i.  94.  Bot.  Reg.  t.  1180.  Bot.  ifag. 
L  1680.  Rbicb.  PI.  ei.  t.  282.  PoBrr.  «l  Ebbi.  N.  G. 
tt  Sp.  Chil.  il.  42.  t.  157.  Bbob«b.  Ans.  S«.  nai. 
(1841).  Xy.  ri.  etc. 

CHARAGT.  SPEC.  B.  foliis  ensifor- 
mibus  rigidis  basi  canaliculatis  tubu- 
loso-inyolutis  erectis  acutis  spinoso-ser- 
ratis  alte  yiridibns  albido  transyerse 
striatis,  sca|x>  longiore,  bracteis  laneeo- 
latis  maximisj  floribus  subpaniculatis , 
ramis  brevissimis  2-3-floris  bracteatis, 
flore  infero  subsessili  uni-bracteolato, 
secundo  et  tertio  pedîcellatis  bibracteo- 
latis,  calyce  cum  ovario  oontinuo,  angu- 
lato  nasi  inflato  iobis  liberis  mucronu- 
latis,  Iobis  corollœ  lon^ioris  oblongo- 
spatbulatis  expausîs  basi  interna  squami- 
feris ,  filamentis  filiformibus  (?),  stigma- 
tibus  falcatis  subspiraliter  conyolutis. 
NoB.  et  pariim  ex  phr.  specif.  Abth. 
Hbnfb.  1.  c. 

BilUer^ia  Mor«liana  ho.  Bioiifi.  I....?  Abtb. 
HnrB-  in  Gabb.  Mag.  of  Bol.  III.  33.  e.  i.  e.  (ubi 
errorc  dkitur  TilUmeUia  ifor«llîaiia  Horl.  gallic..'). 

An  poiitts  Billbtrgim  viUata...?  (ut  putat  Dom 
Mobbl.  in  Ktt.  récent-!). 


En  décriyant  dernièrement  une  gracieuse  espèce  de  Broméliacée,  par- 
faitement déterminée  (V.  ci-dessusi  PI.  i27),  nous  ayons  signalé  la 
confusion  et  la  détermination  incertaine  qui  régnent  non  seulement 
entre  les  genres,  mais  encore  entre  les  espèces  de  cette  intéressante  famille, 
et  nous  en  appelions  de  tous  nos  yœux  la  prompte  révision. 

En  examinant  ayec  quelque  soin  les  diverses  espèces  que  Ton  rap- 
porte au  BiUbergia,  on  8*aperceyra  bientôt  que,  comme  les  autres,  ce 
genre  se  compose  de  plantes  souvent  hétérogènes,  dont  les  unes  pour-> 
ront  devenir  le  type  de  genres  nouveaux  ou  être  réunies  à  d'autres.  Ainsi,, 
pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  au'ont  de  commun  entre  eux  les  B. 
fasciata^  zebrina^   amcena,  nudicautUf  iridifoUay  pvrpureo-rosea,  rho- 


(1)  v.  borbatae  at  in  B.  rhodocymiua.  V.  PI.  I.  e. 

(2)  Seu  omnia  libéra  et  petalonion  sub  peilicula  média  quadam  celaia ,  at  non  semel  apad  plarea  eongc-* 
MTcs  vidi,  et  e.  g.  apud  B.rhodocyantam  Nob.  FI.  I.  c. 


BILLBERGIA   MORELIANA. 


docyanea,  etc.?  Certes,  plusieurs  de  ces  espèces  jurent  de  se  trouver 
accolées  entre  elles! 

M.  Arth.  Henfrey  décrit  et  figure  sous  le  nom  de  B.  Moreliana  (figure 
reproduite  ci-contre),  une  plante  que  lui  a  communiquée  M.  Henderson, 
qui  lui  a  dît  Tavoir  reçue  du  continent  sous  celui  de  Tillandsia  More^ 
liana;  ce  qui  est  certainement  une  erreur,  car  la  plante  de  M.  Mord 
a  été  déterminé  par  M.  Ad.  Brongniart  (1...?),  et  M.  Morel,  le  premier,  Fa 
mise  dans  le  commerce  sous  la  dénomination  que  lui  avait  imposée  le  savant 
professeur  de  botanique  que  nous  venons  de  nommer.  M.  Morel  nous 
écrit  quil  pense  que  la  plante  de  M.  Henderson  n'est  probablement 
que  le  B,  vittata?  Comme  cet  honorable  horticulteur  se  propose  de  nous 
adresser  prochainement  et  un  échantillon  séché  et  un  échantillon  fleuri 
de  Tespèce  déterminée  par  M.  Brongniart,  nous  serons  bientôt  à  même 
de  trancher  la  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  B.  Moreliana  (ou  viltata?)  est  une  fort  belle  plante, 
dont  malheureusement  le  pinceau  ne  peut  exprimer  l'éclatant  coloris  brac- 
téal  rose,  le  bleu  azuré  métallique  des  lobes  de  la  corolle.  Elle  appartient 
nécessairement,  comme  toutes  ses  congénères,  au  continent  intertropical 
américain.  Nous  ne  savons  peu  de  choses  de  son  histoire ,  si  ce  n'est  qu'elle 
a  été  adressée  du  Brésil,  sa  patrie,  à  M.  Morel,  par  son  correspondant 
M.  Pinel. 

M.  Arth.  Henfrey  fait  observer  que  cette  plante,  par  son  calyce  allongé- 
anguleux  (sépales  carénés),  non  obliquement  dilaté,  ses  anthères  linéaires, 
ses  placentaires  linéaires^allongés,  ses  ovules  horizontaux,  n'appartient 
pas  bien  au  genre  BiUbergia  ;  que  par  son  périgone ,  il  se  rapproche  de 
notre  genre  Disteganthus  (V.  Flore  des  S,  et  des  /.  de  l'Eur.  III.  PI.  227); 
mais,  usant  d'une  sage  réserve,  dans  l'état  scientifique  actuel  où  se  trouve 
la  famille  des  Broméliacées,  il  s'abstient  d'en  faire  un  nouveau  genre. 

DEsctL,  Feuilles  radicales  enroulées  inférieurement  en  tube,  mais  libres  et  récurves, 
aiguës  au  sommet,  gladiiformes,  canaliculées,  dentées-épineuses  aux  bords,  d*un 
vert  foncé,  striées  en  dehors  transversalement  et  élégamment  de  lignes  furfu- 
racées  blanches.  Scape  un  peu  plus  long  que  les  feuilles ,  portant  de  très  grandes 
bractées,  distantes,  alternes,  lancéolées,  d*un  rose  éclatant;  fleurs  (de  la  même 
couleur)  en  une  panicule  divisée  en  très  courts  rameaux,  aont  chacun  bi  ou 
triflores,  parvibractéés:  la  première  est  scssile,  ébractéolée;  la  deuxième  et  la 
troisième  pédicellécs,  bibractéolées.  Ovaire  oblong,  infère,  continu  avec  un  ca- 
lyce  venue  à  la  base  formé  de  5  sépales  enroulés,  carénés,  libres-étalés,  mucro- 
nés  au  sommet,  où  ils  sont  légèrement  bordés  de  bleu.  Coro//e  tubulée,  un  peu 
plus  longue  oue  le  calyce,  profondément  partagée  au  sommet  en  trois  lacinies  obion- 
ffues-spathulee^,  révolutees,  d*un  beau  bleu  métallique:  filamerUs  filiformes, 
libres  (?),  alternant  à  la  base  avec  six  petites  squames  obtuses  (  Arth.  Hbnfr. 
I.  c.).  Anthères,  linéaires.  Ovaire  subtrigone,  renflé  légèrement  aux  deux  extré- 
mités, nettement  trilocnlaire  (1);  ovii/e«  horizontaux,  bisériés,  attachés  à  Tangle 
central  de  chaque  cellule.  Style  filiforme;  stiffmatcs  3,  falciformes,  subspiraux- 
enroulés,  dépassant  un  peu  les  étamines,  mais  plus  courts  que  les  pétales.  .  .  . 

Expllealloii  des  fl^nres  aoalytl^ne** 


Ces 

probablement 

CI7I.TIJRB.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  Pitcaimia  Jacksoni,  PI.  127. 

(I)  But  tcith  Urne  small  ipwriou*  ctUs  in  tke  imptrfwtîy   united  ditêepimenU,  dit  M.  Arth.  Heorrey  : 
caraciére  qui  rapproche  en  effet  eette  plante  de  notre  DUtegonthut  / 


naache  1S». 


BOPARDIA  IIIARTHA. 

BOUYABDiB  à  /Uun  Ui$e$, 

Éttm.  GiNéR.  Chàrlbs  Bouvard,  ancien  directeur  du  Jardin  des  Plantée,  k  Paris. 

Éttm.  Spécif.  Ai7«f  («,  «r),  lisse  («v^«r). 

CÎDebonaceœ  $  Cinchoneae-Cinchone. 


CHARACT.  GENER.  Calyeis  tubosab- 
^oboso  eom  ovario  connato,  limbi  sa- 
peri  i-|>artiti  fo6t>liDeari-subulatis,  den- 
tibus  interdum  interjectis.  Corolla  supe- 
ra  fandibuliformi-tubulosa  elongala  exttis 
Teiutino-papillosa  (rarius  gUbra)  intus 
dabra  v.  JCKirbata,  fauce  nuda,  Umbo 
ï-partito  patente  breri.  Stamina  4,  fila- 
mentis  brevissimis  t.  subnullis,  anthe- 
riê  linearibus  inclusis.  Ovarium  inferum 
rertice  subexscrtum  biioculare;  ovutis 
in  j>Iacentas  orbiculares  dissepimento 
utnnque  insertas  plurimis  ampoitropis. 
Styhu  filiformis,  stigmate  bilamellato 
exserto.  Captuta  membranacea  globoso- 
compressa  bilocularis  apice  septifrago- 
biyaivis.  Semina  plurima  compressa  pel- 
tata  imbricata  ala  membranacea  cincta. 
EmbryOm,, 

Fmtices  mexicani,  foliis  oppositie  v. 
vertieiltaHs,  stipulis  anguetiê  aeutis,  pe- 
iifÀis  utrin^ueadnatis,  pedunculis  termi- 
naUifUê  tnfloris  v,  tnchotomie  carym- 
bosis. 

EvMJca.  Gen.  PI.  8X5  et  *. 
(Parcnih.  «xcepta  ;  ebaraet.  rcTiModi.) 


Bomvmrdm  Saliu.  Pirad.  II.  88.  t.  88.  Koira,  in 
HB.  ti  B.  N.  6.  et  Sp.  III.  888.  Jomiio,  In  H4a. 
■os.  VI.  883.  Bot.  Mag.  t.  8781.  4838.  Bol.  Reg. 
t.  107.  345. 1. 87  (1849).  PI.  d.  S.  et  d.  J.  de  PEar. 
I.  315.  II.  Joio  X.  y.  493.  e.  ic«.  Bure.  PI.  Hartv. 
passim.  NiaTua  et  GAiaorn,  Eaam.  Sjrn.  PI.  Phaa. 
Mexie.  in  aead.  r.  Bnix.  BolL  XI.  35.  WiLr.  Rep.  II. 
507.  VI.  6X  Attoal.  I.  877.  Maïaa.  GeD.  PI.  168 
(118).  AcB.  Rica.  Heas.  Soc.  k.  a.  Par.  V.  371. 
t.  28.  r.  8.  exel.  sp.  DC.  Prodr.  IV.  865.  ~  Notule- 
•ia  Aaaa.  Bot.  Rep.  t.  108.  CkritUmm  Rafib.  Aan. 
gen.  se.  phys.  V.  234.  jBginttim  Cat.  le.  VI.  51. 
t.  573.  non  L.  ixorm  ep.  Jacq.  Bort.  Sch.  t.  357. 

CHARACT.  SPEC.  B.  foliis  ternis 
ovatis  acuminatis  basi  rotundatis  sub- 
cordatisve  supra  hirtellis  subtus  ramu- 
lisque  pubescenti-villosis,  corymbis  sub- 
trichotomis ,  calyeis  laciniis  tubo  corolhe 
^labro  quintuple  brevioribus.  Bbnth.  1. 
1.  c. 

Bouvmrdia  Uia$uka  Bibth.  PI.  Hartw.  85.  Abth. 
Htara.  in  Gard.  Hag.  of  Bot.  III.  97.  e.  ic. 


On  remarque  déjà  dans  diverses  collections  du  continent  (1).  Cette 
espèce  de  Bouvardia,  découverte  dans  les  plaines  des  environs  de  Tejar 
et  de  Chimaltenango  (Benth.),  au  Guatimala,  par  Hartweg.  Si  ce  zélé 
voyageur  n'en  est  pas  en  même  l'introducteur  dans  nos  jardins,  nous  ne 
savons  à  qui  attribuer  l'honneur  de  cette  belle  importation,  qui  nous 
parait  toutefois  assez  récente. 

Elle  se  recommande  aux  amateurs  par  une  stature  robuste,  un  ample 
feuillage  terne,  de  nombreuses  fleurs  en  trompette,  d'un  rouge  cocciné 
vif  et  disposées  en  corymbes  terminaux. 

Dbscr.  Tige  robuste,  ramifiée  supérieurement,  baute  d*un  mètre  environ  et  cou- 
verte entièrement  d*une  villosité  courts  et  récurvc.  Feuilles  ternées,  ovées-acu- 
minées,  arrondies  ou  subcordées  à  la  base,  rugueuses  et  hérissées  en  dessus  de 


(1)  lfott«  TaTons  obaenrée  nolammeni  rbex  MM.  Aanoisi  VniicRArruT  et  Alkis  DAiiiiRK ,  à  Gand. 
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BOUVARDIA   LEIANTBA. 


poils  blaocs,  remarquables  surtout  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure;  longues 
de  5-4  pouces,  et  d*un  vert  sombre.  Inflorescence  en  corymbes  terminaux,  subtricho- 
tomes.  Stipules  intrapéttolaires,  subulées-aiguês.  Pédoncules^  et  ses  divisions,  munis 
de  bractées  linéaires.  Calyce  très  petit,  découpé  en  5  dents  linéaire»-aîguës.  Tube 
corolléen  subtétragone,  infundibuliforme,  long  d^un  pouce  au  moins,  très  glabre  en 
dehors,  velu  en  dedans  à  la  base;  à  limbe  fendu  en  4  lobes  triangulaires-ovés, 
acuminés,  étalés.  Étamines  connées  avec  le  tube  de  la  corolle  et  aussi  longues  que 
lui.  Style  de  moitié  aussi  long  qu^icelni  et  terminé  par  un  stigmate  bifide. 

Le  Bouvardia  leiantha  fleurit  chez  nous  depuis  Juillet  jusqu'en  No- 
vembre. 

CVLTIJBB.  (S.  Ci.  ou  T.) 

Terre  bien  meuble  et  un  peu  substantielle;  arrosements  abondants 
pendant  la  belle  saison  ;  et  pendant  toute  cette  période,  on  peut  confier 
cette  plante  à  la  pleine  terre,  à  Tair  libre,  ci  bonne  expasitiony  pour  la 
relever  à  rapproche  des  froids  et  la  réintéger  dans  la  serre  chaude  ordi- 
naire, ou  même  dans  une  bonne  serre  tempérée.  Bouturage  par  les  voies 
ordinaires  de  la  chaleur  et  de  la  séquestration  (isolément  et  privation  d*air 
sous  cloche!). 


i 
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HILLIBORVS  AT&ORDBllIS. 

hellAboeb  à  f/ntrê  d'un  pourpre  iombre. 

Etth.  fAAiff«p«f ,  helUhorus,  nom  chez  les  anciens  d*une  plante  violemment  pur- 
gative que  les  modernes  croient  être  notre  Helle^rus  oriêntaHê, 

Ranuncolaeeœ  $  Helleboreœ. 


CHARACT.  GENER.  OUyeû  subco- 
roUini  pentaphylli  foHolU  lestivatione 
imbricatis  persistentibus.  PeiaUi  8-iO  hy- 
pogyoa  brevissima  tubulosa  bildbîata. 
Siamina  indéfini  ta  hypogyna.  Owaia 
3-tO,  basi  suboohaerentia  uniJoeularia, 
otw/if  plarimis  juxta  suturam  ventralem 
biseriatis.  Capiulœ  folliculares  coriacese 
basi  brevîter  cobaerentes  8tyU$  brevibus 
»Hgmatibu9s\ue  suborbicuiatis  superatas 
intus  longitudinalîter  déhiscentes,  pk^ 
ceniû  tandem  solutis  pleiospermis.  Se^ 
mina  ellîptica,  umlniico  fungoso. 

Herbae  boréales  gerontoçeœ,  foliis  co- 
riaeeis  radicaUbus  palmati-^.-pedaH'Zec- 
tis,  caulibns  nuneaphvîHsum/loriinunc 
ramoeis  folions  y  florious  exinvolucratis 
nuimU&me  magme^  calyce  kerbaceo-vi- 
riéi  albo  «.  fturpurascente. 

E»BUca.  Gen.  Pi.  4780. 

(Aatiqai  Htltêborui  mediei  Tmfn.  Dimcoi.,  et 
HiiTM.,  et  veicr.  bol.}  Aiu«*.  Fan.  II.  (Tooia.  L. 


G«Q.  ...  Làm.  Eacycl.  496.  «le.}.  Gmta.  I.  SiO. 
I.  as.  Jtw.  ««a.  M.  3Sa.  8&UM.  io  Liui.  Trans. 
Vlil.  904.  Bmu,  Ranooe.  21.  DC.  Sytt.  I.  SIS. 
Prodr.  I.  46.  Mmi.  Gen.  PI.  1  (2).  Jàcq.  PI.  lOflr. 
t  106.  201.  Waumv.  et  K.  Pi.  rar.  hung.  t.  101. 
271.  Smti.  Fi.  gnse.  t.  588.  Dm».  Coroli.  t.  45. 
Engi.  bot.  t.  613.  Bol.  Mag.  t.  72.  Bot.  Rrg.  1. 1643. 
WA&r.  Rep.  I.  47.  11.741.  Anoal.  1. 12.  (ipcc.  nmllM 
ex  divan.  aocLJ}  ;  etc. 

CHARACT.  SPEC.  H.  foliis  radicali- 
bus  glaba*rimis  pedatisoctis  subtus  pal- 
lidioribus  nitidis,  caulinis  subsessilibus 
pennatipartitis,  caule  subangulato  bi- 
fide ramoso,  sepalis  subrotundis  eolora- 
tis.  DC.  1*  c*. 

BêUêboru»  tirorukêtu  WâLLsar.  H  Krr.  I.  e.  III. 
801.  t.  271.  OC.  1.  c.  47.  Sraiafi.  Sjai.  II.  6M.  Rucm. 
le.  FI.  genn.  t.  110.  W.  Hooa.  Bol.  Hag.  t.  4581 
(May  1851).  etc. 

ffellêboruê  odoru»  iobdro.  /8  «irtfrvieitf  Kocm. 
Sjn.  Pi.  gem.  22  «d.  2. 


L'flellëbore  (HdUboruB  orienUiUs  hkn%)j  type  da  genre,  a  joui  d'une 
grande  célébrité  chez  les  anciens  (Égyptiens,  Grecs  et  Romains),  comme 
plante  pargative;  et  leurs  historiens  rapportent  i  son  sujet  une  foule 
d'histoires  plus  ou  moins  apocryphes  (Hiârodote,  Diodore,  Pline,  Apoixo- 
DORE,  Pàusanias,  ctc,  ctc.)  OU  dc  véritables  contes. 

Nous  n'en  citerons  qu'une,  parce  que  tous  la  racontent,  avec  les  mêmes 
circonstances  &  peu  près. 

Un  certain  chevrier,  nommé  Mélahpode  (pieds-noirs!  le  nom  est 
bien  choisi),  ayant  remarqué  que  ses  chèvres,  après  avoir  brouté  cer- 
taine herbe  (notez  que  de  nos  jours  lies  chèvres  n'y  touchent  jamais!), 
éprouvaient  dc  fortes  évacuations  alvines.  11  s'imagina  de  purger  les  hom- 
mes avec  cette  herbe,  et  se  fesaut  médecin,  il  l'administra  comme  remède 
[audaces  forîuiîa  jttvai  I"] ,  pour  les  guérir  de  leur  étrange  folie,  aux  filles 
de  Prœtus,  roi  d'Argos,  qui  se  croyaient  métamorphosées  en  génisses.  La 
cure  réussit,  et  Prœtus  reconnaissant  lui  accorda  pour  récompense  la  main 
de  l'une  de  ces  princesses  et  une  partie  de  son  royaume.  De  plus,  la  fameuse 
herbe  porta  longtemps  son  nom  (JHelanipodium), 

C'est  d'après  ce  conte  sans  doute  que  rHellébore  jouit  longtemps  cliez 
les  anciens,  non  seulement  d'une  haute  réputation  purgative ,  mais  fut 
regardée  comme  un  excellent  spécifique  contre  la  folie  : 

Expulit  elleboro  morbum  biiemque  meraco.  (Horat.) 

1 ,  bibe ,  dixissem ,  purgantcs  pcctora  succos 

quidquid  et  in  iota  nascitur  Antycira.  (Ovid.  ex  Ponfo.  L  IV.) 


HELLEBORUS   ATRORUBENS. 


Ce  dernier  vers  fait  allusion  à  rexcellence  de  celui  qu'on  tirait  de  File 
d'Ânticyre.  Lafontaine  fait  dire  par  le  Lièyre  à  la  Tortue  qu'il  regarde 
comme  une  folle  en  raison  de  son  défi  : 

Ma  commère,  il  vous  faut  purger 
Avec  quatre  grains  d^hellébore. 

On  se  rappelé  ce  vers  d'une  chanson  bien  connue  [Venez,  venez  dans 

mon  parterre)  : 

De  rhellébore  à  tout  poète  ! 

Du  reste,  ils  n'en  méconnaissaient  pas  la  violence  et  souvent  quelques 
bons  esprits  en  proscrivaient  l'emploi. 
Perse  entr'autres  dit  : 

Diluis  elleborum,  certo  compescere  puDcto 

Nescius  examen  :  vetat  hoc  natura  medendi.  {Satyr.  V.  100). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  thérapeutique  de  nos  jours  a  complètement  abon- 
donné  l'emploi  de  l'Hellébore;  il  eût  mieux  valu  peut-être  en  étudier  les 
effets  énergiques  au  moyen  des  ressources  qu'offre  aujourd'hui  la  Chimie, 
que  de  le  rejeter  pour  ainsi  dire  ab  îrato. 

Les  botanistes  connaissent  aujourd'hui  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
d'Hellébore  (au-delà  d'une  quinzaine]  ;  elles  offrent  une  verdure  livide  et 
sombre,  une  odeur  vireuse,  des  fleurs  verdâtres  ou  d'une  rouge  livide  : 
tous  signes  do  qualités  fort  suspectes.  Toutes  croissent  dans  l'hémisphère 
boréal,  le  plus  souvent  dans  les  endroits  frais  et  humides,  plus  rarement 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  Le  port  en  est  cependant  agréable,  les 
fleurs  grandes;  et  tout  le  monde  connaît  dans  les  jardins  la  Rose  de  Noël 
[H.  niger  L.),  aux  grandes  fleurs  blanches-rosées,  s'épanouissant  alors 
qu'autour  d'elles  sévissent  les  frimas  de  décembre  et  de  janvier. 

Celle  dont  il  s'agit  ici  habite  les  parties  montagneuses  et  sylvestres  de 
la  Croatie  et  de  la  Hongrie ,  notamment  aux  environs  de  Korenicz ,  de 
Salzburg,  de  Krain,  etc.,  où  elle  fleurit  en  mars  et  avril  (Koch).  Nous 
ne  savons  rien  de  l'histoire  de  son  introduction  dans  nos  jardins,  toule 
récente ,  du  reste,  à  ce  qu'il  semble  !  Nous  empruntons  à  M.  W.  Hooker 
la  description  suivante  : 

Dbsgr.  «  Rhizùme  tuberculeux,  ramifié,  émettant  de  nombreuses  et  lonffues 
fibres  radicales.  Tige  dressée,  herbacée,  dichotoméaircmcnt  ramifiée,  glabre,  ooso- 
lètement  anguleuse.  Feuilles  radicales  pedatisectées,  luisantes,  n^atteignant  leur 
développement  qu^après  la  floraison;  dont  les  lobes  lancéolés,  réticulés,  finement 
dentés  en  scie,  d*un  vert  pâle  en  dessous;  les  caultnaim  engainantes  à  la  base, 
presque  sessîlcs ,  moins  divisées;  les  supérieures,  ou  bractées  lancéolées,  non  divi- 
sées. Pédoncules  en  général  terminaux  et  bi flores.  Sépales  largement  ovés,  presque 
arrondis,  étalés,  persistants,  d*un  pourpre  foncé,  mais  obscur,  et  passant  au  brun 
verdâtre  pâle.  Pétales  cunéiformes,  formant  un  tube  court,  comprimé,  ouvert  à  la 

{(orge.  Etamines  nombreuses,  jaunes.  Pistih  5.  Ovaires  atténués  en  styles  aussi 
ongs  que  les  etamines.  Stigmates  claviformcs,  velus.  » 

Eipllcallon  dem  Fli^re*  analytique*. 

Fig.  1.  Pétale  (nectaire  de  Linné).  Fig.  S.  Pistils  (fig.  gross.). 

CCIiTIIRB.  (Pl.  t.) 

Tout  terrain ,  mais  un  peu  frais  et  ombragé.  Multiplication  par  semis 
de  graines,  ou  par  éclats  du  pied,  opéré  en  automne,  ou  de  très  bonne 
heure  au  printemps. 
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IDGINIA  BRASILIMSIS. 


BVGÉNIB  DU   BRÉSIL. 


Ëttm.  Le  Prince  Eugène,  de  Savoie,  grand  guerrier  et  promoteur  de  la 

botanique,  mort  en  i736. 

Myrtaceœ  §  Myrteae. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  tubo  cum 
orario  connato ,  Umbo  supero  i-r.  raris- 
sime S^lobo.  Petala  4  v.  5  calycis  fauci 
inserta  ejusdem  laciniis  alterna.  Stamina 
plurima  calycis  fauci  et  disco  epigyno 
ploriseriatim  inserta,  filamentis  filifor- 
mibus,  antheris  bilocularibus  dorsifixis 
longitudînaliter  dehiscentibus.  Ovarium 
infenim  biioculare,  placentis  e  medio 
dissepimento  porrectis  bilobis  facie  in- 
teriore  multiovulatis.  Sfyiuê  simplex, 
stigmate  tcrminali.  Bacca  calycis  Iimbo 
ooronata  abortu  sœpissime  unilocularis 
i-3-spcrnia.  Semina  crassa.  Embryonù 
exalbuminosi  cotyledoncs  crasss  carnosse 
plus  minus  in  massam  cum  radicula  bre- 
Tissima  continuam  coalitœ. 

Arbores  v.  fructices  in  Asia  et  Ame- 
rica trapica  creseentes,  foliis  oppositis 
ettipulatis  pellucido-punctatit  integerri- 
mis,  floribus  in  axillis  foliorum  sessili" 
6tM  V.  pedunculatis  solitariis  v.  cymosis 
hibracteolatis  aUns^  beuxis  nigris  v.  ru- 
bris. 

Eiiouca.  Geo.  PI.  6333. 

Bagenia  Mtcaui,  Gen.  226.  t.  106.  L.  Gen.  616. 
exd.  «p.  Jvu.  Gen.  PI.  234.  4&3.  Avil.  Gaiao. 
t.  1».  196.  199.  202.  Jacq.  Fragm.  t.  45.  T.  2.  Bol. 
M»g.  t.  1236.  1242.  2223.  DC.  Prodr.  111.  263. 
WAiL.  PI.  as.  rar.  t.  106.  161.  Bot.  Reg.  t.  1033. 


S>-HiL.  Fl.bnM  1. 149-154.  Hiita.  Gen.  PI.  109(77). 
Dkbss.  le.  Sel.  III.  t.  76.  Wa».  Rep.  II.  181.  933. 
V.  732.  Annal.  I.  315.  ~  Plinia  L.  f.  Haut.  243. 
Viuoio,  FI.  Oum.  V.  t.  46.  47.  Gmmimrimm  Joaa. 
Gen.  324.  GreggM  Cmurn,  I.  168.  t.  23.  OUnthia 
LmoL.  Coll.  ne  19.  —  Myrti  sp.  Virt.  Malm.  I.  60. 
HB.  et  B.  N.  G.  ei  Sp.  t.  341^43.  Bol.  Mag.  t.  867. 
Bol.  Reg.  t.  1044  Liiu.  Coll.  t.  19.  Nau,  PI.  offir. 
sappl.  V.  i.  19.  20.  JVyrlor  ap.  DC.  Bol.  Mag. 
t.  3153.  —  etc. 

CHARACT.  SPEC.  E.  foliis  pctiolatis 
oblon^o-obovatis  apice  obtuse  attenuatis 
pellucido-punctatis  glabris  supra  nitidis, 
floribus  e  gemmis  seu  ramulis  junîoribus 
squamosis,  pedunculis  ex  axillis  squa- 
morum  superiorum  oppositis  solitariis 
unifions,  calyce  ebracteato,  lobis  i  obo- 
vato-oblongis  obtusis  tubo  longioribus 
persistentibus  ciliatis,  petalis  i  obovatis, 
«  fructu  globoso-tctragono  laevi  nitido 
lobis  calycinis  erectis  accrescentibus  co- 
ronato.  »  W.  Hook.  1.  i.  c.  («  phrasi  »  ex 
S*-HiL.  1.  i.  c). 

Eugtnia  bra$ilienng  Liaa.  Diet.  Encyel.  III.  203. 
DC.  Prodr.  III.  267.  Cabbbu.  in  $t.HiL.  FI.  bras, 
merid.  11.  354.  1. 152.  W.  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4526. 

(aug.  1850). 

MyrlM  Dambeyi  Sratiic.  Svsl.  II.  485. 
Eugtnia  braeteoiaris  Lan  t.  in  Uerb.  Joss. 


Découvert  au  Brésil  par  notre  compatriote  Dombey  (1778-1784),  cette 
Myrtacée  a  été  depuis  retrouvée  par  M.  Aug.  de  S^-Hilaire,  et  existe 
depuis  bien  des  années  dans  quelques  jardins,  sans  qu*on  en  connaisse 
rintroducteur  et  Tépoque  précise  de  Tiroportation  en  Europe. 

On  ne  la  trouve  point  dans  les  serres  d'amateurs,  où  cependant  elle 
mériterait  de  figurer,  par  son  port  élégant,  son  bel  et  ample  feuillage, 
d'un  vert  luisant,  par  ses  jeunes  pousses  d'un  riche  brun  pourpre,  ses 
nombreuses  fleurs  d'un  blanc  de  neige,  sur  lequel  brille  l'or  de  ses 
nombreuses  étamines  étalées  en  couronne.  Selon  M.  de  S'-Hilaire,  on 
en  vend  les  baies  dans  les  marchés  brésiliens. 

TOMK.   11.    —   15  SEPT.  13 


EUGCNIA   BRASiLIEirStS. 


DESca.  Petit  arbre  dans  sa  patrie ,  il  n^est  guère  chez  nous  qu^un  arbrisseau  de 
i  ou  6  pieds  de  hauteur,  ayant  Taspect  d*un  Laurier.  Les  feuilles  en  sont  très  briè- 
vement pétiolées,  longues  de  i-5-pouces,  largement  ovées-oblongues ,  atténuées- 
obtuses  au  sommet,  criblées  de  très  petits  points  translucides.  Inflorescence  subcy- 
meuse, subterminale  en  raison  de  la  réunion  déjeunes  pousses  feuillées  (sortant  d*un 
groupe  de  gemmes  pérulaires  placées  au  sommet  des  rameaux  de  Tan  précédent)  à 
Tcxtrémité,  couvertes,  de  là  à  leur  base,  de  squames  opposées,  concaves,  des 
aisselles  desquelles  s*élanccnt  plusieurs  pédoncules  ébractéés,  solitaires,  unîflores. 
Calycc  turbiné,  petit;  lobes  4,  oblongs,  obtus,  ciliés,  étalés,  munis  à  la  base  de 
plusieurs  soies  opposées  (bractéoles  sétacées).  Peïa^s  blancs ,  plus  grands,  obovés. 
É lamines  très  nombreuses,  étalées,  plurtsériées ,  plus  courtes  que  les  pétales. 
Baie  (selon  S^-Hilaire)  de  la  grosseur  d'une  cerise,  blanche  ou  rouge  ou  d*un  violet 
noirâtre. 

BipllcaMnii  des  Plsores  anAljtlqaes. 

Fig.  i.  Calyce  et  ovaire. 

CVLTiJBi:.  (S.  Ce.) 

Rien  de  particulier.  Terre  meuble  et  riche  en  humus;  vases  un  peu 
larges.  Peu  d*eau  pendant  la  saison  de  repos  (automne  el  hiver). 


ififiAoru rnpjf/u*    ZùiJ/ryi     t'irfr. 


Planclie  149. 


SIPHOCAIPÏLIIS  LINDLETI. 

SIPHOCÀMPYLB  DB   LINDLBY. 

Étym.  rtÇêtt  (effet ^  «),  siphon;  nMfAwùx»ç^  courbe;  formedu  tube  de  la  corolle.  lleù( 
fallu  écrire,  pour  être  correct,  Campyiotiphon,  ou  au  moins  Siphanocampylw I 

Lobeliaceae  §  Lobelieœ. 


CHAAACT.  GENER.  Calyei$  tubo  ob- 
conico  turbioato  v.  hemisphaerico  cum 
ovario  connatc»,  limbo  supero  5-fido.  Co^ 
rotta  snmmo  calycis  tubo  inscrta  tubu- 
losa,  iubo  inte|p*o  ineurvo  ▼.  rarius  recto, 
limbi  5-fidi  bilabiati  ladmiê  subœquali- 
bus  y.  2  super.  pauUo  longioribus.  Sta- 
mina  5  cum  corolla  inserta,  filatnenfis  et 
aniheris,  quarum  2  înfer.  v.  omnes  apice 
barbatae  y.  mucronats  connatis.  ôf>a- 
rium  inferum  ycrtice  breyitcr  exsertum 
biloeulare,  oyulis  in  placentis  camosutis 
dîsse|)imento  utrînque  longitudinal iter 
adnatls  plurimis  anatropis.  Styiuê  indu- 
sus,  itigniate  exserto  bilobo,  IMs  diya- 
ricatis  orbiculatis.  Capiula  biiocularis 
yertice  exserto  loculicido-bivalyis.  Se-^ 
mina  pinrima  minima  scrobtculata.  Em- 
bryo  in  axi  albuminiscamosi  orthotropus 
oateula  umbilico  proxima  centripeta. 

Suflb-utices  americani  tropicif  foliis 
aUemis  v.  ùpposiUs  petiolaUê  serratit, 
floribos  axUiaribuM  solitarOâ  pedieeUaUs 
rarius  in  racemum  v.  carymbum  ap- 
proximalis  rubrié, 

EiDLicH    Gen.  PI.  3059. 


$i|iAoM«py<iM  Po»L,  PI.  bru.  Il  104  i.  168-177 
G.  Doi,  Geo.  S>ii.  III.  700.    Alf    DC.  tu  Prodr 
Vil.   306    Mm».  Gen.  PI.  340  (147.  364,.  -    But. 
Mag.  t.  135.  S0I3   S97S.  4015.  4105.    4178.  4386 
4881.  4408.  Wâtr.  Bep.  II.  706.  VI.  878.  Roi.  Rcg. 
978.  1325.  etc.  Plapcs.  PI.  d.  S.  et  des  J.  de  TK. 
VI.  rase.  I.  Mai.  16.  faK.  Il    Juin  84.  plar.  sprr 
c.  ieon.  —  elc.  —  Lobêliœ  sp.  L.  UB.  et  K.  Paui.. 
Sarra  ,  Catar.  et  Aiioa.  (tub  plur.  ir  ) 

CHARACT.  SPEC.  5.  glaber  subscan- 
dens,  foliis  petiolatis  ovato  -  oblongis 
glanduloso-serratis,  pedicellis  folio  ou- 

f>Io  triplove  brevioribus  nudis ,  tubo  ca- 
ycis  turbinato  lobis  lineari-acuminatis 
inte^s  tubo  brevioribus,  corollsp  pnbes^ 
centis  rectœ,  orc  paulo  constricto  (nulh 
modo  ex  figurai)  lobis  lanceolatis  inie- 
qualibus,  antheris  glabris  2  infer.  apicc 
setosis.  LiNDL.  1.  i.  c. 

SifpAooiflipylM  Uadleyi  Noa   t.  pr«s.  tab. 
—        mierostoma  Liaot.  in  Paxt.  FI.  Gard 
II.  t.  44  (Haj  1851).  non  W.  Hoot.  Bol.  Mag.  i 
4386  (1).  V.  ri-de«sus  Jard.  Pleur.  I.  Miac.  116. 


Dansune  de  oos  Miscellanées  précédentes  (T'  I.  116),  nous  avons  dit  que 
la  plante  que  nous  figurons  ci-contre,  d'après  le  Paxîotis  Flower  Garden 
(/.  c.  te,  opiima!)  ne  saurait  être  le  Siphocampylus  microstonia  du  Bota- 
nical  Magazine^  et  que  ce  fait  résultait,  selon  nous,  et  de  la  comparaison 
des  deux  excellentes  figures  et  des  deux  diagnoses,  données  respectivement 
par  MM.  W.  Hooker  et  Lindley  (V  c").  Un  bon  dessin  de  Tespècc  du  pre- 
mier de  ces  deux  savants  botanistes,  dessin  fait  aussi  d'après  nature,  et 
donné  par  M.  Planchon,  dans  la  Flore  des  Sen-es  et  des  Jardins  (1.  c), 
confirmerait  au  besoin  notre  opinion,  en  ce  qu'il  représente  fort  exacte- 


(1)  s.  aolTniUcoftus  ereriu9  ramosus,  remis  leretibuii,  rdiis  altcrnis  brevi-peliolaiîs  ovotis  aculis  ghiii- 
dttloao-flerralîs  gtabris,  floribns  umbeilalis  terniinalibua  roliosis,  raljrria  tubo  turbinato  angulalo  brc\i. 
laeimis  longioribus  linearibua  obtuais  palentibos,  corolla  pubescenlis  tubo  elongalo  clavato  soperne  vrn- 
tricoM  Inieraliter  compresao  angulalo,  ore  contraeto,  lobia  sahequalibus  parvis  lineari-obiutis  coonivenii- 
bas  pifoaia ,  iiaminibos  »ubinrlusis,  aniheris  2  infer.  bnrbatis.  W.  Unoi.  I.  i.  c. 

Siphoeampylus  mierosioma  W.  lioos.  But.  Mag.  (.  4286  [Marcb  1847;.  el  Plabcb.  FI.  d.  S.  e(  d.  J. 
de  TEor.  V.  444.  cum  opiiina  ic. 


SlPHOCmPVLUS   LIRDLEVI. 


méat  la  plante  du  jardin  de  Kew,  et  n'a  rien  de  cominun  a¥ec  celle  de 
H.  Ltndley,  Ji  inoiDs  qu'on  ne  suppose  que  l'artiste  de  ce  dernier  ait  com- 
plètement dénaturé  ce  qu'il  voulait  figurer  ;  ce  qui  nous  semble  inadmis- 
sible, car  son  dessin  parait  parfaitttnetU  exécuté.  Au  reste,  pour  éclairer 
la  question,  nous  mettons  en  parallèle  les  principales  diSéreaces  qu'offivnt 
entre  elles,  d'après  leurs  auteurs  eux-mêmes,  les  deux  plantes  dont  nous 
parlons  : 
Sip/utcompyltti 


a  W.  HooK. 

Tigti  dressées  ;  tube  eorolléen  briève- 
ment,mais  nettement  contracta,  à  la  base, 
(«ut-ï-coup  élargi,  oblong,  venlni  en 
dessus,  dilaté  plus  encore  au  sommet,  où 
il  se  contracte  brusquement  de  nouveau 
et  fortement  à  la  gorge  jJiniAe  connivent, 
resserré;  étantitiet  et  tlyle  indus,  etc. 
(Voir  la  vignette.) 


Siphocampylus  microsloma   Lindl. 
(5.  Lindleyi  Nob.) 


Tigeg  subgrïmpantes  ;  tube  coroUétn 
resserré  (plus  long,  mais  plus  étroit) 
Bsset  longuement  (non  contracté)  à  la 
base,  peu  a  peu  élai^i-infundibulifonne, 
ventru-courbe  en  dessus,  dllaté-béaat  à 
la  gorge;  limbe  étalé,  libre;  eCamin««  et 
iti/U  très  eiserts,  etc. 

A  l'appui  de  ce  parallèle,  nous  joignons  ici,  en  vignette,  la  planche  de 
la  Flore,  et  nous  pensons  qu'à  l'aide  de  ces  divers  documents,  le  lecteur 
partagera  notre  opinion. 

Le  Siphocampylus  microsloma  et  le  Siphocampylus  Lindleyi  ont  pour 
patrie  la  Nouvelle-Grenade,  où  les  a  recueillis  H.  Purdie,  botaniste- 
voyageur  dont  nous  avons  déjà  maintes  fois  fait  l'éloge  dans  ce  recueil , 
en  en  souhaitant  un  pareil  à  tous  les  jardins  botaniques,  h  tous  les  grands 
établîssenienls  horticoles. 

Ces  deux  plantes,  par  leurs  fleurs  veloutées,  disposées  en  ombelles,  et 
d'un  rouge  cocciné  brillant,  orneront  bien  la  serre  tempérée ,  où  elles  se 
succéderont  pendant  un  long  laps  de  temps. 
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DBNDBOBB  DE  KUfG. 


Éttm.  V.  ci-dessus,  T.  I,  PI.  il. 
Orchîdaoeœ  $  Malaxeœ-Dendrobie. 


CHARAGT.  GENER.  F.  ibidem. 

CHARACT.  SPEG.  />.  ($  Deêmotri" 
ehum)  pseodobolbis  ovatis  in  ooUam  lon- 
gmn  extensis  apicc  bifoliis,  folîis  ovalibus 
emarginatis,  pedunculo  terminali  2-S- 
florofoliîsaM]uali,  sepalis  ovatis,  mento 
emarginato,  petaJîs  obovatis  apîculatis 
daplo  brevionbos,  labelli  trilobi  ciuieati 


pubescentis  laciniis  lateralibus  acutis, 
intermedia  paulo  longiore  transverse 
rhombea  angulis  lateralibus  rotundatis 
apiculi  acutis,  axt  elevata  trilineata  apice 
tridentata.  Lindl.  1.  i.  c. 

ihndnHum  Kingimnmm  Bidwiu,  Use.  Uvm.  in 
Bot.  Reg.  t.  61  (1845).  W.  Hoot.  in  Bol.  Hsf- 
t.  4527  (■a(.  1850). 


Cette  petite  et  curieuse  espèce  de  Dendrobium  a  ëtë  découverte,  dans 
l'intérieur  de  la  NouvcIle-HoUande  (habitat  aussi  rare  que  remarquable 
pour  une  plante  de  ce  genre),  en  1842  (ou  1843),  par  M.  Bidwill,  qui  en 
envoya  des  individus,  vers  la  même  époque,  en  Angleterre,  et  notamment 
à  MM.  Loddiges  et  au  Jardin  de  Kew. 

Par  son  faciès  général,  cette  plante  semblerait  ne  pas  appartenir  au 
genre  Dendrobium;  et  M.  Blume,  sur  quelques  espèces  analogues,  dé- 
couvertes par  lui  dans  Tlnde  (Java),  avait  constitué  son  genre  Destno- 
triehum  (Bîjdr.  I.  329),  caractérisé  surtout  par  des  tiges  radicales  ar- 
ticulées,  émettant  des  bulbes  (pseudobulbes).  M.  Lindley,  n'ayant  pas 
jugé  cette  disposition  suffisante,  pour  base  générique,  n'adopte  le 
Desmotrichvm  de  Fauteur  hollandais  que  comme  simple  section  du  grand 
genre  Dendrobium^  et  y  ajoute  comme  caractères  différentiels,  des  la- 
melles élevées  sur  le  disque  du  labelle  (an  semper?). 

Dbscr.  Pteudobulbes  fascicules,  articulés,  ovés  à  la  base,  ensuite  longuement 
atténués  (longs  de  4-K  pouces)  et  portant  au  sommet  2  ou  4  feuilles  ovales-oblongues, 
réconres  et  échancrées  au  sommet,  subcoriaces.  Pédoncule  terminal  (du  centre  des 
feuilles)  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  les  feuilles  et  les  pseudobulbes,  et 
portant  3-4-6  fleurs  violettes  ou  rose-violacées!  PédiceUe  ovairien  renflé  claviforme 
au  sommet.  Division»  externes  du  périanthe  ovées,  les  deux  latérales  connées  et 
décurrentes  le  long  du  gynostème,  avec  la  base  duquel  elles  forment  un  long  éperon 
mousse  ou  rétus-jaunâtre.  Les  internes  plus  petites,  concolores.  Labelle  trilobé, 
atténué  inférieurement  et  articulé  à  la  base  du  gynostème,  blanchâtre,  strié  de 
pourpre,  et  muni  €iu  disque  de  trois  lamelles  jaunes;  les  lobes  latéraux  aigus,  le 
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terminal  subrhomboïde,  apiculé.  Gynostème  court,  blanchâtre,  à  bords  largement 
décurrents.  Clinandre  hémisphérique  {ex  auet.  et  fig.). 


ExpllcatlOB  des  fl^arMi  «MAlyU^ncs. 

Fig.  i.  Labelle  et  Gynostème. 

€IJI<T»B. 

y.  ci-dessus,  1.  c. 


iinmata  cLhuH. 
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HOLBdlLIA   ACmmATA. 

■OLiiOEi.LB  à  feuilles  aeuminéet. 

É"^^?*-  ï^i^déric  Loais  Holbdll,  directeur  dn  Jardin  royal  Botanique  de  Copenhague, 

^^^niste  expert,  collaborateur  de  la  Flora  Daniœ  œconomica  d'HoaNBMANN, 

~^*   cl.  Wallici,  à  quo  etiam  dieitur  amiau  et  prceceptor  cari$$imuêt  (ex  cl. 


i.  c.) 


Lardizabalaceœ  %  Akebîeœ  (1). 


^HXKACT.  GENER.  Flores  monoici. 

»Aâc.  Çalycis  hcxaphylli,  foliolis  cras- 

^^Ti\is,  exter,  ovatis  aestivatione  valva- 

•^linfer.  angustioribus  oblongo-lanceo- 

wUs  concavis  tenuiler  nervatis.  Corollœ 

pftiUa  6  biseriata  parvula  nonc  seutifor- 

^la  caraosa  nunc  lanceolata  membrana- 

^. StamiTM  6  libéra;  filamentis  lîneari- 

bus  crassiusculis  in  tubum  connivcnti- 

bos;  antlieris  extrorsis  bilocularibus  ad- 

oatis,  locuUs    oonnectivo   brevioribus 

apictiJatis.  Ovariortim  rudimenta  3subu- 

laU  V.  conoidea  camosa.  Foem.  CtUyx  et 

eoroUa  ut  in  maribus.  Slamina  6  minuta, 

antheris  abortivis  subclavatis.  Ovaria  3 

distincta  conoidea   unilocularia ,  ovulis 

fflnrimis  parieti  pilosulœ  séria  tim  immcr- 

sis  anatropis  v.  semi-anatropis.  Stigma 

sessile  conicnm  subobliçjuuni.  Baccœ  po- 

lyspermae  stigmate  persistente  apiculatae. 

Seminum  testa  chartacea  basi  et  latere 


co- 


umbiiicata.  AUmmen  oopiosum  eamoao 
corneum.  Emhryo  parvus,  radicula  co 
tyledonibus  subœquali. 

Frutices  ncpalenses  seandentes  magni, 
foliis  allemis  peltatim  diaitatis,  racemis 
axillaribus  paucifloris ,  floribus  aVbis  v. 
wreacemHbusextus  purputeo-tinetis,  bac- 
cis  purpureis  esculentis, 

EiiDUCH.  Gen.  PI.  4700/1. 

HolhullU  WAtL.  Tent.  FI.  nep.24.  t.  16.  17.  (non 
W.  HooK.  Bol.  Mise.}.  Dkcaisvb  in  Arcb.  d.  Mot  I. 
m.  tÊb.  XII.  F.  B.  Wal».  Rrp.  I.  9B.  Ann.  I.  18. 

GIIARÂCT.  SPEG.  il.  foliolis  ternatis 
quinatis(^ue  coriaeeis  oblongo-lanceola- 
tis  acuminatis ,  pedunculis  [)ctiolis  bre- 
vioribus, sepaiis  acutissimis  (floribus 
extus  purpurascentibus).  Lindl.  in  Journ. 
of  Hortic.  Soc.  II.  315.  in  Paxt.  FI. 
Gard.  11.  t.  i5  {parenth,  except.). 


L'époque  de  la  découverte  et  de  rintroductioo  de  cette  plante  en  Europe , 
est  indécise,  et  h  ce  sujet,  M.  Lindley,  qui  le  premier  Ta  déterminée  et 
fait  figurer,  se  contente  de  dire  (Journ.  of  Hort.  Soc.  1.  c.)  :  «  Élevée  de 
graines  reçues  du  Népaul  et  distribuées  h  diverses  époques  par  Tbonorable 
Compagnie  des  Indes  orientales.  »  Elle  croit  très  probablement  dans  les 
mêmes  contrées  que  ses  congénères,  les  AT.  latifolia  et  angustifoliaW  all.  (2), 
soit  dans  les  forêts  montagneuses  du  Népaul,  des  environs  de  Cheesapany, 
de  Chandaghira,  de  Sheopore  et  sur  les  monts  Khosea,  près  deChurra, 
de  Moosmai,  etc.,  où  elles  fleurissent  en  Mars  et  mûrissent  en  Octobre 
suivant  leurs  fruits,  que  mangent  les  Indiens  malgré  leur  saveur  insipide. 


fi)  Cl.   DiCAisnB  (I.  e.)  LwrdizabQlaeeaê  in  tribo*  duM  diridit  : 
£  ].  AmnfCAitM  {LardixabaUa  Noi.)  floribus  dioieis. 
g  2.  AsiATicx  {Ake^iea  lion.)  floribus  monoicis. 

(2)  Cette  dernière  ne  poreit  pas  avoir  encore  élë  introduite  dans  les  jardins ,  où  on  cultive  \rs  //.  Inti- 
ftUîA  et  oeitMtiMia. 


H0LB06LLIA    ACDMINATA. 


Gomme  elles,  celle  dont  il  s'agit  est  un  arbrisseau  grimpant,  volubile, 
atteignant  souvent  une  grande  taille  (I).  Son  bel  et  ample  feuillage  terne, 
subpersistant,  ses  nombreuses  fleurs  d'un  vert  purpurin,  h  odeur  de  fleurs 
d'oranger  lui  assurent  une  place  dans  tous  les  jardins,  où  selon  toute 
apparence,  elle  pourra  braver,  à  bonne  exposition,  les  intempéries  hiver- 
nales de  nos  climats.  On  n'en  a  encore  observé  que  les  fleurs  mâles. 

Dbscr.  Plante  entièrement  glabre,  volobile;  feuilles  alternes  tri-  ou  quelquefois 
quinquéfoliolécs ,  subpersistantes;  pétiole  commun  long,  renflé  à  la  base;  pétioltUes 
beaucoup  plus  courts,  opposés,  canaliculés  en  dessus,  le  terminal  le  plus  long; 
folioles  oblongues-Iancéolées,  arrondies-cunéiformes  à  la  base,  acuminées-aîguës  au 
sommet,  subcoriaces,  lisses,  subluisantes.  Racèmes  floraux  axillaires,  courts,  plnrî- 
flores,  sortant  du  centre  d^un  groupe  de  squames  pérulaires,  violacées....  Fleurs 
{Vide  Char,  gêner.!)....  PlatUœ  hujus  descripHonem  nuUam  dédit  cl.  auct.t 

CULTURE. 

V.  ci-dessus  le  mode  de  traitement  recommandé  pour  une  plante, 
également  belle,  appartenant  à  la  même  famille,  le  Lardizabala  bùernataj 
t.  I,  pi.  V. 


(1)  H.  Wallieh  dit  i  ce  sujet  avoir  rapporté  pour  le  Moséum  de  la  Compagnie  des  Indes ,  des  fragroeots 
de  tronc  de  VH.  UUifolia  (Bot.  Reg.  t.  49.  IS46),  Tespèee  la  plus  vigoureuse  des  trois,  de  la  gross^ar 
d'un  fort  bras  d''homRie. 
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IPIDimH  LINIARIMIIII. 

ipiDBNDBB  à  fetUUes  linéaires. 
Ëtth.  Voyez  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  81. 
Orchidaoese  §  EpideDdreœ-Lœlieœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  E.  (S  Encydium) 
pseiidobulbis  oYatis  lœvibus  csespitosis, 
folils  binis  lineari-elongatis  obtusis, 
panicula  elongata  laxa  gracili,  sefMilis 
p^lisqne  lineari-spathabtîs  patentissi- 
mis,  labelli  purpureo  picti  fere  Uberi  tri- 


lobi  lobis  lateralibos  oblongis  reflexis, 
intermedio  subamplo  rotundato  integer- 
rimo  margîne  undulato,  disco  bioostato, 

fnostemate  superne  biaurito.  W.  Hook. 
i.  c. 

Epidemdrium   UnêÊr'^aUUm  W.  Hook.   Bot.  Hig. 
I.  4572  (Apr.  1851). 


La  détermination  des  Encydium  devient  chaque  jour  plus  difficile,  en 
raison,  du  nombre  toujours  croissant  des  espèces  qui  composent  cette  sec- 
tion ,  de  Faffinitë  étroite  qu'elles  présentent  entre  elles,  et  enfin,  malgré 
la  richesse  de  la  langue  botanique ,  de  la  pénurie  de  termes  techniques 
nécessaires  pour  en  faire  ressortir  suffisamment  les  différences  souvent 
fort  légères. 

Ainsi,  par  exemple,  en  jetant  les  yeux  sur  la  figure  ci-contre,  un  bo- 
taniste ou  un  amateur,  un  peu  familiarisé  avec  les  Orchidées,  croira  re- 
connaître et  avoir  déjà  vu  la  plante  qu'elle  représente,  surtout  s'il  réflé- 
chit à  la  variation  considérable  de  coloris  que  présente  souvent  une  seule 
et  même  espèce.  Du  moins  telle  est  notre  pensée  en  écrivant  cet  article  ; 
mais  notre  mémoire  rebelle  nous  refuse  les  noms  des  espèces  k  laquelle 
nous  pourrions  la  comparer,  sinon  même  l'assimiler. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  W.  Hooker  (1.  c.)  l'adopte  et  la  décrit  comme  une 
espèce  distincte,  en  la  comparant  k  YE.  grcunle  Linol.  (Bot.  Reg.  t.  4765); 
elle  ressemble  bien  plus  à  YE.  microbulbon  W.  Hooker  (le.  PI.  IV.  t.  547) 
et  à  quelques  autres  encore,  dont  les  noms  nous  échappent,  et  dont 
les  scapes  sont  grêles  et  simples,  les  pétales  linéaires.  De  son  histoire 
M.  W.  Hooker  ne  nous  apprend  rien  autre  chose,  sinon,  que  le  Jardin  de 
Rew  l'a  acquise  à  la  vente  de  la  riche  collection  d'Orchidées  de  feu  Clowes, 
et  qu'il  la  regarde  comme  originaire  du  Mexique.  H  la  décrit  de  la  manière 
suivante  : 

Descr.  «  Pseudobulbes  ovés,  fascicules,  excédant  à  peine  an  pouce  de  longueur, 
entièrement  lisses,  les  plus  jeunes  plus  ou  moins  engalnés  par  des  squames  et 
portant  à  leur  sommet  deux  feuilles  très  étroitement  linéaires,  carènées-aiguës, 
longues  de  8-10  pouces.  Scape  s^élevant  du  milieu  des  deux  feuilles,  haut  d*uii 
pied  et  portant  unepanicule  lAchc,  grêle,  gracieuse  {lax,  slender,  gracefutj,  com- 
posée de  IS-K  fleurs.  Sépales  et  pétales  horizontalement  étalés,  d*un  brun  pour- 

TOMB  II.   —   !•'  OCT.   1881.  H 


EPIDEirORCll   LIUBARIFOLIUM. 


pré,  jaunâtres  au  sommet,  lequel  est  très  aigu.  LabeUe  soudé  à  la  base  du  gy- 
nostème;  celui-ci  allongé  et  embrassé  par  les  deux  lobes  inférieurs  (du  premier), 
blanc -jaunâtres,  oblongs  aigus,  réfléchis  au  sommet;  Pintermédiaire  ample, 
arrondi,  ondulé  aux  bords,  blanchâtre,  délicatement  ligné  et  veiné  de  pourpre. 
Gynostème  jaune,  moucheté  de  rouge  sanguin,  bîauriculé  en  avant  au  sommet. 
CUnandre  blanc,  moucheté  de  pourpre,  n 

Fig.  1.  Gynostème.  Fig.  2.  Labelle.  Fig.  3.  PoUinies  (6g.  grossies). 

CVIiTOBB. 

V.  la  notice  Culture  de  la  PI.  81  {Epidendrum  longipetalum). 
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IITftOSIDIROS  TOIINTOSA. 

MiTftMtDBios  A  feuiiUt  veiouiéeê, 
Éttii.  Voyez  ci-dessus,  t.  !•%  PI.  24. 


Myrtaceœ  §  Leptosperme». 


CHARacT.  GENER.  V.  ibidem. 


1. 1 


ÇJA.RACT.  SPEC.  Voycf  ci-dessus, 
Mise.  p.  3. 


Mttroiiétroê  totiunl»$m  Aca.  Rica.  FI.  Nov.  Zel. 
3S6.  i.  S7.  All.  Cva^ipcB.  Bot.  Nov.  Zral.  in  Ann. 
of  Na(.  But.  III.  IIS.  Wâir.  R«p.  II.  165.  W.  Hook. 
Bot.  Mag.  t.  4488  (Jan.  1850;. 
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^ous  avons  peu  de  choses  à  ajouter  k  la  notice  que  nous  avons  publiée 
^"^^^os  (1.  c.)  au  sujet  de  cette  belle  espèce.  Toutefois  il  n'est  pas  inutile 
^^  appeler  les  faits  qui  la  concernent. 

^^^UTerte  dès  1769  dans  la  Nouvelle-Zëlande,  par  FOlustre  et  génë- 
^^1  Banks,  Fun  des  compagnons  de  Cook,  pendant  son  premier  voyage 
ftUUrar  du  Monde,  elle  a  été  depuis  retrouvée  (en  1825)  dans  les  mêmes 
lieux  par  Allan  Gunningham,  qui  mourut,  comme  on  sait,  âgé  seulement 
de  48  ans,  des  fatigues  excessives  et  des  privations  de  tout  genre  que  son 
îHe  pour  la  botanique  lui  avait  fait  braver  dans  ces  iles  lointaines  et  bar- 
bares (1859). 

Ce  courageux  naturaliste,  qui  Tobserva  dans  toute  sa  luxuriance  florale, 
1  la  Baie  des  iles,  au  mois  de  décembre,  la  décrit  comme  ornant  d'une 
maaiére  splendide,  par  ses  nombreuses  aigrettes  d'un  rouge  vif,  les  côtes 
rocheuses  de  Tile  du  Nord  (Ika-Na-Mawi).  L&,  comme  nous  l'avons  dit, 
par  un  mode  de  croissance  assez  insolite  chez  une  Myrtacée,  et  à  l'instar 
de  certains  figuiers,  elle  cherche  l'appui  d'un  arbre  voisin,  enlace  ses 
longues  branches  flexibles  autour  de  son  tronc,  et  de  là  laisse  pendre 
de  longues  racines  ligneuses ,  qui  viennent  s'enfoncer  dans  les  anfrac- 
tuosités  des  roches  et  y  puiser  l'humide  nourriture  nécessaire  à  sa  vie. 
Bientôt,  grâce  à  la  rapide  et  vigoureuse  croissance  du  parasite,  l'arbre  pro- 
tecteur est  enveloppé  dans  l'inextricable  entrelacis  de  ses  rameaux  ;  il  meurt 
étouffé ,  tandis  que  celui-ci ,  debout  comme  une  sorte  d'énorme  colonne 
creuse,  se  soutient  étayé  tout  k  l'entour  par  des  centaines  d'arcs-boutants 
fichés  solidement  en  terre.  Tel  est  le  mode  de  végétation  le  plus  ordinaire 
de  ce  Métrosidéros;  cependant  il  n'est  pas  rare  non  plus  de  le  trouver 
croissant  isolé  ;  mais  alors  il  n'a  plus  les  proportions  grandioses  et  pit- 
loresques  que  nous  avons  cherché  &  décrire.  On  en  dit  le  bois  très-dur 
et  excellent  pour  les  constructions  civiles  et  navales. 


METROSIDEROS  TOMElfTOSÀ. 


Descr.  Dans  nos  jardins,  ce  Métrosidéros  s*élève  à  6  et  8  pieds  (ou  plus?)  de 
hauteur.  Les  jeunes  branches  en  sont  vertes  et  tomenteuses;  les  feuilles  opposées, 
elliptiques  ou  ovées-laneéolées  ou  lancéolées -obtuses  on  aiguës,  très  finement 
réticulées  et  ponctuées,  glabres  en  dessus  et  d*un  vert  sombre,  tomenteuses  en 
dessous.  Pétioles  Xrès  courts  et  renflés,  tomenteux.  Corymbes  terminaux,  dont 
toutes  les  ramifications  couvertes  d*un  abondant  duvet.  PédiceUes  2-3-flores.  Fleurs 
sessiles,  articulées  sur  iceux.  Ovaire  (ou  tube  calycinalj  cylindrique,  tomenteux,  à 
B  lobes  ovés,  très  courts.  Pétales  5,  jaunes,  ovés-arrondis ,  ciliés,  un  peu  plus 
grands  que  les  sépales.  Étamines  très  nombreuses,  très  longues,  dressées  eu  ai- 
grette, d*un  beau  rouge  vif.  Style  plus  court  qu'elles,  à  stigmate  obtus,  conu&e 
tronqué. 

BzpllMiU«B  des  Flsarea  MMdyU^aea. 

Fig.  1.  Une  fleur,  dont  on  a  retranché  les  étamines. 

CULTURE.  (S.  F«.) 

Consulter  Tartide  Culture  de  la  PI.  24  (Métrosidéros  buacifoUa). 
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MSYTHIA  ?1R1DI88I1A. 

FORSTTBB  à  feutUes  très  vertes. 

Etym.  Forsyth Ce  personnage,  objet  de  cette  dédicace  par  Waiter, 

nous  est  inconnu. 

Oleaceœ  $  Fraxine». 


CHARACT.  GENER.  Calyx  brevis- 
sime  campanulatus  ^partitus  deciduus. 
CoroUa  subcampnulata  i-partita,  tttbo 
brevissîmo,  tobis  sestiTatione  contortis. 
Stamina  2  imo  tubo  inserta  inclasa.  OtMi- 
rium  biloculare,  locuiis  ploriovulatis. 
Stylus  brevis,  stigmate  capitato-bilobo. 
Capsula    ovata   compressiuscula   subli- 

SDosa  eorticata  bilocularis  loculicido- 
ivalvis,  valvis  medio  septiferis.  Semina 
in  locuiis  (numerosa,  Zucc;  pauca,  Emo- 
Licfl.  ;  sub-4,  Bl'ngb)  pendilla  auguste 
alata.  Embryo  in  axi  alouminis  carnosî, 
catyledonibus  foliaceis,  rcuiicuta  breri. 

DC.  Prodr.  VIII.  281. 

Frutices  sinenses  tu  Japanum  hortis 
passim  culti,  ramis  oppositis,  gcmmis 

Îteruiaiis  foUiferis  a  floriferis  cUstinctis, 
oliis  oppositis  tenus  v.  quaiemis  sim- 
pHcibus  serratis  integris  v.  tertialo-^en- 
natisectis,  floribus  prœcoeibus  e  quavis 
gemma  soUtariis  luteis,  Lindl.  1.  i.  c. 


Portjftkim  YAMb,  Eaom.  I.  SO  (noo  Waltu). 
BiiiUi  EoQB.  PI.  cbia.  bor.  42.  Zocc.  in  Sitt.  FI. 
Jap.  I.  II.  I.  S  (Abo.  de«  Se.  nat.  VI.  79.  1826). 
EsKica.  Gcn.  PI.  3356.  Hiih.  Gea.  PI.  256(166). 
DC.  Prodr.  I.  c.  Li«»l.  I.  i.  e.  —  Syrimgm  spec. 
Taeiii.  FI.  Jap.  —  Rangium  Jou.  —  Li7ae  La». 
Eaclye.  111.  68. 

CHARACT.  SPEC.  F.  ramis  erectis 
tetragonis ,  foliis  simplicibus  oblougis  et 
oblongo-lanceolatis  petiolatis  versus  api- 
cem  serratis  dimidia  inferiore  integerri- 
mis,  floribus  ante  folia  brcviter  pedioel- 
latis  geminatis  cemuis,  sepalis  suorotun- 
dis  convexis  ovarii  longitudine.  Luidl. 
1.  i.  c. 

Forsythia  vvndiuivtm  Lmu.  Joura.  of  Hort.  Soc. 
I.  236.  II.  157.  Bol.  Reg.  t.  89  (1847).  Walp.  Rep. 
461.  Aon.  I.  501.  (FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  PEur.  III. 
solomaiodo  eooi  rdatione  et  ieone  LindJeyania). 
W.  HooK.  Bol.  Ma«.  t.  4587  (Jane  1851). 


On  ne  connaît  encore  que  deux  espèces  de  ce  genre ,  dont  la  plus 
aneiennement  eoonue,  le  F.  suspensa  Vabl,  découverte  dans  le  temps 
an  Japon,  par  Thunberg,  qui  en  fesait  un  lilas,  a  été,  dit-on,  introduite 
en  i835,  en  Hollande,  par  M.  V.  Pistorius;  si  le  fait  est  réel,  il  est 
vraisemblable  que  l'arbuste  y  est  mort  peu  de  temps  après;  car  il  n*a 
été  communiqué  à  aucun  jardin,  que  nous  sachions  du  moins,  ni  sur 
le  continent ,  ni  en  Angleterre.  U  s^élève  un  peu  plus  haut  que  le  F.  vi- 
ridissima^  dont  nous  allons  parler,  et  s'en  distingue  surtout  par  des  feuilles 
ternées  et  pennatiséquées ,  des  branches  cylindriques  et  non  quadran- 
gulaîres,  etc.  Tous  deux  soot  cultivés  dans  les  jardins  par  les  Japonais 
et  les  Chinois,  et  se  couvrent,  au  printemps,  d'une  profusion  de  jolies 
fleurs  jaunes.  Selon  Zuccarini,  qui  a  décrit  le  premier  dans  la  Flora 
Japonica  de  M.  Siebold  (I.  44.)  il  en  existerait  deux  variétés,  Tune  à 
rameaux  nutants,  l'autre  à  rameaux  dressés. 

On  doit  la  découverte  de  l'introduction  du  second  à  M.  Fortune,  dont 
les   voyages  en  Chine  ont  eu   tant  et  de  si  heureux  résultats  pour  la 


FORSYTHIA   VIEIDISSUIA. 


botanique  et  l'horticulture.  II  le  trouva  dans  un  jardin ,  en  compagnie 
du  charmant  Weigelia  rosea ,  et  plus  tard  à  Fétat  sauvage  dans  la  pro- 
vince de  Chekiang.  Il  n'est  pas  encore  aussi  répandu  dans  les  jardins 
qu'il  le  mérite,  et  par  son  abondante  floraison  printanière  et  par  la  belle 
verdure  qui  succède  k  celle-ci.  Comme  nos  arbres  d'Europe,  il  perd 
ses  feuilles  en  automne,  mais  conserve  encore  un  agréable  aspect,  par 
le  nombre  et  le  volume  des  boutons  i  fleurs  qui  se  sont  formés  pendant 
l'année ,  pour  s'épanouir  au  printemps  suivant. 

Dbscr.  Arbrisseau  de  6  à  8  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  dressés,  tétragones,  sil- 
lonnés, d*un  brun  sombre.  Feuilles  post-florales,  oblongues  ou  ovées-Iancéolées, 
simples,  aiguës  on  subacuminées,  penninerves,  finement  dentées  dans  la  moitié 
supérieure ,  et  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole  canaliculé  en  dessus.  Pédon^ 
eûtes  très  courts,  nutants,  sortant  de  gemmes  pérulaires  brunâtres,  placées  dans 
Taîsselle  des  anciennes  feuilles  de  Pau  précédent.  Calyce  très  court,  profondément 
découpé  en  i  lobes  ovales,  appliqués,  verdâtres,  plus  courts  que  le  tube  de  la 
corolle.  Celle-ci  ample,  brièvement  tubulée,  subcampanulée ,  puis  découpée  en 
i  segments  oblongs,  obtus,  étalés.  É lamines  2  incluses;  filaments  insérés  un  peu 
au  dessus  de  la  base  du  tube  et  plus  courts  que  lui.  Style  robuste,  dépassant  un 
peu  le  tube  corolléen,  terminé  par  un  stigmate  renflé,  bifide,  papilleux  en  des- 
sus. Ovaire  globuleux,  biloculaire;  ovules  5-6,  plurîsériés  dans  chaque  loge  et 
appendus  au  sommet  de  la  cloison. 

Expllcall«B  des  Flipnrcs  analyllqaes. 

Fig.  1.  Tube  corolléen  ouvert,  pour  montrer  Tinsertion  staminale.  Fig.  2. 
Pistil;  Tovaire  coupé  verticalement  pour  faire  voir  les  ovules  (fig.  gross.;  la  der- 
nière empruntée  au  Botanical  Register,  I.  c). 

CVLTVBE.  (Pl.   T  ) 

Culture  i  l'air  libre,  dans  tout  terrain.  Multiplication  par  le  séparage 
des  rejetons,  ou  au  besoin  par  boutures  ou  marcottes. 
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HAIIUIIGIILUS  SPICATVS. 

EBROfrcuLB  à  fleuri  en  épi, 

Éttm .  Eanuneuhu  {Rana)  (Pline,  lib.  XXV.  ctp.  xiy.  ei  omnes  Bot.  Teter.  y.  reeenl.) 
petite  grenouille:  allusion  métonymique  an  mode  de  station  de  plusieurs  espèces 
du  genre  {CMvfm^^iêfy  même  signification  double  chex  les  Grecs). 

Ranunealace».  J  Ranancule». 


CHARACT.  GENER.  Calyx  5-phj  Ilus 
heriMiceus; /bliofû  antiyattone  imoncatis 
dedduis.  Petaia  5  y.  iO  bypogyna  bosi 
intus  aquamula  instructa.  Stamina  uln" 
rima  hypo^gyna.  Ovana  plurima  Ifoera 
uniloGularia,  ûvulo  unioo  erecto.  Acfw 
ma  plurima  supra  receptaculum  alobo- 
snm  V.  cylînarîcum  spicata  suocom- 
pressa  apioe  in  mncronem  y.  cornu  de» 
sinentia  l«yia  striata  y.  tnberculata. 
Semen  erectum. 

Herbœ  annuœ  v.  perennes  per  totum 
oràem  dûpersm,  paûem  inter  trvpieos  in 
summù  monUbus  repertœ^  in  temperatis 
et  frigidia  imprimis  kemttpheerœ  borea- 
Hê  cepiosœ,  roliis  iniegerrimiê  v.  imiUi- 
fidÎM  plerisaue  radicaUlnu^  caulinis  ro- 
mos  V.  peaunculos  subteràenHbus ,  flo- 
ribus  oAis  v,  luteis  rarissime  purpureit, 

CvoLin.  Gen.  PI   1783. 

Jt«imiicii{iw  f]h.i«ies  et  Yeter.  Bot.)  Hallu,  HHv. 
II.  06.  Gmmn.  I.  SU.  DC.  SrsL  1. 1.  SI.  Prodr. 
I.  28.  cxdl.  sp.  MiiM.  Gen.  Pi.  I  (1)  Bamumemli 
spce.  L.  Wau.  Hep.  I.  38.  II.  738.  Y.  4.  Ann.  I.  8 
(€«■  iMrawrMis&.  sfM.,  et  aocloniB  «c  fifvr.  colk- 
lionilMw).  —  Lonti.  Desloog.  FI.  génér.  de  Freace, 
I.  «2-1»  (rellq.  dcsont).  I.  84.88. 

Divisio  Generii. 

A.  Batffkium  DC.  Prodr.  1.  28.  Aehsnie  irant- 
Terain  rvgmo-striata  ;  petaia  aiba ,  ongoe  flavo  fo> 
Tcola  oeetarirera  instrorto. 

FI.  dai.  t.  378.  Bngl.  Bol.  t.  2008.  DC.  le.  pi. 
Gall.  rmr.  t.  49. 


B.  RmnmneuluHrmm  DC.  1.  c.  27.  Aebwiia  lavia 
NDpreasa  in  spicaos  difeata  ;  i«dii  grmnoaa. 

Ârofi^a  DC.  Sjci.  T.  228.  -  Jacq.  FI.  MSir. 
I.  232.  Waumt.  et  Krr.  PI.  rar.  Hong.  t.  HM. 
8uTB.  FI.  grec.  i.  518.  Diuaa.  le.  ael.  I.  t.  81. 
81.  38.  Lma.  tr.  t.  115. 

C.  rAom  DC.  Prwir.  I.  80.  Aetanin  kerm  §■!»- 
globosa,  radix  grumoM. 

Jacf.  I.  c.  I.  442.  WAixavr.  al  Kit.  I.  e.  I.  187. 

D.  Nêcoiamla  DC.  l.e.  80.  Arkaaia  lavîa  ovaln- 
sobrotandata  in  capilulum  aobnloboaun  disposiia  ; 
radix  fibrosa. 

ffteatoHla  Lova.  FI.  ce«binrh.  I.  870.  DC.  Sysl. 
I.  227.  —  FI.  dan.  l.  371. 387.  551  88».  786  Eim|I. 
bot.  I.  387.  ^2.  Dblbss.  le.ieleet.  I.  I.  24.  25.  27. 
28  37.  30.  Hoaa.  FI.  bor.  Am.  r.  B.  t  a  i.  8.  8. 
Ejcao.  ad  Biaca.  t.  2.  3.  Laaia.  le.  t  110.  lit. 
114.  117.  Bot.  Nag.  t.  2889  CAnaisa.  ad  jACvian. 
t.  I.  r.  2.  Hooi.  le.  I.  173. 

G.  BekHuUm  DC.  Prodr.  I.  41.  Aeèadn  lirfMr- 
calis  T.  aealeis  seabra. 

MilonofM  Rbtcb.  Consp.  191.  —  FI,  dan.  t.  219. 
Eb^.  bai.  i.  120.  DiavoBT.  PI.  ad.  1. 113.  WAiiMt. 
et  KiT.  1.  e.  I.  170.  DaiBas.  I.  e.  I.  t.  80. 


CUARACT.  SPEC.  A.  ($  Ranuneulas- 
trum)  foliis  subhirsotis,  radical ibus  pe- 
tîolatî»  orbiculatîs  trilobis  imis  tf-lobis 
dentatis,  summis  3-partitis  (obis  intcffris 
lincaribus,  caule  erecto  pancîfioro,  cafyoe 
patente ,  carpellorum  spica  elonj^ta  cy- 
lindrica.  W.  Uook.  1.  i.  c. 

RanitmnU»»  ipiemtmM  Dur.  FI.  ail.  1.  488.  I.  115. 
DC.  Prodr.    I.  28.   Sntta.   Sysl.  Vegel.  Il    648 
W.  Hooi.  Bol.  Mag.  t.  45B5. 

Banuneului  olyistpantnti*  Paas.  Syn.  PI.  II.  106. 
RanuMe*Uu$  lusilanicua ,    grumoaa    radiée  ,   etc. 
Tocaa.  Inat.  286. 


Si  h  majorité  et  le  grandiose  de  la  yëgëtation  tropicale  comiDandent , 
malgré  nous,  ootre  admiration  et  captfyent  notre  esprit,  nous  ne  deyrions 
pas  non  plus  perdre  de  yue,  que  les  zones  plus  froides  renferment  aussi 
nombre  de  végétaux,  plus  humbles  peut-être,  mais  qui  possèdent  encore 
assez  de  beautés  et  d'attraits  pour  charmer  nos  regards  (1). 


(I)  Déa  que  nooa  en  irooTcrona  Poeceaion,  noua  noua  empreaarrona  de  relater  dana  ec  recueil  les  par- 
ticalarilda  historiqnea,  seientiflqoea  et  éronomiques  qui  ae  rattaebeot  à  ce  genre  important  et  que  nooa 
n*a«oiia  oaiia  ici  que  par  un  oobK,  dont  nous  nous  aoromes  aperçu  trop  tard.  En  aliendant,  nous  citerons 
lea  bcaox  vers  que  consacre  le  père  Rapin  i  la  Renoncule  aaiaiique  : 

Tu,  qooqoe  moleendis  blando  qui  carminé  nymphis 
Littore  dams  eras  quondam  .  Renoncule ,  mauro  ; 
Per  TÎrides  campos  te  vcrsicolorc  paralu 
Oalenlaa,  laciloqoc  animom  pallore  faieris 
Nam  puer  arcano  mentem  labefaetus  aroorr, 
Quos  dederat  nympbis  cantando  acceperat  ignés. 


RANUNCULUS  SPICATUS. 


Ce  préambule  n'est  qu'une  paraphrase  des  paroles  par  lesquelles 
M.  W.  Hooker  commence  la  notice  qu'il  consacre  h  la  plante  dont  il  s'agit  : 
«(  In  the  too great  admiration  of  tropical  botany^  dit-il,  the  hardy  herbaceous 
plants  of  cooler  régions  are  often  lost  sight  of.  »  C'est  là,  au  reste,  une 
réflexion  que,  malgré  notre  enthousiasme  pour  les  plantes  des  tropiques, 
nous  avons  nous-mêmes  émise  à  diverses  reprises  dans  nos  écrits  :  nous 
avons  dit  que  nos  forêts  et  nos  champs  renfermaient  encore  bon  nombre 
de  plantes,  dont  l'élégance  incontestable  devrait  bien  près  des  Anthophiles 
plaider  leur  admission  dans  nos  jardins. 

La  Renoncule  en  question  a  été  découverte  dans  les  marais  de  l'Al- 
gérie, par  feu  Desfontaines.  Elle  se  trouve  également  aux  environs  de  Gi- 
braltar, et  probablement  dans  diverses  autres  parties  de  l'Espagne  et  du 
Portugal.  Ses  fleurs,  nombreuses  et  assez  grandes,  d'un  beau  jaune,  relevé 
de  rouge-pàle  au  centre,  à  l'entour  du  fascicule  staminal,  font  un  assez  joli 
e£Fet  et  méritent  d'attirer  l'attention  des  amateurs.  Elle  est  probablement 
fort  rare  dans  les  jardins.  Son  nom  spécifique,  qui  tout  d'abord  fait  sup- 
poser à  cette  plante  des  fleurs  en  épi ,  exprime  au  contraire  l'allongement 
spiciforme  de  l'ensemble  carpellaire.  En  voici  la  description,  que  nous  de- 
vons &  M.  W.  Hooker  (1.  c). 

Dbscr.  a  Rhizome  consistant  en  un  épais  fascicalc  de  fibres  ou  tubercules  charnus, 
fusiformes ,  entremêlés  de  racines  capillaires.  Tige  hérissée  de  poils  mous ,  courts, 
et  haute  d'un  pied  ou  plus  (moins  à  Tétat  sauvage).  Feuilles  plus  ou  moins  ve- 
lues, les  inférieures  longuement  pétiolécs,  réniformes-orbiculaires ,  trilobées,  les 
supérieures  5-lobées;  lobes  cunéiformes,  en  général  trilobulés  et  incisés  ou  dentés; 
feuilles  terminales  presque  sessiles,  cunéiformes,  profondément  5-lobées,  incisées,  à 
lobes  linéaires-cunéiformes.  Fleurs  1-6,  portées  sur  des  pédoncules  cylindriques, 
velus.  Calyce  de  K  sépales  ovés-oblongs ,  étalés ,  herbacés,  velus.  Corolle  de  2  pouces 
de  large  (dans  les  jardins)  ;  pétales  tf,  amples,  oblongs,  étalés,  d*un  jaune  très  luisant, 
avec  une  macule  flabelliforme ,  orangée,  à  la  base.  Étamines  nombreuses,  entourant 
un  jeune  capitule  carpellaire,  qui  plus  tard  s*allonge  en  un  étroit  épi  cylindrique.  » 

CVIiTIIRB.  (Pi.  T.) 

Cette  espèce  n'a  rien  h  craindre  de  nos  hivers.  On  la  plantera  en  sol 
frais  et  profond,  où  elle  puisse  enfoncer  ses  longues  racines  fusiformes , 
par  la  division  desquelles  on  la  multipliera  facilement. 
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SCHOBNB  à  feuiUes  oppotëes, 
Ettii.  D»  J.  m.  Albr.  Scbœn,  de  Hambourg,  excellent  peintre  de  botanique. 

Asteraceœ  §  Senecioneœ-Helichrysœ. 


CHARACT.  GENER.  --  Capitulum 
mnltiflornm  heterogamum ,  floribtu  om- 
nibus tubulosis,  paucîs  in  ambitu  her- 
maphroditis  fertilibus,  caeteris  oentrali- 
bos  styli  abortu  masculis  stcrilibus.  /n- 
volucri  cylindrici  tquamœ  pluriserialea 
scariosse  acssiles,  exieriora  breviorcs 
exappendicuiatœ ,  interiores  apice  ap- 
TOndicula  petaloidea  radiante  auct«. 
necepiaculum  epalcaceum  convexiuscu- 
lam  alreolatum.  CoroUœ  graciles  S-dcn- 
tate  basi  incrassat».  Antherœ  basi  bre- 
vissime  caudats.  Stylus  in  floribus  her- 
maphr.  bifidus  basi  bulbosus,  ramù  pla- 
niusculis  apice  capitellatis,  in  floribus 
masc.  simplicissimus  apice  incrassatus. 
Achœnia  fertilia  obovata  erostria  basi 
attenuata  dense  sericea,  sterilia  filifor- 
mia  nudiuscula  basi  pilosa.  Pappus  om- 
nium oonformis  uniserialis  setosus,  seHs 
serratts  v.  subplumosis. 


I  Herbos  annuœ  (Nov,'Hollandicœ)  apice 
corymbosœ,  foliis  integr%$,  (Reliqua  de- 
sunt). 

SritTif  iu  Liaa.  PI.  Pr«iai.  I.  480. 

Sekmnia  Stiitx,  I.  c.  Wâir.  Rapcri.  VI.  243. 
LiROL.  Veg.  Ringd.  713.  W.  Hoo&.  Bot.  Mag.  sob 
I.  4560.  Plarci.  Pi.  d.  S.  etc.  VI.  Il*  livr.  mart 
1851  (parue  en  «eplembrc).  t.  630  (ead.  ic.  ae  ncMira 
Bot.  Mag.  l.c).  —  Mêlitknfii  sp.  Gaodicb.  ad  Fiitc. 
466.  I.  87  et  88  (?).  —  HeUpttri  ap.  I)C.  Prodr. 
VI.  316.  !«•  23  et  22  (?}. 

CHARACT.  SPEC.  5.  herbacea  erecta 
tota  hirsuto-canescens,  foliis  oppositis 
sessilibus  lanceolatis  trinerviis  acutis, 
corymbo  terminali  trichotomo,  involu- 
cri  squamis  interioribus  longe  radianti- 
bus  lœte  roseis,  pappi  setis  rigidiusculis 
serratis.  Stbbtz,  I.  c. 

Sehœnim  ovpotUifolia  Stfeti  ,  1.  e.  W.  Hooa.  I.  e. 
(fcbroarj  1851.) 


Voici  certes  une  digne  émule  des  BeUchrysum^  des  Helipteruniy  etc., 
une  bien  charmante  addition  pour  l'ornement  des  parterres,  où  elle  bril- 
lera, parmi  les  autres  plantes  annuelles,  par  ses  amples  corymbes  de  jolis 
capitules  étoiles,  dont  la  gaie  teinte  rose  varie  d'intensité  selon  les  phases 
de  leur  durée. 

La  Schoenia  appositifolia  a  été  découverte  dans  la  Nouvelle-Hollande 
austro-occidentale,  à  la  baie  du  Roi-Georges,  non  loin  de  la  rivière  (et 
mieiix  du  fleuve)  des  Cygnes  [Swan  River)^  par  le  lieutenant  Roe ,  com- 
pagnon du  capitaine  de  navire  Ph.  Parker-King,  naturaliste-explorateur, 
commissionné  ad  hoc  par  le  gouvernement  anglais  (1817-4822).  Le  D' 
allemand  Preiss,  seize  ou  dix-sept  ans  plus  tard,  la  retrouva  h  peu  près 
dans  les  mêmes  lieux.  Mais  le  mérite  de  son  introduction,  h  l'état  vivant, 
est  dû  il  M.  James  Drummond,  qui  en  envoya  au  Jardin  de  Kew,  en  1845, 
des  graines,  dont  le  semis,  fait  immédiatement,  produisit  des  individus  qui 
fleurirent  dès  le  mois  d'avril  suivant. 

DsscR.  plante  annuelle ,  à  rhizome  grêle ^  vertical,  ramifié.  Tige  dressée,  cylin- 
drique (Stbbtz,  et  ex  fig.  cit.  anguleuse,  sec.  W.  Hook.),  tomenteuse,  ramifiée  seule- 
ment au  sommet.  Feuilles  toutes  opposées,  scssiles,  connées  à  la  base,  subdressées, 
linéaires-lancéolées,  très  entières,  subtrinerves ,  aiguës,  blanchàtres-tomentcuses, 
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ciliées  au  bord;  les  supérieures  très  petites,  bractéiformes.  Corymbe  ample,  termi- 
nal, trichotoméairement  ramifié,  formé  de  nombreux  capitt^es  ovés,  pédieellés. 
Involucre  composé  de  squames  ovées,  scarieuses,  imbriquées-appliquées,  d*un  vert 
brunâtre;  les  supérieures  (intemes-apicales)  très  grandes,  conformes,  étalées- 
radiantes,  d'un  beau  rose,  et  simulant  des  fleurons  radiés.  Réceptacle  petit,  alvéolé, 
nu,  chargé  de  fleurons  tubulés,  jaunes,  dont  les  extérieurs  hermaphrodites,  à  co- 
rolle K-dentéc,  infundibuliforme-dilatée  supérieurement,  à  stigmates  apicul^ren- 
flés,  ciliés  et  terminant  les  deux  branches  récurves  du  style;  les  intérieurs  mâles, 
dont  le  pistil  imparfaitement  développé,  court,  à  stigmate  rudimentaire ,  conique, 
bifide;  tous  enveloppés  de  soies  barbues,  aussi  longues  que  les  corolles.  Achaines 
oblong-ovés,  soyeux. 

Esplle«ll*a  dm  fl^arc*  «Milytl^aMi. 

Fig.  1.  Portion  médiane  de  la  tige  (gr.  nat.).  Fig.  2.  Réceptacle.  Fig.  3.  Une 
squame  du  sommet.  Fig.  ^.  Une  fleur  extérieure  hermaphrodite.  Fig.  S.  Une  fleur 
mâle,  du  centre.  Fig.  6.  Une  soie  de  Taigrette  (fig.  gross.). 

€IJI.TirKB.  (Pi.  T.  et  Ci.  Fa.) 

Voyez  ci-dessus,  le  mode  de  traitement  indiqué  pour  la  culture  du 
Microsperma  bartonioides,  t.  I*',  PI.  15. 


J 
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miDARTHERA  BARBULATA. 

PYXiDANTHÂRB  à  feuUUt  barbulécs. 

Éttm.  «-pÇiV  {«^f),  boîte;  anthera  (d'«»*^po*,  fleuri),  anthère;  allusion  à  la  dis- 
position de  Tanthère,  dont  chaque  loge  défléchie  est  comme  fermée  en  dessus 
par  Tune  des  valves  en  forme  de  couvercle. 

Diapensîaceie. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  imbrica- 
to-tribracteatus  pentaphyllus,  foliolis 
nembranaceis  subœqualibûs.  Corollu  h  v- 
po^yna  subhypocraterimorpha,  limbih- 
iidi  ladnif's  sestivatione  imoricatis.  Sta- 
mma  8  oorolls  fauci  inserta  ejusdem 
laciniis  alterna,  filamentis  brevibus pe- 
taloideo-dilatatîs,  antheris  bilocularibus 
transversim  bivalvibus,  val^mla  inferiore 
aristata.  Disciu  hypogynus  nullus  (1). 
(harium  triloculare,  loculis  pauciovula- 
ti5.  Stylus  simplex ,  stigmate  brevissime 

Iridentato.  FrtKtus (Ca/mito  trilocu- 

laris  trivalvis  oligosperma,  ex  Torrey 
I.  i.  €.  secund.  cf.  W.  Hook.  1.  i.  c.) 


(adumbratio  unies  spcciei  infra  exponi- 
tur). 

ERDtica.  Gen.  PI.  4S46. 

PyxiduntKera  L.  Cl.  Rica,  ia  Mica.  FI.  bor.  an. 
I.  152.  t.  17  (non  Mculiub.).  Miisi.  Gea.  PI. 
273  (179).  W.  Hoot.  Bol.  Mag.  t.  4502  (Jalj  1851). 

CHARACT.  SPECIEI.  Spectei  adhoc 
unicœ  sunt  supra  infraque  expres.si. 

PjfxidtMthtr*  barhilata  L.  C.  Rica.  I.  supra  c. 
W.  HooE.  I.  a.  e. 

DiapenM  bnrbulatë  Ell.  Skeieb  ,  I.  229.  Toaiir, 
FI.  Dorth  and  Hiddle  Su  231. 

Dittptntiu  enneifoli»  Salisi.  Parad.  Lond.  sub 
1. 104.  PcBsa,  FI.  ann.  I.  148.  Sniac.  Syst.  1.623. 


M.  W.  Hooker,  dans  la  notice  qu'il  consacre  à  la  gracieuse  miniature 
végétale  dont  nous  allons  parler,  fait  observer  que  dans  le  système  naturel 
la  place  de  la  petite  famille  h  laquelle  elle  appartient  n'est  pas  encore  fixée 
d'une  manière  satisfaisante  :  u  Le  genre  Pyxidantheray  dit-il,  bien  qu'il 
appartienne  aux  CoroUiflores  de  De  Candolle,  y  a  été  néanmoins  omis  par  cet 
auteur.  R.  Brown  l'éloigné  des  Convolvulacées,  parmi  lesquelles  l'avait 
placé  Jussieu  (2).  Salisbury  et  Endlicher  le  rapportent  aux  ÉricacéeSj 
mais  avec  assez  peu  de  raison.  Le  D'Lindley  le  place  entre  les  Loganiacées 
et  les  SHlbacées,  »  Et  le  savant  auteur  de  l'article  que  nous  citons,  dont 
Fopinion  à  ce  sujet  eût  eu  toute  l'autorité  que  comporte  son  nom,  ne  se 
prononce  en  aucune  manière.  Nous  pouvons  ajouter,  aux  rapprochements 
qu'il  cite,  quelques  renseignements  utiles  qu'il  a  omis.  Ainsi,  M.  Meisner, 
avec  quelque  fondement,  selon  nous,  place  les  Diapensîacées  entre  les 
Cuicutacées  et  les  Polémoniacées,  près  des  Retziacées  de  Bartling,  dont  il 
propose  l'adoption.  M.  Lindley,  de  son  cAié(Veg,  Kingd.  606)  avance  que 
cette  famille  est  plus  voisine  des  Polémoniacées  que  des  Hydroléacées,  et 
qu'elle  se  rapproche  plus  encore  des  Aquifoliacées  {llicacées  Nob.)  et  des 


(1)  Discos  hjpogyotts  pnesens,  sed  eam  basi  otarii  arcte  connatas  et  continuas. 

(2)  Et  le  joint  aoz  ffydroléaeies  (omission  de  Paaiear.'). 
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Loganiacées,  par  son  petit  embryon  et  son  copieux  albumen;  suit,  au 
sujet  de  cette  place  si  controversée,  une  intéressante  dissertation  que  le  lec- 
teur peut  consulter  avec  fruit.  Mais  n'en  déplaise  à  ce  savant  botaniste, 
entre  les  divers  rapprochements  qu'il  indique  et  que  le  défaut  de  temps 
et  d'espace  nous  empêche  d'examiner  ici,  nous  ne  voyons  pas,  oe  qu'ont  de 
commun,  par  exemple, les  Diapensiacées  avec  les  StiÛxtcées,  près  desquelles 
il  les  place  immédiatement:  celles-ci,  à  ovaire  biloculaire,  à  ovules  uniques, 
fixés  à  la  base  des  loges  et  dressés  ;  celles-là  à  ovaire  triloculaire,  à  ovules 
bisériés,  géminés,  fixés  à  une  placentaire  colomnaire  central  :  carac- 
tères qui  les  rapprochent  plus  étroitement,  selon  nous,  des  Polémonia- 
cées  que  de  toute  autre  famille.  Or,  il  en  est  un  autre  tout  aussi  important, 
et  qui  vient  encore  corroborer  cette  opinion,  émise  du  reste  avant  nous  par 
d'autres  botanistes,  c'est  un  véritable  disque  hypogyne  dont  est  manifeste- 
ment muni  le  Pyxidanthera  (et  probablement  le  Diapensia?):  disque,  dé- 
claré nul  par  plusieurs  auteurs  ;  mais,  alors  quel  nom  donner  à  ce  renfle- 
ment basilaire  de  l'ovaire,  tel  que  le  montrent  les  figures  analytiques  4  et  5 
de  la  planche  ci-contre  :  renflement  qui  ne  nous  semble  rien  autre  chose 
qu'un  disque,  organe  qui  fort  souvent  dans  un  grand  nombre  de  Polé- 
moniacées  n'est  pas  plus  apparent  qu'il  ne  l'est  ici?  Nous  demandons  par- 
don aux  lecteurs  de  cette  longue  exposition,  un  peu  intempestive  peut-être, 
et  nous  arrivons  à  notre  sujet. 

«Dans  les  premiers  jours  de  Mai  (dernier),  j'ai  eu  le  plaisir,  dit 
M.  W.  Hooker,  de  recevoir  par  un  steamer  de  la  marine  royale,  venant  de 
New-York,  des  touffes  de  cette  charmante  petite  plante,  que  m'envoyait 
M.  Evans,  de  Radnore  (Delaware),  touffes  recueillies  dans  les  défriche- 
ments des  forêts  i\eVins(?,.Pine-Barrens)  du  New-Jersey,  et  arrivées  aussi 
fraîches,  aussi  bien  fleuries,  que  si  on  les  eut  arrachées  à  l'instant  même 
du  sol  natal.  »  C'est  à  cette  circonstance  que  nous  devons  une  excellente 
figure  de  cette  plante,  qui,  il  faut  l'espérer,  ne  tardera  pas  à  se  répandre 
dans  tous  les  jardins,  dont  elle  ornera  surtout  les  rocailles,  les  rochers 
artificiels,  etc.,  par  ses  rameaux  procombants,  son  joli  petit  feuillage  d'un 
riche  vert,  où  brillent  comme  des  rubis  ses  boutons  d'un  rouge  vif,  et  ses 
fleurs,  grandes,  (eu  égard  à  l'exiguité  de  la  plante),  et  d'un  blanc  rosé  ! 
Tout  naturellement,  nous  devons  terminer  cette  notice  par  la  description 
qu'en  a  donnée  l'auteur,  d'après  nature. 

Descr.a  Petit  arbuste,  à  rameaux  touffus,  procombants,  rampants,  largement 
étales,  grêles,  cylindriques,  velus  pendant  la  jeunesse,  et  sortant  d*un  rhizàme 
central,  allongé-napiforme.  Feuilles  alternes,  cunéiformes-oblongaes,  très  aiguës, 
presque  aristées,  les  plus  jeunes  velues  à  leur  base  interne  (d*où  le  nom  spécifique). 
Fleuré  solitaires,  sessîles,  sortant  de  petits  ramules  à  feuilles  rosulées.  Câlyce  aussi 
long  que  le  tube  de  la  corolle  et  découpé  en  cinq  sépales  concaves,  rougeètrcs. 
Corolle  monopétale,  blanche;  tube  court;  limbe  de  cinq  lobes  cunéiformes-arrondis, 
étales,  légèrement  crénelés.  E lamines  insérées  dans  les  sinus  de  la  corolle;  filaments 
larges,  blancs,  presque  pctaloldes,  portant  chacun  une  anthère  penchée,  jaune,  for- 
mée de  deux  lobes  subglobuleux ,  s*ouvrant  transversalement,  et  dont  la  valve  infé- 
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rieore  est  terminée  par  une  soie  (1).  Ovaire  oyé,  avec  une  épaûsenr  annulaire  à  la 
base  (dit fw,  selon  nous);  iriloculaire,  oligosperme;  4  ou  5  ovules  dans  chaque  loge, 
attacbés  à  un  placentaire  central.  Siyle  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle;  itigmatc 
de  trois  petits  rayons  étalés  (mais  adhérents  au  style,  ad  figuram!)  • 


Fig.  f.  Portion  de  rameau  avec  feuille,  adulte.  Fig.  2.  Fleur.  Fig.  3.  Un  pétale 
et  80D  étamine  alterne.  Fig.  i.  Pistil.  Fig.  5.  Section  transTcrse  d^icelui  (fig.  gross.). 

OOLTVSK.  (Pl.  t.) 

(lette  petite  plante  peut  subsister  chei  nous  &  Fair  libre.  On  en  peut 
faire  de  jolies  bordures  on  la  placer  sur  des  rocbers  artificiels. 

M.  Smith  fait  observer  toutefois,  que  bien  qu'il  ait  en  essayé  la  culture, 
à  Pair  libre  ou  sous  châssis,  il  n'a  pu  encore  parvenir  k  la  conservei* 
longtemps.  Dans  son  pays  natal,  elle  se  plait  généralement  sur  de  petites 
collines,  dans  les  défrichements,  et  exposée  k  toutes  les  ardeurs  du  soleil, 
n  serait  intéressant  de  chercher  à  la  naturaliser  dans  nos  jardins,  et  on  y 
parviendra  probablement,  surtout  par  des  semis  successifs! 


(1) 

sée  en 


L«|cs  nihénln  iii4gales ,  horiionuleacBl  «nperpotéci ,  arrondiat  ;  la  sopéricare  phu  petite ,  dmpo- 
I  «M  Mrte  d^opemile;  riaféricvre,  plu  grooe  et  forlMneBl  mueroné*  m  wommet. 


Plaachc  1S1. 


PITGAlftNIA  IISGAPA. 


piTCAiANiB  sans  scape. 


Étym.  V.  ci-dessas,  PI.  127. 


Bromeliaceœ  §  Pitcairnieœ. 


CHARACT.  GENER.  V,  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  P.  caule  brcvis- 
51*010  pseudo-bulboso,  foliis  fere  omnino 
radieaitbus  lineari-elon^atis  tenuissime 
longissîme  acuminatis  intc^is,  vaginis 
inflatis  margine  superne  ciliato-asperis, 
spicis  radicalîbos  capitatis  ovatis  imbri- 


catim  bracteatis  subsessilibus ,  bracteis 
lanceolato-acumioatis,  exierionbus  caly- 
cibusque  hirsutis,  spinis  axillaribus  ni- 
gro-fuscis  iotermixtis,  petalis  lineari- 
oblongis  galeato-curvatis  basi  intus  nec- 
tariferis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Piteainùa  txêtufa  W.  Hook.  Bol.  Mag.  t.  4591 
(July  1831). 


La  plante  dont  nous  allons  parler  vient  appuyer,  par  son  faciès  insolite, 
ce  que  nous  disions  dernièrement  au  sujet  d*une  prompte  et  sëvère 
révision,  non  seulement  du  genre  PtYcatrma,  mais  de  la  famille  entière 
des  Broméliacées.  Par  ses  pétales  tubulés  et  connivents-voûtés  au  sommet, 
ses  nectaires  basilaires,  par  ses  stigmates  spirales,  elle  appartient  aux 
Pùcaimia  proprement  dits ,  selon  la  délimitation  que  nous  en  avons  pro- 
posée (i). 

Les  individus  qu*on  en  possède  ont  été  trouvés,  naissant  de  graines 
(as  an  infant  plant)  sur  des  touffes  d*Orcbidées,  provenant  de  la  Nou- 
velle-Grenade et  achetées  par  M.  Jackson,  horticulteur  à  Kingston.  Ses 
feuilles  longues  d'un  mètre  au  moins,  ses  fleurs  coccinées,  formant  un 
court  épi  sessile  au-dessus  d'une  sorte  de  bulbe,  que  forme  la  dilatation 
pressée  des  bases  foliaires,  lui  donnent  un  aspect  tout  particulier  et  d'un 
effet  agréable  parmi  ses  congénères. 

Descr.  Caudex  très  court,  subbulbiforme  (V.  ci-dessus).  Feuilles  linéaires,  caré- 
nées extérieurement,  rappelant  exactement  la  forme  de  celles  de  certains  Carcx,  et 
très  longuement  acuminées,  glabres,  entières,  sauf  les  bases  (engainantes),  lesquelles 
sont  finement  ciliées-épineuses.  Du  centre  (basilaire)  d'entre  elles,  un  épis  floral  capi- 
tuliforme,  ovc,  presque  sessile,  sortant  latéralement  et  en  partie  caché  sous  de 
nombreuses  bractées  imbriquées,  dont  les  extérieures  plus  larges,  bnmâtres,  légè- 
rement velues  ou  tomentoso-aranéeuses;  les  intérieures  plus  longues,  plus  étroites, 
glabres,  verdàtres;  toutes  entremêlées  (intermingled !  bordées,  serait  plus  exact)! 


(1)  Au  gcDre  Pilraimia  ainsi  défini  se  réunit  (entr'aulrei  espèces)  tout  natarelieoient  le  Pileaimia 
limdUytoM  Noa.  {Puya  hettropkylla  LiaoL.  Bot.  Reg.  t.  71,  1841},qai  ne  diffère  guère  de  celui  dont  il 
est  parlé  ici  que  par  tes  feuilles  radicales  plus  épineuses,  les  supérieures  plus  courtes,  etc.,  et  ayant 
eoBiBDe  lui  an  caudei  court  et  bulbiforme. 


PlTGÂIRlflA  BXSCAPA. 


d*un  petit  nombre  d^épines  robustes,  aciciilaires,  brunâtres  (feoiUes  abortires!). 
Calyce  ycrdâtre,  caché  par  les  bractées;  sépaies  laDoéolés,  acumiDés,  velus.  Pétaies 
rouges,  courbes  et  galéiformes,  munis  à  la  base  interne  d'une  squame  échancrée- 
crénclée.  Étammet  plus  courtes  que  les  pétales.  Ovaire  trisulqué.  Style  également 
trisulqué  et  terminé  en  trois  stigmates  ciliés,  enroulés-spirales. 

Fig.  1.  Une  fleur  entière.  Fig.  2.  Un  pétale.  Fig.  5.  Pistil  entier  (fîg.  gross.). 

CI7I.TIIBB.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  PI.  127. 


J 


rUuMhe  IM. 


PVLTllIilA  IRIG0IDI8. 

pultAnéb  à  feuUUi  de  bruyère. 

Éirii.  WiUîMD  Puheney,  médecin,  aateur  d*ane  apprédatkin  des  ouyrages  de 
Linné,  elc.  (selon  Swmt  et  Lounoif,  Ucrî,  briî,).  Pourquoi  avoir  altéré  la 
désinence  de  ce  nom  en  «a,  an  lieu  d*y  igouter  tout  simplement  un  o  (Pm/- 
teneya)? 

Fabaeen  S  Podalyrie»  SS  PultoM». 


CHARACT.  GENER.  ûi/y»campanu- 
latis  semiquinquefidus  subœqualîs  v.  la- 
eiotis  2  super,  latioribus  altius  cohieren- 
tibos  subbilabiatus.  VexUlum  rotunda* 
tum  integrom  ▼.  emarginatum  alas 
obiongas  superans,  earina  oblonga  y. 
obovata  recta  sœpius  obtnsa  alas  subœ- 
quaos  ▼.  interdnm  paullo  longior.  Sta- 
nhia  iO  libéra ,  filaimeniU  glabris  nudis. 
(hariuim  sessile  bioTulatam  villosum. 
StyUu  subalatus  glaber  dedduus  rarios 
basi  yillosa  parum  dilatatus,  $tigmaU 
teuui.  Legumen  oyatum  compressum  y. 
sobyentrioosam  acutum  y.  obtusum.  Se- 
strophiolata. 


FrnticuH  NofHs-HoUanâiœ,  foliis-  a/- 
temu  simplicibus  irUegerrttnis  v.  apiee 
bilobU,  stipulis  icarions  sœpe  intrafoHe^ 
eeù  nofmunquam  imbrieaiu  raritu  nul- 
Hê,  inflorescentia  ierminaU  o.  axillari, 
floribos  soliiariU  v,  capitaiis,  bracteis 
eeariosis  apiee  eœpe  Inpdis  e  sHpuH»  2 
foHi  ahorhifi  formatU  trUerdum  nuUis, 
oracteolis  scariosis  v.  raritu  ivhfoUacets 
etUyei  adhœreniUnu  et  iUo  saspUtime  bre- 
ffiorUme  rarissime  subnuUts,  floribus 
luleisy  earina  sœpius  purpurascente  v. 
intensius  eolarata,  seminum  stropbiola 


•fi  pÊurimis  postioe  ineisa  interdum^bi' 
loba  V.  ifUeyra. 

EnDiiCH.  Gen.  PI.  6446. 

PmUtnm*  Sam,  in  Robvic  Aon.  of  Bot.  I.  902. 
Lian.  Traos.  IX.  345.  Labiu..  Noy.-BoII.  1. 1.  ISO. 
131.  Aie».  Bol.  Rep.  t.  96.  574.  Romi,  in  Lina. 
Traïu.  XI.  t.  23-25.  Bot.  Hag.  t.  433.  967.  1394. 
1588.  2081.  2859.  3254.  Bol.  Reg.  t.  1584.  1632. 
1(194.  R.  Bt.  in  Ait.  H.  K.  «d.  2.  ili.  17.  Mkih. 
G«n.  Pi.  81  (58).  ei  in  PI.  PreÎM.  I.  73.  Btira.  in 
Ann.  Wiener  Ifnt.  II.  81.  et  in  Liiai.  S«an  River, 
p.  XIII.  N*  45.  Waif.  Rep.  I.  574.  II.  832.  V.  432. 
etc.  ~  PmUtiMfu  liorvRAM.ÂV«neich.  191.  PuUtntœ 
$  Symanof  DC.  Prodr.  II.  110. 

CQARACT.  SPEG.  P.  ramults  tomen- 
tosis,  foliis  sparsis  linearibos  involutis, 
subtus  tenuiter  tuberculatis  piîosis  mu- 
cronatis,  stipulis  subulatis  brunneis 
membranaceis ,  inflorescentia  capitulata, 

Erimo  terminali  deinde  proliféra,  flori- 
us  in  foliorura  perfectorum  axiîlis,  brac- 
teis duabus  stipulis  similibus  calycem 
nonsuperantibus(Trad.  ex  Arth.Henpr. 
pbr.  specif.). 

PuUênmm  trieoiiu  Aava.  HEapa.  Gard.  Hag.  of 
Bot.  III.  145.  e.  ie.  hic  maioata. 

(An  PaJfeacM  tritmfnlia  Biara.  in  Liibl.  Svan 
River,  I.  c.?). 


M.  Arthur  Henfrey  (1.  s.  e.)  décrit  comme  ioédlte,  et  sans  comparaison 
avec  d'autres  e^ces,  la  gracieuse  papilionacée  dont  il  s'agit.  Tout  en  sup- 
posant qu'il  ait  raison  d'agir  ainsi,  quelques  faits,  dont  la  coïncidence  nous  a 
frappé,  yieonent  jeter  quelque  doute  dans  notre  esprit  au  sujet  de  l'iden- 
tité de  cette  plante,  considérée  comme  nouyelle. 

Ainsi,  l'auteur  anglais  en  attribue  la  découverte  et  l'introduction  à 
Drummond,  qui  en  aurait  envoyé  de  la  colonie  de  Swan  River  (Nouvelle- 
Hollande)  les  graines  &  MM.  Henderson,  horticulteurs  distingués  ft  Pinc- 
Apple-Place,  chez  qui  les  individus,  qui  en  provinrent,  fleurirent  aux 
printemps  de  1850  et  de  1851.  Mais  le  même  voyageur  (Herb.  248  et 
Coll.  I.)  a  aussi  recueilli  dans  les  mêmes  lieux  une  autre  PuUenœa,  sem- 
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blable  ou  bien  voiiin,  décrit  par  M.  Bentham  (1.  c),  qui  lui  a  donné 
également  à  peu  près  le  même  nom  (P.  ericœfolia).  Les  descriptions 
de  ces  deux  plantes  par  ces  savants  ne  difierent  qu'en  quelques  détails 
minutieux  de  peu  d'importance.  Ce  dernier  PuUenœa,  retrouvé  plus 
tard  par  Preiss  dans  les  mêmes  lieux  et  les  mêmes  circonstances,  a  été 
également  décrit  par  M.  Meisner  (PI.  Preiss.  1.  c),  qui  le  rapporte  k 
l'espèce  de  M.  Bentham.  Nous  concluons  donc  de  ces  rapprochements,  avec 
quelque  doute  cependant,  que  les  deux  plantes  en  question  sont  identiques 
et  doivent  être  réunies,  avec  la  dénomination  que  lui  a  donnée  M.  Ben- 
tham et  dont  la  priorité  remonte  h  une  douzaine  d'années  (i839).  Au 
reste,  le  fait  ne  saurait  tarder  à  être  éclairci. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  P.  ericoides  (ou  ericœfolia?)^  par  son  joli  feuillage 
de  bruyère,  ses  nombreuses  et  grandes  fleurs  (comparativement),  disposées 
en  capitules  serrés  et  d'un  riche  coloris,  mérite  d'attirer  l'attention  des 
amateurs.  Nous  répétons  volontiers  la  description  qu'en  donne  M.  Hen- 
frey  (1.  c). 

Dbscr.  «  Petit  arbuste  feuille,  à  bratichet  allongées,  ascendantes,  couvertes,  pen* 
dant  la  jeunesse,  d*un  court  duvet  brunâtre.  Feuilles  nombreuses,  éparses,  longues 
de  6  lignes,  mucronées,  munies  à  la  base  de  deux  petites  stipules  membranacées , 
brunâtres ,  allongées-subulées  ;  à  lame  linéaire  et  comme  cylindrique ,  en  raison  de 
]b révolution  de  deux  bords:  ce  qui  la  rend  canaliculée  en  dessus;  en  dessous,  elle 
est  couverte  de  petits  tubercules  et  d^assez  longs  poils  étalés,  épais.  Inflorescence 
en  capitules,  d'abord  terminaux,  puis  produisant  après  la  floraison  de  nouvelles 
pousses.  Fleurs  solitaires,  sessiles,  sortant  de  Taisselle  de  feuilles  vertes,  semblables 
aux  caulinaires;  mais  dont  les  stipules,  un  peu  plus  grandes,  membranacées,  leur 
sont  adhérentes  dans  une  partie  de  leurs  bords.  Bractées  2,  semblables  k  ces  stipules 
et  leur  étant  immédiatement  supérieures.  Tube  calycinal  campanule,  distinctement 
8-lobé-bilabié ,  à  dents  allongées,  subulées,  velues-ciliées.  Etendard  subréfléchi, 
orbiculaire,  longuement  onguiculé,  d*un  jaune  d*or,  varié  au  disque  de  pourpre 
sombre,  et  dont  le  centre  (œt7)  est  jaune;  ailes  plus  courtes,  oblongues,  d*un  rose 
foncé;  carène  concolore,  à  peu  près  de  la  même  longueur  quelles.  Filaments  stami- 
naux  glabres,  rougeâtres  au  sommet.  Ovaire  sessile,  tomcnteux;  style  comprimé 
latéralement,  onciné  au  sommet,  à  stigmate  subcapité.  » 

CULTDBB.  (S.  T.) 

Appliquer  k  ces  sortes  de  plantes  les  prescriptions  indiquées  à  l'article 
CuLTUhE  des  Pimeka  macrocephala,  Chorozema  flavum  et  triangulare,  etc. 
(V.  T«  I.). 


FfaUMhe  1M. 


PllIOm  WAILIGHIAIIA. 

PLEIONS  DB  WALLICH. 

Étym.  Voyez  ci-dessus,  t.  I,  PI.  98. 
Orchidace»  §  Epidendren-CœlogyiMe. 


CHARACT.  GENER.  —  K.  ibidem. 

GHARAGT.  SPEC.  C.  pseudobulhis 
u&imllaceis  Taginisque  dons  tabercula- 
tis,  peduDcalis  radicalibus  unifloris  bnsi 
▼aginatis,  labelli  trilobt  basi  saocati  lobis 
laieraKbns  integerrimis  cnm  intcrmedio 
dcDtîealato  crispo  apîee  trancato  inte- 
gerrimo  plîcato  apiculato  conflaeotibos, 


disci  cristis  4-8  incompletis  denticulatîs, 
gynostemaiis  apioe  dentato.  Lindl.  1.  i.  c. 

PUiom  IFattteAiaMi  Li«»t.  nonine  solo  spceies 
(in  Pazt.  FI.  Gard.  II.  t.  M)  indteata;  antea  Goi- 
UfjfmtWaXMûiamm  Bmm.  Gen.  al  Sp«e.  Oiehid.  4S. 
ia  W*&â.  PI.  as.  rar.  I.  46.  t.  54.  io  Bol.  Rof. 
t.  24  (1840).  Paxt.  Ha«.  of  Bol.  VI.  25.  Bot.  Hag. 
t.  4496. 


La  eollection  et  la  eulture  des  Orchidées  sont  désormais,  nous  l'avons 
déjik  dît  et  nous  aimons  &  le  répéter,  une  chose  à  Fordre  du  jour  chez 
les  amateurs  (1).  Chaque  jour,  pour  ainsi  dire,  ces  plantes,  Torgueil  des 
forêts  tropicales,  acquièrent  quelque  nouveau  prosélyte;  et  il  n'est  plus 
besoin  désormais  à  un  écrivain  de  vanter  le  charme,  la  beauté,  la  singu- 
larité, les  parfums  si  divers,  si  fins,  si  délicats,  si  enivmnts  de  leurs  fleurs. 
Chacun  a  pu  se  convaincre  par  ses  yeux  et  son  odorat  que  la  nature  leur 
a  prodigué  toutes  ces  précieuses  qualités  au  plus  haut  degré;  et  disons-le 
hardiment ,  parce  que  cela  est  incontestable  :  de  tous  les  plantes  dont  le 
Créateur  a  orné  la  surface  du  globe,  les  Orchidées,  en  fait  de  fleurs  et  de 
parfums,  sont  les  plus  beHes,  les  plus  précieuses  !  Aussi  regardons-nous 
comme  un  devoir  de  figurer  souvent  dans  ce  recueil  celles  que  nous  croi- 
rons les  plu.o  propres  h  plaire  à  nos  lecteurs. 

L'espèce  dont  il  s'agit  dans  cet  article,  existe,  depuis  quelques  années 
déjà,  dans  certaines  collections  privilégiées,  mais  elle  est  toujours  restée 
rare.  Elle  a  été  découverte  par  le  docteur  Wallich  dans  les  districts  mon- 
tagneux du  Sylhet  et  du  Khasiya  (2),  où  la  retrouvèrent  depuis  divers 
botanistes- voyageurs  ;  et  tout  récemment  M.  J.  D.  Hooker,  fils  du  célèbre 
directeur  du  Jardin  royal  de  Rew,  la  rencontra  croissant  abondamment 
aux  environs  de  Darjeeling  (3),  dans  le  Sikkira  (district  montagneux  de 
PHimalaya),  d'où  il  en  envoya  des  pseudobulbes  &  son  père.  Le  dessin 


(t)  Poor  paraître  trié  jiroekeùnitmtnt  :  Hutoirb,  DucaiPTioi  it  Cdltoeb  db  toutis  lbs  Orchidris  irdi- 
ÙM8  BT  noTiQPBS,  wiToduUu  dm%»  le»  jardins  depmù  Linné  jutqn'à  no»  jour$.  Un  très  fort  roluroe  in-S", 
i  deoi  colonnes,  par  le  rédacleur  de  ce  jooroaJ. 

(2)  On  Rboaoea  ;  ce  mot ,  on  le  sait ,  est  écrit  de  diverses  manières  par  les  auteors  anglais. 

(3)  On  comprend  fadiemeal  qu>n  fait  de  géographie  de  l'Inde,  nous  devions  nous  contenter  de  suivre 
Torthographe  et  les  citations  anglabes. 

TOME.  II.   —  iS  OCT.  i7 
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ci-contre  a  été  exécuté  sur  le  vivant  d'après  ces  mêmes  tubercules,  qui 
ont  parfaitement  fleuri  par  les  soins  éclairés  de  M.  Smith. 

u  Elle  habite  bon  nombre  de  localités  diverses  sur  le  sommet  de  ces 
montagnes;  tantôt  se  suspendant  aux  rochers,  sur  les  bords  élevés  des 
rours  d*eau,  soit  secs,  soit  baignés  par  le  flot;  tantôt  croissant  avec  abon- 
dance sur  les  branches  des  arbres,  dans  des  bois  humides  et  ombragés. 
Quelquefois  encore,  on  la  trouve  exposée  à  toute Finfluence  du  soleil; mais 
il  est  évident  que  sa  végétation  est  plus  belle,  quand  elle  est  soustraite 
partiellement  à  Tefiet  de  Tardeur  des  rayons  de  cet  astre.  »  ffart,  univ,, 
I,  p.  2. 

Les  fleurs,  très  grandes  et  d*un  beau  lilas,  croissent  solitairement  h  la 
base  des  pseudobulbes  ;  et  &  ce  sujet,  H.  W.  Hooker  dit  qu'après  la  Vic- 
toria regia,  qu'il  vit  en  fleurs  à  Chatsworth,  maison  de  plaisance  du  duc 
de  Devonshire,  il  n'admira  rien  autant  que  notre  plante,  dont  une  touffe 
de  28  pseudobulbes,  végétant  lii  avec  vigueur,  présentait  une  trentaine 
de  fleurs,  toutes  ouvertes  k  la  fois.  Elle  fleurit  pendant  l'été  et  l'automne. 

Descr.  Pseudobulbes  (aussi  singuliers  que  les  fleurs  sont  ftelles,  ayant  la  forme 
de  certains  flacons  courts  et  renfles  vers  la  base),  verruqueux ,  d*un  vert  sombre ,  et 
souvent  couverts  par  une  sorte  de  réseau ,  débris  des  grandes  squames  qui  les  enve- 
loppaient pendant  la  jeunesse.  Du  sommet  s'élance  une  seule  feuille,  brièvement 
pétiolée,  lancéolée,  assez  large,  coriace,  plissée,  recourbée  au  sommei.  Dimsions 
externes  du  périanthe  longuement  lancéolées,  étalées,  recourbées,  d'un  rose  lilaoé; 
les  internes  semblables,  plus  petites  ;  les  deux  latérales  défléchies  ;  labelle  très  ample, 
se  projetant  en  avant,  obové,  sacciforme  à  la  base,  à  bords  latéraux  enroulés  ea 
tube  et  embrassant  le  gynostème;  lobe  terminal,  simple  prolongement  des  deux 
précédents ,  frangé-denté  au  bord  et  recourbé  ;  à  disque  offîrant  cinq  lamelles  longi- 
tudinales en  forme  de  crête  ;  d'un  beau  rose  au  centre ,  blanc  aux  bords  et  jaune 
vers  le  sommet ,  outre  quelques  macules  pourpres  disséminées  çà  et  là.  Gynostème 
très  allongé ,  à  bords  très  développes ,  trilobés ,  dentés  au  sommet. 

Explication  des  FI^Breo  analytl^acs. 

Fig.  i.  Gynostème.  Fig.  2.  Son  sommet  vu  de  3/4.  Fig.  3.  Pollinies. 

CVIiTVRE.  (S.  Ga.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I"',  PI.  93. 
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Planclie  1 S4. 


AGAGIA  milDlS  (?). 

ACACIA  ÉLEVÉ. 

Étym.  Voyez  ci-dessus,  t.  I^r,  PI.  39. 
Mimosaceœ  §  Acacieie. 


CHARACT.  GENER.  V.  ilridem. 

CHARÂCT.  SPEG.  A.  ramis  hirsuUs 
(pilîs  patulis),  foliis  bipinnatis,  foliolis 
8-10-jugis,  p^unculis  axillaribas  solita- 


riis  V.  geminis  poUicaribus,  capitulis  glo- 
bosis  luteis  (ex  Artb.  Henfa.  1.  i.  c). 

Aemeia  grandis  (?)   Hoit.!  et  Astm.   Hciiri.  in 
Gard«n.  Nag.  of  Bot.  III.  117.  r.  ic.  hic  nutuata. 


Nous  admettons  ici  d'après  M.  Arthur  Henfrey  (I.  c),  mais  sous  toutes 
réserves,  l'élëgante  et  welte  espèce  d'Acacia  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 
Nous  disons  sous  toutes  réserves,  parce  que  nous  craignons  bien  qu'elle  ait 
été  déjà  décrite  et  différemment  nommée  par  les  divers  auteurs  qui  ont  dé- 
terminé les  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  (MM.  R.BROWN,UuGBL,LiNDLeY, 
Meisner,  etc.),  patrie  présumée  de  FAcacia  en  question;  enfin  parce  que 
répithète  grandis  {tioblcy  grand,  élevé)  ne  saurait  convenir  à  un  végétal 
que  l'auteur  lui-même  déclare  n^élre  qu'un  arbrisseau  peu  élevé  !  Nous 
traduisons  exactement  ci-dessous  la  description  qu'en  donne  M.  Hen- 
frey (1.  c). 

Dbscr.  tt Tiges  anguleuses,  un  peu  zigzaguécs,  canal iciilécs ,  hérissées  de 

longs  poils  blanchâtres,  étales.  Feuilles  alternes,  bipennées,*  ou  milieu  une  prolon- 
gation du  pétiole,  oonrtc,  stitiformc  et  terminée  par  une  petite  léte  globuleuse  (tic' 
il  est  regretlaàle  que  l'artisto  n'ait  figuré  rien  de  tell).  Stipules  à  la  fois  épineuses 
et  sétiformes,  placées  chacune  de  chaque  cote  de  la  base  de  la  feuille,  et  une  troi- 
sième entre  les  deux  bases  des  pennes ,  au-dessous  de  la  prolongation  du  pétiole. 
Pennes  d^un  pouce  de  longueur  environ,  portant  de  chaque  côté  8  ou  10  folioles 
linéaires-oblongoes ,  alternes,  obtuses,  glabres,  obliques  à  la  base,  d*un  vert  pâle; 
rhachis  plan,  velu  et  se  terminant  en  une  petite  pointe  foliacée.  Dans  Taisselle  des 
feuilles  se  trouvent,  d'abord,  un  petit  corps  glanduliforme ,  ayant  l'apparence  d'un 
alahastre  abortif ,  un  ou  deux  petits  involucres  cupuliformes ,  desquels  s'élèvent  les 
pédoncules;  enfin,  un  aiguillon  ligneux,  articulé,  de  6  lignes  de  longueur.  Pédon- 
cules glabres,  longs  d'environ  {  de  pouce  et  portant  des  capitules  globuleux  de 
fleurs  jamies.  Fleurs  très  nombreuses;  calyce  infundibuli forme,  tubulc,  5-denté; 
pétales  S  égaux,  jaunes.  É lamines  jaunes,  en  nombre  indéfini.  « 

Le  dessin  ci-contre  a  été  fait,  au  printemps  dernier,  d'après  un  individu 
appartenant  h  MM.  Henderson ,  de  Pi  ne- Apple-Place. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  sa  patrie  spéciale,  ni  sur  l'époque  de  sa 
découverte  et  de  son  introduction  dans  les  jardins. 

riJLTIJIIE. 


Voyez  ci-dessus,  t.  1*%  PI.  39. 


Planche  IftS. 


imcoTHOi  RniiroLiA. 

LBUCOTHOI  à  femUêi  de  Nérium. 


Èrtu.  LeuooUioëy  fille  d*Orcbame  et  dTarynome,  changée  par  ApoUoD 
arbre  qui  porte  Teoeens  {Tu$;  V.  Otio.  Metam,  lib.  IV)  (i). 


eo  on 


Ericace»  %  Andromède». 


CHARACT.  GENER.  Caiyciê  5-lobi 
lobîs  nec  demum  camosis  uec  sensim  auc- 
tis.  Corolia  ovata  y.  cylindracea  rarius 
orat<M»nipanulata ,  ore  plas  minus  con- 
traeto  5-dentato.  Stamtna  10  induM, 
fUamaUiê  subdilatatis  oomplanatis  sœ|>e 
TÛlosis;  antherû  ovatis  truncatis  mati- 
05  apiee  bîporosis.  Siytui  filiformis, 
êiigmate  simpUoe  capitato.  Capsula  de- 
presso-^lobosa  5-loeularis  S-valvis  locu- 
licido-dehisoens.  tuturit  nuUo  modo  ut 
in  Lyomia  valviformibus.  SenUna  orato- 
anculata. 

rrotices  eleganU»  amerieani  v,  ono- 
Hci,  folijs  sempermrentibw  v,  deciduis 
integrii  v.  dentatii,  florîbus  attnt  v.  ro- 
riuM  eoedneiê  dispontione  variis,  DC. 
I.  i.  c. 

£— ftXAt  DG.  (ci  g.  Do«  ,  I.  i.  e.)  Prodr.  Vil. 
aoi.  Wau.  Hêptn.  II.  728.  yi.  418.  AiumI.  «jod. 
I.  480.  W.  H«9K.  Bot.  Hag.  l.  4S14.  4S0i.  -  Umeo- 
tkM,  àfunatia  et  L^imim  ip.  D.  Doi  ,  Bdiab.  Phil. 
J«ara.  XVII.  199.  et  G.  Doe,  Geo.  Sjtt.  III.  831. 
—  Andnmtda  spce.  Aoct.  (Gouferpneeipoeb.  Erm.. 
Geo.  PI.  4S18  et  soppl.  I.  aod.  n»,  de  auctonuii  loeb, 
opérant  et  figarie  dit  lie  !) . 


Difitio  GtMrii  (ti  DC.  1.  e.)  : 

1.  Saiineolfcet.  X  Jf«rM.  8.  Afumrim,  4.  AfÊtim. 
(de  etnimd.  dW.  ditrtct.  ei  loeii  tact,  etc.,  tllttit 
PradromutB  et.  tactorie,  leeior,  tdire  teli). 

CHARACT.  SPEC.  L.  glaberrima,  ra- 
mis  teretibos  (siccitate  8ubangulatis]|, 
foliis  oordato  -  oblongis  subacuminatis 
mucronato-acatissimis  pung^entibus  basi 
emarginatis  brevissime  petiolatis  ooria- 
oeis  subtus  minute  reticulatis,  raeemis 
axillaribus  ercctis  (seu  erecto-patentibus 
eloDffatis)  rfaachide  pedicellisque  asperu- 
iis,  Bracteolis  minutissimis,  floribusse- 
condis,  corollis  (coccineis^  ovato-urceo- 
latis,  limbo  t^partito  laciniis  mediocribus 
patentim  acutis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

LêmntkM  mriifoUa  DC.  I.  e.  80».  W.  Boot.  Bot. 
Htg.  t.  4MS. 

—  crmuifM»  DC.  J«  c*. 
AudnmÊda  ntriifolim  SctuctT.  ia  Lion.  I.  522. 

—  cnêiifolia  Poil  ,  PI.  bras .  Il .  84. 
Agaritta  nêriifoUa  Dot ,  Gtrd.  Diet.  Ifl.  888. 
Agtniita  PoMii  Do* ,  I.  e.  887. 
An  leveofAoc*  tpeeies  genoint?  (Not.!) 

(ex  W.  Hoos.  1. 1.  e.) 


Selon  M.  W.  Hooker,  la  plante  figurée  ci-contre  ne  serait  autre  que 
lea  L.  nerufoUa  {Androtneda  neriifolia  Cbah.  et  Schlbcbt.  1.  c;  Agaristu 
neriifolia  Don,  1.  c)  et  crassifoUa  de  De  CandoUe  (Androtneda  crassifoUa 
PoHL,  I.  C.,  etc.;  Agarista  PohUi  Don,  I.  c).  Nous  adoptons  volontiers 
l'opinion  de  ce  savant;  mais  nous  devons  néanmoins  faire  observer  quel- 
ques différences  entre  ces  deux  espèces  et  celle  dont  il  s'agit.  Ainsi,  selon 
Tillustre  auteur  du  Prodrome,  l'ovaire  du  L.  neriifolia  est  glabre:  la  figure 
analytique  du  Botanieal  Magazine  le  représente  poilu;  le  dessous  des  feuil- 


(1) 


ttnget  latMD  Albert ,  disii  : 

Protinut  imbutum  eceletti  neeltre  corpus 
Delieoit,  terrtmqoe  tao  medefecil  odore; 
Virgoque ,  per  glebtt  teiuiai  rtdjcibos  tciît , 
Toret  snrrexit,  tumalomqae  rtrunine  mpit. 

Otio.  I.  r. 


LEUCOTHOE   NERIIPOLIA. 


les  du  L,  crassifolia  est  ponctué  le  long  de  la  nervure  médiane  de  points 
oblongs:  M.  W.  Hooker  ne  signale  rien  de  tel  dans  la  plante  qu'il  décrit; 
enfin,  DeCandoIle  dit  les  feuilles  du  second  serrées  {confertis!):  celles  de  la 
plante  dont  il  s*agit  sont  éparses  et  distantes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Leucothoe  en  question  a  été  originairement  dé- 
couvert par  Sellow,  dans  les  provinces  tropicales  du  Brésil  [i8t9],  où  ce 
voyageur  périt  misérablement  (noyé  par  assassinat,  dans  le  Rio  Doce); 
il  fut  retrouvé  ensuite  par  Gardner,  dans  la  province  de  Minas  Geraes 
(Herb.  N»  4989). 

M.  W.  Hooker  déclare  dans  la  notice  qu'il  lui  consacre  que  l'individu 
qu'il  décrit  et  figure  (1.  c.)  lui  a  été  communiqué  par  M.  Cunningham, 
horticulteur  à  Comeley  Bank,  sans  aucunes  notes  relatives  à  l'histoire 
de  son  introduction  dans  nos  jardins.  Chez  cette  plante,  un  feuillage 
cordé-oblong  ne  justifie  guère  le  nom  spécifique  nerufolia;  il  n'a,  en 
effet ,  rien  de  commun  avec  celui  d'un  Nerium,  et  vient  corroborer  encore 
par  là  les  doutes  que  nous  venons  d'émettre  au  sujet  de  son  identité. 
Qu'elle  soit  ou  ne  soit  pas  l'espèce  dont  elle  porte  le  nom,  sa  belle  et  écla- 
tante inflorescence,  d'un  écarlate-cocciné,  la  fera  admettre  avec  empresse- 
ment dans  tous  les  jardins.  M.  Hooker  en  donne  la  description  suivante  : 

Oescr.  o  Arbrisseau  de  hauteur  moyenne,  à  feuilles  persistantes,  ti*ès  coriaces, 
obloDgues,  graduellement  acuminées-mucronées  au  sommet,  cordées  à  la  base,  très 
brièvement  pctiolccs,  glabres  sur  les  deux  faces,  finement  réticulées  en  dessous. 
Bacèmes  solitaires,  très  beaux,  sortant  de  Taisselle  des  feuilles  supérieures,  beau- 
coup plus  longs  qu'elles  et  presque  dressés.  Bhachis  eipédicelles  rouges,  très  fine- 
ment ruguleux  (à  la  loupe)  et  munis  de  très  petites  bractéoles  aciculaires.  Calyce 
rouge,  profondément  S-fide.  Corolle  subovée-urcéolée,  très  charnue,  d*un  écarlatc 
brillant;  à  limbe  modérément  ample,  fendu  en  5  lobes  aigus,  étales.  Etamines  10(1)  : 

filaments  flexucux,  subulés,  velus;  anthères  gibbeuses  à  la  base,  biporeuscs  au 
sommet.  Ovaire  globuleux,  5-lobé,  placé  sur  un  disque  également  5-lobé.  Style 

articulé  sur  Tovaire  et  renflé  supérieurement  (et  très  brièvement  5-Iobé,  ex  figJ).  » 

Parenth.  except.). 

Exi^lleatioii  dea  fignrea  analytiques* 

Fig.  i .  Une  fleur.  Fig.  2.  Une  étamine.  Fig.  5.  Ovaire  et  style. 

Sur  le  disque  sont  plusieurs  soies,  simples  ou  bifides;  lesquelles  sont,  peut^tre, 
selon  M.  Hooker,  des  etamines  abortives;  mais  le  fait  est -il  constant?  II  est  regret- 
table que  Fauteur  n*en  fasse  aucune  mention  dans  sa  notice;  s'il  en  était  ainsi,  la 
plante  en  question  serait-elle  un  Leucothoe? 

CVIiTURE. 

Voyez  ci-dessus,  t.  I",  PI.  24.  83.  95.  etc. 


(i)  Voir  Pexplicaiion  des  figures  analytiques. 


I 

\ 


\ 


i 


namdM  IM. 


IMA  JAYAHIGA. 


IXOKA  DB  lAVA. 


Éttm.  Voyez  ci-dessus,  t.  I«',  Pi.  21. 
GbinchooaceiB  $  Coffeœ  §§  Psychotriœ. 


CHARÂCT.  GENER.  Y.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  /.  foliis  breviter 
petiolatîs  OTato-oblon^'s  ooriaceo-mem- 
branaoeis  brevi-acummatis  glabris  basi 
acatis,  stipulis  e  lata  basi  connata  longe 
enspidalis,  oorymbo  long^  pedunculato 
tricbotomo,  cal^cis  basi  bîbracteolati  la- 
dniis  rottuidatis  brevibus  erectis,   co- 


rollœ  tubo  filiformi  se»quianciali ,  limbi 
lobis  obovato-rotundatis.  W.  HooK.l.i.e. 

latora  jmanif  UC.  Prodr.  IV.  487.  Walp.  Ann. 
bot.  I.  S73.  W.  Hooft.  Bot.  Mag.  t.  4586  (Jane  1851), 
non  /.  Javmniem  Paxt.  Mtg.  of  Bol.  XIV.  265,  cooi 
nediocri  icône  (/.  Paxkmû  Noa.  an  tamen  nova 
■pccies?  ). 

Pavettm  juvëMin  Blomb,  Bijdr.  FI.  ned.  Ind.  949. 


Nos  lecteurs  verront  avec  plaisir  la  figure  de  la  belle  et  distincte  espèce 
d'/xora  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  et  qui,  découverte  autrefois  dans 
les  forêts  des  montagnes  de  File  de  Java  par  M.  Blume,  vient  seulement 
d*étre  tout  récemment  introduite  en  Europe  par  les  soins  de  MM.  Rol- 
lisson,  qui  la  doivent  à  leur  habile  collecteur,  et  chez  qui  elle  vient 
de  fleurir  pour  la  première  fois  en  Mars  dernier.  Ses  jeunes  rameaux 
et  les  divisions  de  la  panicule  d'un  rouge  de  corail  vif  et  luisant,  ses 
grandes  et  nombreuses  fleurs  en  corymbes  serrés,  à  pétales  arrondis,  la 
rendent  un  objet  fort  désirable  pour  l'ornement  de  toute  collection. 
M.  Hooker,  &  qui  Font  communiquée  ces  honorables  horticulteurs,  en 
donne  la  description  suivante  : 

Dssca.  a  Arbrisseau  entièrement  glabre,  à  branches  compactes,  arrondies,  donl 
les  plus  jeunes  colorées,  comme  nous  Pavons  dit.  Feuilles  membranacées-ooriaces, 
ovëes-oblongnes,  aigaës  ou  acuminées,  entières,  penninerves,  aiguës  ou  plus  ou 
moins  atténuées  à  la  base,  où  elles  se  terminent  par  un  très-court  pétiole;  elles 
sont  longues  de  ^9  et  même  6  pouces.  Stipules,  à  base  élargie,  connée  et  amplexi- 
eaale,  se  terminant  brusquement  au  sommet  en  une  pointe  allongée,  cuspidée, 
oonune  spinescente.  Corymbes  terminaux,  amples,  et  portés  par  de  longs  pédon- 
cules, lesquels,  ainsi  que  leurs  divisions  trichotomes,  sont  colorés  comme  les 
rameaux.  Calyce  presque  turbiné,  brièvement  bibractéolé  à  la  base;  à  4  lobes 
dressés,  arrondis,  obtus.  Tube  de  la  corolle  filiforme,  rouge,  long  dM  i  pouce; 
limbe  d*un  rouge  orangé  foncé,  d*un  pouce  de  diamètre,  à  lobes  obovés-arrondis, 
horizontalement  étalés.  Anthères  linéaires,  insérées  (à  Fétat  parfait)  à  la  gorge  de 
la  corolle,  et  très  promptement  décidues.  Style  aussi  long  que  le  tube  d*icelle,  à 
iUgmate  renflé,  subexsert.  » 


IXOUA   MTAlflCA. 


Fig.  1.  Calyoe  et  pistil  (fig.  groas.). 

CïïPLvwmm* 

Voyez  ci-dessus,  t.  I*%  PI.  21,  etc.  Nous  avons  vu  de  jolis  individus 
de  cette  espèce  ches  M.  Ambr.  Versebaffelt,  hoiiicnlleur  à  Gand. 


^ 


^ 


I£^poc^ria.  ^racilùf  »/ltauCt^. 


J 


PlttMlW  IST. 


HTPOOTRTA  (?)  GRACILIS. 

■TPOCTKTi  à  Hgu  gréUs» 

Éttm.  vwcxofTêÇj  UQ  peu  coarbé,  bossu. 

Gesneriaceœ  S  GesQerieœ. 


CHARâCT.  GENER.  Calyx  liber  »- 

Grtilus  spqualis.  Corolla  bypogyna,  iubo 
si  postice  gibbo  antice  superne  (inferne) 
ventricoso  (ad  apicem  in  utrieulum 
coardato),  limbo  3-lobo  y.  5-dentato 
sqnaali.  Stamina  corollœ  tubo  inserta  4 
didynama  inclusa  cum  rudimcnto  quinti, 
tmtheris  per  paria  cohaerentibus  bilocu- 
laribus  ovatis.  Ovarium  Hberum  diseo 
annalari  cinctum  basi  postice  glandula 
slipatam  uniloculare,  placeniû  2  uarie- 
talibus  bilobis,  ovulù  plurimis  obiongis 
y.  OTatîs.  Embryo  in  axi  aibuminis  car- 
nosi  cylindricus,  cotyledonibus  breyissi- 
mis  obtusis,  radicula  umbilico  proxima 
centrifùga. 

Fruticuli  pranUen$e$  glabri  v.  fursuH 
procumbentes  et  rcuLieântes  v.  rariui 
erecti  sparnm  ramosi,  foliis  opposiHs 
eras9iusculù  subtiu  aœpe  rubentibut, 
floribas  axillaribus  soHtariù  v.  aggrega- 
H$  coccineis  albis  ochroleucis  v.  roseis 
{v.  miniatis). 

A.  Codonanthe  Mart.  Gorollae  tubus 
subcampanulatus  antice  parum  ventri- 
cosus,  limbo  latiusculo  5-Iobo. 


B.  Oncog€utra  Mart.  Cor.  tubus  an- 
tice gibboso-ycntricosus,  limbo  erecto 
S-dentato. 

Ea»uci.  Geo.  PI.  4150. 
(parenih.  cxcepl.) 

Fypocyrfa  Mmt.  N.  G.  et  Sp.  III.  48.  t.  220-222. 
6.  Doi,  Sytu  IV.  852.  f.  68.  DC.  Prodr.  l.  VII. 
540.  Poivp.  et  EiDL.  K.  G.  et  Sp.  Chil.  II.  3.  l.  202. 
Muta.  Gcn.  Pi.  304  (214).  Wa».  Rep.  II.  715 
VI.  404.  Annal.  I.  474.  Cm.  L.  FI.  d.  S.  et  d.  J. 
III.  PI.  Ti.  238.   Bol.    Mag.  4346.   etc.   Drcaisur 

(char,  revis.?  Rev.  hortic.,2»sërie ?).  Rectr....? 

tte.  —  Ort^nckêê  apcc.VaLLOM,  FI.  flom.  VI.  t.  66. 
67.  69.  75.  77. 

CHARACT.  SPEC.  rH.  {i  Codonanifie) 
ramis  inordinatim  adsccndcntibus  pas- 
sim  radicantibus  Iaxis ,  ej>idermide  niti- 
da,  foliis  brevitcr  pctiolatis  ovatis  acutis 
margine  passim  subundulato-denticula- 
tis,  pedunculatis  nxillaribus  solitariis  aut 

{^eminis,  corollis  subcampanulato-tubu- 
osis,  lobis  rotundatis  patentibus.  Mart. 
I.  i.  c. 

Pffypœyrta  graeilis  Hart.   I.  c.  50.  t.  219.  W. 
HooK.  Bot.  Mag.  t.  4531.  Aug.  1850. 
jEKhynanlhtu  ?  pHlehellu»  Hobt. 


Nous  n'admettons  qu*avec  doute  le  nom  générique  sous  lequel  Tinté- 
ressante  petite  plante,  dont  il  s'agit,  est  connue  déjà  des  botanistes  et  de 
quelques  borticulteups.  Nous  ignorons,  en  effet,  comment  M.  Decaisne, 
d'un  côté,  et  M.  Regel,  de  l'autre,  dans  leur  revue  des  Gesnériacées,  ont 
limité  le  genre  Hypocyrta  et  quelles  espèces  ils  y  ont  admises. 

Quoi  qu'il  en  soit,  par  son  port  éminemment  propre  à  orner  les  cor- 
beilles suspendues,  où  l'on  cultive  les  Orchidées  et  les  Broméliacées,  par 
son  joli  feuillage  diapré  de  pourpre  en  dessous,  ses  fleurs  blanches,  grandes, 
si  on  les  compare  à  l'exiguité  et  h  la  ténuité  de  la  plante,  elle  sera 
recherchée  dans  les  serres. 

Découverte  originairement  dans  les  montagnes  des  Orgues,  par  M.  Mar- 
tius,  elle  n'a  été  introduite  en  Europe  que  dans  ces  derniers  temps,  nous 
ignorons  par  qui,  et  d'abord  dans  l'établissement  de  MM.  Backhouse,  hor- 
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HYPOCTRTA   GRACILIS. 


ticulteurs  à  Yorck,  qui  Font  communiquée  en  fleurs  k  M.  Hooker,  en 
avril  1850.  Ce  savant  en  donne  la  description  suivante  : 

Dbscr.  u  Plante  finement  pubcscente ,  évidemment  couchée  et  radicante ,  commr 
le  dit  Martiiis,  et  émettant  quelquefois  des  pousses  ascendantes.  Tige  ramifiée, 
cylindrique,  pourprée -brunâtre,  radicifère  au-dessous  de  Tinscrtion  foliaire. 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  opposées,  charnues,  ovécs,  subaiguës,  légèrement 
concaves  en  dessus  et  d'un  vert  foncé ,  pâles  et  souvent  mouchetées  de  rouge  en 
dessous.  Fleurs  brièvement  pédonculées ,  solitaires  ou  géminées  (  une  dans  chaque 
aisselle  opposée).  Calyce  rouge,  fendu  profondément  en  5  segments  linéaires-lan- 
céolés. Corolle  assez  ample,  campanulée-infundibuliforme ,  d*un  blanc  de  crème, 
moucheté  d*orange  en  dedans  sur  le  côté  inférieur  ;  à  tube  décurvc  et  de  nouveau 
ascendant  près  de  la  gorge  (presque  sigmoïde);  limbe  de  8  segments  arrondis, 
presque  inégaux.  Étatnines  plus  courtes  que  le  tube.  Anthères  oonnivcntes  par 
paires.  Ovaire  ové,  velu,  muni  à  sa  base  dorsale  d'une  large  glande.  Style  pins 
court  que  les  étamines,  à  stigmate  obtus.  » 

Nous  avons  remarqué  dernièrement,  dans  les  riches  serres  de  M.  Ambr. 
Yerschaffelt,  une  plante  découverte  dans  File  de  S^'-Catherine  (Brésil), 
importée  en  1848  par  son  collecteur,  M.  De  Vos^  et  qui  a  été  d'abord 
regardée  comme  une  espèce  d*JS$chynanthus  (Y.  synon.)\  mais  qui,  sauf 
quelques  légères  différences,  se  rapporte  identiquement  k  la  plante  dont  il 
s'agit  ci-dessus.  Nous  la  décrirons  dans  une  prochaine  MiseeUanée,  comme 
une  simple  variété  de  la  précédente  {H.  graeUis  v.  Verschaffeltiana). 


Fig.  1.  Corps  staminal.  Fig.  3.  Pistil  (fig.  gross.) 

CmLTVBB.  (S.  Ga) 

A  placer  sur  les  vases  ou  les  corbeilles  où  Fon  élève  des  Orchidées,  soit 
isolément ,  soit  avec  elles,  en  compagnie  des  Sélaginelles  et  de  diverses 
petites  Fougères.  Multiplication  aussi  prompte  que  facile,  de  boutures, 
sans  autre  précaution  que  d'en  enfoncer  légèrement  la  base ,  entre  les 
petites  mottes  disposées  en  butte,  sur  lesquelles  croissent  les  Orchidées. 
Du  reste,  chaleur  et  humidité,  distribuées  absolument  de  la  même  manière. 
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Éttm.  Voyez  ci-dessus,  t.  I«',  PI.  99. 
Orchidaceœ  $  Epidendreae-Cœlogynie. 


CHARAGT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPEC.  P.  pseudobolbis 
lageDiformibas  sulcatis,  bractea  oblonffo- 
laooeolata  petaloidea  ovario  loDgiore  ae- 
mum  relrecta,  pedanculo  denudato,  se- 
l^lis  petalîsmie  lineari-lanoeolatîs  paten- 
tibus  planis,  labelio  cucullato  emarginato 


neenon  lineis  sex  fimbriatis  distantibus 
venis  toiidem  coloratis  inteijectis.  Lindl. 
1.  i.  c. 

PUian»  ktmUÎM  O.  Doi ,  Prodr.  FI.  ncp.  17.  Liim. 
io  Paît.  PI.  Gud.  II.  t.  51. 
CmUgynê  kmmiU»  LnwL.  Colkct.  botu.  S7. 

CjftHbidimm  himilê  Siits  ,  ta  R»*t  Cjelop ! 

Epùlnér»m  AimmI*  umo.  EzoC  Bot.  t.  M. 


«  Ce  beau  diamani  {beautiful  gem),  dit  avec  raison  H.  Lindiey,  a  été 
originairement  trouvé  par  le  docteur  Buchanan  Hamiiton,  dans  le  haut 
Népaul,  parmi  les  mousses,  sur  le  tronc  des  arbres.  M.  GriiBth  Fa 
observé,  dans  des  stations  semblables,  sur  les  monts  Bootan,  dans  les 
forêts  épaisses  des  environs  de  Santagong,  à  une  élévation  de  8000  pieds 
au-dessus  de  la  mer  {Itin.  Ilotes,  p.  158).  Tout  récemment,  il  a  été 
envoyé  des  monts  Kbasijah  (1)  &  MH.  Veitch,  par  leur  collecteur,  M.  Lobb, 
qui  le  recueillit  dans  un  endroit  nommé  Sanahda,  à  7000  pieds  de  hau- 
teur. B 

Réunie  aux  trois  espèces  que  nous  avons  décrites  et  figurées  ci-dessus 
(1*  c"),  toutes  trois  formeront  un  charmant  ensemble,  par  Tampleur, 
les  divers  et  délicats  coloris  de  leurs  fleurs  :  ensemble  qui  justifiera 
bien ,  quant  à  ceUe  dont  il  s'agit  surtout,  Fépithète  que  lui  a  appliquée  le 
docteur  Lindley. 

Elle  diffère  principalement  des  deux  espèces  dont  nous  avons  parlé  en 
premier  lieu  (P.  maeulata  et  P.  lagenaria)^  par  ses  pseudobulbes  ovés- 
atténués,  par  Fétroitesse  des  lacinies  périgoniales,  et  surtout  par  la  longue 
et  délicate  frange  qui  en  borde  le  labelle.  En  outre,  les  bractées  en  sont 
entièrement  différentes,  oblongucs-lancéolées,  et  d*abord  plus  longues  que 
Fovaire:  elles  sont  violettes  et  affectent  Fétat  pétaloîde  ;  plus  tard,  elles 
se  rétrécissent,  se  rident,  laissent  les  pédoncules  nus  et  en  envelop- 
pent la  base,  ci  la  façon  de  vieiUes  bottines  {sic  in  textu  anglico!). 


CVIiTVSB. 

Voyez  ci-dessus,  t.  I^,  PI.  95. 


(S.  Cl.) 


(1)  Noot  avons  dii  déji,  que  ce  nom,  ainsi  que  reui  de  toules  les  loeaiiiés  de  Tlnde ,  élait  écrit  de 
difércntcs  Badéres  par  lec  anienre  anglais. 
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ÉPisGii  à  fleun  6ffeolofet. 
Étym.  M'iV»i«f ,  ombragé;  par  métoDyniie  :  qui  se  plaît  i  Tooibre. 

Gesneriacea  %  Epiacicas. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  liber  5- 
partitos.  CoroUa  hypogyna  iofundibali- 
lormis,  iubo  teretmscalo  basi  postice 
gibbo,  Umbo  5-hdo.  Stamina  4  imo  co- 
roils  tubo  inâerta  didynama  inclusa  cum 
qointi  rudimeoto  ;  antheris  per  paria 
approximatîs  bilocuLaribas  suborbicu- 
lari-ovatis.  (harium  liberum,  di$co  an- 
Dulari  tenui  postiœ  in  glandulam  tu- 
mescente cinctum  unilocolare;  plaeeniû 
duabus  parietalibus  bilobis;  ovulis  in 
fiiniculis  longiusculis  plurimis  anatropis. 
Stylus  terminais  simplex,  stigmate  bila- 
meilato.  Capsula  membranacea  bilocula- 
ris  bivalvis,  vaivis  medio  plaoentiferis. 
Semina  pluriroa  obtonga.  Embryo  in  axi 
albuminis  parci  crassus  orthotropus,  co" 
tyledanilnts  brevissimis,  radicula  umbi- 
lico  proxima  centrifuga. 

Herbee  Americœ  tropicœ  molles  suc- 
eosœ  glabroi  v,  pi  lis  articutatis  villosœ 
proeûmbentes  sœpe  radicantes,  foliis  op- 
positis  petiolatis,  floribus  axiliaribus  so- 


Htariis  v.  cymosis  ttraeteoH»  varie  eoUh- 
ratis. 

EiMica.  Gen.  PI.  4164. 
(Chartet.  rariMod.!  ) 

EriÊtis  MAar.  N.  G.  «t  Si».  III.  30.  l.  16.  17. 
G.  Doi.  Gen.  Sytt.  lY.  655.  f.  70.  DC.  Prodr. 
Vil  546.  Musi.  Gm.  PI.  a04  (214).  Wau.  Km. 
II.  717.  VI.  407.  -  B9»Uria  Sp.  Pluh.  Gen.  ». 
t.  29.  f.  7.  le.  t.  48.  S^itb,  Ex.  bot.  I.  t.  M. 
ScBtARK,  Bort.  Mon.  I.  44. 

CHARACT.  SPEC.  E,  hirsute  humilia 
decumbens,  foliis  petiolatis  oordato-ova- 
tis  acQtis  grosse  senratis  impresse  yeno- 
sis ,  pedunculis  petiolos  subœmiantibus 
axiliaribus  simplicibus  v.  2-3-ndis  gra- 
cilibus  hirsutis,sepalis  lineari-lanceoiatis 
apice  recurvis,  corolls  tubo  calyce  duplo 
longiore,  ore  obliquo,  limbo  subœguali- 
ter  5-lobo,  lobis  rotundatis,  ovariosu- 
peme  hirsuto.  W.  Hoox.  1.  i.  c. 

E.  bieolor  W.  Hoot.  Bot.  Mtg.  t.  4390.  Ce.  L. 
Fl.d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  IV.  398.  e.  ie.  Hoofce- 
riana!  Aire.  Hteri.  fïard.  Mag.  of  Bol.  III.  161. 
e.  opt.  ic.  hie  motuata. 


Noos  n'avons  rien  à  changer  à  ce  qae  nous  écrivions,  en  Octobre  1848, 
(1.  s.  c),  au  sujet  de  cette  plante,  si  ce  n'est  que  nos  doutes  sous  le  rap- 
port de  son  identité  générique  se  trouvent  pleinement  con6rinés  par  une 
note  de  M.  Lindley,  insérée  dans  le  Paxton*»  Flower  Gardien  (I.  93),  note 
traduite  d'un  passage  de  M.  Decaisne,  dans  ses  observations  sur  les  Ges- 
nériacées  (insérées  dans  la  Retue  hortkoh,  d*  série, ....  184  .•  :  obser- 
vations que  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'opportunité  de  consulter)  et 
dans  lequel  il  est  posilivement  dit  que  la  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet 
article  peut  être  le  type  du  genre  Episcia  :  genre  qui  nécessairement  doit 
alors  être  réformé!  Nous  avons  dit  : 

«  Si  la  plante  en  question  doit  être  rangée  en  effet  dans  le  genre 
Episcia  (tel  quil  est  aujourd'hui  défini!) ,  et  nous  en  doutons  un  peu, 
malgré  tuute  l'autorité  que  comporte  la  décision  affirmative  de  M.  W.  Hoo- 
ker  (qui  toutefois  lui-même  semble  n'avoir  opéré  cette  réunion  qu'avec 
quelque  doute),  car  elle  n'en  a  guère  le  faciès^  on  devra  placer  près  décile, 
dans  le  même  genre,  le  Gloxinia  hirsuta  Lirdl.  (Bot.  Reg.  t.  1004),  ou 
mieux  peut-être,  adopter  comme  genre  distinct  la  section  ffemiloba  DC, 
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du  genre  Gloxinia,  pour  recevoir  les  deux  plantes  (et  d'antres  probable- 
ment), si  voisines  et  par  les  formes  générales  et  par  les  caractères  floraux. 
Du  reste,  la  famille  des  Gesnériaeées,  teDe  qu'elle  est  aujourd'hui  consti- 
tuée (en  y  comprenant  les  Gyrtandraeées),  présente  en  général  des  plantes 
tellement  voisines  entre  elles  par  les  caractères  de  la  fleur  et  du  fruit,  que 

sa  division  générique,  appuyée  sur  des  bases  netles  et  tranchées,  est  ex- 
trêmement difficile » 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante  en  question  est  une  fort  jolie  addition  à 
cette  foule  de  Gesnériaeées  de  tout  genre  qui  contribuent  incontestable- 
ment le  plus  i  la  décoration  de  nos  serres.  Ses  amples  feuilles  velues, 
étalées  sur  le  sol,  ses  innombrables  fleurs  blanches,  à  limbe  rotacé,  lavé  de 
violet  tendre,  font  un  charmant  efièt.  On  en  doit  la  découverte  et  l'intro- 
duction à  M.  Purdie,  collecteur  du  Jardin  royal  botanique  de  Kev^,  qui  la 

trouva  dans  la  Nouvelle-Grenade Voici  la  description  qu'en  donne 

M.  W.  Hooker  (i)  : 

Dbscr.  «  Plante  herbacée,  vivace,  quelque  peu  rampante  et  procombante  à  la  fols 
(entièrement  couverte  de  poils  mous,  et  plus  ou  moins  longs),  à  tiges  très  courtes. 
FefiUlet  amples,  ovées-cordiformes ,  étalées,  un  peu  luisantes,  aiguës,  largement 
dentées  aux  bords,  à  ner^yojtkm  pennée,  immergée,  grossièrement  réticulée. 
PétioleM  courts.  Pédoncules  axillaires,  à  peine  plus  longs  que  les  pétioles,  simples 
ou  2-5-fides  et  bractées,  grêles,  hispides.  Fleurs  dressées  ou  inclinées.  Calyce 
profondément  fendu  en  8  sépales  presque  dressés,  linéaires-lancéolés,  récurvesau 
sommet.  Corolle  brièvement  tubulée,  blanche,  gibbeuse  latéralement  à  la  base, 
dilatée  supérieurement ,  ventrue  en  dessous ,  mouchetée  de  pourpre  en  dedans ,  à 
gorge  oblique,  à  limbe  assez  ample,  profondément  découpé  en  5  lobes  arrondis. 
Étamines  insérées  près  de  la  base  du  tube;  /S/amenl* didynames,8ubulés,  inclas; 
anthères  rapprochées  par  paires  :  le  filament  abortif  situé  entre  les  deux  paires 
fertiles.  Ovaire  libre,  ové,  velu  supérieurement,  glabre  et  subtétragone  à  la  base, 
laquelle  est  munie  d*une  large  glande  solitaire.  Style  inclus,  stigmate  à  deux  lèvres 
étalées,  sillonnées.  «> 

BmpllMiU«B  ées  fl^areM  ««alyM^oMi. 

Fig.  i.  Corolle  ouverte  pour  iaire  voir  Tinsertion  staminale.  Fig.  2.  Pistil. 
Fig.  5.  L^ovaire  et  sa  glande.  Fig.  4.  Le  même  coupé  transversalement. 

ClIIiTUBE.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci -dessus  les  renseignements  prescrits  pour  la  culture  des 
Arthrosternma  fragile,  Bégonia  ctnnabarina,  Campylobotris  discolor, 
Gesneria  Seemanni,  etc.,  etc. 


(!)  Nous  n*cn  supprimons  que  le  mot  velu,  répéié  à  chaque  organe  dëcrii. 
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ACAOIA  trèi  vêiu. 


ÉTYM.  V.  ci-de86us«  t.  I«r  PI.  39. 
MimoMoeœ  $  Aeacîee. 


CHARACT.  GENER.  V.  Undem, 

CHARACT.  SPEC.  A.  (J  Pulchellc), 
ramulis  pubcscentibus  et  piloso-hispidi»- 
simis,  spinis  axillaribus  subulatis,  folio- 
rum  pionis  nni-jogis,  petiolo  brevissinio 
submutioo.  giandula  longe  slipitata  (v. 
Dulla?)  folioiis  !^7-jugis   v.  nncaribus 


glabris  nudis  v.  margine  scabriuscuHs 
ciliatisTC,  capitulis gloMsis.  Binth.  I.  i.  c. 

Araei»  kûptdtÊtima  DC.  Prodr.  II.  455.  Bknti. 
ÎD  Hooft.  Lon4.  Joura.  of  Bot  1.  388  Wâir.  llep. 
1.  908.  W.  Hoot.  Bot.  I.  4588.  (Juij,  1861.) 

ilcarM  Cy^NOTHNi.'  Bimtb.  I.  c.  WâLP.  1    c. 


De  Gandolle,  qui  a  dëterminé  (1.  c.)  cette  belle  espèce  d* Acacia  sur 
échantillon  sec,  ne  relate ,  à  son  sujet,  aucune  particularité  historique. 
M.  Bentham  (1.  c.)  nous  apprend  qu'elle  a  été  trouvée,  près  du  détroit 
du  Roi-Georges,  par  Fraser  (ce  voyageur  en  est-il  le  premier  le  dé- 
couvreur?); et  enfin  M.  W.  Hooker  (1.  c.)  nous  dit  qu'elle  a  été  également 
trouvée  par  Drumroond ,  dans  la  colonie  anglaise  de  Swan  River  (Rivière 
des  Cygnes)  et  que  c'est  à  ce  dernier  collecteur  qu'on  en  doit  l'importation 
à  l'état  vivant  (de  graines,  probablement).  Mais  il  est  opportun  de  laisser 
parler  ici  le  savant  rédacteur  du  Botanical  Magazine  : 

«  Quatre  espèces  d'Acacia,  énumérées  par  H.  Bentham,  sont  étroitement 
alliées  entre  elles  et  ne  sont  peut-être  pas  distinctes  les  unes  des  autres. 
Ce  sont  :  A.  pukhella  R.  Br.  (Bot.  Cab.  t.  212),  tasiocarpa  Rbhtb.,  Ats- 
fidissma  DC.  et  Cycnorum  Benth.,  toutes  indigènes  dans  l'établissement 
de  Swan  River.  La  plante  en  question  s'accorde  parfaitement  avec  VA .  Ats- 
pidissima,  sauf  les  glandes  pédicellées  que  présenteraient  les  feuilles  de 
celui-ci ,  glandes  dont  sont  dénués  et  nos  échantillons  indigènes  et  nos 
individus  cultivés.  Sous  ce  rapport,  elle  répond  particulièrement  à  1*^4 . 
Cycnorum,  lequel  toutefois  aurait  des  rameaux  pubescents,  mais  non  his- 
pides.  On  peut  facilement  concéder,  selon  nous,  que  ces  deux  derniers  ne 
sont  que  des  variétés,  l'un  de  l'autre.  Notre  A,  hispidissima  est  une  très 
belle  espèce ,  ayant  des  folioles  beaucoup  plus  grandes  et  des  capitules 
floraux  beaucoup  plus  gros  que  VA.  pukhella  :  capitules  d'un  beau  jaune 
foncé,  n  est  en  outre  bien  plus  vigoureux,  croit  plus  compact  que  celui-ci 
et  forme  des  toufiès  très  épaisses  qui  se  couronnent  d'innombrables  capi- 
tales de  fleurs,  n 

«  Descb.  Arbrineau  très  ramifié,  à  rameaux  anguleux,  couverts,  ainsi  que  les 
pédoncules,  d*un  duvet  hérissé  de  poih  épais  et  étalés,  d*unc  longueur  très 
variable.  FeuiUes  nombreuses,  presque  sessiles,   d*un  vert  sombre;  pennes  uni- 
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jugaées,  portant  cinq  à  sept  {paire»  de)  folioles  oblongaes,  obtuses,  glabres  ou 
ciliées.  A  la  base  de  chaque  feuille  est  placée  une  épine  rougeâtre,  acieulaire, 
aiguë  et  à  peu  près  aussi  longue  qu^elle.  Pédoncules  généralement  géminés,  or- 
dinairement plus  courts  que  la  feuille  et  terminés  par  un  capitule  formé  de  nom- 
breuses petites  fleurs  d*un  jaune  d*or  foncé.  » 


Fig.  I.  Portion  de  rameau  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Une  foliole  (^rotne).  j 

■ 

Consulter  i  cet  égard  l'article  de  la  PI.  39. 
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CATTLITA  PALLIDA. 

GATTLBTB  à  fieuTs  pâleê. 
Étym.  W.  Cattlst,  membre  de  la  Société  d*IlortictiJtiire  de  Londres. 

Orchîdaceœ  $  EpidendreiB-LœliadiB. 


CHARACT.  GENER.  -  Pengomifo- 
licrfa  exteriora  membranaoea  y.  carnosa 
patentia  œqualia,  inieriora  sœpins  ma- 
lora.  Labelîum  cum  gyDOstemate  articu- 
latnm  cocuUatum  integnim  y.  trilobum 
gyDostema  l'oYolYens.  Gynostema  claYa- 
tum  elongatum  semiteres  marginatam. 
Anthera  ^locnlaris  carnosa,  $eptorum 
marsinibus  membranaceis.  PoUinia  4, 
caumculiê  totidem  replicatis. 

Herbae  Americanœ  tropicœ  epiphytœ 
pêcudobuUnferœ,  foliis  soKtarits  gémi" 
tùsve  coriaeeis^  floribus  tenmnaUbus 
magnU  êpecioM  iœpe  e  spatha  magna 
erumpenHlnu. 

Ba»iica.  Gen.  PI.  1380. 

CottUya  LiiDi.  CoOeet.  t.  33.  37.  Bot.  Reg.  nuit,  in 
loc  e.  ie.  Orchid.  Gen.  116.  Sertuin  Ortfaid.  i.  5.  f.  1. 
BooK.  Ex.  FI.  t.l57.  Bot.  Mag.  malt,  in  loe.  e.  ie.  Looo. 


Bot.  Cab.  t.  337.  Màn.  Abcm.  Monie.  1. 10.  Muta. 
Gen.  PI.  372  (979).  Batii.  Oreb.  Mes.  et  Gaat.  1. 13. 
HoTU,  Mém.  Soc.  Se.  n.  Straab.  fil.  10.  Ca.  Un. 
in  Flore  des  S.  et  dee.  i.  III.  PI.  VII.  No  196.  — 
MaêUmia  DraotT.  Hte.  Aead.  roj.  Bras.  IX.  e.  ic. 
et  in  Hort.  belge  ,11. 196.  e.  ie.  (Speeininb  perigo- 
niam  abortn  ineomplctiim  !)  ete.  ete. 

CHARACT.  SPEC.  C.  pseudobulbîs 
elongatis  sulcatis  monophyllis,  foliis  un- 
dulatis  oblonj^is  obtusis  emarj^inatis,  flo- 
ribus solitaris  e'  spatha  maxima  enatis , 
senalts  lanceolatis  petaloideis,  petalis 
oblongis  undulatis  quater  latioribus,  la- 
bello  oblongo  emarginato  subundulato 
basi  cucuilato  lœYi.  Lindl.  1.  i.  c. 

CatUêyû  pmlUiU  Liaoï.  in  Paxt.  FI.  Gard.  II. 
PI.  48. 


Au  premier  aspect,  par  ses  pseudobulbes  et  ses  fleurs,  cette  nouYelIe 
espèce  semble  une  simple  variété  à  fleurs  blanches  du  C.  Mossiœ  W.  H00&. 
(Bot.  Mag.  t.  5669  ;  non  Alior.,  apud  quos  flos  inexactus  et  minor  (*)  !); 
mais  bientôt,  la  forme  du  segment  périgonial  intermédiaire,  beaucoup 
plus  petit  et  à  peine  ondulé,  celle  des  segments  latéraux ,  indiquent  une 
espèce  sufiBsamment  distincte.  M.  Lindley,  qui  nous  en  donne  une  figure 
(reproduite  ci-contre)  et  la  phrase  spécifique  ci-dessus  relatée,  passe 
complètement  sous  silence  toutes  les  particularités  historiques  qui  pour- 
raient s'y  rattacher.  Ainsi,  nous  ne  savons  dans  quel  jardin  elle  a  fleuri, 
qui  Fa  introduite  en  Europe,  quand  et  k  quelle  époque?  Ces  omissions 
sont,  en  vérité,  fort  regrettables! 

Le  savant  Orchidologue  se  contente  de  dire  qu'elle  est  le  Cattleya 
indiqué  par  Théod.  Hartweg  (Joum,  of  a  mission  to  CaUfomia,  in  the 
Joum.  ofthe  Hort.  Soc.  of  Lond,  I.  183),  comme  ayant  été  trouvé  par 
ce  Toyageur  dans  la  pleine  de  Tépic.  Nous  présumons  donc  que  cette 


(1)  Selon  H.  Lindley  (Paît.  FI.  Gard.  II.  sob.  t.  24),  le  C.  Mouim  W.  Hooa.  ne  aérait  autre  fboee 
qQ*WÊe  variéié  dn  C.  Ukimtaf  En  Tërilé,  noaa  avons  vu,  plutienn  fois,  Tune  et  Pautre  en  fleura,  et 
notta  ■•  pouvons  enrire  i  Tidentité  absolue  des  d««i  plantes. 
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intéressante  plante,  non  seulement  à  ëtë  découyerte  par  Hartweg,  mais 
introduite  vivante  par  lui ,  au  moyen  d'individus  envoyés  à  la  Société 
d'Horticulture  de  Londres,  dans  le  jardin  de  laquelle  elle  aurait  fleuri 
tout  récemment;  et  ces  conjectures  sont  d'autant  plus  probables,  que  ce 
célèbre  collecteur  a  été  envoyé,  en  i845,  dans  ces  contrées,  aux  frais  de 
ladite  Société.  Voici,  au  sujet  de  la  découverte  de  ce  CaUleya^  les  propres 
paroles  du  découvreur  (1.  c.)  : 

<c  (Janvier  1846.)  Le  temps  s'étant  enfin  éclairci  le  20,  je  montai  h 
cbeval  le  jour  suivant,  suivi  d'un  domestique  que  j'avais  engas;é  pour  cette 
occasion;  et  je  traversai  la  plaine  de  Tépic,  en  me  dirigeant  vers  le  sud 
et  laissant  le  Cerro  (coteau)  de  San  Juan  à  ma  droite.  Après  une  chevau- 
chée  de  trois  heures  sans  encombre,  nous  entrâmes  dans  un  ravin,  & 
travers  lequel  un  ruisseau,  que  nous  avions  déjà  passé  k  diverses  reprises, 
poursuit  sa  route.  Là ,  la  végétation  acquiert  un  caractère  tropical  et  me 
fournit  un  Cattleya  (celui  en  question),  un  Stanhopeaf  un  Cataseium  et  un 
Ejndendrutn,  dont  aucun  n'était  alors  en  fleurs.  Le  soir  nous  arrivâmes 
à  Compostella,  que  l'on  regarde  comme  la  plus  ancienne  ville  du  district 
[êtate)  de  Jalisco,  et  à  en  juger  d'après  sa  situation  eu  ruine ,  la  tradition 
me  semble  correcte.  » 

D'après  ce  qui  précède,  on  nous  excusera  de  ne  pouvoir  donner,  comme 
c'est  notre  habitude,  une  description  de  ce  Cattleya,  sur  lequel,  au  reste, 
nous  aurons  sans  doute  occasion  de  revenir. 

Par  le  coloris  insolite  de  ses  fleurs,  à  labelle  rose  et  jaune,  sans  stries  ni 
macules,  il  contrastera  agréablement  avec  les  C  Mossiœ^  labiataf  Wal- 
keriœ,  etc. 

CVIiTIIRB.  (S.  Ci.) 

Cette  plante  étant  naturellement  épiphyte,  on  rattachera,  comme 
toutes  les  autres  Orchidées  de  cette  catégorie,  sur  un  fragment  de  bûche 
pourvue  encore  d'une  partie  de  son  écorce,  et  qu'on  suspendra  dans  la 
serre.  Dans  cet  état ,  on  ne  seringuera  que  peu  ou  point  pendant  toute 
l'époque  du  repos  de  la  plante;  mais  aussitôt  qu'elle  donnera  signe  de  vie, 
on  mouillera  d'autant  plus  fréquemment  que  la  plante  végétera  davantage 
et  que  la  température  sera  plus  élevée. 

Nous  en  avons  remarqué  de  beaux  individus  dans  la  riche  collection 
d'Orchidées  de  M.  Ambr.  Yerschaffelt,  horticulteur,  à  Gand. 


m 
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lABIGHIA  BITIRSirOlIl. 

•      LABICHE  à  feuilhê  vanées. 

• 

Errs Labiche,  officier  de  marine,  sur  TUranie,  pendant  le  voyage  du 

capitaine  Freycinet  dans  Théaiisphère  austral  (1 817-1 8SMI). 

Fabaceœ  §  Cœsalpinieœ  $$  Cassiœ. 


CHARACT.  GENER.  Caivcis  penU- 
phyili  (rarius  tetraphylii)  foliolis  ima 
Dftsi  ooaiitis  acutis  equalibus.  CoroUœ 
peiala  5  (rarius  4)  imo  calyci  inserta 
ejusdem  laciniis  alterna  obovato-orbicu- 
lata  brevissime  unguiculataeeqaalia.  5/a- 
flfitfki  2  ;  antlieris  in  fundo  calycis  sub- 
sessilibus,  altéra  breviore  lon^itudinali- 
terbivalvi,  altéra  longiore  basi  bisaocata 
pollinifera  apice  in  acumen  stérile  ob- 
tiuQOi  Talviiia  transversa  subapertom 
producta  (i).  Ofjarium  breviter  stipita- 
tum  ovali-lanceolatnm  compressissimum 
bi  -  pluri  - o vulatum .  Slyltu  filiformis , 
ititmaie  acuto.  Legutnen  eompressuoi 
oblongum  dispermum.  Semina  ovali- 
oblonga  strophiolata... 

Fratiees  NovcB'HMindkB  nustro^om^ 
dmtalU  glabriy  foliis  impari^pinnaiis, 
foliolfs  i-4  (v.  5.)  -jwfis  obUmgis  nUfcar^ 


tilagineii  {non  sœpe  une  tnulto  longiore) 

STinoso-mueronatù  yTBeemïs  axiUartbui^ 
oribus  luteit. 

EiiMica.  Gen.  PI.  8782. 
(  Paraolbesibut  nosiris.) 

Lt^iehêû  Gacdici.  td  Fancii.  Voy.  Uraa.  485. 
I.  112.  D<:.  Prodr.  II.  507.  BiiiTa.  PI.  Hugel.  41. 
MiisH.  Gen.  PI.  100  (71).  Mtisv.  Ja  PI.  Preiss.  I.  23. 
Wài».  Rep.  bot.  1   840.  V.  581. 

CHARACT.  SPEG.  L.  foliis  impari-di- 
gitatis  sessilibus  foliolis  lineari-laiieeoia- 
tis  spinoso-mucronatis  roarj^inatis  sessili- 
bus gjlabris  lateralibnsjplorics  roînoribus, 
raeemis  paucifloris  foliis  multo  breviori- 
bus,  calyoe  corollaque  tctrameris,  anthe- 
ra  altéra  duplo  longiore  uniporosa,  altéra 
bip<MP0sa«  LiifDL.  L  i.  c. 

lÊJhkhta  éitmrmfolim  11  tas.  i.  e.  Wiif .  Bap.  I.  c. 
Li»!..  io  Paît.  FI.  Gard.  11.  PI.  52. 


«  Ce  curieux  genre  de  Légumineuses  se  compose  d^arbrîseeaux  k  feutiles 
digilées-^pioeuses,  doot  les  Mioles  latérales  sont  souveot  besocoup  plus 
petites  que  la  centrale.  Leur  infloreseence  est  formée  de  courts  Isscérâles 
aziUaires  de  fleurs  jaanes  asses  semblables  à  celles  des  Ciusia,  Mais  d'une 
structure  inatëriellcment  différeaie.  Dans  Tespèce  eriginalCy  le  nombre  5, 
ordinaire  dans  les  Légumineuses,  se  maintient  dans  le  calyce  et  ia  corolle, 
tandis  que  les  étamines  y  sont  réduites  i  deux  ;  chez  l'une,  l'antbèn  s'ouvre 
au  sommet  par  deux  pores  ;  chez  l'autre,  l'anthère  beaucoup  plus  longue  ne 
s'ouvre  que  par  un  seul.  Dans  k  plante  dcmt  il  s'agit,  ou  coatraire,  nous 
voyons  4  sépales,  quatre  pétales,  et  les  étamines  conlormées  et  disposées 
comme  chez  la  préoédente.  » 

«  La  structure  théorique  de  la  fleur^  dans  ce  dernier  exemple,  parait 
être  ainsi  :  les  deux  sépales  dorsaux  sont  soudés  en  un  seul,  comme 
l'indique  une  ligne  médîsne,  partant  de  k  base  au  s<muDet  ;  cette  ligne 
porte  un  des  pétales  opposé,  en  apparence,  au  sépale  dorsal,  quoiqu'al- 
temant  réellement  avec  les  deux  sépales  qui  composent  celui-ci,  et  rejeté 


''!)  In  planta  pnascnti  non  iia  res  se  agit.  V.  in  deirriptione  scquenti. 


LABICHBA    DlVBaSiPOLIA. 


en  même  temps  tous  les  autres  pëtales  hors  de  leur  place.  Le  nombre  4 
dans  les  pétales  est  dû  incontestablement  i  un  avortement  ;  car  il  n'est 
pas  rare  de  trouver  un  cinquième  pétale  sous  la  forme  d'un  processus 
subulé,  à  l'endroit  où,  dans  la  figure  diagrammatique  ci-dessous,  est  fi- 
gurée une  étoile,  et  où,  en  effet,  en  existerait  un,  si  la  fleur  était  papi- 
lionacée.  Les  deux  étamines,  inégale  de  fait,  paraissent  appartenir  au 
cinquième  pétale  (dorsal  ou  étendard).  » 


DiagramOM  de  la  fleur  telle  quelle  est. 


Dkgrumne  représentant  la  stfoctore  ihéoriqM 
de  la  flear. 


«  Comme  le  Memoranda  que  nous  avons  rédigé  en  examinant  les 
fleurs  de  cette  plante,  ne  coïncide  pas  avec  celui  des  autres  auteurs, 
nous  le  donnons  ici  littéralement  :  sépales  4,  dont  deux  sont  :  antérieur  et 
postérieur,  herbacés,  concaves,  acuminés,  involutés;  les  deux  autres 
membranacés.  Étamines  2  inégales,  opposées  au  pétale  supérieur.  Tune 
oorniforme,  s'ouvrant  par  un  seul  pore  ;  l'autre  oblongue,  plus  courte, 
s'ouvrant  par  un  double  pore  ;  toutes  deux  s'entrecroisant  exactement,  &  la 
façon  des  huffleteries  d'un  soldat  {sic!).  Le  sépal  dorsal  a  une  ligne  fine  mé- 
diane allant  de  la  base  au  sommet.  » 

«  Les  Labichea  sont  tous  des  plantes  australiennes,  habitant  princi- 
palement les  cAtes  occidentales  *,  on  les  rencontre  aussi  au  nord  de  Sidney, 
où  H.  Thomas  Mitchel  en  a  trouvé  deux  espèces.  Celle  figurée  ci-contre 
a  été  découverte  par  Preiss,  dans  les  crevasses  des  rochers  quartzeux,  sur 
le  versant  occidental  du  mont  Bakewell,  et  sur  les  rochers  des  bords 
du  fleuve  Canning,  dans  la  chaîne  des  monts  Darling,  côte  occidentale 
de  la  Nouvelle-Hollande.  » 

Nous  avons  cru  devoir  laisser  ici  parler  l'auteur  anglais,  sans  en  com- 
menter l'excellent  texte,  auquel  nous  n'aurions  rien  d'ailleurs  à  ajouter. 
En  reproduisant  exactement  aussi  la  figure  qu'il  donne ,  nous  ferons  re- 
marquer que  les  analyses  qui  y  sont  jointes  et  qui  représentent  les 
étamines  et  une  fleur  vue  par  derrière ,  ne  nous  paraissent  nullement 
exactes,  et  qu'elles  ne  sont  conséquemment  pas  de  la  main  de  M.  Lindley. 

CULTURE.  (S.  Fi.) 

V.  d-dessus,  PI.  24.  39.  83,  etc.,  mêmes  prescriptions  (culture  enfin 
des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande). 


«>• 
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phtsoghlaiha  enAiiDirLOftA. 

PHTSOCHLAiNB  à  grandes  fleurs. 
Éttm.  f»<r«i  vcsBie;  x^^**y  tunique  :  allusion  à  la  forme  ren6ée  des  corolles. 

SolaDaceœ  §  Hyoscyameœ. 


CHÂRAGT.  GENER.  Calyx  K-den- 
tatDS  demum  accrescens  urceolatus  v. 
tolMilosus.  Corotta  hypogyna  subcam- 
panolata  rcsularis  quinqueloba,  IMê 
rotundatis.  Stamina  i  imo  corolké  tubo 
inserta  feaoem  superantia  aeaualia,  fifa- 
menHs  infeme  vulosis.  Styïtu  simplex 
tHgmate  papilloso  depresso  ooronatus. 
Oiarium  oiloculare,  plaoentariis  oiulti- 
OTuIatis.  Capsula  calyce  persistente  ao- 
cresoente  inclusa  biloeularis  apice  cir- 
camscissa  ojpercalata ,  opercule  coriaceo 
apicnlata.  semina  reniformia.  Embryo 
arcaatns  subperiphericus. 

HerbflP  perennes  m  Europa  orientali 
et  Asia  indigente,  foliis  altemis,  floribns 
panictUatis,  oorolla  regulari,  Dbcaisni, 
sab  Beienia  (sic.  in  Bot.  Mag.  I.  i.  c.) 

PkysœkUinm  G.  Do«,Sjst.  IV.  470.  Bêleuia  Di- 
CAisH,  Jacqcm.  Voj.  bol.  IV.  116.  t.  120.W.  Hook. 


Bol.  Iltg.  t.  4600.  ■sua.  Gen.  P\.  (986).  —  tfyo»- 
eymui  ffkytmiodtt  L.  Boc.  Mag.  t.  852.  Swbit, 
Fi.  Gard.  t.  18.  ~  Oriê^mlù  L.  Bol.  Mag.  i.  S414. 
SwuT,  FI.  Gord.  12.  ityoêtymi  SjnoB.  Eauica. 
Gea.  PI.  3847*  -  Seclio  Wa».  Rep.  lit.  21. 

CHARACT.  SPEC.  P.  glanduloso-pu- 
bescens  ramosa,  foliis  ovatis  acutis  pe- 
tiolo  subtriplo  longîoribus,  paniculis  ter- 
minalibas  foliosis,  floribus  nutantibus, 
calyce  florifero  brevi-campanulato  fruc- 
tifero  cylindraceo,  corolla  paululum  car- 
vata  (flavo-viridi)  infundibuliformi-eam- 
panulata  venis  picta,  staminibus  corollam 
aequitantibus,  stylo  exserto,  stigmate  de- 
prcsso-capitato.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Phytœkltùnm  gramfifion  W.  Hooi.   Bot.   Mag. 
t.  4600  (Sepl.  185] j. 


Malgré  le  coloris  de  ses  fleurs,  ou  pIutAt  en  raison  de  ses  fleurs  vertes- 
jaunâtres,  faiblement  lavées  et  fort  agréablement  veinées-réticulées  de 
pourpre  (caractère  que  n*exprime  point  la  figure  ci-contre  par  la  négli- 
gence de  l'artiste),  la  plante  dont  il  s'agit  mérite  d*étre  cultivée  dans  les 
grands  jardins,  ou  le  développement  assez  grand  qu'elle  peut  acquérir 
en  bon  sol  sera  d'un  bel  e£Fet. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  en  Europe  au  Lieutenant 
Straehey,  qui  en  recueillit  des  graines  dans  les  plaines  du  Tbibet,  k  une  élé- 
vation de  15,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Selon  le  D'W.Hoo- 
ker,elle  est  très  voisine  du  Beienia (Phy80chlaina!)prœalta  Decaisne;  mais, 
à  en  juger  par  la  figure  que  Fauteur  a  donnée  de  cette  dernière  (Jacqubm. 
1.  c),  figure  évidemment  faite  d'après  un  mauvais  échantillon,  celle-ci  en 
diffère  suffisamment,  par  des  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  un  calyce 
urcéolé  plus  court,  moins  allongé  lors  de  la  fructification.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ajoute  le  savant  anglais,  au  sujet  de  l'identité  des  deux  plantes,  le 
genre,  i'U  est  bon,  devra  comprendre  les  Hyoscyamtis  oHentalis  et  physa- 
Iodes,  et  porter,  par  respect  pour  la  priorité,  le  nom  donné  par  M.  Don 
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à  la  section  du  genre  Hyoscyamus^  k  laquelle  appartiennent  ces  diverses 
espèces.  Nous  reproduisons  ci-dessous  la  description  de  M.  Hooker. 

Descr.  o  Rhizome  probablement  vivace.  Ji^e  herbacée,  bien  ramifiée,  cylindri- 
que, entièrement  couverte  ainsi  que  les  feuilles  d*un  duvet  glanduleux.  FemUes 
alternes,  pétiolées,  ovécs,  aiguës,  penninerves,  trois  fois  aussi  longues  que  le 
pétiole.  Panicules  feuillées,  terminales.  Pédicelles  allongés;  feuilles  florales  se  chan- 
geant graduellement  en  bractées.  Fleurs  nutantes.  Caiyce  brièvement  campanule, 
quinquédenté-aigu ,  très-dilaté  et  allongé ,  lors  de  la  fructification ,  et  alors  tubulé 
ou  cylindrique  et  dressé.  Corolle  longue  de  plus  d*un  pouce,  légèrement  courbe  en 
dessous,  infundibuliforme-campanulée  ;  orifice  étalé,  à  lobes  courts,  obtus-arrondis  ; 
d^un  jaune  verdâtre,  légèrement  lavé  de  rouge,  et  marqué  de  lignes  longitudinales 
pourpres,  réunies  entre  elles  par  d*autres  lignes  transversales-obliques.  Etamines  5, 
presque  égales;  filaments  aussi  ou  presque  aussi  longs  que  la  corolle;  anthères 
grandes,  ovées,  d*un  jaune  pâle.  Ovaire  subarrondi,  dont  la  partie  supérieure, 
ou  ce  qui  forme  couvercle,  contractée  au  point  d'insertion.  Style  filiforme,  flexueux, 
plus  long  que  la  corolle,  légèrement  renflé  vers  le  sommet;  stigmate  dilaté  et 
ombiliqué,  déprimé.  » 

BzpIleAlton  éem  ric;ares  analytlqBes. 

Fig.  i.  Calyce  fendu  transversalement  pour  faire  voir  le  pistil. 

CIJI.TVRB.  (PL.  T.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  vivaces. 


/ 
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n. 


AftBVTUS  lOllIS. 

ARBOUSiBA  à  feuilles  veloulés. 


V.  "  AHmiui  j  nom  chez  les  latins  d^un  grand  arbrisseau  pomifère,  que  Ton 
"^)>orte  généralement  à  notre  Arbousier  (1).  Quelques  Commentateurs  et  Éty- 
^logistes  veulent  absolument  tirer  ce  mot  du  celtique. 

Ericaceœ  §  Arbuteœ. 


CHâRAGT.  GENER.  Calyx  5-parti- 
tus.  CoroUa  globoso-v.  ovato-urccolata 
5-deDtata,  defitibus  obtusis  reflexis.  Sia- 
mina  iO  inclusa ,  filamentis  imo  corollae 
tobo  ÎDsertis ,  antheris  compressis  apice 
biporosis  dorso  infra  apicem  afBxis  ibi- 
ope  biaristatis,  ariUù  reflexis.  Ovarium 
disoo  hypogyuo  impositum  v.  semi- 
immersum  f^loculare,  loculis  polysper- 
iDls,placentis  oentralibus  oendulis.  Sty^ 
hu  1,  stigmate  obtuso.  Èacca  globo«a 
plus  minus  granubito-tuberculosa  rarius 
ueris  5-loculari8,  loeulis  polyspermis! 

ArbuscuIflP  V.  frutices,  foliis  altemis 
eoriaeeis  perennantibus  peUoUUis  ovatis 
V.  obhngis  iniegerrimis  v.  denUUis,  ra- 
cemis  termifuslibus  scepius  jfaniculatis 
bracteaiis,  fioribus  pmiceltatis,  corollis 
a/6i«  9.  cameis  (casu  monstrosis  fere  pen* 
tapetalis  y.  H-lobls  !).  DG.  1.  i.  c. 

irhrfiu  (uitîqai  et  vctercs  bol.)  Tosb*.  Insl.  5M. 
t.  an.  GjiiTi.  Fr.  I.  384.  c.  &9.  H.  B.  K.  N.  G.  III. 
273.1.  280.  MitT.  el  Roca,  Dcutschl.  FI.  lil.  96 
Lau.  111. 1. 306.  r.  1.  Mat.  le.  t.  48.  f.  2.  Eogl.  Bo(. 
t.  2^7  (M  716 ic.  ioexaeca  quoad  pedic.).  DC.  Prodr. 


Vil.  581.  MiMi.  Gen.  Pi.  247  (155j.  Waip.  Rcp. 

II.  725.  VI.  416.  EiDL.  Geo.  PI.  4325.  -  Arbmti  $p. 
L.  Scaïu.  Gen.  296.  Jcse.  Geo.  PI.  160.  Wiua. 
Sp.  PI.  II.  616.  ScBscKi,  t.  118.  HooK.  ei  Air.  Bot. 
BucB.  as.  143.  Bot.  Hag.  t.  2024.  2377.  3177.  3320. 
Bot.  Reg.  I.  lia.  619.  1753.  Hoot.  FI.  bor.  am.  II. 
a6.  1. 130  Eicao.  le.  PI.  t.  27.  29.  G.  Doi,  Gao.  Syat. 

III.  834.  Siara.  Fl.gnBc.  t.  373.  Snaic.  Sysl.  Veg. 
II.  286.  BMTa.  Pi.  Hartv.  15.66.  77.  etc.  etc.  Untdo 
HorriUM.  et  Lire.  FI.  Port.  I.  415.  ete. 

CHARACT.  SPEC.  A.  foliis  oblongis 
acutis  subintegerrimis  serratisve  subtus 
canesoenti-tomentosis,  racemis  panicuia- 
tis  tomentosis,  pedicellis  secundis  curva- 
tis  bracteatis,  bracteis  ovatis,  floribus 
cernuis,  corolla  lageniformi  parte  infe- 
riore  insigniter  inflata,  ore  contracto, 
limbi  lobis  tf  rotundatis  patentibus,  fiia- 
mentis  basi  valde  dilatatis  hirsutissimis, 
ovariogranulatovilloso.W.  Hook.  1.  i.  c. 

AriutuM  moUiê  H.  B.  et  K.  K.  G.  el  Sp.  Aon.  III. 
279.  DC.  Prodr.  VII.  582  SriiRC.  Syst.  II.  286. 
W.  UuoK.  Bot.  Mag.  t.  4395.  Aogost,1851. 

An  4.  Jalapensù  mera  variclas? 


Découverte  originairement  aux  environa  de  Guanaxato ,  au  Mexique,  par 
MM.  De  Humboldt  et  Bonpland,  cette  espèce  fut  depuis  introduite  (nous 
savons  ni  par  qui,  ni  k  quelle  époque)  en  premier  lieu,  h  ce  qu'il  semble, 


(1)  irhiliu  V.  Unêdo:  Piioe,  Na(.  Hial.  lib.  XV.  cap.  24.  XXIII.  cap.  8. 

Dalee  satls  homor,  depolsis  arbatîs  bœdis. 

Et  qn»  noa  rare  viridia  tegit  arbutns  umbra. 

quum  jaro  glandee  atque  arbota  sacrae 

Deficerenl  •y\ym  et  Tietam  Dodona  negaret. 

etc.  Viac.  paseim  in  Edog.  v.  Georg. 


Nunc  TÎridi  membra  sob  arbuto 

Siratas  .... 

Hoi.  lib.  I.od.  I. 
Etc.,  etc. 


ARBUTUS  MOLLIS. 


sur  le  continent,  d'où  elle  fut  envoyée  en  Angleterre.  Elle  est  fort  voisine 
deTii.  jalapensiSf  dont  elle  n'est  peut-être  (ainsi  que  quelques  autres) 
qu'une  variété,  opinion  que  partage  aussi  M.  W.  Hooker. 

Quoi  qu'il  en  soit,  son  beau  feuillage  velouté,  blanchâtre  ou  brunâtre 
en  dessous,  ses  nombreuses  fleurs  curieusement  renflées  à  la  base,  à  la  façon 
d'un  bourrelet  d'enfant,  et  d'un  blanc  rosé,  relevé  de  rougeâtre,  lui  mar* 
quent  sa  place  dans  toutes  les  serres  froides.  Selon  M.  Hooker,  les  diffé- 
rences nombreuses  qu'il  a  remarquées  dans  les  formes  foliaires,  dans  la 
vestiture  de  toutes  les  parties  et  dans  la  densité  florale,  chez  plusieurs  indi- 
vidus comparés  entre  eux,  ajoutent  beaucoup  d'incertitude  à  l'identité  de 
cette  espèce.  Elle  fleurit  chez  nous  en  juin.  Voici  comment  la  décrit  le 
savant  botaniste  que  nous  venons  de  nommer. 

Dbsgr.  «Bel  arbrisseau,  ou  peut-être  petit  arbre ,  toujours  vert,  à  feutUes  alter- 
nes, coriaces,  oblongues  ou  oblongues-lancéolécs ,  aiguês-acumioécs ,  tantôt  obtuses, 
tantôt  aiguës  à  la  base,  à  bords  assez  fortement  dentés,  glabres  ou  subtomenteuses 
en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  cendré  ou  quelquefois  légèrement  ferru- 
gineux. Haeèmes  terminaux,  formant  une  panicule  lâche;  les  inférieurs  étalés 
ou  récurves.  Rhachis  robuste,  duveteux,  ainsi  que  les  pédiceUes;  ceux-ci  oourbés- 
nutants  (de  là  unilatéraux),  bractées;  bractée*  petites,  ovées.  Calyee  petit,  pro- 
fondément K-fide,  étalé.  Corolle  ample,  ampullacée  ou  lagéniforme,  glabre  ou 
tomenteuse,  blanche  ou  d*un  rose  verdàtre;  dont  la  partie  inférieure  renflée  en 
une  sorte  d*anneau ,  la  supérieure  hémisphérique,  se  terminant  en  un  court  orifice 
contracté  ;  Umbe  de  cinq  petits  lobes  arrondis.  Ètammei  iO;  fUameni*  remarquable- 
ment dilatés  un  peu  au-dessus  de  la  base  et  très  poilus  ;  loges  anihérales  compri- 
mées, portant  chacune  dorsalement  deux  processus  décurves,  subulés.  Ovaire 
globuleux,  granulé,  velu,  entouré  à  la  base  d'un  anneau  déealobé.  Style  colom- 
naire;  stigmate  capifcé.  » 


BspllCAtloB  des  risarw  «ttalytl^iiai. 

Fig.  i.  Une  fleur.  Fig.  2.  Pistil  et  calyee.  Fig.  3.  Une  anthère  (fig.  gross.). 

CULTURE.  (S.  Fe.) 

V.  ci-dessus,  Btjaria  Lindeniana,  t.  I*',  PI.  95,  etc.  Culture  générale 
des  Azotées  f  des  CUthraj  des  Rhododendrum,  etc. 


riaacbe  l«ft. 


THYRSAGAIITHOS  IILAGIHIIS. 

TVmSACANTHB  à  fiewÊ  UUu, 

Ëttm.  éifo-êt ,  thyrse;  iUmfûct  ^  acanthe  (fleurs  disposées  en  tbyrse). 

Actinthace»  §  EcbmatacanChe»  §§  Aphelandreae. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  ultra  mé- 
dium 5-fidus  ae^ualis  brevis.  CoroUa  tota 
tubulosa  V.  apicem  versus  dilatata  in- 
cuira  mollis, /tY?i6o  y.  5-lobo  subregulari 
V.  distinctius  bilabiato,  labio  tuperiore 
bifido,  inferiore  trifido.  SUtmina  fer^ 
Hlia  2,  aniheris  bilocularibus  ovalibus , 
loculis  parallelis  connectivo  oblongo  snb- 
obliqiio  discretts;  stamina  sterilia  subu- 
lata  uncinata  capitatave  ad  basim  ferti- 
lium  T.  nulla.  S/i^abidentatum(l)(vel 
capitatum!).  Capsula  a  basi  ad  médium 
depressa  sterilisque  bine  biloeularis  2-4- 
sperma.  Semina  retinaculis  suffulta 
discotdea. 

Herbœ  v.  fruUoes  Americœ  tropicœ, 
cortice  lœvi  hxo  colorato,  foliis  amplis 
cuneato-sessilibus  aut  in  petiolum  atte- 
nuaiis,  thyrso  terminali  modo  denso, 
ramis  brevilnu  cwnosis  (fasciculis)  oppo- 
sitisverHciUoê  referenUlms,  modo  laxtore 
in  raeemum  simpUcem  abettnte,  brao- 


teis  bracteolisove  parvis,  floribns  ton- 
giuscule  pedicellatis  eoccineis. 

Niu  tb  Euai.  ÎD  DC.  Prodr.  XI.  323. 
(Parcnth.  ezeept.) 

TAyrMCAfU&aw  N.  «b  Et.  ia  Erbl.  et  Mamt.  FI. 
bras.  fuc.  7.  p.  93  tt  97.  —  Odontontmm  Ejow.  ia 
Lina.  XVI.  300.  —  PmeUoemtmia  muUifior»  Hait. 
ia  H.  R.  HoBac.  (oee  Obsenr.  p.  1059  qu«  Gtiê$o- 
merio  eircinata).  Jtuticiœ  Sp.  Auct.  (N.  ab  Es.). 

CHARACT.  SPEC.  J.  foliis  oblongis 
petiolatis  rugosis  acutis  subtus  ramisoue 
tomentosis,  inflorescentia  stricta  nuaa, 
axi  tomentosa ,  sepalis  pubescentibus  se- 
taceo-acuminatis ,  ooroUie  glabrœ  laciniis 
intus  glandulosis,  labio  suprême  bilobo, 
inferiore  arcte  deflexo,  staminibus  steri- 
libus  apice  subulatis.  Lindl.  1.  i.  c. 

Thyrtmeamhu  <t(actfiii«  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard. 
II.P1.53(Aagast,1851). 
Justieia  lUaeinM  Hoar. 


L'histoire  de  cette  jolie  Acantbacée,  dont  les  fleurs  lilas,  relevées  de  violet 
viennent  égayer  les  serres  pendant  nos  longues  et  tristes  brumes  hiver- 
nales, est  entièrement  inconnue.  Le  D'  Lindley  (2),  qui  Ta  observée  en 
fleurs  dans  le  jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres ,  où  la  figure 
ci-contre  a  été  exécutée  en  Mars  dernier,  nous  apprend  seulement  qu'eUe 
y  était  cultivée  sous  le  nom  de  Justida  Ulacina,  nom  qui  ne  saurait  désor- 
mais lui  convenir,  et  qu'on  en  ignorait  même  la  patrie,  qu'il  présume  être, 
selon  toute  probabilité,  l'Amérique  tropicale.  Nous  en  donnerons  d'après 
Fauteur  la  description  suivante  : 

Dasca.  Plante  suffruHqueuse ,  à  tiges  et  à  ram^aiio;  cylindriques  (?  ex  figura!), 
légèrement  tomenteux ,  ainsi  que  le  dessous  des  feuilles  ;  celles-^  oblongues  (lan* 


(1)  VennBlaowB  CJ.  avctor  ia  T.  bmrhrioidê  (FI.  brtu.  l.  e.  t.  13.)  sti(ma  depingit  omnino  eapiUUum. 

(2)  Daas  aa  aoUee,  ce  savant  bolanista  signait  Terrear  où  serait  tombé  H.  Fiées  ab  Esenbeefc,  en  pu- 
biiaat  coBine  espèces  distinctes,  les  T.  broeteolatu»  N.  ab  E.  {Justieia  hraeUoUta  Jacq.  le.  rar.  t.  205.) 
et  Lemminmmu  (Eramthtmum  eoeetii««iN  Ca.  Lia.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  PEur.  III.  PI.  240.)  et  qni,  selon 
lui,  ocraient  absoloment  identiques! 


%-*.  Tkfrm 
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Planche  !••. 


PEDIGDLARI8  lOLLIS. 

péDicvLAiRE  à  feuilles  molles, 

Éttm.  Dérivation  de  pedieulus,  pou;  les  anciens  botanistes-médecins  pensaient 
qn*une  infusion  de  l^espèce  commune  (P.  palustris  L.)  tuait  les  poux. 

Scrophulariaceae  §  Eupbrasieœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  tubiilosus 
V.  campanulatus  antice  et  interdum  pos- 
tice  plus  minus  fissus  apice  2-5-dentatus, 
denttbus  raro  œqualibus  lateralibus  con- 
natis  V.  liberis  crîstato-dentatis  v.  inte- 
gris,  postico  sœpissime  minore  integriore 
y.  inlegerrimo  aut  déficiente.  Corollœ 
tubtis  cylindricus  v.  ad  faucem  paulo 
ampliatus,  gcUea  compressa  obtusa  inté- 
gra V.  antice  sub  apice  utrinque  dente 
aucta  Y.  in  rostrum  truncatum  v.  bidon- 
tatum  producta  ;  labio  inferiore  basi 
snberecto  supra  bîcrîstato,  lobis  3  erectis 
▼.  s»pius  patentibus  ▼.  deflexis,  latera- 
libus rotundatis,  intermedio  minore  y. 
rarius  aequali  per  sestiyationem  extimo. 
Siamina  sub  gaiea  didyma,  filamcntis 
omnibus  y.  2  posticîs  saltcm  basi  sœpius 
pilosis  (piiis  tamen  in  eadem  specie  non 
constantibus);  arUheris  transversis  per 
paria  y.  omnibus  arcte  approximatis , 
loculis  œmialibus  muticis  y.  in  sola 
P.  grandi fiora  aristatis.  Capsula  com- 
pressa oyata  y.  lanceolata  plus  minus 
falcata  y.  obIic|ua  prsesertim  ad  apicem, 
postice  ab  apice  yersus  basin  et  antice 
sspius  breyius  loculicide  dehiscens,  val- 
yulis  medio  septifcris.  Semina  in  parte 
inferiore  capsuiœ  lateraliter  affîxa  oyoi- 
dea  majuscula,  testa  appressa  y.  lazius- 
cula  foyeolato-rugosa  y.  laeviuseula.  Em- 
bryo  paryus  y.  elongatus,  radicula  ad 
apicem  fructus  spectante. 

Hcrbse  plerœque  montanœ  utriusque 
orbisin  hcBmisphœrio  australi  perpaucœ, 
m  Siberia  et  in  terris  arctieis  numerosœ, 
foliis  altemis  v.  verticillatis  rarissime 
ntboppositis  scmel  pluriesve  finnatim 
divisis  V.  rarius  simpliciter  aentatis  a 
radicalibus    in   floralia    decrescentihus, 


floribus  spicatis  v.  rarius  racemosis 
ebracteolatis ,  foliis  floralibus  bracteifor- 
mibus  integris  v.  incisis  rarius  caulinis 
subconformibus.  Benth.  1.  i.  c. 

PêdieuUrit  (Tnguê  [Lmokc!)  HUi.  250.  fl551J 
Cl  veter.  omnes  bot.)'  Ton».  Inst.  171.  t.  77.  L. 
Gen.  746.  Riti,  Obser?.  4.  t.  1.  Gmtb.  Fr.  I.  246. 
t.  53.  ScRKCBi,  t.  171.  Lamk.  III.  t.  517.  Jacq. 
Aostr.  t.  139.  140.  205.  258.  le.  rtr.  l.  115.  Col- 
leet.  1. 1.  14.  Gbu.  Sib.  3.  t.  43.  FI.  dan.  t.  26.  255. 
Engl.  bot.  t.  399.  400.  Stitii,  Honogr.  io  Mém. 
Soc.  b.  n.  Ilosq.  VI.  I.  e.  ie.  Cbam.  et  Schl.  in 
Lion.  II.  562.  V.  103.  Riica.  leon.  t.  81.  401.  514. 
587.  Bot.  Mag.  t.  2506.  Wall.  PI.  as.  rar.  t.  154. 
RoTLs,  III.  Himal.  t.  70.  f.  2.  Bkith.  Scropb.  Ind. 
51.  et  in  DC.  Prodr.  X.  56).  et  PI.  Hart.  22.  190 
HooK.  app.  to  PAaaT*s  first.  Voy.  t.  270.  2à  voy.  402. 
1.  2.  LiDia.  FI.  ait.  II.  424.  G.  Don,  Geo.  Syst.  IV. 
619.  EaoLica.  Geo.  PI.  4015.  ToaHAsini .  in  LInn. 
XIII.  74.  t.  2.  Wal».  Rep.  III.  409.  972.  VI.  654. 
Annal.  637.  — ?  EiuUnia  Raf.  FI.  Lad.  35.  —  Proio- 
pia  Rtica.  Consp.  3091.  etc.,  etc. 

(Adeunda  sont  in  prastantissimo  clariss.  auetori» 
opère  (Prodr.  DC.  I.  c  )  divi.siones  faut  sabgeneraj 
sex  hoJQS  generis,  eoro  charaeteribas  propriis,  qutc 
ut  bic  referam  maho  perlongse). 

CHARACT.  SPEC.  P.  (Séries  I.  ver- 
TiciLLATiC.  —  Cyclophyllum  Bunge.  %  3- 
Erostrcs).  Erecta  elata  ramosa  hirsuta , 
foliis  semel  bisve  pinnatifidis,  laciniis 
oblongo-lanceolatis  inciso-dentatis,  spicis 
gracilibus  interruptis,  calycis  dentibus 
oblongis  cristatis,  corollœ  tubo  yix  ex- 
scrto,  galea  anguste  oblonga  recta  antice 
rectilinca  labiumsuperante.  Bbnth.  l.i.c. 

Pedieularis  moUii  Wall.  Catal.  n»  415.  Bimth. 
Scropbul.  Ind.  53.  «i  in  DC.  Prodr.  X.  564.  W.  Hoor. 
Bot.  Mag.  t.  4.599.  (Srpt.  1851.) 


Figurée  ainsi  isolément  sur  le  papier,  la  plante  dont  nous  allons  parler 
ne  signifie  p<is  grand  chose;  mais  groupez-en ,  dans  le  parterre,  plusieurs 
individus  :  alors  son  feuillage  si  léger,  si  finement  découpe,  si  élégamment 
verticillé,  ses  nombreuses  petites  fleurs  violacées,  béantes  en  bec  de  grue 


PBDICULARIS   MOLLIS. 


OU  de  cigogne,  feront  certainement  un  très  agréable  effet.  Elle  appartient 
à  un  genre  déjà  nombreux  en  espèces  (plus  de  400),  dont  la  majeure  par- 
tie croit  dans  Thémisphère  du  Nord,  en  Europe  et  en  Asie;  elles  abondent 
dans  les  monts  Himalayas,  s'avancent  josques  dans  les  Nilgherrîes  et  même 
dans  nie  de  Geylan.  Sur  le  continent  américain,  on  en  a  trouvé  plusieurs 
au  Mexique,  une  dans  les  Andes  de  la  Colombie  ;  elles  deviennent  plus 
communes  vers  le  Nord,  et  une  ou  deux  y  atteignent  File  Melville,  au-deli 
du  cercle  polaire  arctique. 

Celle-ci  a  été  originairement  découverte  par  le  D'  Wallich  (ou  par  ses 
collecteurs),  dans  le  Gossain-Than  (district  du  Népaul).  Tout  récemment 
M.  Hooker,  fils,  la  rencontra  sur  les  hautes  montagnes  du  Sikkim  (Hima- 
laya) et  en  envoya  des  graines  au  Jardin  botanique  de  Rew,  d*où  provin- 
rent les  individus,  d'après  lesquels  M.  W.  Hooker  a  rédigé  la  description 
que  nous  allons  reproduire  ci-dessous  et  fait  exécuter  la  figure  ci-contre. 

Dssca.  «  Racine  fiisiforme,  médiocrement  fibrillifère,  vivaee?  7*1^  dressée,  sim- 
ple, haute  d*un  pied  environ,  cylindrique,  sillonnée,  couverte,  ainsi  que  les  feuilles, 
les  calyces  et  les  pédicelles,  de  poils  mous  et  glanduleux.  FetiiUet  verticillées  (5-6); 
les  inférieures  pétiolées,  les  supérieure»  et  les  florcUei  (les  bractées  surtout),  sessîles, 
lancéolées,  pennées  ;  pennules  assez  serrées  (plus  distantes  dans  les  feuilles  inférieu- 
res), ovées-lancéolées-pennatifides.  Épi  allongé,  assez  étroit,  consistant  en  verticilles 
interrompus  de  feuilles  ou  bractées,  chacune  htcc  sa  fleur  respective  et  à  peu  près 
aussi  longue  qu^elle;  les  supérieures  très  rapprochées.  Pédicelles  très  courts.  Ca- 
lyce  campanule,  8-lobé,  à  lobes  réfléchis,  incisés-deutés,  subherbacés.  CoroUe  d*un 
pourpre  foncé,  légèrement  glanduleuse-poilue;  tube  aussi  long  que  celui  du  calyoe; 
casque  dressé,  étroit-oblong ,  obtus,  plus  long  que  le  labelle,  à  bords  enroulés; 
labelle  très  large,  étalé  ou  réfléchi,  fendu  en  5  lobes  profonds,  avec  3  gibbosités  sur 
le  disque.  Filaments  stamlnaux  subulés,  glabres  ;  anthères  profondément  bilobées. 
Ovaire  ové,  muni  à  la  base  d'un  large  anneau  hypogyne.  Style  inclus,  ainsi  que 
les  étamines,  sous  le  casque;  stigmate  petit,  capité.  » 

EzpIlcAtl^B  des  flcar«B  analytiques. 

Fig.  1.  Une  feuille  radicale.  Fig.  2.  Un  verticille  foliaire  inférieur.  Fig.  3.  Une 
fleur.  Fig.  L  Une  étamine.  Fig.  8.  Pistil  (fig,  gross.). 

CVI.TIIRB.  (Pt.  T.) 

Tout  terrain,  plutôt  un  peu  humide  que  trop  sec.  Culture  ordinaire  des 
plantes  de  pleine  terre  à  l'air  libre. 


! 


PtaBclie  t«7. 


GATHGARTIA  flllOSA. 

CATHCABTI   Vêhie. 

0 

Ettm.  J.  F.  Cathcart,  magistrat,  promoteur  zélé  de  la  botanique  indienne  (I). 

Papaveraceœ. 


CHARACT.  GENER.  Caiycis  diphylU 
Ibliolis  aestiyatione  imhricatis  eaducis. 
Caroilœ  petala  4  subrotunda  hypogyna 
dcddoa.  Stomifia  25-30  Lypogyna,nto- 
mcnhj  filiformibus  ^cilibus,  atUherù 
terminalibus  oblongis  bilocularibus,  2o- 
oi/tf  latere  loniptudinaliter  dehiscenti- 
bus ,  confiedivo  mterposito.  Ovaritan  cy- 
lindraœum  5-6-sulcatum  uniloculare. 
Oni/anumerosa  in  placmtas  filiformes  (2) 
5-6  intervalvulares  demum  libéras  ana- 
tropa.  Siigtna  amplum  ses'ile  hemi»- 
phêricum  camosum  ovario  latius  persis- 
tens  5-6-radiatum,  radit>  lamelliformibus 
(potius  ad  figuram  costiformibus).  Cap- 
nUa  erecta   stricta    siliquiformis  teres 


unilocularis  ad  apicem  infra  apicem  per- 
sistens  fere  ad  oasim  B-O-valyis,  valvû 
linearibus ,  placentù  filiformibus  liberis 
ad  apicem  stigmatis  unitis.  Semina  nu- 
merosa  ovaha  compressa  serobieulata 
strophiolata  subcrisiata. 

J.  n.  HooK.  Mm. 
(Pareaib.    except.) 

(Adambralio  niiiw  tpaeiei  otqoc  in  hoc  fea«rt 
cogntta  infra  csponitor.) 

CHARACT.  SPEC.  Speciei  unie»  su 
pra  infraque  exprimuntur. 

CatKeartia  villoaa  J.  D.  Root»,  Msc.  second, 
illia*  el.  patrrin  W.  IIooi.  in  Bot.  Mng.  l.  4596. 
(Augmc.  lUl.) 


Découverte  dans  les  régions  élevées  des  montagnes  du  SIkkim  (chaîne 
de  THImalaya,  versant  oriental],  par  le  digne  fils  du  D'  William  Hooker, 
cette  plante  promet  d*étre  une  excellente  acquisition  pour  nos  parterres 
à  Fair  libre.  Grâce  aux  soins  de  ce  jeune  savant,  des  graines  en  parvinrent 
dès  Fhiver  dernier  (1850-185 i)  au  jardin  de  Rew,  et  les  individus  qui  en 
provinrent  fleurirent  dès  le  mois  de  juin  suivant.  Sa  tige  violacée ,  son 
feuillage  hérissé  de  longs  poils  et  multilobé-crénelé,  rappclent  assez  bien 
la  belle  Primevère  de  la  Chine;  et  ses  grandes  fleurs  penchées,  d'un 
jaune  d'or  éclatant,  sur  lequel  tranche  Técarlate  de  leur  fascicule  sta- 
minai ,  font  un  effet  suffisamment  ornemental  pour  la  faire  désirer  par 
tout  amateur  de  jardins. 

Dssca.  (V.  ses  caractères  génériques.)  Cesi  une  plante  herbacée,  annuelle  ou 
bisannuelle,  selon  M.  J.  D.  Hooker  (M.  Smith,  qui  vient  de  Télcver  de  graines, 
la  croit  vivace!),  entièrement  couverte,  sauf  la  corolle,  de  longs  poils  fauves, 
étalés,  horizontaux.  Tige  cylindrique,  dressée,  rigide,  presque  simple.  / euiHes 


fl)  Pendant  m  résidence  i  Darjceling,  c«  juge,  ayant  fait  exécuter  par  des  artistes  indigènes  plus  de 
70O  beanx  dessins  coloriés,  in-fo,  de  plantes  nouvelles  et  intéressantes  de  rilimala}a,  les  a  généreusement 
■liSf  pour  iUutlnr  la  botanique  de  eetle  contrée,  à  la  disposition  de  H.  J.  D.  Daiton  Hooker,  qui, 
coBOM  on  le  sait,  parcourt  l'Inde  en  ce  moment  dans  riniérét  de  la  science 

(2)  V.  potins  :  ovula  horisontalia  plaeentis  flabelliformibus  adfixa  !  «•'  saltm  figura  3  analyUcai  fidem 
«dkibutrimui  ? 
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radicales  et  inférieures,  longuement  pétiolées,  profondément  écbancrées-oordées 
à  la  base,  subpalmati-  ou  pédati-lobées,  à  lobes  lobules  ou  largement  crénelés;  les 
supérieures  sessiles;  les  apicilaires  pennatifides-lobées.  Pédoncules  axiUaires  et 
terminaux.  Fleurs  grandes,  penchées.  Calyce  velu.  Pétales  imbriqués,  presque 
orbieulaires,  ondulés  aux  bords.  SHgmate  vert. 

EzpllcAilOB  dlc«  Wtgiutêm  ABalyil^oes. 

Fig.  1.  Une  étamine.  Fig.  2.  L*ovaire  et  son  stigmate.  Fig.  3.  Le  premier, 
coupé  transversalement. 

CULTVftB.  (S.  Fft.) 

Cette  plante  étant  toute  nouvelle  dans  nos  jardins  ^  rexpërîenoe  n*a 
pu  décider  encore  si  elle  est  annuelle  ou  vivace,  et  si,  en  raison  de 
la  latitude  élevée,  où  elle  végète  dans  son  pays  natal,  elle  pourra  chex 
nous  vivre  à  l'air  libre.  Il  sera  donc  prudent,  non  seulement  d'en 
faire  des  boutures,  mais  d'en  rentrer  un  pied  en  serre  froide,  sur  une 
tablette,  près  des  jours.  Du  reste,  on  la  cultivera  absolument  de  la  même 
façon  que  la  Primula  sinengiê. 


Plamehe  IM. 


OSBIGKIA  STILIATA. 

08UCKB  à  glandeê  en  étoile. 

Étym.  Peter  Osbeck,  suédois,  voyagea  en  Asie  (1790-1752). 

Melastomace»  §  Osbeckieœ. 


CHARACT.  GENERIS.  Catycis  tubo 
OTato  V.  oblongo  inferae  cum  ovarii  basi 
eonnato  sœpe  seiis  a  basi  palmatis  vel 
pabe  stellata  aut  rarissime  simplici  ves- 
tito,  limin  i-S-fidi  laeimie  cum  toti- 
dem  appeodicibus  alternantibus.  Co- 
roUœ  pefaia  4  v.  2t  calycis  fauce  ioserta 
ejusdem  iacÎDiis  alterna  ovata  v.  obo- 
vata.  Stamina  8-iO  cum  petalis  inserta 
subequalia ,  antheris  oblongo-linearibus 
subarcuatis  rostratis  uniporoais ,  connec^ 
tivo  ad  basim  incrassato  antice  breviter 
calcarato  v.  biauriculato  sive  mutico. 
Ovarium  semi-inferum  vertice  libero 
eonieo  setosum  4-K-  Ioculare,/octi/M  mul- 
tiovulatis.  Siyluê  filîformis  infra  apîcem 
incrassaUis,  iUgmaie  punetiforme.  Cap- 
suia  sioca  ealycis  tubo  sursum  truncato 
inclusa  4-5-locularis  superne  loculicide 
4-8-yalvis.  Semina  plurima  cochleata. 

Fmtioes  v.  suffrutices  inAtia  etAfrica 
creeeenU»  flerumque  setoso-asperi ,  ra- 
molis  magu  minusve  tetragonU,  foliis 
oppotiHs  rarisnme  verticilUUU  nervosis 
stunntegerrimU j  floribus  terminai%bu9 
tœpe  capitatiêbracteato-involucraiis  nunc 


ioliîariis  rarius  racemotis  v.  subcorym- 
èosis  purpurascentibus  speciosis, 

EiiDLica.  Gcn.  PI.  62S1. 

0»ieekia  L.  Gen.  467.  Doi,  in  Hrn.  Wern.  Soc. 
IV.  202.  DC.  Prodr.  III.  138.  ezel.  sect.  1-3.  Hoot. 
Ezot.  PI.  I.  S7.  Bot.  Mêg.  t.  2235.  2838  Bol.  Rrg. 
t.  542.  505.  674.  1475.  Blcmi,  in  Plora  (1831),  473. 
Wau.  pi.  m.  ror.  i.  240.  251.  Himr.  Gea.  PI.  116 
(83).  ■!««»!.  CoBin.  II.  72. 

Mtlmêtommtiê  Spoe.  Pauu.  de  B.  FI.  0«ar.  t.  41. 
WALr.  Rep.  Bot.  II.  135.  918.  V.  708  (plur.  spot . 
cum  citit.  aucl.  et  figur.l). 

CHARACT.  SPEC.  (§  Oabeckiaria)  suf- 
fruticosa ,  rarais  setis  adpressis  asperis , 
foliis  petiolatis  lanoeolato-oblongis  acu- 
minatis  K-uerviis  subsetosis ,  cymis  ter- 
minalibus,  calycis  tubo  elongato  urceo- 
lato  s<}uamis  ciliato-pectinatis  numéros- 
sissimis ,  lobis  brevious  deciduis.  DC.  I. 
i.  c. 

0«4eiia  tttlUta  Don.,  io  Bol.  Reg.  t.  674.  DC. 
Prodr.  m.  142.  Aara.  Hun.  io  Gardeo.  Nag.  of 
Bot.  III.  217.  e.  opiimair.  hierepetiU(August,  1851). 


Nous  nous  sommes  maintes  fois  demandé,  en  examinant  de  riches 
collections  de  plantes  de  serre  chaude,  comment  il  se  fesait  qu'on  y  re- 
marquât fort  peu  ou  même  point  du  tout  de  Mélastomacées?  Que,  si  nous 
interrogions  les  heureux  possesseurs  desdites  collections  au  sujet  de  celle 
pénurie,  la  réponse  invariable  était  :  Je  n'en  sais  ma  foi  rien! 

Or,  pourrait-on  citer  beaucoup  de  plantes,  qui,  à  un  plus  haut  degré 
que  celles-ci,  réunissent  h  la  fois  l'élégance  du  port  et  du  feuillage 
à  de  charmantes  fleurs  d'un  coloris  vif  ou  délicat?  Ces  fleurs  sont 
éphémères,  objectera -t -on?  Oui,  c'est  là  un  inconvénient  que,  nous 
ne  voulons  pas  nier;  mais  n'est-il  pas  suffisamment  racheté  par  l'abon- 
dance et  la  profusion  avec  lesquelles  elles  sont  produites?  La  liste  d'une 
foule  de  magnifiques  espèces,  dont  on  voit  çà  et  là  de  trop  rares  repré- 
sentants, serait  ici  trop  longue,  et  celle  dont  il  s'agit  plus  bas  suffit  pour 
donner  une  juste  idée  de  la  beauté  incontestable  de  ces  plantes,  si  nom- 
breuses et  si  remarquables  sous  les  tropiques ,  et  tout  particulièrement  au 
Brésil. 


OSBERIA    STBLLATA. 


Originairement  découverte  dans  le  Nëpaul,  soit  par  M.  Wallich,  soit  par 
ses  collecteurs,  elle  fut  cultivée  d*abord  dans  le  Jardin  botanique  de 
Calcutta,  d'où  ce  savant  botaniste  l'envoya  en  Europe  vers  1824  ou  i82â. 
La  belle  figure  ci-contrc  en  dira  plus  en  un  simple  coup  d'œil,  au  lecteur, 
que  nos  éloges  les  plus  pompeux. 

Nous  rapporterons  ci-dessous  la  description  (un  peu  longue  peut-être] 
que  vient  d'en  donner  M.  Arth.  Henfrey,  qui  a  eu  l'occasion  de  l'observer 
en  fleurs  dans  le  Jardin  de  la  Société  des  Apothicaires. 

Dbscr.  Arbrisseau  dressé,  sétuleux-hispide,  haut  de  deux  pieds  ou  plus.  Ra- 
meaux tétragones,  opposes,  plus  rarement  alternes,  rongeàtrcs  au  sommet.  Feuilles 
opposées,  très  étalées  (lancéolées-oblongues,  acuminées,  5-nerves),  vertes,  hispides, 
longues  de  2-6-pouees,  larges  de  1-2.  Pétioles  beaucoup  plus  courts,  rougeàtres. 
Fleurs  terminales  ou  rarement  axillaires,  solitaires  ou  géminées,  souvent  faaci- 
culées,  presque  sessiles,  belles,  lilas,  d*environ  2  pouces  de  diamètre,  portées  par 
de  courts  et  épais  pédicelles  tétragones.  Cafyce  oblong-urcéolé,  d'un  vert  pâle,  long 
dM  pouce  (soustendu  en  alabastre  par  des  bractées  caduques,  membranacées,  large- 
ment ovées,  ciliées,  rousses);  à  limbe  décidu,  ^parti;  segments  étalés  en  étoile, 
droits,  linéaires-lancéolés  (accompagnés  à  la  base  et  dans  leurs  sinus  d'assez  nom- 
breuses squames  filiformes,  plus  ou  moins  longues,  ciliées-pectinées  et  se  terminant 
au  sommet  par  un  bouquet  de  poils  rayonnante,  pourpres  (i)).  Corolle  de  4f  pétales 
bien  étalés,  obcordés-arrondis,  ciliés,  veinés.  É lamines  8,  égales,  incluses,  glabres, 
jaunes ,  fasciculées-incurves  ;  anthères  aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  fila- 
ments, linéaires,  sigmoldcs-courbées ,  terminées  en  un  long  bec,  acuminées-oordées 
à  la  base,  et  non  pédiculées.  Style  se  dirigeant  contrairement  aux  étamines,  et 
courbé  supérieurement;  stigmate  simplement  capité,  subpubescent,  vert.  OiKtire 
immergé ,  arrondi-ové,  terminé  en  une  pointe  sétiforme.  Capsule  sèche ,  quadri- 
loculaire ,  enveloppée  par  le  calyce  ;  réceptacles  i^  de  moitié  aussi  longs  que  Taxe 
auquel  ils  adhèrent  longitudinalement. 

CVLTIIBE.  (S.  T.) 

Planter  en  un  compost  ordinaire;  pincer  de  temps  en  temps  le  sommet 
des  rameaux  pour  obliger  la  plante  à  buissonncr  et  par  conséquent  à  fleurir 
abondamment.  Arrosements  modérés.  Multiplication  de  boutures  ou  de 
graines,  quelle  donne  assez  volontiers.  Conservation  en  serre  tempérée 
(mais  à  bonne  et  chaude  exposition),  en  raison  de  la  latitude  élevée,  sous 
laquelle  est  placée  sa  contrée  natale. 


(1)  Nous  substituons  It  phrtie  entre  parenthèses ,  i  celle  qu''a  donnée  V.  Henfrej,  et   qui  n^esl  ni 
esacte,  ni  très  inleIJigible. 


Planche  1M. 


P&IIVLA  SIKIllINSlS. 

PRIMBViEB  DU  8IUU1I. 

Éttm.  V.  ci-dessus,  t.  I«,  PI.  80. 


Primttlaceœ. 


CHARÂGT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  P.  (S  AleuriHa), 
foliis  obovato-oblongîs  obtusis  rugulosis 
argatc  duplicato-dentatis  in  pctiolum 
SQDapquilongam  attenuatis,  scapo  elon- 
f^to,  floribus  umbeliatis  terminalibus , 
involucri  foliolis  lanoeolatis  erectis  sessi- 


libus,  calycibus  farinosis  breyi-tabulosî9 
K-fidis  corollœ  tubum  œquantibus,  co- 
rolla  (flava)  subinfundibuliformi,  lobis 
rotunaatis  emarginatis,  antheris  sessili- 
bus  obtusis,  ovario  subgloboso ,  stigmate 
peitato-capitato.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Primula  iikkmnuii  W.  Hoot.  Bot.  Hag.  t.  4S97. 
(Augiut,  1851). 


Cette  plante,  u  l'orgueil  des  Primevères  alpines^  »  dit  le  D' J.D.  Hooker, 
habite  les  endroits  humides  et  marécageux  des  environs  de  Lachen  et  de 
Lachong  (dans  le  Sikkim,  district  oriental  de  l'Himalaya),  à  12-17,000  pieds 
d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  couvre  en  mai  et  juin,  quand 
elle  est  en  fleurs,  comme  d'un  tapis  jaune,  des  acres  entiers  de  terrein. 

Les  individus  nés  dans  le  Jardin  de  Kew,  de  graines  envoyées  par  le 
zélé  et  savant  voyageur-botaniste  que  nous  venons  de  nommer,  ont  fleuri 
en  Mai  dernier  (1851),  et  c'est  d'après  l'un  d'eux  qu'ont  été  faites  la  figure 
ci-jointe  et  la  description  ci-dessous.  Cette  Primevère,  selon  M.  W.  Hoo- 
ker,  probablement  la  plus  grande  de  toutes  les  espèces  cultivées  jus- 
qu'aujourd'hui,  est  entièrement  distincte  de  toutes  celles  qu'on  a  dé- 
crites jusqu'ici.  Par  la  grandeur  et  la  forme  de  ses  fleurs,  elle  rappelé  le 
Cankrinia  chrysantha  De  Yriese  (1);  mais  elles  sont  simplement  fasciculées 
et  terminales,  et  non  disposées  en  verticilles  superposés. 

Oescb.  «  Acaule.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées-étalées ,  de  8-12  pouces  de 
long  (y  compris  le  pétiole),  obovées-oblongues,  minces  et  submembranacées,  mais 
fortement  réticulées- veinées,  non  farineuses,  obtuses,  à  bords  doublement  dentés- 
aigus;  à  nervure  médiane  renflée,  et  à  nervures  proéminentes  en  dessous,  où  la 
teinte  verte  est  plus  pâle  qu'en  dessus;  à  base  atténuée  en  un  large  pétiole  rouge, 
presque  égal  en  longueur  au  limbe.  Scape,  d*un  à  deux  pieds  de  hauteur,  dressé, 
cylindrique,  d'un  vert  pâle,  portant  une  ombelle  de  fleurs  (d'un  jaune  citrin  plutôt 
que  jaune  d'or),  à  peu  près  du  volume  de  celles  de  la  P,  vulgaris,  Involucre  de  5-7 
folioles  sessiles,  légèrement  farineuses  (ainsi  que  le  calycc),  dressées,  lancéolées,  rou- 
geâtres  et  de  moitié  aussi  longues  que  les  pédicellee.  Ceux-ci  un  peu  étalés.  Calyce 
rougcâtre,  tubulé-oblong ,  5-lobé  jusque  près  de  la  moitié  de  sa  longueur,  à  lobes 
dressés,  subobtus.  Tube  corolUen  aussi  long  que  le  calyce;  limbe  subcampanuié ; 


(1)  Noos  catretiendroiis  prochainement  not  lecteura  de  celle  superbe  Priraubcéc,  donl  rintroduction 
serait  une  fériuWc  bonne  fortane  pour  nos  jardins. 


PRIIIULA   SULKIHBMSIS. 


gorge  ouverte,  nullement  contractée,  nue;  à  lobes  arrondie,  échancrés,  légèrement 
étalés.  Anihères  oblongues,  obtuses,  sessiles,  insérées  {très  de  la  base  du  tube. 
Ovaire  arrondi-pyrifome.  Style  aussi  long  que  le  tobe;  à  stigmate  capité,  mais 
déprimé  au  sommet,  et  comme  pelté.  «  W.  Hook. 

Bspllcftll«B  des  flsarcs  «BAlytlqaes. 

Fig.  i .  Tube  de  la  corolle  ouvert  pour  en  faire  voir  rinsertion  staminale.  Fig.  2. 
Pistil  (fig.  gross.). 

CVIiTIJBB.  (S.  Fi.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  !•',  PI.  80. 
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iTRm  TonmsA. 


MYRTB  tomenteux. 


Éttm.  V.  ci-dessus,  t.  I*"  PL  83. 
Myrtaceœ  §  Myrteie. 


CHÂRACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  M.  (^  Rkodomyr- 
tus)  pedanculis  i-5-floris  folio  breviori- 
bus  sob  flore  bncteolas  2  ovaUs  gerenti- 
bus,  ramis  caiycibusque  velutînis,  foliis 
OYatis  snpeme  junioribus  velutinis  sub- 
tus  cano-tomeDtosis  trioerviis,  nervis 


lateralibus  submargînatis,  calycibus  5- 
fidis.  D€.  1.  i.  c. 

Mwrtm*  Umêtoêa  Ait.  Hort.  Kev.  II.  150.  Salisb. 
in  Bot.  Nag.  t.  250.  Labk.  Dfei.  Eneyd.  IV.  411. 
LoiSBL.  in  Herb.  mu.  Amal.  ter.  I.  l.  967.  air. 
OC.  Prodr.  III.  240.  —  Aarn.  Hi»n.  in  Gard.  Mag. 
of  Bot.  II.  105.  evm  optima  ie.  hic  repctita. 

M. emuMemu Looa. Coch  I.  381  ?  Plok.  AIb.  t. 372. 
flg-  1. 


Notre  excuse,  en  reproduisant  ici  la  figure  et  la  description  d'une  aussi 
yieille  habitante  de  nos  serres,  est  tout  d'abord  dans  sa  grande  beauté  et 
surtout  dans  sa  rareté  actuelle.  Elle  est  une  de  ces  bonnes,  de  ces  excel- 
lentes plantes,  que  des  nouveautés  cent  fois  moins  méritantes  ont  détrônées 
et  feit  presque  entièrement  oublier. 

Son  introduction  en  Europe  remonte  k  peu  près  vers  la  moitié  du 
XYIII''  siècle  (i776).  Nous  ne  savons  rien  de  plus  au  sujet  de  son  histoire. 
Elle  croit  spontanément  dans  le  midi  de  la  Chine,  en  Cochinchine,  dans  les 
iles  adjacentes  et  dans  les  monts  Niigherries,  où,  notamment,  l'a  observée 
Leschenault  (i805).  Il  est  k  peine  besoin  d'en  donner  ici  la  description. 
On  sait  que  ses  fleurs,  très  grandes,  comparativement  à  celles  des  autres 
espèces  du  genre,  passent  du  rose  cocciné  au  blanc  presque  pur,  en 
vieillissant. 

Dbscr.  C'est  un  petit  arbrisseau,  à  ramifications  subdichotomes,  entièrement 
couvert  d*un  duvet  court,  cotonneux  ou  velouté,  à  feuilles  opposées,  lancéolées, 
trinerrées  (nervules  intermédiaires  assez  rares),  veloutées  pendant  la  jeunesse, 
presque  glabres  et  ponctuces-glanduleuses,  dans  Tàge  adulte.  Pétioles  très  courts, 
eanaliculés  en  dessus.  Pédoncules  uni-bi-triflores.  Tube  calycinal  oblong-campa- 
nulé,  bibractéolé  à  la  base;  limbe  de  5  sépales  courts,  ov^arrondis,  subaigus. 
Pétales  5,  ovales,  étalés,  concaves,  subonguiculés  É lamines  très  nombreuses,  in- 
curves, plus  courtes  que  les  pétales.  Disque  épigyne,  d'un  jaune  d*or. 


CVIiTVBE. 


(S  Ca.) 


Culture  ordinaire  des  plantes  de  serre  chaude.  On  voit  rarement  dans 
les  serres  ce  Myrte  pousser  vigoureusement  et  fleurir  abondamment, 
faute  de  lui  appliquer  avec  intelligence  les  soins  constants  qu'il  mérite. 


i 
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BRimSflLSIA  (FRANciscEA)  caitgiha. 

FiANCiSQiJB  à  grand  cafyee. 

Ettm.  Olbo  Brunsfels,  botaniste  alleroaDd  du  XVI»  siècle,  wileur  de  H erbarium 
vhœ  icônes,  etc.  (1532-1537).  Nous  suivons  ici  l*orthographe  de  Vabl  (Enum, 
I.  ui),  qui  écrit  Bruns felsia  et  non  Brunfelsia.  —  François  l«c  (Frandscw)^ 
empereur  d*Autriche,  généreux  promoteur  de  la  Botanique  et  de  THorticulture. 

Scfarophulariaces  §  Salpiglossideœ  (1j. 


CHARÂCT.  GENER.  Calyx  Menta- 
tus  ▼.  5-fidus.  Corollœ  hypocraterimor- 
pbe  tubo  apioe  vix  dilatato ,  limbo  ultra 
médium  8-fido,  Mns  latis  rotundatis 
aistivatione  bilabiata  sinuhus  subplicatis. 
Stamina  fertilia  4,  antheris  apice  con- 
fluent ibus.  Stylus  apice  incurvus  dila- 
tato-bilobus,  lobis  subœqualibus  intus 
stiffmatosis.  Capsula  ooriacea  v.  camosa, 
valvulis  integris  v.  rarius  indehiscens? 
crassissima  subdrupacea;  dissepimtmfo 
tenui  sub  placentis  carnosis  recondito. 
Semma  plu  rima  majuscula  pulpa  v.  pla- 
centis  carnosis  plus  minus  immersa. 
Embryo  leviter  incurvus. 

Frutices  arborestjff  parvœ,  Americœ 
ausfraiis  v.  Antillarum  incolœ;  fol  lis 
altemis  ûitegerrimis  ex  obovato-^longis 
HBpe  nitidis;  cymis  terminalibus  nùnc 
dense  eapituliformibus  nunc  laxiusculi» 
patsdfloris,  v.adflorem  unicum  reductis; 
bracteis  parvis;  floribus  spcciosis  safpis- 
sime  suaveolerUibus  palliae  violaccis  cce- 
ndeis  V,  albidis  rarius  ochroleucis  aut 
albis  {sœpe  versieoloribus). 

BnT>.  (BnuufM»  et  FrûneittM  gcMribut 
in  anoiB  unilis)  in  DC.  Prodr.  X.  198(1]. 

Bnuufelêia  Plci.  le.  t.  65.  L.  Gen.  260.  Jom. 


Gen.  137.  Swaits,  FI.  Ind.  oee  II.  1035.  Aaiw. 
Bot.  Hep.  t.  107.  Bot  Rpr.  t.  128.  Gmti.  f.  III. 
167.  t.  313.  Bot.  Mog.  l.  .Î93.  4287.  Looo.  Bot.  Cob. 
t.  792.  EiMiCB.  Gen.  PI.  3905.  Miiii.  Gen.  PI.  307 
f2l9j.  Biici.  FI.  ex.  t  294.  G.  Don.  Gen.  Syst. 
IV.  476.  W*ir.  Rep.  III.  239.  961.  VI.  633.  - 
fVancifcett  Pobl  ,  PI.  bns.  I.  i.  t.  1-7.  Cmam.  et 
ScaLKBT.  ro  Linû.  II.  600.  Bot.  Nag.  t.  2829. 
3907.  4189.  4309.  Riica.  I.  e.  43.  t.  287.388.  ~ 
EioLica.  Gen.  PI.  3904.  Mchi.  Geo.  Pi.  I.  c.  - 
HiEM,  Ann.  of  Nai.  HUt  2*  sér.  V.  249.  —  in 
Paxt.  Mag.  of  Bot.  V.  VII.  IX.  XI.  XIII.  XIV. 
e.  ic.  etc. 

CHARACT.  SPEC.  B.  (Franciscea) 
foliis  obovato-oblongis  cllipticisve  vix 
acnroinatts  subcoriaceis  cauleque  gjaber* 
rimis  v.  in  iiervo  raedio  subtus  hirtellis, 
cymis  2-3-floris,  calycc  amplo  tubuloso 
inflato  glabro,  corolli^  tubo  calycem  bre- 
viter  superante.  Bbnth.  I.  i.  c. 

BrutuftUia  ea/ycina  Bevth.  1.  c.  199. 

FnneivHi  ealyeina  W.  Hoot.  Bot.  Mog.  t.  4583 
(Jane  1851). 

Franeùetm  eonfertiflwra  Abth.  Hmva.  Gard.  Hug. 
of  Bot.  III.  73.  c.  ic    (April  1851}. 

Fraweiêem  Umfifoiim  et  eonftriifiora  HofeTot.  non 
PoBL ,  «t  probabiiiter  eliam  F.  wrrMta  loaoaa  ? 

BttUria  inodon  Viiioxo ,  FI.  flam.  IV.  i.  81  (2  . 


Celte  superbe  Scrophuinriacée ,  comme  la  plupart  de  ses  congénères, 
habite  le  Brésil,  où  elle  a  été  trouvée  successivement  par  divers  voyageurs 


(1)  ....  Franeiscêm  ab  aocloribos  distingountar  pneserlim  capsola  sieca  (docente  G.  Dca,  I.  e.}.  Fruêtju 
ekmntteru  ecrtoe  qumtiti  (ad  separandaa  bocce  genna  ex  Bntnfelsial).  Diaprés  une  déclaration  semblable, 
ënananl  d^une  telle  aaiorité,  nons  ne  devons  regarder  le  Franseicea  que  comme  une  simple  aection  du 
Bnaufeina  :  section,  au  reste,  bien  earacléris4«  CapiuU  êieea  (cortocea  Brutd.). 

(2)  ■.  W.  Hooker  lance  encore  ici,  en  passant,  un  foup  d*  paUe  aux  bortieolteurs  belges,  rt  non  sans 
raison,  nous  devons  Pavouer,....  ic«  pretitme  that  the  btlgian  horticuUurùU  art  answerabU  for  anything 
wromg  m  Uu  mamt. . . .  Encore  une  fois ,  bien  que  nons  ayons  signalé  déjà ,  dans  ce  recueil ,  re  que  nout 
dnaus  appeler  risiosTics  des  botanistes  anglais,  et  tout  particulièrement  celle  de  H.  Hooker,  envers  les 
Aoteaûfcs,  les  Aor(tcv£l«iirs  ou  les  puAlieatione  d»  coalinetit,  la  Belgique  manque-t-elle  donc  de  botanistes 
gy*ls*  de  déterminer  une  plante  ?  et  pourquoi  lea  horticulteurs ,  qui  possèdent  des  plantes  prieumie» 
mn»M«M,  ne  s*adre«8ent->ils  pas  4  cicx-ci  piolet  que  de  nommer  leurs  plantes  a6  hœ  et  a6  Aoc,  ou  d« 
ne  pas  Ica  nommer  du  tout  et  de  les  envoyer  en  Angleterre,  mim  renset^nesMiils  d'aucune  eorte  (patrie, 
époque  d'introduction,  etc.)? 
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dans  plusieurs  provinces  de  cette  vaste  contrée,  et  notamment  dans  ceUe 
de  S*-Paul.  Là,  elle  se  plaît  surtout  dans  les  endroits  marécageux. 

Le  mérite  de  son  introduction,  toute  récente,  à  l'état  vivant  dans  nos 
jardins,  revient  tout  entier  à  Mathieu  Libon,  collecteur  de  M.  de  Jonghe, 
dont  nous  avons  déjà  eu  occasion,  dans  ce  recueil  (L  PL  7i),  de  louer 
le  zèle  et  Thabileté;  il  la  trouva  également  dans  la  province  que  nous 
venons  de  nommer,  sur  le  sommet  du  Mont  Coubaton  (ou  Cubalaô?),  k 
cinq  lieues  de  Sanctos. 

C'est  une  des  plus  belles  espèces  du  genre,  pour  le  nombre  et  l'ampleur 
de  ses  fleurs,  d'un  riche  violet  d'abord,  puis  bleuissant  et  passant  presque 
au  blanc  vers  leur  déclin.  Elle  fleurit  dans  nos  serres,  haute  à  peine  d'un 
pied. 

Dbscr.  Petit  arbrisseau,  à  rameaux  cylindriques,  glabres  (ou  vus  à  la  loupe, 
couverts  pendant  la  jeunesse  d*une  très  courte  pubescenoe  jaunâtre).  Feuilles  très 
brièvement  pétiolées,  alternes,  oblongues-clliptîques,  obtuses  ou  légèrement  atté- 
nuées à  la  base,  acurainées-aiguës  ou  subobtuses  au  sommet,  glabres  en  dessous,  et 
portant  en  dessus,  sur  la  nervure  médiane  et  le  pétiole,  une  courte  pubesccnce, 
semblable  à  celle  des  jeunes  rameaux,  mais  plus  apparente.  Cymes  pluriflores, 
terminales  ou  sublatérales.  Pédoncules  couats,  bractées,  velus.  Pédieelles  renflés 
vers  la  sommet,  inégaux,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le  calyce.  Celui-ci  tubulé, 
vert,  renfle  vers  le  milieu,  glabre,  fendu  au  sommet  en  cinq  courtes  dents  aiguës^ 
appliquées.  Corolle  très  ample;  tube  infléchi,  plus  long  que  le  calyoe,  limbe  de 
deux  pouces  de  diamètre,  découpé  en  K  lobes  obovés-arrondis,  étalés,  ondulés  aux 
bords  ;  gorge  oblique  et  indiquée  par  une  ligne  jaunâtre  ou  blanchâtre.  Appareil 
sexuel  entièrement  inclus. 

CVI.TIJBR.  (S.  Cm.) 

On  a  jusqu'ici  cultivé  les  Franctscea  dans  la  terre  de  bruyère,  ou  des 
bois,  pure.  Ces  sortes  de  plantes  préfèrent  un  bon  compost.  L'espèce, 
dont  nous  venons  de  parler,  se  plait  surtout  dans  un  compost  préparé 
dans  les  proportions  suivantes:  72  terre  marneuse;  ^4  terre  tourbeuse, 
ou  mieux,  formée  de  détritus  des  sphagnum;  7»  terreau  de  feuilles 
consommées;  78  ^^1^  siliceux.  Les  rempotages  doivent  n'avoir  lieu  que 
lorsque  la  plante  est  à  l'état  de  repos. 

Telle  est  la  méthode  suivie  pour  ces  plantes  dans  l'établissement  de 
M.  de  Jonghe,  méthode  dont  nous  avons  pu  par  nos  yeux  constater 
l'heureux  succès. 
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BROUGHTONIA  LILAGIIIA. 

BROUGHTONB  à  fleUPS  UloS, 

Éttm.  AftTH.  Bkouorton,  botaniste  anglais!  (Ex  Loudom  et  Swbbt,  in 

eorumd.  Hort.  brit.) 

Orcbidaceœ  §  EpideDdreœ-Lœliœ. 


CHâRACT.  GENER.  Perigotm  foliota 
exieriora  patentia  angusta ,  lateralia  basi 
obliqua  cum  label li  b«si  connata  dccur- 
rentia,  interiora  latiora.  Labellum  indi- 
Tisam  adscendens  cum  gynostematis  basi 
connatum  in  calcar  lincare  ovario  adna- 
tum  decurrens.  Gynostema  brève  cras- 
sum  apicc  dilatatum.  AtUhera  quadrilo- 
cularis  septorura  marginibus  merobra- 
naceis.  PoUinia  ^,  cauaicuUs  totidem  re- 
plicatis. 

Herbis  pseudobulbosis  in  hisulis  vulgo 
dicHi  Magnae  Antilice  ohviœ  pseudopara- 
titicw,  foliis  camosis,  scapo  terminait 
racemoio  mtUtifloro. 

EiDtici.  Gen.  PI.  1381  (tdamb. 
parani  noiata). 

Bronght^Kim  R.  Bi.  in  Horl.  Kew.  éd.  ait.  Y.  217. 


LooD.  Roc.  Cab.  t.  798.  Bot.  Maf .  f.  3076.  3&M. 
LiRBi.  Orchid.  118.  Bot.  Reg.  Mite.  N»  22  (1840j. 
Hiitii.  Gen.  PI.  372  (279).  »  Epidtndrum  itmgui- 
neum  SwAati. 

CHARACT.  SPEC.  B,  pseudobalbis 
fasciculatis ,  foliis  pluribus  auguste  lan- 
ceolatiscarnosis,  scapis  terminalibus  gra- 
cilibus  i-2-parvi-bractcatis,  floribus  ra- 
ccniosis  amplis  lœte  lilaeinis  purpureo- 
venatis,  labello  obovato  subemarginato , 
margine  undulato-fimbriato,  lineis  ele- 
vatis  notato  pnecipue  basi  et  centra, 
disci  iis  brunneo-Iuteis.  (Ex  Arth.  Hbnfr. 
1.  i.  c.) 

BromgkUmia  lilêeina  Aaïa.  Haïra,  in  Gard.  Nag. 
of  Bol  Ili.  201,  e.  ic.  hic  adoptata. 

Brom$htonm  vioUcta  Hoar. 


Jusqu'ici  le  genre  Brougktonia  ne  se  compose  que  d*un  très  petit 
nombre  d'espèces  (3  ou  4),  mais  toutes  d'une  grande  élégance  florale. 
Elles  n'ont  encore  trouvées,  à  ce  qu'il  semble,  que  dans  les  grandes 
Antilles,  h  S'-Domingue  et  à  la  Jamaïque. 

M.  Arthur  Henfrey,  qui  nous  fait  connaître  l'espèce  dont  il  s'agit  ici, 
pense  qu'elle  a  été  recueillie,  ainsi  que  d'autres  Orchidées  encore  indé- 
terminées, parmi  lesquelles  est  un  nouveau  Lœlia,  à  S^-Domingue,  par  un 
ami  de  M.  Cumming,  qui  la  trouva  sur  les  arbres,  dans  un  fourré  épais.  Elle 
n'est  pas  moins  recommandable,  par  la  délicatesse  et  la  beauté  de  ses  fleurs, 
que  parleur  longue  durée.  Elle  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  et  successive- 
ment, chez  M.  S.  Rucker,  junior,  et  en  mai  dernier,  chez  MM.  Henderson, 
de  Pine-Apple-Place,  dans  l'établissement  horticole  desquels  a  été  faite 
la  belle  figure  ci-contre;  et,  présentée  à  diverses  expositions  d'horticulture, 
ce  printemps,  elle  a  constamment  attiré  et  captivé  tous  les  suffrages  des 
amateurs.  Nous  la  décrivons  ci-dessous  d'après  l'auteur  : 

Drscr.  tt  PteudobtUbes  assez  petits,  allongés,  comprimés,  annelés  en  raison  des 
cicatrices  laissées  par  la  chute  des  squames.  Feuilles  (plusieurs  !  )  allongées-lancéolées, 
ebarnaes ,  engainantes  au  sommet  des  pseudobulbcs.  Scapes  grêles,  pourprés ,  axil- 
laires,  terminés  par  un  racème  d*amples  et  assez  délicates  fleurs  serrées,  bractéces, 
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d*une  belle  teinte  lilas,  veinée  de  pourpre.  Bractées  triangulaires,  membraoacées. 
Ovaire  long  et  grêle.  Sépales  lancéolés,  dilatés  à  la  base,  acuminés  au  sommet. 
Pétales  concolores,  environ  deux  fois  plus  grands.  LabeUe  enroulé  înférieurement 
autour  du  gynostème,  et  décurrent  en  un  éperon  linéaire,  adhérent  à  ToTaire;  à 
disque  obové ,  légèrement  échancré ,  frangé-ondulé  aux  bords ,  marqué  de  lignes 
élevées,  pourpres,  saillantes  surtout  au  centre,  et  celles-là  d*un  brun  jaunâtre. 
Gynostème  claviforme,  semi-cylindrique,  canaliculé  par  devant,  légèrement  incurve, 
de  moitié  aussi  long  que  les  sépales ,  à  bords  supérieurs  membranacés,  très  étroits.  * 

CVIiTVHE.  (S.  Cl.) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  ëpiphytes!  Y.  ci-dessus,  Sarcopodium 
Lobhii,  t.  !•',?].  65,  etc. 
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RTIPHiEA  RIIBRA. 

NYMPHÉA  à  fleuri  rouges. 

Étyh.  Voyez  ci-dessus  t.  I»^.   PI.  52. 

Njmpheaceœ  §  Nuphareœ. 


CHâRâGT.  GENER.  V.  ibidem  (I). 

CHARACT.  SPEG.  N.  (S  Lotus)  foliis 
subpeltaUs  ovato  -  sobrotundis  deotatis 
basi  fissis  subtuspubescentibus,  floribus 
saoguiDcis,  sepafis  7-nerviis,  stigmali- 
bus  13.  LlMDLBT  (?)  1.  i.  c. 

Nymphma   rmèra  Rou.   FI.  ind.  II.  576.  Si  as. 


in  Bot.  Mag.  l.  IMO.  DC.  Prodr.  MIS.  Paxt.  M»$. 
of  Bot.  X.  285.  c.  ie.  mal*.  Lirol.  in  Put.  FI.  Gard. 
II.  PI.  50.  Plaicmor  ,  1.  in  nota  cit.  c.  ie.  Paxto- 
nif ,  efaaract.  spceiei  reviats ,  et  optima  icône  nigra  ! 

(  Pfymfhmm  rûtêm  Sviit,  Hoit.  bril.  éd.  altéra  ; 
N.  ruhrm  fi  roMS  Sina.  Bot.  Mag.  t.  1964  ;  mera 
prioria  varictea. } 

Cmatalia  mmgnifif  SiLisa.  Par.  lond.  t.  14. 


Bien  que  Ton  fasse  remonter  au  oommeneemeDt  de  ce  siècle,  Tintro- 
duction,  dans  nos  jardins,  de  cette  espèce,  découverte  dans  l'Inde  par 
Roxburgh,  elle  y  est  encore  fort  rare,  malgré  la  facilité  de  sa  culture,  la 
beauté  et  l'ampleur  de  son  feuillage,  et  surtout  l'éclat  et  la  richesse  du 
coloris  de  ses  fleurs. 

Selon  M.  Lindley  (1.  c),  on  confond  probablement  sous  oe  nom  plusieurs 
espèces  différentes  ;  et  ce  savant  fonde  cette  opinion  sur  le  nombre  des 
étamines,  qui,  par  exemple,  dans  le  JV.  rubra,  var.  flore  roseo,  varierait 
deâOâ  35,  tandis  qu'il  n'est  que  de  15  dans  l'espèce  type,  et  qu'il  monte 

au  moins  à  60  dans  le  N.  rubrUy  figuré  par  Wight.  (le.  pi ).  S'il  nous 

est  permis  de  combattre  une  telle  autorité,  nous  dirons,  que  chez  les 
Nymphœa,  comme  chez  le  Nuphar,  le  nombre  des  étamines  ne  saurait  être 
un  bon  caractère  spécifique,  parce  qu'il  varie  considérablement  d'une 
fleur  &  l'autre,  très  probablement,  en  raison  de  leur  degré  de  vi- 
gueur et  de  développement,  et  surtout  des  diverses  localités  où  crois- 
sent ces  plantes;  c'est  ce  que  nous  avons  maintes  fois  expérimenté  sur 
les  Nymphœa  alha,  ccsruleay  advena,  sur  le  Nuphar  luteum,  chez  lesquels 
les  étamines  fertiles  variaient  en  nombre  de  10  à  i2  ou  15  ou  20,  en  plus 
ou  en  moins ,  par  les  causes  que  nous  avons  émises.  Chez  les  plus  robustes 
individus,  le  nombre  des  étamines  était  en  sens  inverse  de  celui  des  péta- 
les, ceux-ci  toujours  plus  nombreux.  On  observe  aussi  la  même  chose  chez 
les  Papavéracé^ ,  les  Synanthérées ,  les  Renonculacées,  etc.,' ou  la  mé- 
tamorphose des  étamines  en  pétales  est  si  fréquente  et  si  remarquable 
(Anémones,  Renoncules,  Dahlias,  Pivoines).  Chez  les  Nymphœa,  comme 
chez  ces  dernières ,  il  n'est  pas  de  démarcation  nette  et  tranchée ,  entre 
les  pétales  proprement  dits  et  les  étamines  ;  les  premiers,  en  avançant 
vers  celles-ci,  affectent  de  plus  en  plus  la  forme  linéaire,  tandis  que  les 
étamines  vraies  sont  à  leur  tour  plus  ou  moins  pétaloïdes  ou  ananthères. 
Il  en  est  de  même  du  nombre  des  rayons  stigmatiques ,  qui  varie  pareille- 
ment d'une  plante  à  l'autre ,  et  ne  peut  être  un  bon  caractère  différentiel. 


(1)  Cmaiact  Ghei.  SfROR.  flddatur  :  Nymphœa.—  Confer  prvrtpiw  Plabch.  FI.  d.  S.  et  de  J.  de  i'K. 
VI.  IV«  6S7-628,  ubî  cbarart.  revis»,  et  coin  adnot.  «Bultis  super  divisionea  Geocris,  et  Catalogo  spccie- 
ni»,  etc.,  etc. 


NYHPHiEA   RUBRA. 


Du  reste,  nous  pensons  également  des  Nymphœay  ce  que  nous  avons 
dit,  dans  le  temps,  avec  MM.  De  Candolle,  W.  Hooker  et  Ach.  Richard, 
des  Nelumbium  (FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEur.  III.  PL  ni  et  iv.  N**  265-266)  : 
que  les  espèces  de  ce  dernier  genre,  provenaient  toutes  en  général  d'un 
type  commun,  et  nous  avons  énoncé  les  raisons  (1.  c.)  d'une  opinion  qui 
semble  au  premier  aspect  toute  paradoxale  ;  or,  si  on  réfléchit  qu'en 
général,  les  premiers  habitent  l'hémisphère  boréal  (iV.  sanguinea,  pygmœa, 
nilida,  minor,  odorata,  alba,  reniformis,  thermalisy  etc.),  dont  toutes 
les  eaux  ont  une  communication  bien  plus  fréquente  et  plus  directe  entre 
elles  que  ne  l'ont  celles  de  l'hémisphère  austral  :  que  de  plus,  il  n'existe 
entre  ces  Nymphœa  que  très  peu  ou  point  même  de  caractères  véritablement 
différentiels  (et  caractères  dus  seulement,  selon  toute  probabilité,  aux 
divers  climats  où  ils  végètent),  on  sera  porté  à  admettre  avec  nous,  qu'il 
vaudroit  mieux  restreindre  le  nombre  des  espèces,  si  même  on  ne  les 
rapportait  point  à  un  type  commun,  comme  on  l'a  proposé  pour  les 
Nelumbium.  (V.  notre  article,  FI.  /.  c.) 

M.  Lindley,  dans  sa  notice  sur  le  Nymphœa  en  question,  appelé  l'atten- 
tion des  anatomistes  sur  les  extrémités  apicilaires  des  rayons  stigma- 
tiques  du  Nymphœa ,  auxquels  il  attribue,  en  raison  de  leur  construction 
particulière,  des  fonctions  vitales  toutes  spéciales.  Ainsi,  dans  le  N,  alba, 
par  exemple,  ces  organes  sont  remplis  d'une  substance  cellulaire  molle  et 
lâche,  où  abondent  de  grands  poils  scabres,  tantôt  demi-circulaires,  tan- 
tôt droits.  (1),  et  tous  placés  parallèlement  à  la  surface  externe.  Ces  poils, 
dit  ce  savant,  sont  évidemment  analogues  aux  poils  scabres,  si  nombreux 
aussi  dans  les  cellules  aériennes  des  Nymphœa,  Dans  le  Nuphar,  les 
rayons  stigmatiques  ne  contiennent  rien  de  tel  dans  leurs  extrémités. 

Parmi  d'autres  particularités,  qu'on  peut  observer  chez  les  Lys-d'Eau 
(Nymphéacées)  et  qu'il  suppose  en  rapport  direct  avec  les  fonctions 
vitales  de  ces  plantes,  il  cite  le  pollen,  qui,  chez  elles,  varie  singulière- 
ment, sinon  dans  la  forme  (globuleuse),  du  moins  en  raison  des  appen- 
dices variés  qui  en  couvrent  l'épiderme.  Mais  comme  tous  ces  détails  offri- 
raient peu  d'intérêt  aux  amateurs,  nous  les  recommandons,  avec  M.  Lind- 
ley, aux  botanistes  qui  s'occupent  spécialement  d'anatomie  végétale. 

Le  Nymphœa  rubra  habite  les  eaux  douces  et  tranquilles,  les  rivières 
peu  rapides  de  l'Inde;  à  la  surface  desquelles,  comme  notre  N,  alba^ 
notre  Nuphar  luteum,  il  étale  ses  larges  feuilles  natantes,  et  élève  un 
peu  au-dessus  ses  fleurs  d'un  rouge  éclatant.  Le  dessin  cl-conlre,  em- 
prunté au  Paxton's  Flower  Garden  (1.  c),  a  été  fait,  d'après  un  individu, 
en  fleurs,  en  Mars  dernier,  dans  le  bel  Aquarium  des  riches  serres  du 
duc  de  Northumberland,  à  Syon  (2). 

Les  documents  nous  manquent  complètement  pour  en  donner  ici  une  des- 
cription complète,  (y .  Planchon,  1.  c.)Nous  nous  contenterons  donc  de  dire 
qu'il  ressemble  beaucoup  par  le  feuillage  au  Nymphcea  cœrulea;  mais  le 
sien,  toutefois,  est  plus  ample,  plus  fortement  veiné  et  pubescent  en  des- 
sous ;  les  sépales  en  sont  7-nervés,  et  les  stigmates  au  nombre  de  i5  (ce  qui 
n'est  pas  un  caractère  nettement  distinctif, comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus). 


CVLTUBE. 

Voyez  ci-dessus  t.  I".  PI.  52. 


(1)  Ne  Mitiieni-ce  poini  là  des  rhepbides? 

(2)  Ce  Pfymphaa  fleurit  et  fruetifi»  parfeiiement  bien  chaque  année ,  dans  le  Jardin  botanique  de  Gand, 
»oua  les  soins  éelairés  de  MM.  Donkelaar,  qui  le  caltÎTCDt  en  plein  air  pendant  Pété. 


( 
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miÉTtS  DiPAGlllS  (HYBRIDES). 

Étym.  M-M^iof ,  qui  habite  les  montagnes;  allusion  à  la  station  ordinaire  des 

espèces  de  ce  genre. 

Epacridaceœ  §  Epacridiœ. 


CHARACT.  GENER.  Quoad  varieta- 
tes  non  exponuntar.  Vide  attamen  : 

Eaocicii.  Gen.  PI.  4281. 


CHARACT.   SPEC.  De  varietatibiis 
meris  hic  solumroodo  agi  tu  r. 


Les  ÉpacriSf  comme  les  Erica^  se  disputent  la  vogue  horticole,  et  tous 
ornent  nos  serres  froides  à  diverses  époques  de  Tannée,  par  l'évolution 
successive  et  durable  de  leurs  gracieuses  et  brillantes  fleurs,  d'une  con- 
formation si  diversement  originale,  comme  chacun  sait,  chez  les  derniers. 

Aussi  les  quatre  variétés  dont  il  s'agit  ne  sauraient-elles  manquer  d'être 
les  bienvenues  dans  nos  jardins.  M.  Arthur  Henfrey,  nous  apprend,  dans 
le  Gardeners'  Magazine  of  Botany  (111.  193.  c.  te.  Aie  repetita)  que  les 
trois  premières  ont  été  obtenues  de  semis  par  M.  Kinghorn,  jardinier  du 
comte  de  Kilmorey,  h  Twickenham,  et  qu'elles  sont  le  résultat  des  croi- 
sements suivants  : 

.Les  N'»  I*,  Epacris  conspicuay  et  2",  E,  grandiflora  rubra^  sont  nés 
de  1'^.  miniatay  fécondé  par  Fi?,  grandiflora. 

Le  N""  3,  E.  Kinghorniiy  de  YE,  miniatOy  fécondé  par  une  variété 
nommée  E.  Valtoni! 

Toutes  trois  ont  le  port  de  1'^.  grandiflora,  mais  les  fleurs  sont  plus 
grandes  et  diversement  colorées. 

Le  N**  4,  £^.  hyacinthiflora  candidissimay  a  été  gagné  par  M.  W.  H.  Sto- 
rey,  de  Whitehill,  dans  le  Devonshire,  et  a  été  choisi  dans  plusieurs 
centaines  de  variétés,  nées  d'un  croisement  entre  les  E,  grandiflora, 
impressa  et  variabilis. 

Ces  quatres  belles  variétés  ne  peuvent  tarder  %  se  répandre  dans  les 
jardins  et  se  distinguent  facilement,  le  N**  i,  par  des  fleurs  d'un  écarlate 
cocciné,  à  gorge  et  h  limbe  blancs;  le  N^  2,  par  des  fleurs  d'un  cramoisi 
foncé,  h  gorge  et  à  limbe  colorés,  comme  dans  le  précédent,  mais  plus 
étroitement;  le  N<*  5,  par  ses  fleurs  d'un  rose  tendre,  devenant  plus  vif  à 
la  base  et  à  limbe  blanc;  enfin  le  N**  4,  par  des  fleurs  h  tube  plus  large 
et  d'un  blanc  pur. 

Elles  se  trouvent  déjà  dans  le  commerce,  grâce  &  l'initiative  de  MM.  Hen- 
derson. 


VARIÉTÉS   o'ÉPACRIS. 


CCLTIJKE.  (S.  Fa.) 


Les  Épacris,  plus  rustiques  que  les  bruyères,  demandent  toutefois  le 
même  traitement  :  des  vases  étroits  et  bien  drainés,  un  sol  léger  et 
sablonneux,  tel  que  le  terreau  de  bruyères  mêlé  à  du  terreau  de  bois 
et  de  feuilles  bien  consommé,  des  arrosements  plus  fréquents  qu'abon- 
dants, pendant  toute  leur  saison  de  végétation,  un  peu  de  repos  en 
automne,  pour  en  assurer  la  floraison  prochaine. 

Les  rempotages  ont  lieu  après  la  floraison  et  exigent  quelque  précau- 
tion ;  il  faut  bien  se  garder  d'en  blesser  les  racines,  ne  rafraîchir  celles-ci 
qu'en  cas  de  nécessité  absolue,  et  les  empoter  un  peu  serrées;  placer 
ensuite  les  plantes  bien  à  l'ombre,  ou  mieux  sous  un  châssis  ombragé, 
qu'on  aère  ensuite  peu  à  peu,  au  fur  et  à  mesure  que  les  Épacris  se 
remettent  à  végéter. 


nuiciM  iT«. 


ALIIUI  CA8PIVI. 

AIL  des  numtt  Ctupiens. 
Éttm.  Voyez  ci-dessus,  t.  !•%  PI. 
Lîliaceœ  §  Scilleœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  A.  (§  Molium),  fo- 
lîis  oblongo-linearibus  subacuminatis 
glaucis,  umbella  multiflora  taxa  ampla 
sub^Iobosa,  pedioellis  longissimis  strictis 
bjasi  bracteolatîs,  sepalis  oblongis  obtu- 
siosculis,  stamÎDibus  sepala  duplo  fere 
superantibus.  W.  Hook.  i.  i.  c. 


il(/iiMR  MJpiiMi  BfuiMT.  FI.  Taor.-Caac.  I.  366. 
III.  260.  Pauas,  llin.  III.  548.  Doi,  Vonogr.  AH. 
85.  Srauc.  Syst.  Veg.  II.  36.  Kortm,  Bnaui.  H.  IV. 
445.  W.  Hoc».  Bot.  Mag.  t.  4598  (Aagott,  1851). 

AUiwm  Mndmiatnm  Fiscut,  I..?  (ue.  Kcitb.  I.  c.) 

Amurylliê  coêpia  Wiu».  Sp.  PI.  II.  82. 

Criwum  nuptitm  Palu»,  II.  A  pp.  N«  105.  t.  I. 


Une  énorme  ombelle  hémisphérique ,  couronnant  quelquefois  un  scape 
de  8  ou  40  pieds  de  hauteur,  et  composée  d'un  nombre  immense  de  fleurs  : 
ombelle  d'un  effet  véritablement  curieux  :  un  habitus  tellement  insolite 
parmi  les  AlHum^  que  Pallas,  bien  qu'elle  présentât  exactement  les  caractè- 
res des  Aulx,  et  même  leur  odeur,  la  prit  pour  un  Crinum,  Willdenow  pour 
un  Amaryllis  :  une  rusticité  probable  (V.  plus  bas]  :  tels  sont  les  titres 
qu'offre  cette  plante  pour  obtenir  d'être  admise  dans  nos  collections,  et 
qui  feront  excuser  ce  qui  lui  manque  sous  le  rapport  du  coloris  floral.  Et 
cependant  ce  coloris  ne  laisse  pas  d'oflrir  encore  quelque  intérêt  :  c'est 
un  fond  vert,  lavé  de  rougeâtre,  sur  lequel  se  détachent  nettement  le 
violet  foncé  des  étamines  ! 

Comme  l'indique  la  syuonymie,  elle  a  été  originairement  découverte 
par  Pallas,  pendant  son  voyage  d'exploration  dans  la  Russie  méridio- 
nale (1793-4).  Il  la  trouva  notamment  aux  environs  d'Astrakan  et  de 
Tozzier.  Bieberstein  la  recueillit  depuis,  lors  de  son  voyage  dans  la  Tau- 
ride  et  le  Caucase.  Son  habitat,  déjà  vaste,  comme  on  le  voit,  est  bien 
plus  considérable,  puisque  le  D'  Stocks  l'a  trouvée  également  dans  le 
Sind,  d'où  il  en  a  envoyé  des  bulbes  au  Jardin  de  Kew;  et  c'est  d*après 
Tun  de  ces  individus  qu'ont  été  faites  la  figure  ci-contre  et  la  description 
qu'on  va  lire. 

Dbscr.  «  Bulbe  ové ,  couvert  de  tuniq^ies  minces,  membranacées,  pellucides ,  plus 
ou  moins  teintes  de  rouge.  Feuilles  (sortant  de  la  partie  inférieure  de  la  hampe 
et  du  rhizome)  linéaires-lancéolées,  glauques,  légèrement  acuminées,  subondulées. 
Tige  ou  sccrpe  cylindrique,  glauque,  variant  beaucoup  en  hauteur,  c^est-à-dire 
de  deux  à  dix  pieds.  Spathe  formée  de  deux  folioles  membranacées,  réfléchies, 
d*un  bmn  pâle.  Ombelle,  de  6  pouces  de  diamètre,  presque  globuleuse  et  com- 
posée de  très  nombreux  pédicelles ,  si  serrés  à  leur  point  d^insertioii  (longs  de 
4-5  ponces)  et  si  bien  étalés  sur  les  inférieurs,  que  la  circonférence  de  Tombclle 


ALLIUM   CASPIUM. 


en  parait  lâche;  ils  sont  légèrement  renfles  au-dessous  de  la  fleur.  Lacinies  péri- 
goniales  6,  oblongues  et  étroites,  légèrement  aiguës,  vertes,  teintes  d^un  rouge 
pourpré.  Filaments  staminaux  d^un  rouge  foncé,  beaucoup  plus  longs  que  les  lacinies 
du  périgone.  Anthères  oblongues,  colorées  comme  icelles.  Ovaire  un  peu  stipilé, 
globuleux,  trilobé.  Style  fusiforme,  atténué  au  sommet  en  une  pointe  aiguë,  d'un 
rouge  brillant.  »  W.  Hook.  1.  c. 

EsplIeAlloB  des  Flyarea  asalytl^iics* 

Fig.  i.  Une  fleur.  Fig.  2.  Pistil  (fig.  gross.). 

CULTURE. 

Voyez  ci-dessus,  t.  l*'',  PI.  86. 


J 
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ALLAIARDA  NERIIFOLIA. 

▲LLAMANDA  à  feuUUê  de  Nerium, 

Ettx.   Fr.  ÂLLAMAND,  professeuF  d^histoire  naturelle,  à  rUniversité  de  Leide, 
voyagea  en  Amérique  et  fit  connaître  quelques  plantes  nouvelles  (N.  A.  N.  C.  IV.) 

Apocynaceœ  §  Willoughbyeœ  §  §  Allamandœ. 


CHARACT.  GENER.  Gi/ycts  K-par- 
titi  lobit  lanceolatis  oblon^isve  ercctis 
subinaequalibus  eglandulosis.  Corollœ 
amplœ  luteœ  tubo  basi  cylindrico  ao- 
gusto  versus  roediam  partem  abrupte 
dilatato,  faute  ideo  campannlata  v.  in- 
fuodibuliiormi ,  lobis  rotundatis  œstiva- 
tione  dextrorsum  contortis^  squamis 
faucîs  bipartitis,  lobiê  oppositis  e  pilis 
parum  coadunatis  constantibus.  Antnerœ 
sagittats  5  cum  squamis  verticillatœ 
oonniventes  filamentvs  multo  longiores. 
Nectarium  carnosum  simplex.  Ovarium 
liberum  conicum  glabrum  uniloculare, 
omilis  QO  amphitropis  placerUis  pane- 
talibus  adfixis  rotundatis  compressis. 
Styhu  filiformis,  stigmate  cylindraceo 
medio  coarctato  apice  bilobo,  lobit  con- 
ntventibus.  Fmctus  capsularis  ellipsoi- 
deo-compressus  echinatus,  valvis  2  mar- 

Sue  placentiferîs  (ex  Pohl  et  Acbl.). 
mina  00  deorsum  imbricata  in  utra- 
que  placenta  biserialîa  rotundata  com- 
pressa margine  membranaceo  cincta. 
Funiculus  brevis  spermodermium  in 
superiore  parte  penetrans  usque  ad 
médium  et  ultra  m  rhaphem  extensus. 
Embryo  intra  albumen  parcum  cartî- 
lagîneum  rectus,  cotyledonibui  foliaceis 
ovato-cordatis  funiculum  hilumque  dorso 
spectantibus,  radictUa  brevissima  acuta 
supera. 


Arbusculœ  v,  frutices  Americœ  meri- 
dionalis^  caule  erecto  v.  subscandente , 
foliis  verticillaHs  v,  oppotitis  raro  apice 
altemii  breviter  petiolatis  irUegris,  gian- 
dulis  intrapetiolaribus  nmplicibus  v.  bi- 
partais,  cymis  terminalibus  et  axiUa" 
ribus,  DG.  f.  1.  i.  c. 

AllamandaL.  Mani.  214.  Jcis.  Gen.  148.  Lihk. 
ni.  t.  171.   GnTH.  Fr.  I.  293.  t.  61.  f.  4.  Svitiic. 

Syst.  I.  584.  ScniiD.  el  VITudl.  Serl.  btno.  I.  22. 
Biuici.  Gen.  PI  3383.  Mmii.  Gen.  PI.  262  (171). 
Bot.  Nag  l.  338.  4351.  4411.  4594.  Alp.  DC. 
Prodr.  VIII.  318.  Walp.  Rep.  VI.  464.  H.  B.  K. 
N.  G.  et  Sp.  III.  229.  Pohl.  PI.  bras.  I.  70.  t. 
57-59.  fLinn.  III.  Litt.  53).  Rtica.  PI.  exol.  t. 
307.—  Onlia  Acil.  Gann.  I.  271.  t.  106.  Eehi- 
Ht  Sp,  RoBB.  et  ScBDLT.  IV.  796. 

CHARACT.  SPEC.  A,  erecta  glabra, 
foliis  oblongis  brevi-petiolatis  acumi- 
natis,  (i-5-natis?)  paniculis  multifloris 
aphyilis,  calycis  lobis  ovato-lanceolatis 
patentibus,  corollse  tubi  parte  constricta 

{>erbrevi  vix  calycem  superantc  basi  di- 
atata  angulata  reliqua  (seu  faucc)  elon- 
gata  infundibuliformi-campanulata,  lim- 
i  lobis  rotundatis  acutis.  W.  Hook. 
1.  i.  c.  iparenth,  except,) 

Allamantla  turiifolia  Hoitol.  sec.  W.  Rook.  Bol. 
Mag.  I.  4594.  (non.  A.  SehoUii^  Bot.  Mag.  t.  4351] 
ot  suadet  Aith  HiHPa.  Gaid.  Hag  III.  2^.  c.  ie. 
LiioL.  in  Paxt.  FI.  Gard.  Glean.  II.  151,   n^  426. 


Les  horticoUears  anglais  ont  reçu ,  dit-on ,  du  Continent  cette  belle  et 
distincte  espèce,  sans  aucun  renseignement  sur  son  histoire  (1),  et  nous 


(1)  C'est  là  an  fait  fAcheax,  qni  te  renouvelle  trop  souvent;  et  snr  lequel,  maintes  fois,  nous  avons 
appelé  ratteation  de  qui  de  droit.  En  effet,  rhorticulieor  qui,  grAee  i  d''onéreux  sacrifices,  introduit 
dans  sa  patrie  des  plantes  nouvelles ,  devrait  comprendre  Pavantage  qui  résulterait  pour  lui  de  la  priorité 
Miatoale  dMntrodoeiion ,  en  la  consignant  dans  la  presse  horticoU  ou  botanique  de  son  pajs.  Il  y  a  Th 
ponr  lui  à  la  fols  intérêt  et  honneur.  Et  encore  une  fois ,  pour  ne  parler  que  de  la  Belgique ,  la  Belgique 
niMK|ae-t-elle  donc  de  botaniste*  et  de  publications  botanico-horticoles ,  qu'il  faille  en  envoyer  les  plantes 
indéterminées  de  Taulrt  cAté  du  détroit.  Or,  selon  nous,  une  telle  manière  de  faire  est  un  véritable 
Uzt'-ftriotumt  ! 
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la  renvoient  de  même,  en  lui  conservant  néanmoins  le  nom  spécifique 
qui  lui  avait  été  appliqué,  nous  ne  savons  par  qui,  et  que  ne  change  pas 
non  plus  M.  Hooker,  en  la  décrivant  dans  le  Botanical  Magazine. 

Selon  M.  Pince  (MM.  Lucombe  et  Pince,  horticulteurs  k  Exeter),  qui  Ta 
communiquée  en  fleurs,  en  juin  dernier,  à  M.  Hooker,  elle  fleurit  ayant 
à  peine  un  demi  mètre  de  hauteur  ;  la  panicule  observée  se  composait  de 
trente  fleurs  presque  toutes  épanouies  h  la  fois.  Par  son  habitus  dressé  et 
peu  élevé,  par  son  bel  et  ample  feuillage  (quiné  ou  quaterné?  (i)),  ses 
grandes  et  nombreuses  fleurs,  d*un  beau  jaune  d'or,  lavé  et  ligné  d*orangé, 
cette  plante  peut  être  considérée  comme  Tune  des  plus  belles  que  Ton 
puisse  conserver  dans  nos  serres  chaudes. 

N'ayant  pas  eu  l'avantage  de  l'observer  nous-roéme,  nous  devons  nous 
contenter  de  reproduire  ici  la  description  dn  botaniste  anglais  : 

Descr.  «  Arbrisseau  (subsarmenteux),  couvert  d*an  épais  et  beau  feuillage  per- 
sistant, et  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Feuilles  obloagues  (i-3-ternées?)  briè- 
vement pétiolécs,  acuminées,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  pâles  et  réticulées  eo 
dessous.  Panicules  en  rëalilé  terminales,  mais  çà  et  là  latérales  en  raison  des  mno- 
vations  ou  jeunes  pousses  qui  terminent  ensuite  les  fascicules  floraux.  Calyee  de 
5  lobes  ovés- lancéolés,  étalés.  Corolle  plus  petite  que  celle  des  A,  Sehottii  ei 
Aubletii,  mais  d*un  coloris  plus  foncé  et  élégamment  strié  d^orangé;  par  sa 
forme  elle  diffère  tout-à-fait  de  celles  de  ces  deux  espèces  :  la  partie  inférieure 
et  contractée  du  tube,  étant  très  courte,  renflée-anguleuse  à  la  base  {verU)\  le 
reste  du  tube  (ou  la  gorge)  étant  coi^bé  en  angle  et  très  allongé,  infundibuU- 
forme-campanulé  (coloré);  les  lobes  arrondis,  aigus,  étalés.  Étamifiet  et  pisUl 
entièrement  inclus.  »  {Parenth,  excepL) 

C17I.TIIRB.  (S.  Cl.) 

y.  ci-dessus  1. 1*%  Aristolochta  macradenia,  PI.  22;  Echues  Prandseœay 
PI.  67,  etc.  Chaleur  et  humidité  pendant  toute  la  belle  saison  ;  palissage 
sur  treillage  fixé  le  long  d'un  mur  ou  en  pot. 

Nous  avons  remarqué  de  jolis  individus  de  cette  remarquable  espèce , 
chez  MM.  Âmbr.  Yerscbaffelt  et  Aug.  Van  Geert,  à  Gand.  Elle  existe  aussi, 
en  France,  chez  M.  Nap.  Baumann,  à  Bolvillers  (Haut-Rhin). 


(1)  ■.  W.  Hooker  a,  dam  sa  phrase  spëdfique  et  dans  sa  dcseriptioD,  oomptàieniciil  passé  soas  silence 
la  disposition  foliaire,  et  nous  n'en  jugeons  ici  qae  diaprés  la  figure! 
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AHOMB  à  grainei  du  Paradis* 

Érni.  ifutfu^^  AmomwnHf  plante  odoriférante  de  Tlnde,  célèbre  chez  les  anciens 
par  les  parfums  qa*ils  tiraient  dé  ses  graines;  les  poètes  latins  surtout  Tout 
chantée  (Virgile,  0?ide,  Perse,  Lactance,  Sidoni us- Apollinaire,  etc.);  cepen- 
dant Pline,  si  prolixe  d^ordinaire,  en  dît  à  peine  un  mot. 

Zingiberaceœ  (1). 


CHARACT.  GENER.  Caiyx  tubolosus 
apioe  trifidus.  Corollœ  Itf6ta  nrevis,  limbi 
laemiis  exter.  lateralibus  postica  anffus- 
tioribus  ;  inter.  lateralibus  nutlis,  labello 
maxîmo  explanato.  Filamentum  compla- 
natum  lateralibus  apiceque  ullra  antbe- 
ram  muticam  productum  lobulis  2  auc- 
tum,  lobo  terminali  bilido.  (hmrium  in- 
ferum  triloculare,  ovtiJto  in  locuiorum 
angulo  eentrali  plurimis  horizontalibus 
anatropis.  Stylus  filiformis  inter  anther» 
loeulos  reoeptus,  stigmate  infundibuli- 
formi.  Capsula  sspius  baocata  trilocula- 
ris  loculicido-trivalvis.  Semina  plurima 
arillata. 

HerlMB  tfiler  tnpicos  veteris  orbis  m- 
digenœ,  speciebus  americanis  dublis,  ra- 
dicibus  arliculatis  (potius  rhizomaie  non 
s»pe  ad  collam  tuberculoso,  ramoso,  ar- 
ticulato  repente,  radiées  fibrosas  produ- 
cente)  repentibus,  foliis  bifariis  membra- 
naceis,  YB^uisfissis,  inflorescentia  radi- 
eaU  spicata  laxe  imbricata. 

EiDLicB.  Gen  PL  1626. 
(parenthêêi  txcepta.) 


Awiomum  L.Gen.  2.  exel.  ip.  Sonin  Yoj.  l.  137. 
icas.  Gen.  PI.  93.  Sam,  Exot.  Bol.  l.  IJ.  Rou. 


Coron.  I.  227.  Asiot.  RetMreb.  XI.  I.  4.  Sms,  la 
Anoal.  of  Boc  1. 1.  IS.  Reocoi,  Seiian.  c.  113.  Hmu. 
cl  ScasiT.  Sjil.  I.  3.  28.  570.  Piisl.  Relliq.  Hank. 
t.  19.  Bol.  Reg.  t.  920.  Wau.  PI.  As.  ne.  i.  929. 
R.  et  P.  FI.  pcr.  t.  I.  f.  6.  t.  2.  ~  ir«w(«pe,  Wmrf- 
ôaiiiia,  CrrMii«M3fa,  Paludana  ei  Etlimgêrm  Giisui, 
Prdeoi.  203-244-?  Lutimud.   Aao.  Se.  net.  >  sér. 

xy.  SU.  1. 19.  r.  i.  le.  Mun.  g«b.  pi.  sas  (29u 

371). .-  Cardamomum  Rsarn  (non  alior.),  Amb.  V. 
1. 5.  f.  1.  Martngatt  AUxit SàitM.  Honultdtim  Rkts, 
Obeerr.  Tl.  16. 

CHARACT.  SPEC.  A,  caulibus  elon- 
gatis,  foliis  elliptico-lanocolatis  tenuiter 
acuminatis  mbnvmarginatis,  scapis  bre- 
vissimis  radicalibus  bracteatis  suotriflo- 
ris,  corollœ  labello  amplo  rotundato  pli- 
cato-undulato.  (?W.  Hook.  «te  in  1. 1.  c.) 

Amomum  Grana  Pmradui  L.  Sp.  PI.  1.2.  ?Ptas»A, 
Elem.  orVit.  mté.  11.1130.  f.  234  (CtpsulesJ. 

Amommm  gtwtdiflormm  Sbitb,  Bsol.  Flora,  1. 1.  m. 

—  txieapum  Siai,  1.  i.  e. 

—  Afxtlii Roscoi,  in  Linn.  Trant.  VIII .  354. 

—  Granum  Pwaiiti  W.  Hooa.  Bol.  Mag. 
t.  4403  (Sept.  ISâlj. 


En  Tabsence  de  tout  échantillon  sec  ou  vivant  de  cette  plante,  et  privé 
de  documents  certains  sur  son  identité,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  reproduire  ici  la  notice  que  M.  W.  Hooker  lui  consacre  dans  son 
Botanical  Magazine: 

«  Qae  la  plante  dont  il  s'agit  soit  ou  non  regardée  comme  V Amomum 


(1)  Cette  famille,  ainsi  qae  let  Marantaoéei ,  sont  celles  parmi  les  genres  et  les  espèces  desquelles  il 
cxttte  le  pins  de  confusion,  d*incerlîUide  et  d''obsearitë !  Cette  regrellable  situation  est  due  surtout  A  U 
rareté  de  ecs  plantes  dans  nos  jardins  et  surtool  à  la  difflcnhë  a? ee  laquelle  ils  y  fleurissent ,  faute  fort 
probablement  de  soins  asses  intelligents  ou  asaei  assidus  :  reproche  que  nous  n'adresserons  toutefois  pas 
à  V.  Da  Joagbe,  da  Bruxelles,  cbei  qui  viennent  de  fleurir  plusieurs  espèces  inédiles  et  extrêmement 
imiraasaalM,  appartenant  aox  dernières,  et  que  nous  publierons  et  décrirons  très-incessamment  dans  ce 
rscoaîl  (PAryniiiai .'  fior^undmm,  Thalia?  êpwtabiliil). 
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Grana  Paradisi  de  Linné  («<  9capo  brevissimo  ramoso  »),  ce  sera  là  pro- 
bablement désormais  une  question  douteuse.  Ce  dont  nous  sommes  cer- 
tain, c^est  que  les  individus  qu*en  possède  le  Jardin  de  Kew,  et  dont  Fun 
est  figuré  ci-contre,  ont  été  élevés  des  graines  que  nous  a  envoyées  de 
Sierra  Leone  M.  Young  :  c'est  que  leurs  capsules  sont  exactement  sembla- 
bles à  celles  qu'a  figurées  le  D' Pereira,  dans  ses  admirables  Éléments  de  Ma- 
tière médicale  et  de  Thérapeutique  (t.  II,  p.  ii50,  f.  254),  comme  étant  les 
capsules  de  VAmomum  Granum  Paradisi  d'Afzelius  [Remédia  guineensiaj 
vol.  X,  NM),  de  VA.  Grana  Paradisi  de  Smith  (Rees  Cycl.  XXVIII.  art. 
Melegetta)  :  enfin,  que  cette  plante  habite  la  côte  de  Guinée,  aux  environs 
de  Sierra  Leone ,  c'est  ce  dont  nous  n'avons  pas  le  plus  léger  doute.  Il  est 
également  certain,  autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  une  figure,  que 
notre  plante  est  VA,  grundiflorum  de  Smith  (Ex.  bot.  t.  III),  élevé  de 
graines  recueillies  par  Afzelius  lui-même  à  Sierra-Leone  ;  et  nous  n'hési- 
tons pas  davantage  à  affirmer  qu'elle  est  aussi  la  même  que  1*^4.  exscapum 
du  D'  Sims,  figuré  et  décrit  dans  le  premier  volume  des  Annals  ofEotany^ 
p.  948,  t.  13,  d'après  des  échantillons  élevés,  par  MM.  Loddiges,  d'Hack- 
ney,  de  graines  envoyées  de  Sierra  Leone  par  le  professeur  Afzelius.  De 
plus,  il  est  reconnu  que  VA,  Afzelii  de  Roscoe  est  identique  avec  VA,  ex- 
scapum  de  Sims.  Nous  n'osons  pas  aller  au-delà  de  ces  synonymes  et  nous 
ne  citons  Linné  qu'avec  doute;  car  cet  auteur  rapporte  sa  plante  à  la 
figure  de  Rheede,  dans  Vffortus  malabaricus,  et  lui  assigne  pour  patrie 
Madagascar  aussi  bien  que  la  Guinée,  auxquels  Willdenow  ajoute  Geyian.  » 
u  Le  mot  Melegueta  ou  Poivre  Mellegetta  (sic!)  a  été  appliqué  à  diverses 
Zingibéracées,  entr'autres  à  celle  dont  il  est  question.  On  le  regarde  ordi- 
nairement, fait  observer  le  D'  Pereira,  comme  synonyme  des  expressions 
graines  du  Paradis  ou  de  Guinée,  On  dit  que  le  poivre  Melegueta  {sic!)  a 
été  connu  en  Italie  avant  la  découverte  de  la  côte  de  Guinée  par  les  Por- 
tugais dans  le  XV''  siècle.  Il  était  fourni  par  les  Maures,  qui  avaient  l'habi- 
tude de  traverser  la  région  du  Mandingha,  les  déserts  de  la  Lybie  et  de 
l'apporter  jusqu'au  Mundi  Barca  ou  Monte  de  Barca,  port  de  la  Méditer- 
ranée. Pour  les  Italiens,  qui  ignoraient  l'endroit  d'où  on  le  tirait,  c'était 
une  épice  si  précieuse  qu'ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Graine  du  Paradis. 
Une  autre  espèce  d*Amomum,  connue  comme  Poivre  Melegueta,  est  VA, 
Melegueta  de  Roscoe ,  figuré  dans  l'ouvrage  de  cet  auteur  sur  les  Scita- 
minées.  Les  fleurs  en  sont  petites,  les  feuilles  longues  et  étroites,  les 
graines  très  grosses  et  piriformes.  Les  graines  de  ces  deux  espèces  sem- 
blent être  indifféremment  employées  en  guise  de  poivre  dans  l'Afrique 
occidentale,    sont  regardées  comme  la  plus  salutaire  [wholesome!)  des 
épices,  et  employées  communément  par  les  naturels  pour  assaisonner 
leurs    mets.   En   Europe,  la   consommation  principale  des  graines  du 
Paradis  a   lieu   dans  la  médecine  vétérinaire,  et  afin  de  donner  une 
force  artificielle  aux  spiritueux,  au  vin,  à  la  bierre  et  au  vinaigre.  Bien 
que  ces  graines  ne  soient  nullement  malfesantes,  un  acte  du  Parlement, 
sous  le  règne  de  Georges  III,  frappait  d'une  amende  de  âOO  et  500  1.  sterl., 
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tout  brasseur,  tout  marchand,  tout  détenteur  de  graines,  soupçonné  d'en 
faire  usage  ou  d*en  Tendre  (V.  Pereira).  —  VA.  Grana  Paradî^t  fleurit 
à  Kew,  en  mai,  et  offre  un  bel  aspect.  » 

DisGR.  «  Rhizome  rampant,  ou  plutôt  formé  par  raggrégation  {i)  de  nœuds  tobé- 
reux,  rouges,  desquels  $*élèvent  les  tiges.  Tiges  itériles  hautes  de  2-3  pieds,  très 
rouges  à  la  base  et  d'un  rouge  pourpré  sombre  au-dessus  des  pétioles  longuement 
eDgxkInants  des  feuilles.  Feuilles  éparses,  petites,  distantes  inférieurement,  plus 
rapprochées  supérieurement,  quoique  distantes  encore,  obliquement  et  non  horizon- 
talement étalées,  elliptiques-lancéolées,  obliquement  penninerves,  terminées  au 
sommet  par  une  très  longue  pointe  presque  sétiforme;  d*un  yert  foncé  en  dessus, 
plus  pâle  en  dessous,  à  bords  rouges.  Scape  déprimé,  très  court,  enveloppé  de 
squames  lâches,  dressées,  les  infér.  courtes  et  rouges,  les  super,  très  allongées, 
striées,  membranacées ,  jauoes-rougeâtres.  Calyce  (Endlich.)  ou  périanthe  exleme 
formant  en  bas  un  long  tube,  fendu  en  3  longs  segments  dressés,  membranaoés, 
blancs,  lavés  de  rose  et  de  jaune,  et  embrassant  le  tube  du  périanthe  interne,  réduit 
à  un  large  segment  étalé  en  un  limbe  arrondi,  plissé-ondulé,  d'un  blanc  pur,  jaune 
à  la  base.  Filament  large,  portant  une  très  grande  anthère  ovée,  se  dirigeant  en  bas, 
profondément  bilobée,  et  se  prolongeant  en  dessus  en  un  court  segment  ové,  dressé, 
flanqué  de  deux  autres  étalés,  linéaires-oblongs.  De  chaque  côté  du  filament,  sont 
deux  processus  subulés  {vestiges  de  l'enveloppe  interne  abortivel).  Ovaire  infère, 
cylindrique,  légèrement  tomenteux.  Style  long,  filiforme,  passant  entre  les  lobes  de 
Tanthère,  et  se  terminant  en  un  stigmate  infundibuliforme.  Capsules  (admirable- 
ment représentées  dans  Pereira),  fasciculées  par  2  ou  3  au  sommet  d'un  court  stipc 
écailleux,  longues  de  2  pouces,  puissamment  aromatiques,  ovées- lancéolées,  acu- 
minées,  brunes,  striées-ridées,  surmontées  des  vestiges  du  périanthe.  Graines  d'une 
saveur  très  acre  et  très  chaude.  »  {Parenth,  italiq,  except.), 

Bxplle«ll«B  des  fl^vre*  aBalytl^aea. 

Fig.  i.  Une  fleur  (grossie)  dont  on  a  retranché  les  enveloppes. 

CVIiTVmB.  (S.  Cl.) 

Une  grande  chaleur  et  des  arrosements  abondants  lors  de  la  saison 
de  végétation;  un  repos  complet  et  point  d*humidité  dans  la  saison 
contraire,  dont  on  reconnaît  l'arrivée  par  la  fanaison  des  anciennes 
tiges.  Sol  meuble,  riche  en  humus.  C'est,  en  somme,  h  peu  près  la  cul- 
ture des  Orchidées  terrestres. 


(1)  En  latin,  aggre^tiOf  aggngur*/  pourquoi  les  Iciiques  éeriTcnt-ila  donc  agrégé,  agrégation ,  et  laii- 
wol-ns  au  contraira  les  deux  g  dans  les  similaires  :  agglomération,  aggloméré,  agglutinant,  aggrava^ 
tiamj  etc.  sic. 
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8AUGB  è  fleuri  de  Gemeria. 

Éttm.  V.  ci -dessus,  t.  Il,  PI.  135. 

Lamîaceœ  §  Monardcae-Salvis. 


CHARACT.  GENER.  V.  t6idm. 

CHARACT.  SPEC.  S.  (J  Caloephnce), 
omniDO  facie  5.  fulgentii,  corollœ  ^lea 
planiore  minus  hirsuta,  tubo  longiore, 


stylo  minus  plumoso,  floribus  oopiosîo- 
ribus  magisque  oonspicuis.  Lindl.  i.i.c. 

Saltim  Gunêrimflon  Liim.  in  Put.  FI.  Gard.  II. 
PI.  47.  •<  HotT. 


Comme  le  fait  remarquer  avec  raison  M.  Lindley  (1.  s.  c.),  il  serait  fort 
difficile  de  préciser  quels  caractères  différentiels  peuvent  nettement  sépa- 
rer la  plante  dont  il  s'agit  d*ayec  la  S.  fulgens  Gav.  (ic.  I.  15.  t.  23.  Brit. 
FI.  Gard.  sér.  2.  I.  t.  59.  S.  eardinalis  Kuntb  ,  in  HB.  et  B.  N.  G.  et  S. 
II.  30i.  t.  iM.  etc.)?  même  port,  même  mode  d'inflorescence,  mêmes 
fleurs,  la  première  semble  à  peine  constituer  une  variété  de  la  seconde. 
Toutefois,  celle-ci  croit  au  Mexique  et  dans  le  Guatimala  ;  celle-là  dans  la 
Colombie,  d'où  M.  Purdie  en  a  envoyé,  il  y  a  quelques  années  déjà,  des 
graines  au  Duc  de  Northumberland,  son  généreux  patron.  La  S.  fulgens 
fleurit  en  été,  et  quelque  belle  et  vigoureuse  qu'elle  soit,  elle  présente  le 
grave  inconvénient  de  se  dépouiller  trop  promptement  de  ses  fleurs  h 
peine  écloses;  la  S.  Gesnertœflora^  au  contraire,  encore  plus  vigoureuse, 
peut-être,  ne  fleurit  qu*en  automne,  et  maintient  assez  longtemps,  à  la 
façon  d'un  Gesneria,  ses  fleurs  (d'où  son  heureux  nom  spécifique),  dont 
le  riche  coloris,  ressort  plus  vivement  encore  par  le  contraste  du  vert 
riche  et  brillant  de  son  beau  feuillage. 

Elle  forme  en  peu  de  temps  un  bel  et  épais  buisson,  de  plus  d'un  mètre 
de  hauteur,  qui  semble,  lors  de  la  floraison  (de  Novembre  à  Avril),  ne 
former  qu'une  seule  flamme  écarlate.  Envoyée,  deux  fois,  pendant  cette 
période,  à  deux  différentes  époques  d'expositions  horticulturales,  elle  ne 
parut  nullement ,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Lindley,  se  ressentir  de  cette 
double  et  fatiguante  locomotion. 

D'après  ce  qui  précède,  il  serait  véritablement  oiseux  de  décrire  ici  bota- 
niquement  cette  Sauge,  sœur  jumelle,  pour  ainsi  dire,  de  la  S.  fulgens, 
et  comme  cette  dernière,  elle  ne  saurait  tarder  &  être  recherchée  pour 
l'ornement  des  jardins,  dont  elle  ornera  splendidement  les  serres  froides 
à  Farrière-saison. 

CVLVVRE. 

Voyez  ci-dessus,  t.  II,  PI.  135. 
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NTIPHIA  ILIGAHS. 

RTHPHiB  ÂLiOANTB. 

Éttm.  Voyez  ci-deasns,  t.  I«%  p|.  52. 
Nyrophseaceœ  $  Nupbareae. 


CHÂRACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.^.  (iCyaneœ)  foins 
subo]i)iGiiIaribas  repanao  -  subdentatis 
basi  profunde  usque  ad  petioH  insertio- 
Demoifidisnigro  maculatis,  lobis  rcctis 
sîDu  aaffusto  siibtus  purpureis,  sepalis 
4  fosco-iîneatis,  petalis  aibis  purpureo- 


oœruleo  tinetis,  staminîbus  sub-iS  in 
phalanges  collectîs,  filamentis  exteriori- 
bus  sabpetaloideis^  antheris  exterioribus 
appendiculatis,  stigmate  sob-iK-radiato. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Nywtpkaa  dtgmm  W.  Root.  Bot.  Mag .  l.  4604. 

(S«pc.  1851). 


Au  premier  aspect,  on  confondrait  volontiers  cette  plante,  pour  le  feuil- 
lage et  les  fleurs,  avec  les  Nymphœa  cœrulea,  stellata^  et  surtout  avec  le 
N.  scutifolia ,  si  la  disposition  toute  spéciale  des  ëtamines  ne  la  séparait 
nettement  de  c^  trois  espèces  :  disposition  telle,  que  H.  William  Hooker 
n'hésite  pas  à  s'appuyer  sur  elle  pour  en  faire  une  espèce  distincte. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  en  Europe  au  D' Wright,  qui 
la  trouva  dans  le  Nouveau  Mexique,  d'où  il  en  envoya,  l'an  dernier,  des 
graines  au  Jardin  royal  de  Kew;  dans  V  Aquarium  tropical  y  duquel,  les 
individus  qui  en  provinrent,  fleurirent  dès  le  commencement  de  l'été  de 
cette  année  (1851).  Voici  en  quels  termes  la  décrit  M,  Hooker  : 

DsscR.  «  Le  rhizome  m'en  est  inconna  (c^est  très  probablement  comme  chez  celles 
de  la  section,  un  tubercule  émettant  des  racines  fibreuses).  Feuillu»  flottantes, 
d^environ  six  pouces  de  long  sur  quatre  et  demi  ou  cinq  de  large,  par  conséquent, 
presque  orbiculaires,  planes,  à  bord  sinué  et  subdenté;  à  face  supérieure  d*un  vert 
foncé,  rinférieure  pourprée ,  surtout  vers  le  bord  ;  toutes  les  deux  mouchetées  et 
strië^de  noir,  surtout  en  dessous;  base  fendue  presque  jusqu^au  pétiole  en  deux 
lobes  subaigus,  droits  ou  légèrement  divergents;  sinus  long  et  étroit.  Pétiole  cylin- 
drique, lisse.  Scape  semblable,  dressé,  long  d*un  pied  environ  (plus  ou  moins,  néces- 
sairement, selon  la  force  de  la  plante  et  la  hauteur  de  Teau),  et  portant  une  fleur 
odorante,  à  peu  près  de  la  grandeur  de  celle  du  Nymphœa  commun  (A^.  alba),  CeUyce 
de  quatre  sépales  étalés,  oblongs,  obtusément  acuminés,  d*un  vert  pâle,  jaunAtre 
à  la  base,  et  marqués  de  nombreuses  et  courtes  stries  d*un  brun  pâle.  Pétales  12-i4, 
ayant  à  peu  près  la  même  forme  que  les  sépales,  tous  semblables,  ou  à  peine  autre- 
ment, d'un  blanc  jaunâtre,  lavé  de  bleu  pourpré.  É lamines  nombreuses,  d*un  jaune 
foncé;  les  intérieures  courtes  et  à  anthères  inappendiculées  :  les  extérieures  beau- 
coup plus  larges;  filaments  larges  et  subpétaloides;  anthères  terminées  par  une 
pointe  calleuse;  toutes,  quand  la  fleur  est  entièrement  épanouie,  rapprochées  en 
phalanges  ou  fascicules,  correspondant  en  apparence  en  nombre,  avec  celui  des 
rayons  stigmatiques.  Ovaire  turbiné,  portant  les  pétales;  stigmate  tomenteux,  d*UA 
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jaune  foncé;  environ  18  rayons,  sous  cbacan  desquels  un  processus  dentîforme, 
glabre,  obtus.»  (Except.  parenth.) 

Fig.  1.  Étamine  extérieure.  Fig.  2.  Étamîne  intérieure.  Fig.  3.  Pislil.  (Fig. 
gross.). 

OVIiVUmB.  (S.  Ci.) 


Voyez  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  52. 
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BILLBBRGE   SPLBNDIDE. 


Étym.  V.  ci-dessus,  l.  Il,  PI.  138. 
Bromeliaceœ  §  Ananasseœ. 


CHARACT.  GEiNER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPEC.  B.  foliis  late  ligu- 
latis  basi  dilatato-amplexantibus  recur- 
yis,  apice  abrupte  oolic^ue  breviterque 
tortis  mucronatis  viridissimis  tenuissime 
serratis,  scapo  vix  œquali  robustissimo 
erecto  pulyerulento,  bracteis  (I)  maximis 
late  liDcari-laDoeolatis  bas!  quadratis,  iis 
sob  floribiis  exacte  e  basi  lanceolatis  paulo 
latioribus,  omnibus  spicndide  miniato> 
roseis  apice  sobacumiDatis,  apiculo  albido 
crasso  incurvo;  floribus  numerosissimis 
densissime  congcstis  sessilibus  omnino 


ebractcolatis;  ovario  subhexagono  oblon- 
go  incurvo  pulverulentissimo,  calycis 
s<|ualis  laciniis  rectis  truncatis,  petalis 
triplo  longiuribus  linearibus  canaliou- 
lato-rectis  apice  roucronulato  revoluiis, 
basi  bicristatis,  staminibus  liberis  planis, 
petalis  oppositis  basi  roembrana  velatis, 
stigmatibus  spiralitcr  capitato-convolu- 
tis.  NoB.  1.  i.  c. 

Bil^êrgia  spUndid*  Noi.  sub  près.  tab. 
Billbtrgia  thyrtoidea  Hoir,  non  M  ait.  (?}. 
?An  novum  genos,  Jonghea  Noi. '(/.  tplendida). 


Sî  Ton  adopte  désormais  pour  caractères  essentiels  du  genre  Billbergia, 
abstraction  même  faite  du  port,  de  Tinflorescence  vi  de  quelques  autres 
caractères  secondaires  (2),  des  ovules  pendants,  nous  soupçonnons  qu*il  y 
a  là  erreur  chez  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé?),  plus  ou  moins  pédi- 
cules et  fixés  à  Tangle  central  des  loges  (mais  attachés  h  un  placentaire?): 
la  plante  magnifique  dont  nous  allons  parler  n'est  pas  un  BiUbergia  :  car 
ses  très  nombreux  ovules  sont  non  seulement  sessiles  et  horizontaux, 
mais  fixés,  dans  chaque  loge,  à  un  placentaire  bilobé,  dont  la  forme  et 
la  disposition  rappèlent  celui  des  Gesnériacées,  et  dont  chaque  lobe  porte 
deux  séries  d'ovules  imbriqués-alternes. 

Du  reste,  la  disposition  ovulaire  varie  extrêmement  dans  ce  genre,  tel 
qu'il  est  aujourd'hui  constitué,  et  l'un  de  ceux  qui,  parmi  les  Broméliacées, 
appelé  le  plus  impérieusement  peut-être  une  prompte  révision.  Malheureu- 
sement, ce  caractère  a  été  négligé  jusqu'ici  par  les  auteurs  systématiques, 
qui,  en  méconnaissant  toute  l'importance,  l'ont  passé  sous  silence,  ou  ne 
l'ont  cité  ou  décrit  que  d'une  manière  tellement  vague  qu'on  ne  saurait 


(1)  SpalhtB  Nonnollorum  ! 

(2}  C*e«(>à>dire:  étamibes  connées  avec  les  pélales  ,  ou  libres;  naes  ou  engagées  dans  une  membrane 
adhérente  an  pétale  :  3  leur  étant  opposées  et  3  alternes;  ou  3  opposées  aux  sépales  et  3  opposées  aux 
pétales;  ceux-ci  portant  à  leur  base  une  ou  deux  squames,  une  ou  deux  rréles,  ou  une  touffe  de  puils , 
ou  rien  :  et  enfin ,  la  présence  ou  Tabsenee  de  bractéoles,  etc. 
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s*y  fier  pour  Tadopler  aujourd'hui  comme  base  générique.  Cette  étude  reste 
donc  toute  entière  à  faire  ;  elle  est  facile,  en  ce  qu'on  possède  maintenant 
vivantes  dans  les  jardins,  un  grand  nombre  de  Broméliacées,  qui  y  fleuris- 
sent volontiers.  Or,  en  combinant,  après  la  situation  et  la  nature  baccienne 
ou  capsulaire  du  fruit,  la  disposition  des  ovules,  leur  mode  de  placenta- 
tion,  leur  nombre,  avec  la  disposition  staminale,  libre  ou  connée,  ou 
simplement  engagée  (sous  une  membrane),  alterne  ou  opposée,  avec  le 
mode  d'inflorescence,  bractéolée  ou  ébractéolée,  à  périanthe  interne  ré- 
volute  ou  semi-clos,  etc.,  etc.,  on  parviendrait,  pensons-nous,  &  réviser 
d'une  manière  plus  en  rapport  avec  l'état  actuel  de  la  science,  cette  belle 
famille,  et  &  y  établir  des  genres  sur  des  données  plus  solides  et  moins 
incertaines  que  celles  sur  lesquelles  ils  sont  aujourd'hui  fondés. 

Partant  de  ce  principe,  si  des  ovules  indéfinis  quadrisériés,  sessiles  et 
horizontaux  sur  un  placentaire  subcharnu  et  bilobé  (4),  indépendamment 
de  l'inflorescence,  de  la  disposition  staminale,  etc.,  peuvent  être  un  bon 
caractère  générique,  notre  plante,  comme  nous  l'avons  dit,  non  seulement 
n'est  point  un  BtUbergia^  mais  peut  être  le  type  d'un  genre  distinct,  que 
nous  proposerions  ici,  sous  le  nom  deJtmgheaf  en  l'honneur  de  l'horticul- 
teur distingué,  qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer  (2). 

Par  son  port  et  surtout  par  son  inflorescence,  notre  BiUbergia  (ou 
Jonghea?)  splendida  rappelé  les  B.  amœna  et  pyramidalis;  mais  il  en 
diffère  à  toto  cœlo,  comme  l'on  peut  s'en  assurer  au  premier  coup- 
d'œil.  Il  est  également  très  voisin  du  BiUbergia  thyrsmdea  de  Martius, 
dont  il  diffère  notamment  (ex  descript.  SchuUesiafia,  Syst.  Veg.  1.  c.) 
par  des  feuilles  plus  longues,  très  lisses,  ou  rarement  et  très  obsolè- 
tement  fasciées  ç&  et  là  de  blanchâtre,  brusquement  et  obliqaeoient 
tordues  au  sommet,  une  dentelure  très  fine,  verte  et  non  rousse;  des 
fleurs  dressées  plutôt  qu'étalées  (patentes)^  entièrement  ébractéolées;  des 
pétales  non  dilatés  au  sommet;  des  étamines  libres  et  non  appliquées 
dam  un  tuyau;  des  bractées  plutôt  aiguës  qu'acuminées ;  une  stature 
plus  élevée  ;  etc.  Il  diffère  également  d'une  autre  espèce,  indiquée  vague- 
ment et  sans  nom  par  Schultes,  comme  très  voisine  du  dernier,  et  doot 


(1)  Dans  les  loges  de  Tovaire  du  DiHtgantkm  (FI.  d.  S.  et  d.  J.  III.  PI.  227),  pendeût  2-3-4  OToJas, 
atiechëji  k  Tangle  apieal  par  d'épais  funirules  connés  par  la  base  en  une  sorte  de  plaeenlaîre.  Dans  notre 
Billbtrgia  rkodoeyanea  (I.  c.  PI.  207) ,  un  placentaire  ëgalenent  bilobé  soutient  de  nombreux  otuIcs  qoe 
nous  afons  dit  pendants,  et  que  la  figure  analytique  représenta  sesaiics  et  horiiOBtMii?  Malheurenaernatm, 
ayant  égaré  les  notes  et  les  dessins  que  nous  STions  préparés  A  cette  époque,  nous  ne  pouvons  en  ce 
moment  reconnaître  s'il  y  a  eu  lA  inexactitude  et  erreur. 

(2)  Jonghêa  :  Calyeù  laeinû  crassis  usque  ad  basim  intus  camoao-inOatam  partitis  oblongis  ccarinaiis  npiee 
obio8«  iruncatis.  CoroUœ  Uieinit  triplo  longioribos  lineari-oblongis  tobuloso-convoiutisapice  revolutis  cam  sq»»- 
lis  alterne  insertis  basi  bicrislatis.  Staminibuê  omnino  liberis  (an  senper?)  petalis  puoio  brevioribus,  fiiumtmtiM 
fiUrornii-pUnis,  3  sepalis-S-petalis  oppositis  ;  eis  roembrana  hyalina  alte  eum  basi  ^talorum  connuta  wfatîa; 
•niheri»  lineari-oblongis.  Ovarium  oblongo-ineurrom  suhhexagonom  valde  polvemlentun  triloeuhre ,  otmIm 
noroerosîs  4-seriati8  sessilibus  horixontalibos  imbrieaiis  placenta!  biJobie  subetrnosae  tertiam 
partent  loculi  oeenpanti  adflxis  o?ato-oblique-rapitulalis.  Sfylvs  trigono-teres  stamina  paulo  soperans; 
matibui  3  spiraliter  convoluto-capitatis. 
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il  dit  les  épines  noires  et  longues  dM  {  ligne,  les  pétales  révolutés  jusqu'à 
la  moitié,  etc.  (B.  Schultesiana  Nob.  !). 

Il  est  présumable  que  ces  quatre  espèces,  si  analogues  entre  elles 
par  le  port  et  Finflorescence,  présentent  aussi  des  ressemblances  identi- 
ques, quant  h  la  structui*e  de  la  fleur  et  de  Fovaire,  et  pourront  par  con- 
séquent entrer  dans  le  nouveau  genre  que  nous  proposons.  Au  reste,  les 
deux  premières  étant  cultivées  communément  dans  les  jardins,  nous  ne 
pouvons  tarder  h  nous  assurer  du  fait. 

Le  Billbergia  en  question  fait  partie  de  plusieurs  fort  belles  Bromélia- 
cées, en  général  encore  indéterminées,  découvertes  au  Brésil  et  introduites 
vivantes  par  un  jeune  jardinier,  plein  de  zèle  et  de  capacité,  M.  Libon, 
que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  mentionner  dans  ce  recueil,  et  qui  a 
voyagé  dans  cette  véritable  patrie  de  Flore,  sous  les  auspices  de  M.  de 
Jonghe,  rhonorable  correspondant  bruxellois,  à  qui  nous  devons  sou- 
vent d*importantes  communications. 

Il  fut  trouvé,  en  1846,  aux  environs  de  Pétropolis,  province  de  Rio, 
croissant  sur  le  tronc  des  arbres,  dans  une  forêt  humide,  aujourd'hui, 
hélas!  détruite  par  une  colonie  allemande:  circonstance  qui  ajoute  encore, 
selon  nous,  plus  de  valeur  à  sa  possession.  Au  moment  de  la  découverte, 
vers  la  fin  d'avril  (époque  qui,  au  Brésil,  correspond  au  commencement  de 
notre  automne),  les  cinq  fortes  touffes,  dont  il  s'empara,  étaient  en  pleine 
floraison. 

«  Ces  cinq  touffes,  nous  écrit  M.  de  Jonghe.  emballées  de  différentes  manières 
(parce  que  Ton  sait  combien  il  est  difficile  dMntroduire  des  Broméliacées  vivantes), 
furent  expédiées,  avec  d*autres  plantes,  de  Rio  pour  TËurope,  vers  le  milieu  de 
mai  (18^).  Elles  arrivèrent  à  Anvers  au  mois  d'août  suivant.  A  Touverture  des 
caisses,  les  plantes  furent  trouvées  desséchées  ou  pourries  {fondues)'^  seulement  je 
remarquai  au  collet  de  deux  d'entre  elles  quelques  jeunes  œilletons  qui  avaient 
pousse  en  voyage.  Enlevés  avec  soin,  ces  œilletons  furent  soumis  à  des  procédés  de 
culture  qui  ont  réussi.  Ils  ont  produit  des  pieds  vigoureux ,  dont  les  premières  fleurs 
se  sont  montrées  en  octobre  18i!).  Dans  le  même  mois,  en  1850,  les  tiges  florales  se 
sont  élevées  davantage;  et  depuis  le  printemps  de  cette  année,  quelques  forts 
rejetons  ayant  été  cultivés  en  corbeilles  suspendues,  près  du  vitrage,  dans  la  serre 
aux  Orchidées,  plusieurs  ont  parfaitement  fleuri,  et  la  figure  ci-contre  a  été 
exécutée  d'après  Fun  d'entre  eux.  Les  Broméliacées  se  plaisent  beaucoup  dans 
cette  serre,  exposée  au  nord-ouest,  très  bien  abritée  et  humide,  et  y  végètent  à 
merveille,  n 

Nous  avons  vu  maintes  fois  fleurir  les  B.  amœna,  pyramidalis ,  pur- 
pitreo-rosea,  fa  scia  ta,  iridifoiia,  rhodocyanea  ^  etc.;  nous  en  avons 
admiré  le  vif  et  éclatant  coloris;  mais  dans  ces  plantes,  rien  n'approche, 
sous  ce  rapport,  de  la  splendeur  des  riches  nuances  qui  colorent  l'in- 
florescence toute  entière  de  celle  dont  nous  nous  occupons.  C'est  vrai- 
ment d'elle  que  Ton  peut  dire  que  le  pinceau  de  l'artiste  est  impuissant 
en  face  d'une  si  brillante  nature  !  C'est  certainement  là,  dirait  aussi  avec 
raison  M.  Lindiey,  taie  noble  plante! 

De  larges  et  nombreuses  feuilles  gracieusement  recourbées,  d'un  beau 
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vert;  un  seape  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  qu'elles,  entièrement 
couvert  de  très  nombreuses  et  grandes  bractées  [spatkœ  Schult.)  lan- 
céolées (carrées  à  la  base!),  dressées,  d'un  rose  inimitable,  devenant 
plus  nombreuses,  plus  serrées,  plus  larges  sous  les  fleurs  ;  celles-ci  éga- 
lement dressées,  k  calyce  rose,  à  très  longs  pétales  cocctn^s,  con volu- 
tes, et  récurves-violacés  au  sommet;  scape,  calyce  (mais  ovaire  surtout) 
revêtus  d'une  épaisse  pubescence  pulvérulente,  d'un  blanc  pur,  s'atta- 
cbant  aux  doigts,  quelque  léger  que  soit  le  contact,  telle  est,  grosso 
modo,  l'apparence  de  notre  Billbergia  (ou  Jonghea!), 

En  voici  la  description  exacte,  et  aussi  sommaire  que  possible  : 

D£6CR.  Foliis  tenuibus  subcoriaceis  basi  dilatato-subutricoloso-amplcxantibus  late 
ligolatis  subplanis  tenuissime  striatis  viridissimis  raro  v.  obsoletissime  passim  in 
utramqae  faciem  transverse  furfuraceo-vittatis,  apicc  insequali  oblique  abrupteque 
tortis  brevissime  mucronatis,  basilaribus  (junioribus  recte  spinuloso-apiculatis), 
valde  recurvis  scapum  (ob  recurvationcm)  vix  œquantibus,  serratura  subtiiissima 
Tiridi  (0,55  loDg.,  0,05-07  lat.).  Seapo  erecto  (0,45-50  altit.)  robustissimo  parce  pulve- 
rolento  cylindrico  de  basi  ad  apicem  bracteato;  brœteis  numerosis  altérais,  inferio- 
ribus  et  medianis  late  lineari-oblongis  roseis  apice  subcontracto-foliaceis  crasse 
apiculatis,  superioribus  latioribus  congestis  ovato-lanceolatis  subacuminatis  apice 
tenu!  incurvo  splendidissime  roseis ,  omaibus  basi  subinflata  quadratis  obsoletissime 
pulverulentis  fere  in  costam  lateraliter  decurrentibus  tenuissime  striatis. 

Fioribuê  Dumerosissimis  dense  imbricato-congestis  crectis ,  bracteis  abrupte  ces- 
sanlibos ,  absolute  ebractcolatis  et  sessilibus.  Calyx  (0,01  long.)  cylindricus  usque  ad 
basim  partitas ,  sepalis  basi  interna  in  discum  quemdam  carnosum  (stamina  petala- 
que  asporlantem)  abundanter  meilifluum  inflatis  lineari-oblongis  roseis  pulveru- 
lentis apice  subfornicatis  subtruncatis  v.  obtuse  acutis.  Corollœ  triplo  longioris 
eoecinem  petalis  laevissimis  cum  sepalis  alternantibus  dextrorsum  spiraliter  oonvo- 
lutis  oblongo-linearibus ,  ad  apicem  non  dilatatum  obtuse  rotundatum  violaceo- 
azureis  dein  patule  revolutis^  basi  unoquoque  squamis  duabus  alte  fimbriatis  trans- 
lucidis  suffulto  easque  supra  membrana  pcllucida  lateraliter  in  altam  costam  pro- 
earrente  basim  staminis  oppositi  vêlante  munito.  Filamenta  6,  plano-tiiiformia 
translueida  pelalis  paulo  brcviora,  anthcris  lineari-oblongis  aureis  supra  basim 
afBxis;  tribus  scpalis-tribus  petalis  oppositis ,  omnibus  liber is.  5/y/M«  vixsuperans 
trigono-teres  translucidus  gracilis ,  ttiginatis  segmentis  spiraliter  capitato-convolutis 
azureis  sese  non  expaudentibus. 

Ovarium  incurvo-oblongum  carnosum  subhexagonum  calyci  aeqnale  trilocularc 
farinoso-pnlverulentissimum  (f);  ovulis  numerosissimis,  in  loculo  unoquoque  mé- 
diane imbricato-quadriseriatis  horizonlaliter  pktcentœ  subcarnosœ  revoluto-bilobœ 
affixis  sessilibus  ovatis  oblique  apiculatis,  loculo  summo  et  imo  pervacuo.  Bacca.,..  » 

ExpIleatlOB  des  fl^nrea  analytiques. 

Fig.  1.  Un  pétale  avec  son  étamioe  opposée  (et  voilée  à  la  base  par  une  membrane 
hyaline,  connée  avec  lui  et  se  prolongeant  latéralement)  et  ses  deux  crêtes  basi- 
laires.  Fig.  2.  Diagramme  de  la  fleur.  Fig.  3.  Coupe  horizontale  de  Tovaire.  Fig«  i. 
Le  même ,  coupé  verticalement.  Fig.  5.  Un  ovule.  Fig.  6.  Poils  isolés ,  formant  la 


(1)  Sub  lente  potenie,  pabescentia  haec  vcre  farinacca  digilis  ad   levusimatn  tadum    valde  adhatrens , 
pilia  broTissImis  artlcalatts  rormaiaest,  artiealis  oroideis  irregularitcr  polyrdris  iranslucidis  (fig.  6). 
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poussière  (pubescence)  farinacée  qui  couvre  le  scape,  les  calyces  et  surtout  les 
ovaires  (Toutes  ces  figures,  plus  ou  moins  grossies,  ont  été  faites  sur  le  vivant  par 
Dous-mémcs,  et  nous  en  pouvons  garantir  Vexitctitnde,  sinon  la  perfection!). 

CVI^TIIRB.  (S.  Cb.) 

Absolument  celle  des  Orchidées  épiphytes  :  c'est-à-dire,  en  corbeilles 
suspendues  près  des  vîtres  :  traitement  qui  réussit  le  mieux,  comme  Ta 
expérimenté  M.  de  Jonghe  (V.  ci-dessus). 


Plaache  IftS. 


SARCOPODim  LOBBII  var  henshalui. 


SARCOPODE   DB   HBN8HALL. 


Éttm.  Voyez  ci-dessus,  t.  I**",  PI.  65. 
Orcliidaceae  $  DeDdrobieœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEC.  V.  ibidem:  ea  de 
qua  agitur  floribus  minoribus,  minus 
belle  et  intense  coloratis,  bracteis  pe- 


dunculis  viridibus  non  macuiatis,  etc., 
distinguitur. 

SmnopodÙÊm  LoMit  Ttr.  fftnikaUii  Aiti.  Hiiri. 
Gard.  Mag.  of  Bot.  III.  389.  e.  ie. 


Si  I*on  ne  connaissait  k  quel  point  varient  entre  eux  les  individus  d'une 
même  espèce  chez  les  Orchidées,  on  serait  tenté,  au  premier  aspect,  de 
regarder  la  plante  dont  il  s*agit  comme  assez  différente  du  Sarcopodiutn 
Labbii  (V.  1.  s.  c.)  pour  en  faire  une  espèce  distincte.  Mais  à  un  second 
examen ,  on  s'aperçoit  bientôt  que,  sauf  de  très  légères  dissemblances,  die 
doit  être  réunie  à  ce  dernier,  dont  elle  ne  constitue  qu'une  simple  variété  ; 
comme  le  fait  observer  M.  Arthur  Henfrey  (1.  s.  c),  qui  le  premier  Ta 
fait  connaître. 

Il  serait  inutile  de  la  décrire  ici  botaniquement  ;  nous  nous  contenterons 
donc  de  dire  que  les  fleurs  en  sont  tout-à-fait  semblables,  quant  à  la  forme, 
mais  un  peu  plus  petites,  presque  concolores  (jaune  d'ocre),  à  l'exception 
du  sépale  supérieur,  lequel  par  derrière,  vers  le  sommet,  est  fascié  de 
brun ,  et  non  piqueté  de  brun  pourpre  ;  que  les  pédoncules  en  sont  entiè- 
rement verts,  et  non  colorés  et  piquetés  ;  les  bractées  ou  squames  abso- 
lument vertes  et  sans  macules. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  k  M.  John  Henshall,  qui  la 
trouva  dans  l'île  de  Java  et  en  envoya  des  pseudobulbes  i  MM.  Rollîsson, 
de  Tooting.  Elle  fleurit  pour  la  première  fois  chez  ces  Messieurs,  au 
printemps  de  1849,  et  le  dessin  ci-contre  fut  exécuté  d'après  le  bel 
individu  qu'ils  en  présentèrent  en  fleurs,  en  mai  dernier,  au  festival  de  la 
Société  royale  de  Botanique  (Regent's  Park). 
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PlftMche  1S4. 


TRIGHOnUA  lARGIRATA. 

TRicHOPiui  à  iabeik  bordé, 

Ëttm.  'fii  (a^«Oi  cheveu,  poil;  ^txlopj  bonnet,  chapeau  (allusion  aux  appendices 

du  dinandre). 


Orchidaceœ  §  Vandeœ-Brassifle. 


CHAR  ACT.  GENER.  PmigfoniYpaten- 
tis  foHoia  eœteriora  et  inieriôra  squalia 
linearia  crispa.  Labettum  macnum  con- 
▼olutum  gynostemati  parallelum  trilo- 
bum,  I060  intermedio  subbiiobo  planius- 
culo,  inius  nudum.  Gynoitema  teres 
davatum,  clnumdrio  cucullato  tnlobo 
vflloso-fimbriato.  Antkera  unilocularis 
compressa  antice  oonvcxa.  PoUinia  2 
{i  sec.  LiNDL.)  postice  sulcata  caudictUœ 
tenui  cuneatae  adhœrentia,  glandula  mi- 
nlma. 

Herbe  Americœ  irofncœ  terrestres, 
pseudobolbis  eamosis  visginis  maculatis 
teetis  tnotiophylliSf  foliis  coriaceis  plants 
V.  leviter  eampUeatiSj  florîbns  axiUari- 
bus  solitariis  y.  geminls. 

BiMiCM.  Gen.  PI.  1452. 

(Piucis  naialM.   rharact.   cstcnim 
rrvisendU  rx  novu  spcc.  allalis.) 


TViehopilia  Liidl.  Bot.  Reg.  1.180.  B»uoa.  I.  e. 
■usa.  Gan.  PI.  Vaae.  91%  (382).  Bot.  Mag.  t.  8780. 
Veget.  Kingd.  181. 

CHARACT.  SPEG.  T.  Pseudobulbis 
anguste  elonj^tis  oompressis,  folio  unioo 
plicato  terminatis,  squamis  brunneis  basî 
munitis;  scapis  ex  axilla  squamarum 
brevibus  camoais  pluribus  narvis  eamo- 
sis squamis  basi  vestitis,  aecurvis  uni- 
floris;floribus  amplis,  sepalis  et  petalis 
IMllide  Tiridibus  sorsum  purpuraseen- 
tibus,  labello  amplo  intus  viviae  kerme- 
sioo  late  aibo  marginato.  (Ex  Artr. 
Hum.  1.  i.  c.) 

Triehopilia  mttKtginatm  Aara.  Hnra.  in  Gard. 
Mig.  of  Bot.  III.  ISft.  r.  ie.  hie  motoala. 

Triekitpilia  eoeein$a  IIoiyol.  ! 


Selon  Fauteur  anglais,  cette  jolie  Trichopilie  a  été  découverte  sur  les 
arbres,  dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  intro- 
duite dans  nos  jardinb  par  M.  Linden,  zélé  voyageur  botaniste,  que  nous 
«nvons  déjà  eu  maintes  fois  occasion  de  citer  dans  ce  recueil;  elle  a, 
selon  lui  encore,  déjà  fleuri  dans  diverses  collections,  et  le  beau  dessin 
ci-coDtre  a  été  exécuté  d'après  un  ou  deux  individus  de  la  collection  de 
M.Sehrœder,  de  Stratford,  individus  présentés  à  la  dernière  exposition  de 
la  Société  royale  botanique,  et  au  festival  de  Ghiswick. 

Elle  est  très  voisine  de  la  T.  torlUiSy  et  en  diffère  suffisamment  par 
des  pseudobulbes  comprimés,  des  fleurs  plus  grandes,  des  lacinies  péri- 
gonîales,  moins  contournées  spiralement,  un  labelle  également  plus  am- 
ple, etc.,  et  surtout  un  coloris  tout  autre.  En  voici,  d'après  M.  Arthur 
Henfrey,  une  description  abcégée. 

Dbscr.  Pseudobfdbes  allongés,  étroits,  comprimés,  revêtus  à  la  base  d*assez 
grandes  squames  appliquées,  brunâtres,  et  terminés  au  sommet  par  une  feuille 
solitaire,  plissée  inférieurement,  canaliculée  ensuite.  Scapes  courts,  épais  et  char- 
nus, sortant  de  Taisselle  des  squames  k  la  base  des  pscudobulbes,  et  couverts  k  la 
base  de  plusieurs  petites  squames  imbriquées,  charnues.  Fleurs  grandes,  étalées 
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et  solitaires,  à  iépcUes  et  péfale$  conformes,  étroitement  linéaires-lancéolés,  acomi- 
nés,  crispés,  renflés  à  la  nervure  médiane,  d*un  vert  pâle,  relevé  de  rougefttre, 
surtout  en  dessus.  LabeUe  très  grand,  rétréci  à  la  base  en  un  long  onglet,  parallèle 
au  gynostème,  et  lui  adhérant  dans  presque  la  moitié  de  sa  longueur,  libre  au 
sommet  et  étalé  en  un  ample  limbe  infundibuliforme,  à  bords  récurves,  obsolète- 
ment  trilobé,  dont  le  lobe  médian  presque  carré,  écbancré.  Gynostème  fosiforme,  à 
cUnandre  cuciillé,  membranacé,  frangé. 

CVLTVKB. 

Dans  un  vase  bien  drainé,  que  Ton  remplit  de  petits  fragments  de 
toufbe  et  de  terreau  de  bruyère,  non  coupés,  mais  cassés  légèrement  à  la 
main,  qu'on  entremêle  de  brins  de  bois  pourris,  de  mousses,  de  lycopodes, 
le  tout  en  forme  de  cône  déprimé ,  on  placera  au  sommet  la  plante  en 
question,  et  on  l'y  assujétira  au  moyen  de  fines  chevilles  de  bois  que  ca- 
cheront les  mousses  et  les  lycopodes.  On  la  placera  ensuite  dans  la  serre  h 
Orchidées,  où  elle  ne  réclame  qu'une  place  moins  chaude  que  beaucoup 
d'autres  plantes  de  cette  famille. 

On  bassinera  fréquemment  pendant  tout  le  temps  de  la  végétation; 
on  ralentira  la  mouillure  pendant  la  floraison ,  pour  la  cesser  ensuite 
presque  tout-à-fait  pendant  la  saison  de  repos,  époque  où  s'accomplit  la 
maturité  des  pseudobulbes.  Alors  (en  automne)  on  la  placera  dans  un 
endroit  sec,  aéré,  où  le  soleil  puisse  la  visiter  presqu'en  liberté.  En 
hiver,  sécheresse  presque  complète.  Au  printemps,  en  février  ou  mars, 
on  réédifiera  l'édifice  en  question  pour  y  replacer  la  plante,  dont  on  aura 
eu  soin  de  nétoyer  les  pseudobulbes  en  les  débarrassant  des  racines  gâtées. 
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Gl&TSOBAGTROll  BOOU&L 

CBBT80BACTRB  D*HOOKBK. 

Étym.  Xf*^***^)  *'  9  CtUrfêf ,  bâton  (long  épi  de  fleurs  d'un  jaune  d*or). 

Liliace»  §  Anthericeœ. 


CHARACT.  GENER.  Ftorei  racemosi 
none  dioici.  Mise.  Perianthium  eorol- 
liniim  hexaphyllum,  foHoU$  patentibus 
ipqualibus  ovato-oblongîs  obtusis  medio 
iocrassatis.  Stamina  o  hypo^;yna,  fila- 
menHs  clongato-subulatis  periantbio  bre- 
YÎoribus  nudis,  aniherU  veisatilibus. 
Ovarium  oYatum  acuminatum  trisulca- 
tom  Yacaum.  Fobm.  Perianih.  ut  in 
Mate,  sed  (oUoUspoal  anthesim  erectis 
demum  décidais.  Stamina  6  antheris  in- 
eompletis.  Ovarium  late  ovatum  pro- 
funae  trisulcatum  trîloculare,  lobiê  dorso 
canaliculatis,  loculis  2-rarius  1-OYulatis  ; 
ctndis  ubi  2,  eoUateralibus,  fumculû  bre- 
▼ibos  infra  apieem  loculi  angolo  inte- 
riore  suspcnsis.  5/y/«f  Yalidus  erectus 
teres,  ghgmafe  capitato  parYO  obscure 
3-6-Iobo.  CapnUa  OYata  trilocularis  lo- 
colicide  trÎYalYÎs,  YaiYis  coriaceo-sub- 
membranaceis  intus  medio  septiferis. 
Semina  loculis  plerumque  bina  coUaie- 
ralia  triqueira,  testa  atra  subcrustacea, 
iMllntmme  comeo,  embryons  axili  paulo 
«mrvato  albumine  paulo  brcYiore,  radi- 
cuia  încrassata. 


Herba  if)€eio$a  elata  perermU  avekUm- 
dica  et  in  timito  Gampoell  NoYaque  Ze- 
landia  provenient,  raaice  elongata  tube- 
ribtu  etongatÎM  fcucictUatiê  donata,  foliis 
late  ensiformibiu  baei  vaginantibus,  sca- 
pis  tolitariis  v.  plurimie  pedalibiu  et 
uUra,  floribus  racemoiis  auranUacia  (se^ 
cunda  specie  reperta,  characteres  hi 
partim  reformanai  extant). 

J.  D.  HooKBt,  Flora  anUrctict  1.  73. 

t.  XLIV-XLV.  Paaeis  verbis  a  pa- 

trt  in  Dot.  Mag.  1.  i.  c.  nutatia. 

IPamUk.  noiln.) 

Chry$obaetro»  J.  D.  Bookeb  i.  s.  e.  cl  W.  Hoos. 

Bol.  Hag.  t.  4602  (Sept.  1851).  Witr.  Anoal.  1. 887. 

CHARACT.  SPEC.  C.  folîis  lineari- 
ligulatis  acuminatis,  racemis  laxifloris, 
ovario  oboYato,  capsula  basi  brcYi  atte- 
nuata.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Chrysobaelron  Booktri  Comiso  in  Litl.  W.  Hooi. 
le.  PI.  t.  DGCCXYII  (apeeimin.  solom  rraciirero),  et 
Bol.  Mag.  t.  4602  (apee.  florifcra,  hie  rcpelilo)-  Sept. 
I.  1851. 

An  potiua  :  A»phod«li  spceiea  {A.  CoUntoi  Noa.)  ? 


On  doit  la  découverle  de  cette  plante  à  M.  Bidwill,  qai  la  trouva  dans 
vue  riche  plaine  d'aUuviùn  de  la  partie  supérieure  de  Wairu,  Middle 
Istand  (île  du  Milieu).  [$tc.'].  M.  Colenso  la  rencontra  depuis  en  abon- 
dance le  long  des  cours  d'eau  dans  le  pays  situé  entre  la  chaîne  des  mon- 
tagnes Ruahine  et  Taupo  {sic!  (')).  Le  premier  Fintroduisit  en  Angleterre, 
en  1848,  au  moyen  de  rhizomes  envoyés  au  Jardin  de  Kew,  dans  des 
caisses  à  la  Ward,  lesquels,  traités  avec  habileté  par  le  jardinier  en  chef  de 
cet  établissement,  M.  Smith,  fleurirent  heureusement  cet  été. 

Elle  est  loin,  sans  doute,  d'égaler  en  beauté  et  en  proportions  gran- 
dioses le  superbe  C.  Rossii  J.  D.  Hook.,  découvert  par  M.  Hooker,  fils, 
dans  les  îles  d'Auckland  et  de  Campbell  et  malheureusement  non  encore 
introduit  dans  nos  jardins,  mais  telle  qu'elle  est,  elle  mérite  encore  la 
culture.  Au  premier  aspect,  elle  semble  être  quelque  espèce  d'Asphodèle  : 


(I]  C'est  Haahine,  probtblemenl ,  qu*il  faoi  Jtre. 
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genre  dont  elle  est  peut-être  trop  voisine,  et  par  le  port,  rinfloresceoGe, 
le  fruit,  et  par  le  rhizome.  La  séparation  complète  des  sexes  dans  les  fleurs 
que  signale  le  D'  J.  D.  Hooker,  chez  l'espèce  type,  comme  caractère  prin- 
cipal de  son  nouveau  genre,  ne  parait  pas  se  représenter  dans  celle-ci  ; 
du  moins,  M.  W.  Hooker,  qui  la  figure  et  la  décrit  en  fleurs  et  en  fruits 
(1"  c"),  ne  dit  pas  un  mot  de  cette  importante  disposition.  Si  on  conclue 
de  cette  omission  que  les  fleurs  de  la  seconde  espèce  sont  simplement  uni- 
sexuées,  on  admettra  avec  nous  qu'elle  n'est  pas  un  Chrys/obadrùn;  mais 
probablement  un  Asphodelus,  ou  qu'elle  doit  être  réuni  &  quelque  autre 
genre  voisin. 

Dans  son  pays  natal,  dit  M.  Bidwill,  elle  se  plait  dans  les  marécages; 
là,  elle  forme  d'énormes  touffes,  souvent  de  trois  pieds  de  diamètre;  et 
fleurit  avec  une  telle  abondance,  qu'elle  semble,  par  ses  fleurs,  couvrir 
la  plaine  d'un  tapis  d'or.  Voici  la  description  faite  sur  nature,  par 
M.  W.  Hooker  : 

DBSca.a  AAisdme  muni  de  très  grosses  fibres  chamues.  jp^tftUes  loogues  de  18  pou- 
ces, linéaires-ligolées,  caualiculées,  glauques,  striées,  «cuminées,  rigides  au  sommet, 
jaunâtres  à  la  base.  Scape  entièrement  apfaylle,  haut  dM-2,  et  même  2^  pieds, 
dressé,  cylindrique,  terminé  par  de  nombreuses  fleurs  disposées  en  un  racème 
assez  lâche.  PécUcelles  dressés;  bractées  ovées,  acuminées-sôbulées  un  peu  plus 
coiu*tes  que  les  pédicelles.  Périanthe  de  6  sépales  oblongs,  étalés.  Étamines  6; 
filaments  subulés,  s*étevant  de  la  base  des  sépales.  Ovaire  obové,  trisillonné.  Style 
subuié,  un  peu  plus  long  que  rovairc.  Capnife*  oblongue-obovée,  mucronée,  briè- 
vement stipitée,  trilocuiaire,  sexsperme.  a 

EspllcaMon  éem  fleure*  aaaljrtlqiiea. 

Fig.  i.  Une  fleur  isolée.  Fig.  2.  Pistil  (fig.  gross.). 

CIILTUSE. 

En  pleine  terre,  à  l'air  libre,  mais  h  bonne  exposition.  En  rentrer  un 
pied  en  serre  froide  (Orangerie),  par  prudence. 
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ATAGGA  (')  GRISTATA. 

▲TACCA  à  périgone  crêié, 
Ëttm.  Altération  augmentative  de  Taeca,  nom  malais  du  genre  type  de  la  famille. 

Taccaceœ. 


CHARACT.  GENER.  Florti  herma- 
phrodite Perigonium  corollaceum,  iubo 
cnm  ovario  connato,  Utnbo  supero  6-par- 
tito^  iaciniis  interioribus  majoribus  re- 
flexis  persistentibus.  Stamina  6  basi  laci- 
niaram  inserta,  filametiH»  latis  sapeme 
concavis,  anihenê  biloeularibus  intror- 
sis,  locuUs  discretis  parallelis  cavitati 
intus  adnatis  erectis.  Ovarium  cum  pe- 
rigonii  tobo  coonatum,  plaeentis  parie- 
talibus  3-biJobis  axîm  fere  attingentibus, 
subtrilocolare,  ovtUù  plurimis  amphi- 
tropîs.  Gynophorus  (2)  brevis  crassus  tri- 
solcas,  stigmate  capitato-trilobo,  lo(n$ 
emarginatis.  Baeca  semitrilocularis  po- 
lyspenna.  Semina  lunata.  Etnbryo  mi- 
Dimas  ÎD  basi  albnminis  carnosî  {extra 
albumen  positus,  Prssl.)  ab  hilo  remotus. 

Herbœ  in  humidis  vigentês,  radiée  tu- 
berosa  tubconica,  foliis  omnibus  radica- 
Ulnts  peHolatis  ovato-obUmgis  acumina* 
Os  venosis  integerrimis,  pêtiolis  canali- 
eulatis  basi  subvaginantibtts,  scapo  basi 
foUorum.  vaginis  velato  indivise,  umbella 
terminali  simplici,  involucro  subtetra- 


phyllo  foliaeeOf  floribos  pedieeUaHs,  pe- 
dicellis  fUiformibus  steriiibus  inter- 
mixtis. 

KoiTB.  Enam.  Pi.  V.  464.  (Ex 
Pbul  et  KfuiCB.  I.  i.  e.) 

Àtaeea  {Âtaeeia  AacT.)  J.  S.  Ptui.  in  Ralliq. 
Hacok.  1. 149.  Eiduc*.  Gen.  PI.  1305.  Mbui.  Gm. 
Pi.  403  (307).  —  Tueea  int»grifolia  Gavl.  Bol.  Mag. 
t.  1448.  Rou.  Corom.  t.  257.  Biomi,  Enum.  I.  83. 
n*  3.  ScaoLT.  Syti.  Y  II.  160  et  1653. 

CHARACT.  SPECIEl.  A.  Involucri 
tetraphylli  foliolis  duabus  seriebas  in- 
sertis (quorum,  2  interioribus  superiori- 
bus  unilateralibns  erectis  maximis  ovato- 
rotundatis  inferne  longe  attenuatis,  2 
exterioribus  oppositis  ovato-acuminatis 
jMitentibns,  peaunculis  sterilibus  oopio- 
sis  semipedalibus,  foliis  oblongis,  seapis 
petiolisque  erectis  elongatis  lévibus. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

yiiacea  erUlata  Koam,  Enum.  I.  e.  466.  W.  Hooa. 
Boc.  Mag.  t.  4589. 

Taeea  eri$ttita  W.  J*ci,  Ifalay.  Mise,  in  IIook. 
Bot.  Hiae.  II.  73. 

7*aera  Rt^tiana  W.  Jack,  in  Wall.  Cat.  n«5l72. 


M.  W.  Hooker,  en  fesant  remarquer  que  les  auteurs  (V.  ci-dessus  les 
synoDymies  générique  et  spécifique)  qui  ont  adopté  le  genre  Ataeea^  émet- 
tent des  doutes  sur  Topportunité  de  sa  séparation  d'avec  le  Tacca  pro- 
prement dit,  évite  de  se  prononcer  à  ce  sujet,  »  n'ayant  pas,  dit-il, 
d'échantillons  frais  {récent)  du  Tacca  type;  mais,  à  en  juger  par  les  figures 
et  les  échantillons  sèches,  la  différence  entre  les  deux  genres  réside  plutôt 
dans  PhabUus  que  dans  les  caractères  essentiels*  »  Chez  un  auteur,  qui 
fait  autant  autorité  que  M.  W.  Hooker,  nous  ne  saurions  approuver  cette 
modestie  {lam  incompétent,  écrit-il!)  :  car,  par  la  comparaison  des  spéci- 
men même  secs,  qu'il  possède  de  l'un  et  de  l'autre,  nul  mieux  que  lui  ne 
pouvait  trancher  la  question.  Pour  nous,  nous  ne  pouvons  que  suivre 
l'exemple   de  Tillustre  directeur  du  Jardin   royal   botanique  de  Kew. 


(1)  Les  anteors,  nous  n«  savons  pourquoi,  ëcrÎTcnt  Ataecia;  nous  croyons  pouvoir  nous  permellre  ce 
Mger  changement,  pour  éviter  qo^on  conronde  par  la  ftrononeiution  et  presque  par  Vorthographt  et  genre 
avec  le  genre  Ataxia  R.  Ba-,  de    la  famille  des  Agrottofées  (Graminacées  Acct.}. 

(2}  Cotvnma  stylina  Kcbtr. 
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ATACCA  CRISTATA. 


«  Le  Tacca^  ajoute-t-il,  ayant  des  feuilles  multifides,  et  des  racÎDes  tubé- 
reuses, peut  être  considéré  comme  plante  annuelle;  VAtacca,  lui,  ayant 
des  feuilles  entières,  un  caudez  court,  ou  tige  souterraine,  entièrement 
différent  des  tubercules,  il  n'y  a  donc  aucune  difficulté  à  réœnnttUre  le» 
deux  genres.  » 

11  nous  semble  que  Tauteur  commet  une  légère  erreur  dans  les  derniers 
mots  des  lignes  qui  précèdent.  En  effet,  quelle  grande  différence  y  a-t-îl, 
entre  un  tubercule  subglobuleux  (Jacca,  âuct.  et  Fobst.  PI.  escul.âS,  etc.) 
et  un  tubercule  subconique  (Àtacea  Auct.)  (1)?  Mais  arrivons  enfin  à  la 
plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Le  Tacca  cristata  a  été  découvert  dans  TArchipel  Malais  (Singapour^ 
Poulo-Pinang),  par  William  Jack  (1819-i82â),  à  qui  on  en  doit  aussi  pro- 
bablement l'introduction  en  Angleterre;  car  M.  W.  Hooker  dit  qu'on  le 
cultive  depuis  longtemps  à  Kew,  sous  le  nom  de  Tacca  integrifoUa  Gawl. 
Ce  n'est  point  une  plante  à  recommander  pour  la  beauté  et  l'éclatant 
coloris  de  ses  fleurs  ;  mais  son  ample  feuillage,  dressé-lancéolé,  ses  singu- 
lières fleurs,  en  ombelles,  d'un  coloris  particulier,  et  entremêlées  de  lon- 
gues soies  pendantes  (pédicelles  stériles,  sic  apud  auctores!!!),  en  font  une 
véritable  plante  d'ornement.  En  voici  la  description  par  le  D' W.  Hooker  : 

«  Dbscr.  Racine»  fibreuses,  sortant  d*un  court  rhizome  ou  caudez  conique,  des^ 
cendant,  hypogé,  marqué  de  cicatrices  annulaires,  résultant  de  la  chute  des  an- 
ciennes feuilles,  et  émettant  ^  et  là  de  petits  tubercules  on  gemmes.  Feuilles  3-4, 
toutes  radicales;  pétioles  semi-cylindriques,  lisses;  limbe  obtong,  acuminé,  pennî- 
nerve  (nervures  saillantes  surtout  en  dessous).  Scape  dressé,  robuste,  anguleux,  lisse, 
à  peu  près  aussi  lona  que  les  feuilles,  d'un  pourpre  sombre.  Involture  terminal,  de 
quatre  feuilles  memoranaoées,  décussées-opposées;  les  2  extérieures  sessiles,  ovées- 
acuminées,  striées,  étalées,  les  2  intérieures  dressées,  plus  grandes,  ovées-aiguës, 
lon^ement  atténuées  (comme  pétiolées)  à  la  base,  et  d'un  pourpre  sombre;  toutes 
striées-réticulées.  Pédoncules  nombreux,  uniflores ,  lon^  d'environ  2  pouces,  et  for- 
mant, par  leur  réunion,  une  ombelle  unilatérale,  penchée:  entremêlés  a  ceux-ci,  s*en 
montrent  plusieurs  autres,  externes,  allongés,  filiformes,  longs  de  six  pouces,  étalés- 
rccurves.  Périgone  d'un  pourpre  sombre;  tube  turbiné,  sexansulaire,  adhérant  avec 
l'ovaire,  dans  sa  plus  grande  partie;  limbe  sexpartite,  réflécni  tout-à-coup,  à  lobes 
bisériés,  les  extérieurs  plus  petits,  les  intérieurs  plus  grands,  tous  ovés-arrondis , 
aigus,  striés,  à  extrémités  fauciales  formant  un  anneau  crénelé.  Étamines  6,  inclu- 
ses ;  filaments  larges ,  cohérents  dorsalement  avec  le  périgone,  à  bords  lamelles  et 
plissés;  anthères  cucullécs,  biloculaires^  pollen  globuleux,  waire  uniloculaire,  ayant 
trois  placentaires  pariétaux,  longitudinaux,  sillonnés,  et  portant  plusieurs  ovules. 
Seule  court,  conique,  sexsillonne;  stigmate  découpé  en  trois  lobes  fargement  oboor- 
diformes,  verts,  refléchis  et  plissés,  ciliés  aux  boros.  • 

EzplleAtl«B  des  Fleures  •■alytl^aes. 

Fîff.  1.  Section  verticale  d'une  fleur  (il  est  à  r^pretter  qu'elle  soit  incomplète). 
Fig.  z.  Portion  de  ladite  avec  une  étamine.  Fig.  3.  Style  et  stigmate  (fig.  gross.). 


caiiiTcas.  (S.  Gb.) 


Culture  ordinaire  des  Aracées  tubéreuses;  compost  riche,  arrosements 
abondants  pendant  la  végétation;  ombrage  contre  les  rayons  du  soleil; 
repos  complet,  après  la  fanaison  des  tiges.  Multiplication  par  la  séparation 
des  jeunes  tubercules. 

(1)  Nous  devons  dire  qne  M.  W.  Hooker  déelare  posséder  une  5«  espèce  (on  en  connaissail  qnacre, 
lootrs  de  Plnde,  A.  aipera,  lanceœfolia,  lavis  Kostn.,  et  celle  dont  il  s'egil),  à  rhiiàme  raapsnt  et  pro- 
venant de  Déniérary  (Amer.  mér.}. 


PlaMche  tM. 


fimillIGTOIlIA  DIGORA. 

BURLINGTONB  OKM^I. 

Étym ,  Comtesse  de  Burlington. 


Orchidaoeœ  $  VaDdeœ  §§  Jonopsœ. 


CHARAGT.  GENER.  Perigomi  mem- 
Imiiaoei  oonvoluti  àtÀUpifoitoia  ungui- 
ciilata,  exteriora  lateralia  labello  suppo- 
sita  inter  se  connata  basi  subsaccata,  in- 
teriora  exterioribns  sequilonga  sed  paullo 
latiora.  Labellum  unguiculatum  roliolis 
majus  apiœ  dilatatum  bilobum  basi  bre- 
▼isaîme  calearatnm  ▼.  asquale,  ungue 
eum  cyDOslemate  paralielo  caDaliculato 
lamellato.  Gynostema  teres  longe  elava- 
tum  apioe  Interdum  appendicibus  dua- 
bus  coloratis  {staminoaiis)  acutum,  cli- 
nandrio  retrorsum  dcelivî,  $tigtnate 
otrinque  oornato.  Anthera  unilocularis. 
PoiUnia  2,  caudicula  réfracta  apice  di- 
latato-bifida  glandulœ  navicularî  affixa. 

Herbœ  americanœ  tropicœ  epiphyiœ 
pseudobulbotœ,  Dseudobnlbîs  banfoHatU 
apiee  momhdi-phylUtf  floribus  raeemosiê 
ipedatû, 

EiDLicv.  Geo.  PI.  1456  «t*. 


BmtHagt^nU  Lmu..  io  Bbl.  Ktf.  t.  1W7  (1839) 
t.  44.  Bmc.  41  (1841).  Sert.  Ortbid.  t.  2.  c.  34. 
Mut*.  Gea.  PI.  875  (381).  —  Bodrigu»$ia  B*t*^ 

mti  Lu 01.  Mac.  et  Posrv.  et  Biuici.  N.  G.  t.  70. 


GHARACT.  SPEC.  B.  Gaule  ffraeili 
elongato  bracteato  longîssime  radicante 
pseudobulbifero  -ramoso  ;  pseudobulbis 
ovatis  subsulcatis  basi  pluri-s<]uamatis 
apice  unifoliosis:  folio  lineari-oblongo 
coriaceo  obtuso,  nracteis  amplexantibus 
scariosis  striatis  uno  latere  nssis;  s^ua- 
mis  equitantibus;  laciniis  perigonii  inœ- 
qualibns  basi  oonoatis  ovali-acutis  con- 
niveutibus,  lateralibus  majoribus,  omni- 
bus albis  roseo  pictis  ;  labelli  unsue  an- 
{^usto  longissimo  disco  nudo  canaliculato 
ateraliter  dentato,  lobo  terminal!  dila- 
tato  aibo  alte  bilobulato,  gynostemate 
apice  capitato  quadricornuto.  Nob. 

Bmrlingtonia  dêeon  Noi.  sub  prae.  ub. 


Aucune  Orchidée  peut-être,  jusqu'ici  connue,  ne  surpasse  celle  dont  il 
s'agit  pour  la  délicatesse  extrême,  la  ténuité,  la  translucidité,  la  grAce, 
enfin,  du  coloris  de  ses  fleurs  blanches,  élégamment  mouchetées  de  rose  ! 
Elle  a  été  introduite  en  Belgique  (et  en  Europe,  probablement  pour  la 
première  fois)  par  les  soins  éclairés  de  M.  de  longhe,  horticulteur  à 
Bruxelles,  qui  la  doit  h  son  intelligent  collecteur  au  Brésil,  M.  Mathieu 
Libon.  Ge  jeune  voyageur  la  découvrit,  croissant  sur  des  arbrisseaux, 
dans  les  forêts  des  environs  dTtu  (?),  province  de  S^-Paul,  et  fut  assez 
heureux  pour  en  importer  sains  et  saufs,  malgré  la  délicatesse  de  la 
plante^  plusieurs  individus  dans  les  serres  de  son  digne  patron,  serres  si 
riches  en  nouveautés  végétales  brésiliennes  de  toute  sorte. 

En  la  comparant  avec  les  espèces  déji  connues  dans  ce  gracieux  genre 
{B.  rigida,  candtda,  venusia,  fragrans,  rubescens;  nous  ne  connaissons 
toutefois  les  trois  dernières  que  par  la  très  courte  diagnose  du  B.  R.  sub 
t.  1927!),  nous  avons  trouvé  qu'elle  en  différait  principalement  par  la 
forme  de  son  labelle,  lequel  est  manifestement  denté  aux  bords  et  &  dis- 
que nu,  lisse  et  légèrement  renflé-canaliculé  longitudinalement. 


Dasca.  Habitut  du  B.  rigida,  c*cst-à-dire  :  tiges  très  grêles,  de  la  grosseur 
d^ane  plume  de  corbeau,  émettant  de  nombreuses  et  très  longues  racines  souvent 


0CJRLIN6TONIA   DECORA. 


ramifiées,  et  portant  latéralement  des  pseudobulbes comprimés  ovés,sobsiUoDnés, 
unifoliés  au  sommet,  enveloppés  à  la  base  de  grandes  squames  équitantes  (vestiges 
des  pétioles  des  anciennes  feuilles)  et  produisant  de  leur  Imisc,  ainsi  cachée,  de  nou- 
velles tiges  ou  des  scapes  floraux.  Feuille  solitaire  {femperl)  linéaire-oblongue, coriace, 
substriée,  sessile,  obtuse.  Racème  dressé-nutant,  i5-90-flore  {Libonl).  SquanuM- 
braetées  distantes,  amplexicaules-appliquées,  mais  fendues  d*nn  côté,  scarieuse»- 
striées,  grisâtres.  Fleurs  subdistiques.  Lacinies  périgoniales  connées  à  la  base, 
imbrlquées-conniventes ,  enveloppant  le  gynostème,  les  deux  latérales  plus  grandes 
et  pliées  à  la  façon  des  ailes  de  certaines  phalènes  au  repos;  la  supérieure  et  Tinfé- 
rieure  plus  courte;  celle-ci,  formée  en  réalité  des  deux  postérieures  connées  jusque 
près  du  sommet,  et  prolongée  (non  dilatée)  à  la  base  en  un  court  éperon  obtus, 
appliqué  le  long  du  pédoncule  ovairien.  LabeUe  très  longuement  et  très  étroitement 
onguiculé;  onglet  nu,  lisse,  légèrement  renflé- canaliculé  longîtudinalement  et 
découpé  de  chaque  côté  en  3-4-dents  assez  longues;  lobe  terminal  très  dilaté,  exces- 
sivement ténu,  orbiculaire,  profondément  échancré  au  sommet.  Gynostème  beau- 
coup court  que  Tonglet  du  labelle,  capité-renflé,  muni  au  sommet  en  dessus  de 
deux  longs  processus  comiformes  divariqués,  colorés  (staminodes);  en  dessous  d*un 
autre  appendice  plus  court,  profondément  bifide;  en  d*autres  termes:  stigmate 
quadricomul  Anthère  ovée,  partagée  supérieurement  en  deux  lobes  aigus,  puis 
allongée  en  un  bec  légèrement  échancré.  PoUinies  globuleuses,  brunes,  cachées 
sous  une  légère  membrane.  Caudicule  largement  naviculaire,  puis  allongée-pédi- 
culée;  glandule  oblongue. 

Ez|illeatl«n  de«  Fièvres  •■alyilqaes. 

Fig.  i.  Gynostème  vu  en  dessus.  Fig.  2.  L*anthère  vue  en  dedans. 

CVIiVUmE.  (8.  Cb.) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  épiphytes!  c'est-à-dire  la  fixer  &  un 
assez  long  fragment  de  bûche,  le  long  et  autour  duquel  la  plante  puisse 
allonger  en  liberté  ses  suçoirs  aériens;  seringages  fréquents  pendant  la 
période  de  végétation. 


r 


PbUMhe  1S«. 


PHRTHIUI?  rLORIBDNDIII. 

PBRTNiON  à  fUur$  nomhreuseê, 

Étth.  ^f9Uêf ,  herbe  aux  (crapauds  littéralement)  grenouilles  ;  allusion  à  la  station 
ordinaire  de  ces  plantes,  croissant  dans  des  endroits  humides  et  marécageux. 

MaranUceœ. 


GHARACT.  GENER.  Calyx  triphyl- 
lus.  Corollœ  sexpartitae  laeiniœ  exterio- 
res  subœquales,  interiore§  latérales  ma- 
jores inter  se  subiniequales,  labellum  mi- 
nus bilobum.  Fiiamentum  brève  in  oo- 
rollœ  lacinia  interiore  laterali  insertum; 
anthera  terminalis.  Ovarium  inferum 
triloculare,  ovtUii  in  loculo  solitariis  ba- 
silaribus  campylotropis  {i).  Stylus  su- 
peme  uncinatus,«fi jrmato  mcurvo  subin- 
nindibnliformi.  Capeula  trilocularis  lo- 
eulieido-trivalvis.  Semina  in  loculis  so- 
litaria  uncinata.  Albumen  corneum;  em- 
bryo  rectus  excentricus,  extremitate  ra^ 
dieulari  umbilicum  attingente,  lectuli 
embryonalis  homotropi  crure  altero 
▼acuo. 

Herbœ  ferennes  inter  tropicoê  Asiœ  et 
Amerieœ  tndiçenœ,  nàice  repente^  foliis 
longe  petiolatis,  caule  nullo  v.  aptce  mo- 
nopkffUo  aui  foUoto,  inflorescentia  ra- 
dieah  et  terminali  spicaio-ecapitata  v. 
taxe  eapitata  aui  paniculata. 

EiDuci.  Gen.  PI.  1643. 

Phrymimm  WitkD.  Sp.  PI.  I.  17  (1797).  Boscoi, 
Sdian.  t.  2.  Rom.  in  As.  n$.  XI.  t.  3.  ci  FI.  ind. 
edit.  Carrey  et  Wall.  I.  2  et  a*q.  Bcsn,  Enam.  I. 
37.  SnitM.  Lino.  Gea.  PI.  4  (1830).  Rosi,  tt  Scbclt. 


I.  1.  4.  559.  Mait.  1. 10  et  Mq.  Poivt.  tl  Eiuica.  N. 
G.  et  Sp.  Cha.  II.  18.  i«.  125-128.  M itsi.  Gcn.  PI. 
389  (292).  etc.  Bol.  Mag.  t.  3010.  PhyUodu  Lo». 
FI.  Cocb.  I.  16. 

GHARACT.  SPEG.  P,r  Petiolis  longe 
Ta|pnantibns  oompressis  latere  fissis, 
dein  breviter  cylindricis,  apice  subin- 
flato-indurato,  lamina  lanccolata  aut 
obovata  iniecpiilaterali  supra  nitida  ner- 
vato-oostata  mfra  glaucescenti ,  sca()o  ro- 
busto  lateraliter  exserto  subancipiti  api- 
ce unifoliato,  spica  densa  composita, 
spathis  (veris)  amplis  imbricato-altemis 
oongestis  spiculam  unam  ^v.  ex  altema- 
tione  duas)  ferentibus,  spicula  unaqua- 
que  8-  (v.  amplios)  flora,  bracteis  5-i 
alternatis  tubuioso-circumvolutis,  flore 
sessili  gemino  simul  hiante,  unoquoque 
2-1-bracteolato  tubuloso;  calvce...  Go- 
roUa  exserta...  filamento  petaloideo  sty- 
lum  infra  amplexante,  anthera  laterali... 
Stylo  crasso  circinato,  stigmate  cucul- 
lato  (?)...  Ovario  triloculari....  Ovulis  so- 
litariis... ex  apice  pendulis...?  (ex  sicco  ! 
quoad  flores). 

Pkrynium?  fiar^undum  Noa.  siib  pnes.  lab. 


Le  désir  de  faire  connaître  le  plus  tôt  possible  i  nos  lecteurs  la  belle 
plante  dont  il  8*agil,  au  sujet  de  laquelle  nous  nous  trompons  générique- 
ment  pent-étre,  nous  oblige  de  réclamer  tout  d'abord  une  indulgence,  à 
laquelle  nous  donne,  sans  doute,  quelque  droit,  le  manque  à  peu  pris 
complet  des  documents  vivants  et  littéraires  nécessaires  pour  la  déterminer 
convenablement. 

Ainsi,  nous  n'en  avons  eu  que  le  beau  dessin  ci-contre,  un  jeune  indi- 
vidu vivant,  mais  en  feuilles  seulement  ;  et  un  échantillon  desséché,  en 
fleurs,  il  est  vrai,  mais  dont  les  parties  florales,  déji  si  délicates  et  si  ténues 


(I)   Papp.  et  Endiich.  in  fig.  analyt.  Phryn.  parAy«l«e/kyi  ovaluro   depingunt   ci   apice  loculi  pendu- 
loai!  (I.  r.). 


PHRYHIUH   FLORIBONDUM. 


dans  la  nature,  étaient  tellement  contractées  et  raeeomies,  que  dans  une 
seiUe  fleur  nous  avons  pu  distinguer  l'ëtamine  et  le  style,  par  le  moyen 
ordinaire  de  la  macération.  Toutefois,  comme  elle  ne  saurait  tarder  i  re- 
fleurir chez  son  heureux  possesseur,  nous  reviendrons  nécessairement  sur 
son  compte,  pourla  ramener  tout  d'abord  à  son  genre  véritable,  si  nous  nous 
sommes  ici  fourvoyés  à  ce  sujet,  et  la  décrire  ensuite  d'une  façon  complète. 

Nous  pouvons  néanmoins,  dès  aujourd'hui,  présenter  sur  cette  plante 
les  observations  suivantes  : 

Nous  ne  la  rapportons  qu'avec  doute  au  genre  Phrynium^  dont  die  pa- 
raîtrait différer  par  son  filament  staminal  pétaloide,  son  anthère  adnée 
latéralement,  son  inflorescence  latérale. 

Elle  s'éloigne  nettement  du  Maranta  par  son  ovaire  triloculaire;  du 
Calathea  par  son  filament  staminal  pétaloide,  embrassant  le  style,  comme 
dans  le  Maranta;  du  Myrosma  par  ses  ovules  uniques.  En  outre,  son 
inflorescence  est  beaucoup  plus  compliquée,  plus  dense  encore  que  dans 
le  Phrynium  pachystaehium.  En  effet,  cette  inflorescence  est  un  épi 
dense,  contracté,  ramifié,  composé  de  spathes  imbriquées- alternes; 
chaque  spathe  (car  ici,  eette  première  enveloppe  externe  ne  saurait  être 
une  bractée f  selon  l'idée  botanique  que  nous  attribuons  à  ce  mot!)  con- 
tient un  épillet  on  même  deux,  en  raison  de  l'altemancel)  8-6-flore  ou 
plus!  dont  les  fleurs  rassemblées  deux  &  deux  dans  une  sorte  de  tube  que 
forment  3  ou  3  grandes  bractées  enroulées;  chacune  de  ces  fleurs  tubulée, 
3-i-bractéolée,  et  s'épanouissant,  à  ce  qu'il  semble,  {ad  figuram?)  deux 
par  deux  à  la  fois! 

Cette  inflorescence,  asses  insolite  dans  les  Harantacées,  et  les  caractères 
différentiels  que  nous  signalons  ne  sauraient-ils  constituer  un  nouveau 
genre  dans  cette  petite  famille?  (importa/)  Nous  verrons  bien  !  Nous  re- 
grettons fort  à  ce  sujet  de  ne  pouvoir  consulter  le  bel  ouvrage  de  Rosooe 
sur  les  Scitaminées,  ainsi  que  son  mémoire  sur  ces  plantes  (rraiM.  Linn.)j 
dont  l'examen  eût  pu  éclaircir  ou  dissiper  nos  doutes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Phrynium?  floribundum  est  une  plante  qui  mé- 
rite tout  l'intérêt  des  amateurs  par  son  bel  et  ample  feuillage,  son  inflo- 
rescence compacte,  ses  jolies  et  nombreuses  fleurs  blanches,  richement 
relevées  de  violet,  et  sa  culture  facile. 

C'est  au  collecteur  de  M.  de  Jonghe,  de  Bruxelles,  collecteur  déjà 
maintes  fois  cité  dans  ce  recueil,  que  nous  devons  la  découverte  et 
l'introduction  de  cette  plante  en  Europe.  Il  la  trouva  (en  4848)  sur  une 
des  montagnes  les  plus  élevées  de  la  Serra  (1)  da  Piedade  (Minas  Geraes),  au 
pied  d'une  cascade  d'environ  cent  pieds  de  hauteur,  dans  un  ravin,  le 
long  d'un  petit  torrent  formé  de  ses  eaux.  M*  de  Jonghe  réussit,  en  i849, 
à  élever,  des  graines  qu'il  en  reçut  cette  même  année ,  plusieurs  individus 
qui  lui  fleurirent  pour  la  première  fois  en  1851,  et  d'après  lesquels  il 
fit  tout  aussitôt  exécuter  la  belle  figure  ci-contre. 

{l)  Serra  en  porrtogais,  Sierra  en  espagnol,  vulgtirement  une  me  chaîne  de  montagnes. 


Murniuii  PLoaisuMMiii. 
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Nous  la  décrirons  provisoirement  de  la  manière  suivante  : 

Dbscr.  Rhizome feuiUes  lon^ement  pétiolées-comprimées-engainantes;  limbe 

exactement  lancéolé,  ou  obové-Laneéolé^iga,  inéquilatéral,  nervé-oosté,  loisant  en 
dessus,  glaucesoent  en  dessous,  très  glabre;  nervure  médiane  subcanaliculée  en 
dessus,  carénée  et  pulvérulente  latéralement  en  dessous;  nervures  latérales  paral- 
lèles, arquées,  disposées  par  trois  (dont  une  médiane  et  deux  latérales  interrompues 
et  s*unissant  à  la  médiane  vers  le  bas),  décurrentes  le  long  des  bords  de  la  feuille. 
Pétiole^  proprement  dit,  court,  cylindrique,  comme  renfl&-ODdurci  et  discolore  au 
sommet.  Scape  très  robuste ,  cylindrique ,  engainé ,  et  formant  tige  avec  les  feuilles; 
puis  libre  et  sortant  latéralement  d*ieelles  au  sommet,  dont  une  terminale  (1);  il  est 
alors  subancipité  et  se  termine  par  un  épi  formé  de  très  grandes  spathes  vertes, 
imbriquées,  arrondies-apîculées ,  dont  chacune  couvre  et  soutient  un  épillet  (ou 
deux)  8-flore;  etc.  Fleurs  de  chaque  épillet  s^épanouissant  deux  par  deux  à  la  fois 
{V,  supra;  reliqua  desirantur). 

CVIiTIJRB.  (S.  T.  et  S.  Cl.) 

Terre  composée,  forte  et  riche  en  humus.  Serre  tempérée  en  été; 
serre  chaude  en  hiver;  multiplication  par  la  séparation  facile  des  stolons. 


(1)  Notre  seul  éehanlilloo  ■nthentiqne,  desséché,  «e  pwrU  quê  eeU»  fttùlle  :  elle  a  0,40  de  loDgacar  sar 
0,20  de  largeur  :  ce  qui  «appose  des  dimensions  beaucoup  plus  considérables  dans  les  inférieures,  chei  on 
individu  vigoureux.  Dans  le  jeune  spécimen  vivant  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux,  ces  feuilles  tooicfois 
n'avaient  que  0,23  de  loag  sur  0,08^*09  de  large! 


f  « 


C  ^*€.*'  *~  *.■**  *'*^w  *. 


"Cr'^' 


Planète  190i 


PERTSTIlOll  WllIGHTII. 
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Éttm.  V.  ci -dessus,  t.  I«',  PI.  14. 


Scrophularîaceœ  §  Antirrhineie-Chelonœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPEG.  P.  ($  Cepocosmxu 
Bbnth.),  erectus  glabcr  glaacus  ioferne 
ramosus,  foliis  remotis,  inferioribus 
oblongis  in  petiolum  attcnuatis,  supe- 
Horibus  oblongo-ovatis  basi  suboordatis 
sessilibus,  racemis  elongatis  bracteatis, 


pedioellis  oppositis  solitariis  bifloris,  ca- 
lycis  brevi-campanulati  lobis  ovatis  pa- 
tent ibus  tubo  œquilongis,  corollœ  (intense 
roseœ)  tubo  superne  ventricoso,  limbo 
obliquo  amplo,  lobis  rotundatis  patenti- 
bus  subœqualibus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

PtntMiêmon  Wriyhtii  W.  Huor.  Bot.  llig.  t.  4601. 
Sept.  1851. 


Gette  charmante  espèce,  ainsi  que  Tappèle  avec  raison  M.  W.  Hookcr, 
a  été  découverte  tout  récemment  dans  le  Texas,  par  le  D'  Wright,  qui  en 
envoya,  en  1850,  des  graines  au  jardin  de  Kew,  où  les  individus  qui  en 
naquirent  fleurirent  dès  les  mois  de  Juin  et  de  Juillet  de  Tannée  dernière 
(1851).  Gomme  le  fait  observer  également  le  savant  Directeur  du  bel 
établissement  royal  que  nous  venons  de  nommer,  elle  est  extrêmement 
distincte  de  toutes  ses  congénères^  c*est  une  précieuse  acquisition  pour 
nos  jardins,  où  elle  rivalisera  de  splendeur  avec  le  beau  P.  coccineus, 
dont  elle  est  assez  voisine  par  le  port.  M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Dbscb.  «  Rhizome  vivace  (en  toute  apparence  semblable  sous  ce  rapport  à 
Pespèce  que  nous  venons  de  nommer)?  Tige  dressée,  cylindrique,  ramifiée  dès 
la  base:  là  suffnitescente ,  d*un  brun  pourpre,  et  annelée  par  les  vestiges  de.s 
anciennes  feuilles  tombées,  glauque  ensuite,  haute,  en  y  comprenant  la  paniculc  d'un 
pied  et  demi  à  deux  pieds,  portant  des  feuilles  opposées,  distantes,  très  glauques, 
peu  nombreuses,  spathulées,  c*est-à-dire  oblongues  ou  obovées,  entières,  atténuées 
en  pétiole,  à  Texception  de  celles  de  la  base  de  la  panicule,  lesquelles  sont  ovées, 
oblongues,  entièrement  sessiles,  tronquées  ou  même  cordées  à  la  base.  Panicule 
munie  de  quelques  petites  bractées  opposées,  ovées,  de  Taisselle  desquelles  sortent 
des  pédoncules  solitaires,  biflorcs,  dont  chaque  pédicclle  porte  à  la  base  une  petite 
bractéolc  ovée  (pédoncule  court,  bibractéolé  au  sommet,  où  il  se  divise  en  deux 
pédicelles  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  lui).  Fleur  nutante.  Calyce  briève- 
ment campanule,  fendu  en  5  segments  entiers,  aigus  et  couverts  de  petits  poils 
glanduleux.  Corolle  légèrement  tomenteuse,  d'un  riche  coloris  rose  foncé,  à  tube 
ventru  en  dessous  vers  son  orifice,  et  long  d'un  pouce  environ;  limbe  large  d'un 
pouce,  étalé  horizontalement,  fendu  jusqu'à  la  base  en  5  lobes  arrondis,  presque 
égaux.  É lamines  incluses;  filaments  flexueux,  tout-à-fait  glabres.  Antlièrcs  amples, 
formées  de  deux  lobes  profonds  et  ovales.  Style  plus  court  que  les  plus  longs  fila- 
ments, renflé  au  sommet  et  couvert  par  devant  de  longs  poils  légèrement  défléchis.  » 
(  Parent,  except.) 
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EmpIlMilloa  4es  fleures  aBalyti^aes. 

Fig.  1.  Base  de  la  corolle,  enserrant  les  étamines  et  le  style  (fig,  gro$9.). 

CIII.VIJRB.  (S.  Fe.  et  Pl.  t.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I*',  1.  c. 
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PtaMhe  IM-IM. 


BROWIIA  ARIZA. 


LAftlIA. 


Ettm.  Patrick  BrowDe,  Irlandais,  auteur  de  Civil  and  Naiural  Hisiory  of 

iM,  Lond.  1786,  f*.        • 


Fabaoen  §  Caasalpinien  JJ  Amkenti». 


CHARACT.  GENER.  Caiyeis  Mo 
eloD^to  pmistente ,  Umbi  8-partiti  dé- 
cidai loctfitM  longis  2  y.  4  per  paria  oo- 
hsreutibiis.  Petala  5  sammo  ealycis  tubo 
inaerta  longiarime  UDguiculata  subsqua- 
lia.  Siamina  iO-lS  cum  petalis  inserta 
in  tubum  hînc  fissum  coalita ,  omnia  fer- 
tîlia.  Ovarium  sUpitatum  6-7-ovuIatum. 
Siifluê  filîformis,  êtigmate  acinacifonni 
compresse.  Semina  ovata  compressa  fibris 
ftmgosis  obToluta. 

Arboscoke  Afnerieœ  trapicœ  inermei 
speciosœ,  ligno  fUtvetcerUe  duro,  foliis 
pttHfritmaUM,  foliolis  integerrimit,  ioflo- 
resceotia  terminaU,  florious  raeemom  o. 
plui  minuM  deme  ipicato-capitatiM  brac- 
ieoHi  eoeeineii  v.  aUnSf  pedicdlis  apicem 
venu»  bitracieaiiê,  braeteis  m  tubum 
tnfundibuUformem  btMmm  eormafii. 

EflDuca.  Gen.  PI.  6810. 


Br^wMm  (1)  J*ot-  AiMr.  IM.  i.  121  Pragn. 
I.  la-tt.  L.  Geo.  8».  La».  Illastr.  I.  575.  Knn , 
\a  BB.  et  B.  N.  G.  et  Sp.  Vl.  S12.  DC.  Prodr.  II. 
An  MuK.  Gra.  PI.  97  (09).  Walf.  R«p.  I.  Sa.  V. 
S65.  «te.  —  Htrmênu  Lobtvuii»,  IUo.  278. 

CHARACT.  SPEC.  B.  foliis  6-8-jugis 
oblongo-lanoeolatis  longe  cuspidatis  basi 
plerisqae  anaustatis  îu({orum  inferiorum 
orevioribus  nasi  coroatis,  floribus  dense 
capitato-spicatis,  braeteolis  connatis  ei- 
tus  tomentosis  ealycis  tubum  triplo  su- 
perantibus,  staminibus  li  oorollam  vix 
ftquantibus  a  basi  liberis.  Bbmtb.  1.  i.  c. 

Browmêê  Arism  Bim.  PI.  Hartv.  171.  lf«961,  et 
ia  Liifti,.  Bol.  R«f.  idim  29.  (1845).  Wai».  I.  c. 
LiBM.  in  Put.  FI.  Gard.  II.  t.  59. 


Quel  anthophile  n'a  pas  admire  uiie  foliation  nouvelle  du  Browtiea 
grandiceps  :  ces  longues  pennes  si  délicates,  si  soyeuses,  si  gracieusement 
retombantes  :  ce  panacbe  si  élégamment  onduleux,  d'un  rose  tendre,  pa- 
nache qu'anéantirait  le  plus  léger  souffle  de  Faquilon  :  foliation,  qui  seule 
le  ferait  rechercher  avec  empressement  dans  toutes  les  collections,  quand 
même  une  admirable  inflorescence  ne  viendrait  encore  ajouter  h  la  splen- 
deur de  cette  plante  ! 

Quelque  belles  que  fussent  plusieurs  congénères  également  introduites 

dans  nos  jardins,  longtemps  le  Brownea  grandiceps  y  a  régné  sans  rival. 

Mais  hélas  ! 

Invida,  prohî  quanto«  rapuit  Portuna  triumpho»/ 

Claud. 

arriva  enfin  une  nouvelle  espèce,  aux  capitules  floraux  plus  volumineux 
encore,  aux  fleurs  plus  grandes  et  plus  vivement,  plus  nettement  colorées, 
qui,  sans  l'édipser  entièrement,  ne  lui  laissa  plus  que  le  second  rang. 


il>  Qnclqaef  aalavr»  à  tort  Browtm: 
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Ed  général,  le  genre  Brotvnea  se  compose  de  plantes  remarquables  par 
la  beauté  de  leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs;  maïs  dont  plusieurs,  par  leur 
faciès  particulier  et  leurs  caractères  floraux,  devront  probablement  en  être 
distraites,  lorsque  le  genre  entier  sera  soumis  h  une  consciencieuse  révi- 
sion. Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  le  B.  coccinea  Jacq.  (Bot.  Mag. 
t.  5964),  par  ses  fleurs  longuement  tubulées,  ses  bractéoles  beaucoup 
plus  courtes  que  le  «alyce,  ses  étamines  longuement  exsertes  et  moaadel- 
phes  du  milieu  à  la  base  (libres  dans  le  B.  Ariza),  etc.,  difiîère  trop  essen- 
tiellement de  celui-ci,  pour  que  Yun  ou  Vautre  soit  un  véritable  Broumea^ 
genre  auquel  il  est  attribué  des  étamines  soudées  en  tube  à  la  base! 
Nous  livrons  ces  réflexions  pour  ce  qu'elles  valent  à  un  botaniste  plus  à 
même  que  nous  d'élucider  ce  sujet. 

Selon  les  voyageurs,  les  Broumea,  dans  les  forêts  tropicales  de  l'Améri- 
que, leur  patrie,  sont  de  petits  arbres  d'un  aspect  magnifique.  Gomme  les 
autres  Légumineuses,  leur  feuillage  jouit,  h  un  baut  degré  et  d'une  façon 
curieuse,  du  double  phénomène  de  la  veille  et  du  sommeil,  si  tant  est  qu'on 
puisse  appliquer  aux  plantes  ces  deux  états  inhérents  aux  animaux.  Au 
moment  où  les  derniers  rayons  du  soleil  frappent  les  cimes  extrêmes  de 
la  forêt,  au  soir  enfin,  leurs  longues  feuilles  pennées  se  redressent,  s'éloi- 
gnent des  capitules  floraux  qu'elles  couvraient  et  laissent  ceux-ci  exposés 
à  une  abondante  rosée;  mais  an  fur  et  &  mesure  que  le  soleil  monte  sur 
l'borizon,  et  bien  avant  que  ses  rayons  ne  viennent  pénétrer  d'aplomb 
dans  les  profondeurs  de  la  forêt,  ces  mêmes  feuilles  se  rapprochent,  se 
courbent  sur  les  fleurs,  les  voilent ,  comme  pour  les  protéger  contre  les 
ardeurs  de  cet  astre. 

u  Qui  pourrait  se  figurer,  dit  le  D'  Lindley,  l'admirable  spectacle 
{gorgeousness)  que  présente  une  forêt  équinoxiale,  &  l'heure  de  minuit, 
alors  que  les  voiles  (feuilles)  découvrent  ainsi  des  myriades  de  fleurs  de 
toutes  formes,  de  toutes  couleurs,  et  qui  toutes  s'étaient  soustraites  à  notre 
vue  pendant  les  heures  où  dardent  les  feux  du  soleil  des  Tropiques,  dont 
l'éclat  tuerait  leur  tendre  tissu,  leur  délicat  coloris?  » 

Le  Brownea  Ariza,  dont  il  s'agit  particulièrement  ici,  habite  les  forêts, 
près  de  Gaduas,  province  de  Bogota,  à  1400  pieds  d'élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  là  il  forme  un  arbre  de  50-40  pieds  de  hauteur*  On 
en  doit  la  découverte  et  l'introduction  en  Europe  h  M.  Hartweg,  qui  en 
envoya  des  graines  à  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  dans  le  jardin 
de  laquelle  il  vient  de  fleurir  en  Juin  dernier. 

M.  Lindley,  n'ayant  pas  l'habitude  de  décrire  les  plantes  qu'il  laît  figurer, 
et  n'en  donnant  qu'une  simple  phrase  spécifique ,  nous  ne  pouvons ,  en 
l'absence  de  tout  échantillon  sec  ou  vivant,  suppléer  à  son  silence,  et 
nous  contenterons  de  paraphraser  celle-ci,  due  k  M.  Bentham  (1.  c). 

Descr.  Arbrisseau  (dans  dos  serres!).  Rameaux  et  bases  des  pétioles  brièvement 
velus,  brunâtres.  Feuilles  pennées;  folioles  6-8  (ou  plus?)  -jugiiées,  oblongues- 
lancéolées,  longuement  cuspidées,  ordinairement  rétrécics  à  la  base,  qui  est  oordi- 
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forme;  les  inférieures  plus  courtes;  tontes  très  glabres  (?  d)).  Pétioles  eXpéttoluUi 
renflés  à  la  base  et  très  courts,  fieurs  très  grandes,  formant  nn  épi  serré,  capitu- 
liforme;  s*ouYrant  successiyement  par  rangées  (comme  dans  le  genre!),  de  manière 
à  former  bientôt  une  grosse  boule  toute  fleurie,  brillant  d*un  vif  cramoisi  {crimêont 
dans  la  figure  les  fleurs  sont  plutôt  écarlates  et  relevées  de  cramoisi).  Bractéoles 
oonnées,  tomenteuses,  trois  fois  aussi  longues  que  le  tube  du  calyce.  Étamine$  If, 
égalant  à  peine  la  corolle  et  libres  dès  la  base. 

VAriza,  ainsi  le  nomment  les  habitants  de  la  contrée  où  il  croit, 
forme  un  arbre  si  beau,  si  splendide,  quand  il  déploie  en  liberté,  dans 
ses  forêts  natales,  toute  sa  magnificence  florale,  que  M.  Lindley  le  com- 
porte au  roi  des  végétaux  terrestres,  YAtnherstia  nobilis,  en  disant  qu'il 
ne  lui  peut-être  pas  de  beaucoup  inférieur^ 

CVLTVmB.  (S.  Cb.) 

A  planter  autant  que  possible,  en  pleine  terre  (sol  riche  et  bien 
meuble),  ou  dans  une  large  cumUe,  où  il  puisse  librement  étaler  ses 
racines;  et  &  placer  dans  un  endroit  bien  chaud  et  bien  éclairé  de  la 
serre  chaude. 


(1)  ProhaUeoieat  très  fiaemeoc  lomcnteaMs ,  da  moins  pendaot  It  jeunesse. 


r-  Ji  Q 


t4fUi.7istûu    rriuccicocor  /«^i/^uJ^v 
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COLimSIA  IVITIGOLOI. 

C0LLIN81B  à  fleuri  higarrées. 

tiru.  Zaocbsius  GoUins,  Vio&-Président  de  T Académie  des  Sciences  naturelles 

de  Philaddphie. 

Scrophulariaoeœ  $  Antirrhine»  $§  Chelonie. 


CHARACT.  GENER.  Calyœ  profonde 
S-fidas  campannlatas.  Corouœ  aeclinaUe 
/ii6tM  postice  basi  gibbus,  Umbi  labium 
tupertw  bifidom  hbis  erecto-replicatis, 
mferiut  trifidum  (060  medio  oomplicato 
genitalia  indudente,  laieraUfnu  paten- 
tibus.  Stamina  declinata,  antherarum 
loeuUs  apice  oonfluentibus,  staminis 
quînti  rudimento  breyi.  Stylus  apice 
minatesubcapitato-stigmatosus.  Capiuia 
ovata  y,  globosa  septicide  biyaWis,  val- 
vuU»  membranaoeis  bifidis.  Semina  oyoi- 
dea  majuscula  dorso  conyexa  fade  con- 
eaya,  tetta  Iseyioscula. 

HerbK  annuœ  boreaU-<imericanœ  erec- 
tœ  deeumbentes  v.  laxe  ratnosœ,  foliis  op- 
pontis  rarius  temaUm  verticiùaiis,  flo- 
ribos  tfi  axiUiB  foUorum  floralium  oppo- 
titorum  fàUo  verHciUatis ,  cymarum 
nempe  j>eduncuIo  communi  nibnullo, 
pedioellis  vmiflori»  ebraeteoloHs  eUmgatit 
V.  rariuê  brevùtimii,  singuHs  bractca 
parva  v,  foliaeea  âufPilHt,  coroUa  ccoru- 


iea  ffiolaeea  v,  iubroêea,  labio  superiore 
paUido  V.  aibo' 

BtiTi.  1.  i.  c. 

CoUifuia  Htnu,.  io  Joarn.  Acad.  Philsd  I.  190. 
t.  9.  EiiDUGB.  Gen.  P).  3897.  Liim.  Bot.  Reg.  1. 1083. 
1107.  17U.  Bot.  Htg.  t.  3488  3095.  Hook.  FI.  bor. 
An.  11.94.  SwuT,  Brit.  FI.  Gard.  11.  t.  230.  807. 
Linam,  XI.  Lin.  103.  G.  Don,  Gen.  Sysi.  IV.  S55. 
MiiM.  Gen.  PI.  305  (216).  Wa».  Rep.  III.  231. 960.' 
VI.  639.  B>iT«.  In  DC.  Prodr.  X.  317.  598. 

CHARACT.  SPEC.  C.  caule  elato  pu- 
besœnte,  foliis  floralibus  subtus  glaber- 
rîmis,  inferioribus  cordatis  amplexicau- 
libus  ovato-lanceolatis  obtuse  serratis, 
intermediis  linearibus  obtusis  integerri- 
mis,  floribus  longioribus  supremis  abor- 
tientibus,  pedioellis  parce  glandulosis 
calyci  aec^ualibus,  calycis  laciniis  vix 
glandulosis  lineari-lanceolatis  3-ncrvii8 
corolla  multo  brevioribus.  Lindl.  1.  i.  c. 

CoUinsia  muUieolor  Liwdl  in  Pazi.  FI.  Gard.  II. 
t.  55. 


Od  le  sait,  FAmënque  septentrionale  est  la  pairie  presque  exdusive 
de  cette  multitude  de  charinantes  plantes  annuelles  ou  vivaces  qui  font 
roroement  principal  et  obligatoire  de  nos  parterres  sub  dio;  et  celle,  dont  il 
s'agit,  originaire  de  la  Californie,  où  elle  a  tout  récemment  été  découverte 
par  le  collecteur  de  MM.  Veitch,  à  qui  il  en  a  également  envoyé  des  grai- 
nes, n'est  pas  l'une  des  moins  attrayantes,  par  le  nombre  et  l'agréable 
coloris  varié  de  ses  fleurs.  M.  Lindley,  qui  le  premier  l'a  figurée  et  fait 
connaître,  en  a  reçu,  en  Mai  dernier,  des  horticulteurs  que  nous  venons 
de  nommer,  les  échantillons  d'après  lesquels  a  été  faite  la  figure  ci-contre, 
et  rédigée  la  notice  qu'on  va  lire  (nous  avons  déjà  dit  que  ce  savant  ne 
décrit  jamais  les  plantes  qu'il  fait  connaître ,  et  qu'il  se  contente  de  leur 
accoler,  et  pas  toujours  encore,  une  simple  phrase  spécifique  !  ).  Malheu- 
reusement aussi,  ne  possédant  pas  d'échantillons  sec  ou  frais  de  la  plante, 
nous  ne  pouvons  suppléer  &  ce  regrettable  silence. 

«  Comme  le  CoUinsia  bicolor^  cette  espèce  s'élève  à  un  pied,  un  pied  et 


COLLIIfSIA    HULTIFLOBA. 


demi  de  hauteur,  et  se  charge  d'une  profusion  de  jolies  fleurs;  mais  elle 
est  beaucoup  plus  belle,  en  raison  de  la  riche  teinte  pourprée  de  ses  lon- 
gues feuilles  florales  et  des  agréables  bigarrures  de  ses  fleurs.  Le  lobe 
médian  naviculiforme  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est  cramoisi; 
cette  lèvre  elle-même  est  lilas,  ainsi  que  la  supérieure,  qui,  en  outre, 
présente  une  large  macule  blanche,  relevée  au  milieu  de  nombreux  points 
pourpres.  » 

u  Elle  difière  du  C.  tinctoria  par  ses  fleurs  plus  grandes,  longuement 
pédicellées  et  non  sessiles  :  disposition  qui  en  rend  rinflorescence  plus 
distante  et  plus  belle.  » 

«  Par  l'arrangement  de  ses  fleurs,  elle  se  rapproche  du  C.  bicolor;  mais 
chez  elle,  le  calyce  offre  à  peine  quelques  glandes  ;  les  lobes  d'icelui  sont 
linéaires  et  non  ovés;  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges,  plus  longues 
et  plus  fortement  dentées.  » 


CVLTIJRB. 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles  exotiques. 
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OPDlfTIA  SALIUHA. 

OPUNTIA   DE   SALM. 

Éttii.  Selon  quelques  auteurs,  ce  mot  dériverait  ^Opu»  (Opuntef)  TÎUe  de  la 
Locride  (Grèce  ancienne),  près  de  laquelle  croîtrait  une  grande  quantité  de  ces 
plantes  (PO.  fictu  indiea,  probablement).  Cette  explication  ne  nous  semble 
guère  satisfesante. 

Gactaceœ  §  Phyliariocotyledooeœ  §§  Opuntiœ. 


CHâRACT.  GENER.  Perigonii  tubuê 
ultra  germen  non  productus  {poslftora- 
tionem  eiie  deciduut)^  phyUi$  sepaloideis 
sobulatis,  jpetaloideis  diiatatis  rosaceo- 
expansis.  Stamina  numerosa  libéra  ef- 
lusa  limbo  breviora  (tœpisiime  trrt7a6t- 
lia).  Siylus  stamina  vix  supcrans  cylin- 
draceus  supernfe  fistulosus  mferne  olicla- 
Tatim  incrassatus,  itigmate  ti^7  radiato, 
radiiâ  crassis  erectîs  {vel  expansis)^  Bacca 
late  urobilicata  pulposa  carnosa  v.  cortî- 
oosa  pyriformis  v.  ovoidea  tuberculata. 

Plantœ  camosœ.  caule  tereti  œquali 
ramoso  v.  articulato,  articulis  globosis 
cyHndraceis  v.  planù  tpiraliter  tubercu- 
kUis;  tuberculis  foliolo  subulcUo  deeiduo 
in  eunlla  pulvilligero  instructis;  pulvillis 
aculeis  hiformibus  (aliis  pcnicillatis)  seîa" 
eeis  tcilicet  et  Hgidis,  (aliis  multo  lonsio- 
ribus  et  robustioribus)  interdum  epider- 
mide  iecedente  tunicatis  armatis.  Flori- 
bus  ver  aliquot  dies  apertis  flavidis 
(v.  rubcscentiDus),  génital ibus  limbo  bre- 
vioribuM, 

Sali-Dick  ,    Cart.  in  Hort.    Dyek. 

eultœ,  64  (1850)  (Excrpt.  pbrw. 
in  parcnth.ctlaoïen  chararl.  adhoe 
inrompl.) 


Ofuniia  Tooir.  Intt.  239. 1. 123.  Millii,  Diet.... 
Baw.  Sjn,  187.  Gmti.  11.  265.  i.  1S8.  DC.  Prodr. 
III.  471.  Rev.  de  la  fam.  d.  Cad.  61.  e.  ic.  (Hem.  d. 
Mu.  XVII.  116).  Pi.  grass.  t.  137.  138.  Bot.  Kag. 
t.  1557.  2741.  3303.  3301.  Bot.  Rag.  t.  355.  1906. 
1726.  Friirr.  Eaam.  143.  C«.  L.  Caet.  nor,  in  Uori. 
Honv.  p.  XIII.  et  34.  Caet.  Gfn.  et  Sp.  in  Hort. 
Mont.  61.  Icon.  Caet.  Nse.  e.  piur.  ic.  Miq.  Gen. 
Cad  30.  EiDucB.  Geo.  PI.  5161.  Mbisi.  G«n.  PI. 
128(92),  eic.eie. 

CHARACT.  SPEC.  0.  {^ Ciffindraceœ) 
erecta  subgracilis  raroosa  cmerco-lsete 
viridis,  ramis  cylindraceis  etubcreulatis 
fragilibus,  areolis  suboonfertis  tomcnto- 
sis  albldis  senioribus  puivînatim  globosis 
inferne  aculeis  5-8-  (aut  amplius  ctiam) 
sctaceis  minutis  rufescentibus  instructis 
(Pfeiff)  j  floribus  versus  apices  ramorum 
glomeratis,  ovario  turbinato  esquamato 
(per  juventutem  foliato!)  nunc  prolifère  ; 
petalis  obovato-Ianci'oiatis  (aibido-)  sul- 
pbureis  roseo  tinctis  (baccis  rubris  saepis- 
sime  persistentibus  scd  valde  fragilibus 
aculeigeris  ramiferisque.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

opuntia  Salmiana  Pabii.  in  Catal.  Pnirr.  Enum. 
172  Salm-Dtck  ,  I.  e.  eir  W.  Hook.  Bot.  Nag.  |. 
4542.  (Od.  1850.)  ic.  hic  matuaia.  (ParentA.  êxctpt.) 


Devant,  dans  un  article  prochain,  passer  en  revue  d'une  manière  géné- 
rale le  genre  Opuntia^  nous  nous  abstiendrons,  contre  notre  habitude,  de 
(aire  précéder  en  ce  moment  de  quelques  généralités  génériques  la  plante 
dont  il  s'agît. 

Nous  ne  savons  rien  de  son  histoire,  si  ce  n'est  qu'elle  a  été  répandue 
dans  les  jardins,  par  M.  Parmentier,  d'Enghien  (Belgique],  qui  l'aurait,  k 
ce  qu'il  semble,  reçue,  il  y  a  bien  des  années  déjà ,  du  Mexique,  et  qui  l'a 
dédiée  à  M.  le  prince  de  Salm-Dyck,  dont  le  nom  est  cher  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  plantes  grasses  (i). 


(1)  A  Poceafion  d^one  superbe  plante  nouvelle  {Dyrkia  prinrejn  lio».)^  dont  nous  drTons  en  ce  mommt 
la  connaîasanec  i  une  bicnTeîlianta  eoflimanication  de  M.  De  Jonghe,  nous  aurons  une  occasion  toute  na- 
turelle de  reparler  da  noble  personnage  qui  porte  ce  titra. 

TOM.    il.    —    1«'    FÉVH.    1832.  50 


OPUNTIA   SALHIARA. 


VOpuntia  Salmiana  est  une  élégante  espèce,  aux  nombreuses  fleurs, 
en  bouquets  au  sommet  des  tiges ,  d*un  jaune  citrin  ou  sulfurin ,  lavé 
en  dehors  de  rouge  vif,  d'une  assez  longue  durée,  et  auxquelles  succèdent 
de  jolies  baies  persistantes,  abondamment  baccifiresj  ou  même  à  leur  tour 
ramifères,  d*un  rouge  de  corail.  Il  mérite  d*étre  introduit  dans  toutes  les 
serres  tempérées,  où  ne  seraient  même  pas  admises  d'autres  espèces  de 
Cactées. 

Desgr.  Arbrisseau  d*un  mètre  environ  (ou  plus?)  de  hauteur,  à  rameaux  dressés- 
étalés,  grêles,  cylindriques,  de  la  grosseur  d^une  plume  de  cygne,  d*un  cendré 
rougeàtre,  ou  d*un  beau  vert  (pendant  la  jeunesse),  subatténués-oblus  au  sommet, 
sans  tubercules  apparents;  jeunes  pousses  garnies  de  feuilles  (squames)  très  petites, 
aciculaircs-subulces,  portant  dans  leur  aisselle  des  areo/es  arrondies,  formées  d^on 
duvet  assez  épais,  blanchâtre,  d*où  sortent  5-Â^S  aiguillons  sétacés,  courts,  rou- 
geàtres,  inégaux.  Fleurs  agglomérées  au  sommet  des  rameaux,  composées  de  2-3 
rangs  de  lacinies  obovées-aiguês.  Étamines  fasciculées,  blanchâtres.  Stigmates  M, 
dressés-incurves,  dépassant  un  peu  les  étamines.  Baie  ovée  ou  oblongue,  giimie 
d'aréoles  et  d'aiguillons  comme  les  rameaux,  persistantes  (elles  restent  ordinaire- 
ment stériles),  rouges,  remplies  d'une  pulpe  concolore,  comestible,  d'un  goût 
agréable ,  et  portant  d'autres  ovaires  ou  même  de  nouveaux  rameaux. 

'  CVLTVBE.  (S.  F&.) 

Des  vases  un  peu  étroits,  une  terre  meuble  et  légère,  quoique  assez 
riche  en  humus  ;  une  place  bien  éclairée  et  bien  sèche  en  hiver  dans  la 
serre  froide,  et  pendant  cette  saison  peu  ou  point  d'arrosements.  En  été  le 
grand  soleil.  Multiplication  de  boutures  à  froid. 


(ra7e4Z9i^m  //eifonimt/r^  OJlu>\wo. 
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6ALIANDU  DIVONIAIIA. 

OALiANDMB  DU  DUC  DB  0BV0N8HI1I. 


Éttm.  Les  étymologistes  expliquent  oe  mot  par  y«A9,  belette,  et  «m'p  («'^p«V), 
étamine^  ce  qui  implique  une  allusion  inexplicable.  M.  Lindley  cependant  (Bot. 
Reg.  t.  40.  1840)  avait  dit  :  GcUea,  casque,  et  «vvf  9  anthère  :  mots  qui  fesaient 
allusion,  selon  lui,  à  la  crête  de  Panthère  dans  ce  genre.  Il  priait  en  même  temps 
les  critiques  d*excuser  Thybridité  de  ce  nom  générique. 

Orchidaceoe  §  Vandeae  §§  Sarcanthœ. 


GHARACT.  GENER.  Pm^ontï  paten- 
tis  ▼.  Gonniventis /b/to£a  exteriora  et  in- 
teriora  œqualia  aascendentia  libéra.  Za- 
heUum  sessile  infundibuliforme  calcara- 
tum  indivisum  intus  laeve,  margine  sas- 
pius  fimbriato.  Anlhera  galeœformis, 
cnsta  recurva  dorso  clînandrii  aiHxa. 
Pollinia  2  postice  excavata,  caudicufa 
brevi  cum  gfandula  clongata  basi  divcr- 
genti-biloba  articulata. 

Uerbœ  africanœ  {v.  americanœ!)  tro- 
picœ  epigeœ,  foliis  plicatis,  scapis  radi- 
ealibus  v.  raccmis  terminalibus  mtilti- 
fhris. 

ERDLirn.  G«n.  PI.  1442. 
rParenth.  exrepi  ] 


G^Umndrm  Liau.  in  Fiâic.  Baoii  lllostr.  Orchid. 
1.8.  Orchid.  ISS.  Bot.  Reg.  t.  49  (1840).  Mite.  W 
(1844).  Sert.  Orchid,  t.  37.  Niis*.  Gen.  PI.  S47  (280). 
—  Eulophia  grueilû  Lirm.  Bot.  Reg.  t.  742. 

GHARACT.  SPEC.  G.  caule  erecto 
simplici  tereti  polyphyllo,  foliis  lanceo- 
latis  3-nerviis,  racemo  scssili  erecto  mul- 
tifloro,  labelli  lamina  ovata  obtusa  cro- 
nulata  lamellis  4  pone  basim,  antherœ 
crista  carnosa  rotundaU  pubescente. 
LlNDL.  1.  i.  c. 

Galeandra  Devoniana  Liidi.  Sert.  Orch.  t  87. 
W.  HooK.  Bol.  Hag.  i.  4610  (Oclob.  1851),  e.  optiina 
ioone  hic  roataata. 


Découverte  dans  le  principe  par  Hermann  Schombiirgk  (1839)  (0,  qui 
l'observa  sur  les  bords  du  Rio  Negro,  Tun  des  nombreux  affluents  de 
FAmazone,  cette  espèce,  Tune  des  plus  belles  et  de&  plus  rares  Orchidacëes 
amëricaines,  fut  retrouvée  tout  récemment  dans  les  mêmes  localités  par 
M.  Richard  Spruce,  qui  eut  le  bonheur  de  pouvoir  en  expédier,  dans  des 
caisses  à  la  Ward,  des  individus,  lesquels  arrivèrent  en  pleine  floraison 
dans  le  jardin  de  Rew,  en  juillet  dernier  (1851).  Selon  le  premier  de  ces 
naturalistes,  elle  s'élève  à  5  ou  6  pieds  de  hauteur,  et  forme  des  touf- 
fes de  10-12  pieds  de  circonférence. 

Ses  tiges  arondinacées,  ses  grandes  fleurs,  au  coloris  peu  brillant,  mais 
agréablement  varié,  surtout  sur  leur  énorme  labelle,  leur  belle  forme 
enfin,  désignent  cette  plante  au  choix  des  nombreux  amateurs  d'Orchidées. 

Dbscr.  Tige$  calamiformes ,  dressées,  fasciculées,  peu  ou  point  renflées  à  la  base 
(pseudobulbes),  légèrement  sillonnées,  cylindriques,  hautes  de  5-5  et  6  pieds,  squa- 
mifères  &  la  base,  feuillées  ensuite.  Feuilles  longuement  engainantes,  linéaires- 
ensiformes,  glabres,  striées,  membranacées ,  atténuées-acuminées ,  subcoriaces. 
Pamcule  pauciflore,  terminale,  peu  ramifiée,  bractéée.  Fleurs  très  grandes.  Divi- 


(1)  personne  n''ignortt  désormais  qa»  re  botaniste -vojagpur  est  Pheorcox  d^rou?reur  de  la  Virtoria  regio. 

TOME.  n.  —  ifi  viyK.   1852.  31 


GALEANDRA    DEVONIANA. 


tions  périgoniales  à  peu  près  toutes  égales,  conformes,  dressées,  étalées,  étroite- 
ment lancéolées,  récurves  au  sommet,  striées,  herbacées,  mais  largement  relevées 
de  brun  pourpre.  Labelle  beaucoup  plus  grand ,  campanule- infundibuliforme,  obso- 
lètement  obové-trilobé ,  très  finement  crénelé  aux  bords,  quadrilamellé  près  delà 
base;  d*un  blanc  de  crème,  élégamment  rayé  ou  ponctué  de  stries  cramoisies. 
Gynostème  très  court ,  non  complètement  enveloppé  par  les  bords  du  labelle  (ouvert 
jusqu*à  la  base  en  dessus),  .convexe  dorsalement ,  plan-ailé  par  deyant.  CUnondrt 
guttiforme  (1),  dressé,  pubescent  (Anthère  munie  d^une  large  crête  dressée,  tomen- 
teuse  :  HooK.). 

ExpIlealloB  des  Figures  ««alytl^iiefl. 

Fig.  1.  Gynostème.  Fig.  3  et  5.  PoUinîes  (vues  sur  les  deux  faces). 

CULTURE. 

Culture  des  Calanthe  :  V.  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  62. 


(Il  Forme  d'une  goutte»  dVau! 


r 


^ 


1 
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DllPHimiIl  SPEGlOSm  (?)  VAR.  WHIELEKI. 

DAUPHINELLB  DB   WHEBLBH. 


Éttm.  Voyez  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  40. 
RanuDculace»  §  Hellébore®. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  no- 
talam! 

CHARACT.  SPËC.  D.  petiolis  bas! 
non  dilalatis,  foliis  pubescentibus  5-lo- 
bâtis,  lobis  inciso-serratis,  bracteis  lan- 
oeoiatis  villoso-viscosis,  calcare  curvulo, 
capsulis  glabris.  Bierb.  1.  i.  c. 


Ihlphinium  tpeeiotiun  BiiwtsT.  FI.  Taur.-Caue. 
II.  12.  SBtiiu ,  in  DC.  Prodr.  I.  56.  Dilcss.  le.  wl. 
I.  t.  «2.  DC.  Sysl.  I.  961. 

Dtlphiniitm  sfteiotum  ?  var,  WheeUri.  Aitb  . 
Hbrpi.  ia  Th«  Gard.  Hag.  of  Bol.  111.  281.  e.  ic. 


On  ne  peut  que  regretter,  en  examinant  la  figure  ci-contre,  Timpuis- 
sance  des  moyens  jusqu'ici  employés,  pour  exprimer  Féclat  métallique  de 
l'azur  qui  revêt  en  général  les  corolles  des  Dauphinelles.  Quelle  ne  serait 
pas,  dans  le  cas  contraire,  la  beauté  de  cette  figure,  empruntée  au  The 
Gardener's  Magazine  of  Botany  (I.  c.)?  11  en  est,  au  reste  (fait  bien  re- 
grettable!), à  peu  près  de  même  pour  tous  les  coloris  si  divers,  si  multiples, 
si  tendres,  si  éclatants,  dont  la  nature  s'est  complue  à  parer  les  fleurs  ;  les 
fleurs,  ses  plus  aimables  productions,  les  fleurs,  à  la  vue  desquelles  Santeuil 
s'écriait  dans  son  admiration  : 

Flores  !  ocnlorum  gaudia  ! 

H.  Arthur  Henfrey  nous  apprend  que  la  magnifique  variété,  dont  il 
s'agit,  a  été  gagnée  de  semis,  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  par  M.  Wheeler, 
horticulteur,  à  Warminster  (Angleterre) ,  qui  pense  qu'elle  provient  du 
D.  speciosumj  ou  du  moins  d'une  espèce,  dont  il  avait  reçu  des  graines  sous 
ce  nom  :  question  assez  facile  &  juger,  selon  nous,  en  comparant  ces  indi- 
vidus avec  les  échantillons  authentiques  recueillis  par  M.  Bieberstein, 
dans  la  Tauride- Caucasienne.  Le  botaniste  anglais  ajoute  que  le  racême 
le  plus  considérable  qu'il  en  ait  examiné,  mesurait  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur sur  huit  et  demi  de  diamètre,  dans  sa  partie  la  plus  large,  et  qu'il  y 
a  compté  cent  quarante-quatre  fleurs! 

Cest  une  plante  herbacée,  nécessairement  yivace,ramifiée  dans  sa  partie 
moyenne,  à  rameaux  dressés;  à  feuilles  profondément  quinquélobées,  dont 
le  dernier  segment  de  chaque  côté  biparti  (ce  qui  rend  les  feuilles  comme 
7-lobées);  tous  fortement  incisés-dentés  du  milieu  au  sommet,  et  médiocre- 
ment velus  en  dessous.  Éperon  légèrement  courbe  au  sommet,  et  aussi  long 
que  le  calyce;  celui-ci  d'un  bleu  azuré  métallique.  Pétales  bruns,  h  poils 
jaunes  au  centre,  blanchâtres  aux  bords. 


BELPflllflUII   SPBGIOSDli. 


CVLTVmB.  (Pi  T  AL'iiiLntt!) 

Tout  terrain  profond  et  meuble  :  multiplication  par  le  séparage  du  pied, 
opërë  en  automne,  après  la  fanaison  des  tiges,  ou  au  printemps,  avant  le 
renouvellement  de  la  végétation. 


-X  V  .     .     a 
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filLLBIlGlA  IIBONIANA. 


BILLBBafil  DB  LIBON. 


Étym.  V.  ci-dessus,  t.  Il,  PI.  158. 
Bromeliace»  §  Ananasseae. 


CHARACT.  GENER.  V.  ilndetn. 

CHARACT.  SPEC.  B,  foliis  paucis 
basi  amplexantibus  non  dlIatatU  erectis 
caulein  qaemdani  eificientibus  late  îi- 
neari-iigalatis  apioe  acuto  longe  mucro- 
nato  supra  viriaibus  infra  squamuloso- 
eaueseentibus  margine  tenuiter  serratis, 
scapo  lanuginoso  gracili  foliis  breviore 
paucifloro  snberecto^  bracteis  caulinis 
angustissimis  lon^ssimis  non  vaginanti- 
bus,  floralibus  vix  brevioribus,  ovario 
camosissimo  cylîndrice  trigono   sessili 


basi  singulariter  sursum  curvato  gib- 
boso,  in  axilla  quoque  gibbosa  scapi  dc- 
eurrente  posito  cum  laciniis  eeannotîs 
rectis  glaberrimo ,  petalis  duplo  longio- 
ribus  média  parte  infer.  alois,  super, 
intense  cœruleis,  rectis  spathulatis  oasi 
bicristato-pilosis,  staminibus  oppositis 
ad  apicem  solum  liberis  lateraliter  plica 
petali  elevata  apice  bifida  muniiis.  Nob. 
I.  i.  c. 

Billbmrgia  Libtmiana  n  Jo««bb  (Joarn.  d*Boriir. 
prtciq  N«  1.  Mars  lUl,  e.  ic.)  et  Noi.  rab  pnn.  tab.  ! 


LlntéressaDte  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  artîele  est,  à  ee  qu'il  parait, 
fort  rare,  au  Brésil  même,  sa  pairie;  du  moins  le  collecteur  de  M.  de  Jon- 

She,  qui  l'a  découverte  et  introduite  en  Europe,  n'en  a  rencontré,  pen- 
ant  ses  longues  pérégrinations,  qu'un  seul  individu.  Il  est  donc  moins 
étonnant  qu'elle  ait  pu  échapper  aux  recherches  infatigables  des  nombreux 
explorateurs  qui  ont  parcouru  cette  vaste  et  inépuisable  contrée:  lesGomez, 
les  Pœppig,  les  Gardner,  les  Aug.  S^Hilaire,  les  Gaudîchaud,  les  Gaussen, 
les  Sellow,  etc.!  et  à  celles  de  M.  de  Martius  surtout,  dont  les  herborisations 
particulières  ont  fourni  un  si  remarquable  et  si  riche  contingent  &  la 
belle  famille  dont  fait  partie  notre  nouveau  BtUberoia.  H.  Libon  le  recueil- 
lit sur  un  arbre,  dans  une  des  forêts  qui  boisent  les  montagnes  des  envi- 
rons de  Pétropolis. 

Si,  par  son  faciès  général,  il  semble  s'éloigner  beaucoup  du  Billbergiasplen' 
dida,  décrit  et  figuré  récemment  dans  ce  recueil  :  d'un  autre  côté,  par  les 
caractères  de  ses  fleurs  et  de  ses  ovaires,  il  s'en  rapproche  étroitement, 
et  appartient  bien  aux  Billbergiœ  $  Verœ,  que  les  frères  Schultes  (Syst.  VII) 
désignent  par  petalis  basi  sqùamasis. 

Ces  deux  botanistes  partageaient,  non  sans  raison,  les  espèces  connues 
de  leur  temps  (1830!)  en  deux  sections  caractérisées  principalement  par 
la  présence  ou  l'absence  de  squames  &  la  base  des  pétales  (§  VBRiB,  squa- 
mosœ;  §§  SpcaiiE,  esquamosœ)  :  caractère  tout  artificiel,  trop  variable, 
mais  qui  cependant  peut  être  utilisé  dans  une  prochaine  et  nécessaire 
révision  de  ces  aimables  plantes  (Voyez,  ci-dessus,  L  c,  nos  observations 
h  ce  sujet)  :  révision  dont  la  base  principale,  selon  nous,  serait  le  mode  de 
placentation  (I). 

(1)  Celui  de  la  planle  en  question  préaenle  absolument  les  mêmes  caractères  que  ceui  sur  lesquels  nous 
feodoos  notre  Jonahéa  :  genre  adoptable  ou  rejeltable ,  nous  savons  !  mais  que  nous  n''aTons  proposé  que 
«Uns  le  but  d^appeler  Pattention  des  botanistes  sur  la  nécessité  de  flier  enfin,  sur  ces  plantes,  la  nomen- 
clalare  d^one  manière  rationnelle  et  en  rapport  avec  les  progrès  actuels  de  la  science. 


n 


BILLBERGIA    LlBONIAlfA. 


Si  Finflorescence  du  B.  Liboniana  ne  présente  pas  cette  ampleur  fas- 
tueuse qui  distingue  plusieurs  congénères,  toutefois,  le  volume  de  ses 
fleurs  et  leur  quadruple  coloris,  n*en  font  pas  moins  une  des  plantes  les 
plus  remarquables  du  genre.  Le  calyce,  d'un  rouge  de  corail  brillant,  pré- 
sente à  son  insertion  un  caractère  curieux  :  il  est  sessile  et  se  courbe  en 
dessus,  de  manière  h  former  une  sorte  de  gibbosité,  telle  que  celles  qu'on 
remarque  chez  plusieurs  Gesnériacées.  La  corolle,  d'un  blanc  hyalin,  sous 
le  calyce,  est  un  peu  au-dessus  d'un  bleu  intense,  et  les  lacinies  en  sont 
bientôt  d'un  violet  foncé.  Nous  nous  sommes  empressé  d'adopter  et  de 
consacrer  ici  le  nom  spécifique  que  lui  a  imposé  M.  de  Jonghe,  voulant 
avec  lui  honorer  par  là  le  zèle  remarquable  et  la  perspicacité  rare  avec 
lesquels  M.  Libon  a  rempli  au  Brésil  les  vues  de  son  digne  patron.  Pour 
être  plus  court,  nous  nous  servirons,  dans  la  description  suivante,  de  la 
langue  botanique  vulgaire,  qu'au  reste  tout  le  monde  comprend  suffisam- 
ment : 

Dbscr.  Foliis  paucissimis  f$-6)  basi  non  dilatatis  convolutive  caulem  mcntientibus 
erectis  apice  subpatulis  laie  lineari-subligulatis  apicc  acuto  longe  mucronatis  supra 
obsoletissime  (suo  lente)  squamulato-furmraceis  viridibus ,  infra  sic ,  sed  distinctius 
(et  tuDC  griseis),  obsoletissime  striolatis  margine  tenuiter  serratis,  denticulis  sur- 
sum  curvatis  viridibus  v.  rarius  rubcscentibus.  Scapo  gracili  erecto  v.  subcernuo 
foliis  breviore  e^^lindrico  lana  longa  sparsa  vestîto  ;  oracteis  non  vaginantibus  basi 
subquadrata  subinflatis ,  dcin  longe  tnangulari-linearibus  acuminatissimis  striolatis 
virescentibus  v.  fulvastris  squamuloso-furfuraceis;  bracteoUs  conformibus  latiorîbas 
calyce  brevioribus  (super,  brevissimis). 

•SJptcapauciflora  (5-7),  rhachi  flexuosa  subfloribus  inflata  lœW  latéral iter  sulcata 
subdisticha.  Flore  unoquoque  sessili  ad  médium  subincurvato  ;  calycis  (corollini) 
tubo  carnosissimo  cylindrice  trigono  sursum  basi  incurvato  gibboso,  lacinits  tubo 
lon£[ioribus  carnosis  concoloribus  tubuloso-ercctis  lœvissimis  dorso  costatim  ecarina- 
tis  irrcgulariter  lanceolatis.  Corolla  calyce  duplo  longior  de  média  parte  ad  basim 
translucide  alba  dein  longe  atro-cœrulca  apice  violacea  ;  petalis  arctc  in  tubum  con- 
niventibus  nec  involutis  tenuibus  lineari-lanecolatis  seu  potius  spathnlatis,  uno(][uo- 
que  extrema  basi  cristis  2  multifido-pilosis  suffulto  non  mellifero  (?).  Statnintbus 
oppositis  usque  ad  médium  cum  petalis  connatis,  plica  eorum  apice  bifida  lateralîter 
munitis,  omnibus  filiformi-complanatis  vcrsum  apiccm  laliorious  cœruIesccDtibus; 
antherit  oblongis  dorsifixts,  locufis  conniventibus  albidis  basi  subdivaricatis;  pol- 
line  albido;  styli  gracilis  concoloris  aequantis  stigmatibus  spirali-convolutis. 
Bcuxa (1). 

On  sait  qu'en  général  les  Broméliacées  fleurissent  chez  nous  à  la  fin 
de  l'automne  et  pendant  l'hiver  :  saisons  qui,  dans  leur  patrie,  répon- 
dent k  celle  de  leur  floraison.  L'espèce  dont  il  s'agit,  fleurit  chez 
M.  de  Jonghe,  de  novembre  à  février.  Le  bel  individu,  qu'il  a  bien 
voulu  nous  communiquer,  et  d'après  lequel  nous  avons  rédigé  ce  qai 
précède,  était  dans  tout  son  luxe  végétal  en  novembre  dernier  (1851). 

Emplieatl^B  dea  lli;ar«i  ABalytl^aes. 

Fie.  1.  Ovaire  coupé  verticalement,  de  manière  à  en  montrer  deux  lo^. 
Fig.  2.  Une  des  loges,  coupée  horizontalement.  Fig.  5.  Un  pétale,  avec  sou  eta- 
mine  opposée  et  son  double  pli  latéral. 

CIJI.TIIBR.  (S.  Gb.  O  ) 

V.  ci-dessus,  t.  II,  PI.  i38. 


(])  Foliis  longioribiu  à  basi  convolais  nsque  ad  mucronem  0,65  long.;  0,03^—0,04  lat.  Caljfce  0,3^  long. 
CoroU.  0,05  long. 
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BAftBAGEllIA  SGHIDIGERA. 

BARBACÀNK  à  feuiUes  roulées, 

Étym.  m.  de  Barbacena,  ancien  gouyerneur  de  la  province  brésilienne  des 

Minas  Geraës. 

Vellosiaceœ?  (Hœmodoraceœ  §  Vellosieœ). 


CHARACT.  GEN.  Perigonium  iofun- 
dibuliforme  corollinum  extas  pilosum 
▼el  glandulosum,  tubo  cum  ovario  con« 
nato  et  ultra  producto,  limbi  sex parti ti 
Utdniis  obsolète  bisertatis.  Stamina  G 
fauci  ante  limbi  lacinias  inserta,  fi!a- 
mentis  petaloidels  apicc  bifidis,  antheris 
dorso  prope  basiin  affixis  (i)  linearibus 
bilocularibus.  Ovarium  infcram  trilocu- 
lare,  dissepimentis  incrassatis  excavatis. 
Piacentœ  ex  angulo  loculi  centrali  binœ 
lamelliformes,  parte  antica  transversa 
incrassata  oYuligera^*  ovuiis  numerosis 
maltiseriatis  anatropis.  5/y/ti«cylindrtco- 
trigonus,  stigmate  clavato  v.  capitato-tri- 
ffono.  Capsula  pcrigonio  marcescente  sty- 
tique  basi  persistente  coronata  subco- 
riaeea  trilocularis  polysperma  e  verticc 
loculicidé  trivalvis,  valvis  medio  septi- 
gerîs  placentas  auferentibus.  Semtna 
angulata. 

Plantœ  perennes  in  rupestrihus  et 
aprieis  ventosis  editis  montium  primcB' 
varum  crescentes,  caudice  fibroso-lignoso 
simpUusculo  v.  dichotome  ramoso  in- 
ferne  foliorum  exuviis  supeme  ipsorum 
vaginis  resinosis  tecto,  foliis  m  caudicis 
ramorumque  apice  congestis  linearibus 
V.  lineari-lanceolatis  acutis  {velacumi- 
naiis  vel  eHamque  acuminatissimis)  stria- 
Us  rigidis  (veltnollibust),  scapis  subter- 
mincuibus  inter  folia  intima  emcrgentibus 
unifloris,  perigonio  flavo  igneo  coccineove 
raro  obseurius  colorato  extus  in  tubo  et 
plus  minus  etiam  in  laciniarum  prceci' 


pue  exteriorum  dorso  pilis  simplicibus 
V.  glanduliferis  vestito  v.  glandulis  sti- 
pilatis  verrueoso. 

Haciit.  SeciiiTf  in  Endlich.  et  Nart. 
FJ.  bras.  fasc.  VIII.  67.  c.  ic. 

Barbaetnia  VARotiLi,  in  Rom.  Scripi.  PI.  hitp. 
las.  bras.  98.  l.  6.  f.  9.  Naît.  N.  G.  et  Sp.  I.  18. 
t.  10-U.  RoH.  et  ScucLT.  Syst.  Vil.  1337  1666. 
EiiuiCB.  Gen.  PI.  1261.  Hbisi.  G  en.  PI.  396  (299). 
MAcaiT.  Stra.  I.  s.  e.  Walp.  Annal.  I.  845.  —  Bot. 
Mag.t.  2777  4136.  Lame.  lUust.  t.  232.  Rcica.  FI. 
rxot.  t.  78-79  Haaa.  Amar.  64.  82.  Bol  Reg.  Nùe. 
96  (1843).  Hag  olBoi.  11.  209  e.  ie.  et  cad.  in  Jard. 
Fleur.  I.  PI.  82  {B.  sanguinea?  nec  var.  bvbridB, 
ut  dicont!  ).  —  Vùnea  Sticd.  non  L. 

CHARACT.  SPEC.  B.  caudice  (in  solo 
natalî)  longissimo  subramoso,  foliis  con- 
fertissimis  arctissime  spiratim  involutis 
intègre  persistentibus  undique  vestito, 
juuioribus  late  linearibus  acuminatissi- 
mis, apice  cito  siccantc  tortili,  lœtc  viri- 
dibus  subalbido-velutinis  ciliatis  ddica- 
tissime  striato-costatis  medio  subcanali- 
culalis;  pedunculo  foliis  breviore  hirsuto, 
perigonio  elongato  eglanduloso  subhir- 
suto  ut  folia  costato  recto  viridi-flavo, 
laeiniislate  linearibus  aequalibus  reflcxis 
obtusis  miniatis,  interioribus  latioribus, 
antberis  lineari-oblongis  squamas  bifidas 
superantibus  prœ  revolutione  laciniarum 
exsertis,  stylo  robuste  longiore,  stig- 
mate.... NoB.  (ex  uno  flore  vivente  sed 
Jam  siccante  et  ex  uno  specim,  siccol). 

Barboama  uhidigtta  Noi.  sub  praea.  lab. 


Découverte  en  i849  dans  la  province  des  Minas-Geraës  (Brésil),  au 
sommet  du  pic  dltaculumi  (?),  au-dessus  d'une  cascade,  sur  un  rocher, 
dans  les  fissures  duquel  elle  enfonçait  ses  longs  caudcx,  cette  espèce 
est  due  aux  recherches  du  collecteur  de  M.  de  Jonghe,  qui  en  ayant  reçu 
des  graines  la  même  année,  eut  le  bonheur  (et  Thabileté,  cela  va  sans  dire), 
d*en  obtenir  des  individus  dès  le  mois  de  septembre  suivant.  Plusieurs 
d'entre  eux  viennent  tout  récemment  (novembre  1851)  de  fleurir  splendi- 
dement chez  cet  honorable  horticulteur;  et  c*est  d'après  Tun  d'eux  qu'a  été 


f\)  Vel  potiua,  ut  non  semel  vidimas  apud  nnnnallas,  filamenlo  brevissiroo  squamn  bifide  laeiniis  oppo- 
stiae  affilia!  unde,  Pelalandra  gcnus  h  nobis  (inopportune  quidem)  jomdadum  propoaitom!  Nihilominus 
pr«  bac  diaposilionr,  an  ((enus  noc  Barbaetnia  Htemodoracearum  adjun^endom  ait  aubium  est  I  Studen- 
dom  est  ex  speciebus  Tivrutibua  !  Barbaeenia  gênas  vero  cum  Ve/7oAia  ordinem  propriam,  subnomine 
Viu.aiiACBJB,  ut  proposait  SicaiaT  (I.  r.),  constiiulurum  nobis  videtur.  Apud  Velloiiai,  filamentum  eoim 
slamineiiai  simile  adcst. 


BARBAGBNIA   SCHIDIGeRA. 


faîte  par  ses  soins  la  belle  figure  ci-contre,  due  h  l'habile  pinceau  de 
M.  Yerna,  artiste  belge  de  grand  mérite,  &  qui  le  Jardin  Fleuriste  est 
déjà  redevable  d'autres  beaux  dessins,  exécutés  également  aux  frais  de 
M.  de  Jonghe. 

A  voir  dans  nos  serres,  ces  plantes,  si  humbles,  si  délicates,  si  cfaétî?es 
même,  on  ne  se  douterait  guère  de  la  force,  de  la  rusticité  qu'elles  déploient 
dans  leur  station  naturelle.  Là,  à  2,000,  2,500  mètres  de  hauteur,  sur 
des  roches  nues,  exposées  à  toutes  k^  intempéries  et  balayées  incessam- 
ment par  des  vents  furieux,  elles  se  cramponnent  fortement,  au  moyen 
de  robustes  fibres  radicales  fasciculées,  qu'elles  enfoncent  dans  les  fissu* 
res,  les  crevasses,  partout  où  un  peu  cThumus  et  d'humidité  a  pu  rester. 
Là,  elles  se  groupent,  élèvent  leurs  tiges  feuillées,   et  de   loin,  dit 
M.  Libon,   elles  offrent  le  charmant  aspect  d'un   tapis   vert,    émaîllé 
de  fleurs  pourpres.  Ces  tiges,  ou  caudex,  conservent  plus  ou  moins  serrées 
et  entières  leurs  feuilles  desséchées,  qui  se  crispent  et  s'enroulent  en  tire- 
bouchon.   Dans  le  bel  échantillon  que  nous  avons  sous  les  yeux,  que 
nous  devons  à  l'obligeance  de  MM.  de  Jonghe  et  Libon,  et  qui  appartient 
k  l'espèce  dont  il  s'agit,  ce  caudex,  bien  que  rompu  à  sa  base,  a  encore 
0,50  de  hauteur;  il  est  simple  (nous  en  possédons  un  plus  petit  ramifié)  et 
garni,  dans  toute  sa  longueur,  de  ses  feuilles  encore  entières,  extrêmement 
serrées,  enroulées  et  aussi  étroitement  tordues  en  spirale,  que  les  copeaux 
les  plus  fins  que  puissent  produire  le  rabot  du  menuisier  {unde  nomen 
specificum,  Schidiœl).  Cette  disposition,  si  développée  dans  Fespèce  en 
question,  semble  particulière  aux  Barhacenia  h  feuilles  larges,  courtes  et 
tomenteuses;  tandis  que  chez  les  Barhacenia  k  longues  feuilles  étroites, 
lisses  et  spinuleuses,  celles-ci  sont  plus  ou  moins  décidoes  et  rompues 
près  de  la  base,  qui  seule  persiste  ;  du  moins  c'est  ce  que  nous  observons 
dans  les  échantillons  desséchés  de  l'une  et  l'autre  catégorie,  que  nous 
devons  &  la  libéralité  de  ces  Messieurs  (i). 

Le  Barhacenia  schidigera,  par  ses  jolies  feuilles,  molles  et  soyeuses, 
curieusement  tortillées,  ses  grandes  fleurs  au  limbe  vermillon-rosé,  a  sa 
place  marquée  dans  toute  collection  de  choix. 

Dbscr.  Caudex  (V.  ci-dessus).  Feuilles  apicales  très  entières ,  fasciculées-étalées, 
la  rarement  linéaires,  longuement  acaminées-aiguês,  finement  multi-costées-striées , 
molles,  couvertes  d^une  courte  pubescence  blanchâtre,  ciliées,  canaliculées  an  mi- 
lieu, tordues-spirales  au  sommet,  et  là  noircissant  déjà,  même  pendant  la  Jeunesse. 
Pédoncules  plus  courts  ou  aussi  longs  c(ue  les  feuilles,  cylindriques,  hérisses,  glan- 
duleux ainsi  <][ue  le  tube  floral;  celui-ci,  dépassant  les  feuilles,  allongé,  cylindri<^ue, 
droit,  ou  à  peine  subcontracté  au-dessus  de  Tovaire,  finement  sîllonné-costé,  légère- 
ment renflé  à  la  base,  puis  contracté  d*un  vert  jaunâtre  ou  rougeâtre;  laeinies  Um- 
baires  linéaires,  ondulées  aux  bords j  les  intérieures  plus  larges,  toutes  réfléchies 
lors  de  Tanthèse,  les  internes  révolutees,  d^un  beau  minium  reflète  de  rose;  squames 
bifides,  ooncolores,  subexsertes.  E lamines  longuement  linéaires,  violettes,  divari- 
qiiées  à  la  base,  fixées  dorsalement  au-dessus  (ficelle  à  chaque  squame,  sans  Tinter- 
médiaire  d*un  filament  {ex  siccol).  Style  plus  long  que  les  étamines;  stigmate 

CVLTVHB.  (S.  T.  et  S.  Cfl.) 

En  été,  la  serre  tempérée,  bien  aérée;  en  hiver,  la  serre  chaude,  près 
des  jours.  Culture  en  corbeilles,  absolument  comme  les  Broméliacées  et  un 
grand  nombre  d'Orchidées;  c'est-à-dire  au  milieu  de  Sphagnum,  de  Lyco- 
podes,  de  brindilles  de  bois  et  de  fragments  de  briques  concassées,  le 
tout  entremêlé  de  petits  morceaux  de  terre  tourbeuse  et  de  sable  fin. 

(1)  Noos  en  déeriroDS  sneoesuvement  quelques  etpéees  noofclles,  bien  distincte^  de    *lles  d^riles  dan* 
le  Flora  brasiliemis  de  HM.  Marliui  et  Endlicher. 


i 


AIRIDIS  IIOSEVI. 

AiMDB  à  /leurs  ro$m. 

Étth.  «cpiV  (/^«f),  habitante  de  Tair;  les  espèces  de  ce  genre  croissent 

sur  les  arbres. 

Orchidaceœ  §  YaDdeac  §§  Sareanthœ. 


CHARAGT.  GENER.  V.  oi-dessus,  t.  !«% 
PI.  M. 

AfridÊ»  LoDt.  FI.  Cocb.  525  (  mm  Blitsi,  Swmts, 
Ro».).  EioLics.  Gen.  PI.  1493.  Lirdl.  Bot.  Reg. 
1. 1485.  Ibid.  Mue.  oot.  t.  1161  (1841).  l.  55  (1842). 
t.  58  (1845).  Mise.  48  (184S).  t.  41  (1844).  OrrhM. 
238.  Sert.  Ortbid.  1. 15.  30.  Bot.  Mtg.  t.  4049.  4199. 
PâXT.  Vag.  or  Bot.  IX.  145.  e.  ie.  XII.  49.  e.  ie.yil. 
241  e.  ic.  XIT.  e.  ic.  197.  Hbim.  Gcn.  PI.  374  (280). 
A.  Bica.  Abo.  S«.  nat.  (1841).  XY.  05.  t.  I.  e.  — 
DtnéneoUm  Btrai,  Bijdr.  288.  t.  67.  Ejndmidrmm 
tnMmtmm  Roxa.  Corom.  t.  42.  OrnithoehUmê  Wall. 
■ae. 

A.  Cuemlla  BLvai  (1.  e.)  :  Labeili  limbus  eueollalos 
T.  nrÎDS  expansas  —  Spira  braeteiê  Mirtnalu  ««ptiw 
ramoft*.  —  Bot.  Reg.  i.  1485. 

B.  Tnhera  Blomb  (I.  c.)  :  Labeili  limbas  eallotos 
abbraviatns  —  Spieœ  braetei»  eoalitiê  v.  êerMaUmtiê. 
—  Sfidendri  spef .  Roxa.  Corom.  t.  42. 

C.  Fomieariù  Blo»  (I.  e.)  :  LabolK  Umbtts  forni- 
cotas  abbrerialos  —  Spieœ  impeme  4ractew  tu^Utiê 
eottj$9lu. 


D.  Pilemna  Liaai.  Orchid.  241  Labellum  pilei- 
forme,  appeodieula  labolari  camoM  e  dorao  eal- 
caria.  —  ffoeemt  fUxmoêi. 

B.  OmêtkoehUus  Wall.  Mm.  ax  Lraat.  I.  c.  :  La- 
beili lamina  biloba  dilauta  ongnicolata.  —  Runmi 
itrieti. 

{Div.  (Sen.  «e  Exauça,  l.  e.) 

CHARACT.  SPEG.  A.  foliîs  coriaceis 
canaliculatis  distichis  apice  obtusis  bt- 
lobis,  spicîs  densis  recarvis,  sepalis  peta- 
lisque  longioribus  basi  anj^ustatis  acatis, 
labello  rhomboideo  acuminato  [)Iano  in- 
tegerrimo,  calcare  brevi  cooico  incurvo, 
ovario  trialato  labeili  long! tudine.  Lindl. 
I.  i.  c. 

Atrideê  ro§eum  Loaaio.  Cat.  et  Lirbl.  in  Paxt.  FI. 
Gard.  II.  t.  60. 

Aêridea  affine  W.  lloox.  Bot.  Hag.  t.  4040,  non 
WiLL.  Cst.  No  7816 


Cette  noble  plante,  selon  la  remarque  du  D'  Lindley,  existe  dans 
les  jardins  sous  le  nom  erroné  à'Aerides  affine,  plante  qui  en  est  essen- 
tiellement distincte,  par  des  feuilles  tronquées  et  même  dentelées  au  som- 
met, des  divisions  périgoniales  remarquablement  obtuses,  presque  arron- 
dies, un  labelle  plus  ou  moins  denticulé,  quelquefois  même  trilobé  et 
sobobtus  comme  les  autres  lacinies,  etc. 

VAerides  roseum  croit  sur  le  tronc  des  arbres,  dans  les  forêts  des 
montagnes,  au  Népaul,  notamment  aux  environs  de  Sheapore,  et  dans 
le  Silhet,  où  il  a  été  découvert  originairement  par  le  D'  Roxburgh.  Les 
premiers  individus  que  Ton  en  posséda  en  Europe  y  furent  envoyés  par 
M.  Wallich.  MM.  Loddiges,  qui  en  obtinrent,  &  ce  qu'il  semble,  les  pre- 
miers lies  spécimen  vivants,  en  distinguèrent  deux  variétés  : 

a,  Floribas  pallide  roseis  immaculatis  (ic.  hic.  annexa). 
6.  Floribus  atroroseis  submaculatis  (Bot.  Mag.  t.  i049). 

Celle  que  nous  figurons  ci-contre,   d'après  Touvrage  cité,   est  la  va- 
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AERIDES   ROSEUM. 


riété  A.  On  peut  se  figurer,  la  magnifiêence  que  déploie  une  telle  plante, 
lorsqu'un  peu  vigoureuse,  elle  émet  &  la  fois,  avec  luxuriance,  plusieurs 
racèmes,  formés  de  fort  nombreuses  fleurs  très  serrées  et  d*un  beau  rose, 
variant  d'intensité.  Les  auteurs  ne  disent  point  qu'elles  soient  odorantes; 
nous  présumons  qu'il  en  est  ainsi;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu 
l'opportunité  de  constater  le  fait. 

Descr.  Plante  épiphyte  à  peine  caulescente  (?).  Racines  très  grosses,  fibreuses, 
très  longues.  Feuilles  distiques,  canaliculées,  coriaces,  obtuses,  arrondies  et  échan- 
chrées  à  l'extrémité.  Racème  axilfaire  nutant,  multiflore.  Bractées  soUiaires^  aiguës. 
Divisions  périgoniales  subconformes,  obovëes,  aiguës  ;  les  internes  un  peu  plus 
petites.  Labelte  plus  grand,  parfaitement  indivis,  rhomboïde,  aigu ,  crispulë  aux 
bords.  Ovaire  triangulaire,  subailé,  aussi  long  que  le  labeile.  Gynosthne  très  court, 
imitant  exactement  le  cou,  la  tète  et  le  bec  d'un  oiseau,  etc. 

CVliTURB.  (S.  Cb.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  54. 


r 


Planche  Ml. 


SPH1R08TEIA  PROPIRQPI. 

SPHÉBOSTÂME  allié, 

Étth.  rfmfu^  globe,  sphère;  ^^nf^^  en  botanique,  filament  de  Tétamine.  Dans 
ce  genre,  les  anthères  (fleurs  mâles)  sont,  ou  à  peu  près,  sessiles  et  nichées 
dans  des  fossettes  creusées  sur  la  surface  d*un  torus  sphérique. 

Schizandraceœ. 


CHARAGT.  GEN.  Flores  unisexua- 
les,  monoici  v.  dioici.  Petala  (Sepalave 
9-i5  ordine  subternario  in  séries  3-5  al- 
ternantes imbrtcata  creclo-conniventia 
▼.  patcntia  tore  imo  inserta  crassiuscula, 
ser iei  externae.  cœteris  plus  minus  mag- 
nitudine  inferiora  et  tenuiora  sœpc 
insquatia  bracteolisque  subconformia 
calycina;  omnia  decidua  (Fl.  masc.  ut  in 
Kadsura.  scilicet  [tacuit  auctor?]  :  Sta- 
mina  indefiiiita  torum  couicum  tegentia, 
fitamentis  brevissimis  liberis  v.  basi 
connatis  [v.  ut  in  praeseuti  :  in  fossulis 
spiratim  alternantibus  toro  ipso  excava- 
tis,  solitarie  nidulantibus];  antheris  ex- 
trorsis  bilocularibus ,  loculis  adnatîs 
rimula  verticali  dehisccntibus).  Fl.  foem. 
Ovaria  plurima  toro  contco  insidentia 
conferlissima  ovata  obliqua  subgibbosa 
unilocularia,  ovuHs  2  parietinis  ex  an- 
gulo  central!  dependentibus.  Styli  nulli, 
siigmatibus  totideni  atque  ovaria  ad 
eorundcm  faciem  cxtremam  latcralibus. 
Carpella  numerossima  in  loro  valde 
elon^to  carnoso  spicatim  disposita  dis- 
tinctissima  subgiooosa  v.    obovato-glo- 


bosa  in  stipitem  crassum  brevissîmum 
picrumquc  attenuata,  eœterum  cum  illis 
Kadsurœ  quoad  fabricam  omnino  oonni- 
ventia.  BLuiiE(Char.  saltem  ex  Bot.Mag. 
excerptis,  duplici  vero  parcntbcsi  nos- 
tra)  1.  i.  c. 

SphmroMtema  (  nec  SpharotUmma  ut  scribgnl 
nonnuili  IfTîuUMy  eorona^  née  itamen),  Biuhk, 
Bijdr.  22.  (1823)  et  in  Fl.  JtvK,  Schizandr.  14. 
■  emx.  Gen.  PI.  5  (7).  W.  Hoot.  Bot.  Mag.  1.  î.  c. 
—  Linn.  I.  497.  Bot.  Reg.  t.  19B».^  Kadêmrm  ap. 
Wall.  Tent.  Fi.  Nep.  II.  t.  15. 

CHARAGT.  SPEC.  S.  Dioicum,  foliis 
ovatis  denticulatis  acuminatissimis,  pe- 
dunculis  axillaribus  solitariis  fascicula- 
tisvc  bractcolis  sparsis  teclis  petiolo  lon- 
gioribus,  staminious  omnibus  receptaculo 
connatis  (....?  sic.  in  Bot.  Mag.  sed  ex 
quo  auclore?  [Blumb,  1.  c.?]  phr.  vero 
prœ  tempore  hodiemo  sat  manca  œ 
inexacla  I) 

Sphœroitema  propinquum  Blumb,  I.  ».  c.)  14.  Bot. 
Hag  I.  4G14  tNovenberlSôl). 

Kadsmra  propinqua  (1)  Wall.  Tent.  I.  a.  e. 


Quant  au  mois  de  juin  dernier  (4851),  le  docteur  W.  Hooker  vit  en 
fleurs  Tintëressante  plante  en  question  dans  la  serre  chaude  du  Jardin 
botanique  de  Kew,  il  n*y  en  observa  que  Tindividu  mâle, celui  dont  un  ra- 
meau est  figuré  ci-contre.  On  peut  toutefois  connaître  l'individu  femelle, 
en  consultant  Texcellent  ouvrage  de  M.  Wallich,  intitulé  :  Tentamen 
Florœ  Nepaknsis  iltustratœ  (1.  s.  c).  On  en  doit  à  la  fois  Tintroduction  et 
la  découverte  au  savant  que  nous  venons  de  nommer,  qui  la  trouva  sur  les 
montagnes  des  environs  de  Lankoo,  dans  le  Népaul,  notamment  sur  le 
Sheopore.  W.  Hooker,  fils,  la  retrouva  récemment  dans  le  Sikkim  (Hima- 
laya), à  7-9000  pieds  d'altitude. 


(1)  Ce   nom   apëdflque  fait   aana   doute  à  raffinilé  spéciGque  et   générique   de   la  plante  en  question; 
anit)  tn  bonne  logique,  de  tels  mots  sont  regrettables  en  ce  qu'ils  n'eipriment  rien  d'essentiel. 


SPHJEROSTEHA   PItOPINQUUM. 


C'est  un  bel  arbrisseau,  doué  d*uD  feuillage  luisant,  et  de  nombreuses 
fleurs,  assez  grandes,  d'un  jaune  pâle,  relevé  de  points  pourpres  (étami- 
nes),  et  exhalant  une  odeur  agréable.  Les  indigènes  en  mangent  les  fruits, 
qui  consistent  en  de  nombreuses  baies ,  fixées  sur  un  réccptable,  qui  de 
conique  d*abord  s'allonge  ensuite,  au  fur  et  à  mesure  que  les  fruits  mûris- 
sent, de  manière  à  rappeler  nos  groseilles  d  grappes.  Nous  en  répétons 
volontiers  la  description  suivante,  insérée  dans  le  Botanicaljiagazine  : 

«  Desce.  Arbrisseau  à  branches  nombreuses,  glabres,  sobgrimpantes.  jFetiiUef  al- 
ternes, ovées,  très  acumi nées-aiguës,  denticulées  aux  bords,  penninerves,  subglau- 
ques en  dessous,  brièvement  pétiolées.  Pédoncules  axillaires,  unîflores,  solitaires  ou 
:2S-5-6-fasciculés,  plus  longs  que  les  pétioles,  et  portant  plusieurs  bractéoles  distantes, 
appliquées,  acuminées.  Fleurs  mâles  .*  sépaUs  9  disposés  en  trois  séries;  les  3  exté- 
rieurs plus  petits,  calyciformes  ;  les  6  intér.  pétaloïdes,  coriaces,  arrondis,  éta- 
lés, d^un  jaune  paie,  et  formant  corolle.  Au  centre,  est  un  réceptacle  globuleux, 
charnu,  ooncolore,  percé  de  12-16  fissures  transverses ^  formant  autant  de  dents  dres- 
sées, obtuses,  en  dedans  de  chacune  desquelles  est  située  une  anthère  sessile,  dont 
chaque  loge  s^ouvre  longitudinalement.  Fleurs  femelles  (selon  Wallich!)  à  enve- 
loppes périgoniales  comme  dans  les  mâles.  Ovaires  très  petits,  nombreux,  ovés, 
charnus,  imbriqués  en  une  masse  subglobuleuse.  Style  nul.  Baies  globuleuses,  succu- 
lentes, lisses,  écarlates,  bi-ovulées,  disposées  en  un  épi  cylindrique,  long  de  6  pou- 
ces, dont  le  rhachis  légèrement  comprimé,  et  muriqué,  en  raison  des  nombreux  tu- 
bercules sur  lesquels  s'attachent  les  baies.  » 

Ezpllcftll«a  éem  Flgnrcfl  »BAlySt4iie«. 

Fig.  i.  Une  anthère,  vue  de  face.  Fig.  S.  Réceptacle  staminal,  coupé  verticale» 
ment.  Fig.  3.  Le  même,  entier  (fig.  plus  ou  moins  grossies). 

CIILTVIIC.  (S.  Cb.  on  s   T.) 

C'est  un  arbrisseau  à  longs  rameaux  plutôt  sarmenteux  que  grimpants, 
que  Ton  devra  palisser  soit  isolément,  soit  en  masse,  sur  un  treillis 
séparé.  Il  réussit  parfaitement  en  serre  chaude,  mais,  en  raison  de  son 
habitat,  il  peut  aussi  se  contenter  de  la  serre  tempérée.  Bon  compost; 
bouturage  facile. 


naacke  tM. 


IIPATlll!i&  PDIGIIRRIIA. 

BALSAMINE  très  bcUe. 

Étth.  impatiens,  impatient,  qui  ne  supporte  pas....  allusion  au  mode  de  déhis- 
ceuce  spontanée  de  Tespèce  tsrpe,  commune  dans  les  bois  et  les  forêts  de  PEu- 
rope  (/.  noli  tangere  L.),  et  dont  la  capsule  s^ouvre  d*elle-méme  à  la  maturité 
en  lançant  au  loin  ses  graines,  par  une  sorte  d^explosion,  qui  a  lieu  surtout 
lorsqu'on  y  touche. 

Impatîentiaceœ  (Balsamioe» ,  Balsaminaceœ  Auct.)  (4). 


CHÂRAGT.  GENER.  Calvcis  penU- 
phylli  eolorati  foHola  inœqoàlia,  posHco 
maximo  basi  calcarato,  lateralibw  mino- 
ribus,  anticis  minimis  v.  obsoletis.  Pe* 
tala  5  hypo^na  calycis  foliolis  alterna, 
antioo  maximo  suborbiculato-concavo , 
postids  cum  lateralibua  minoribus  per 
paria  connalis.  Stamina  5  hypogyna  pe- 
talis  alterna  ovarium  arcte  cingentia, 
fUamejUis  supeme  coalitis,  antheris  in- 
trorsis  bilocularibus  subconnatis  longi- 
tudinaiiter  dehiscentibus  ▼.  infra  apiccm 
subtransversim  ruptis.  Ovarium  sessile 
oblongo-pentagonum  v.  teretiusculum 
5-locuIare;  ovulis  in  loculo  plurimis  y. 
paucis  angulo  centrali  superposite  inser* 
tis  uniseriatis.  Stigma  sessile  5-denta- 
tum  ▼.  5-fidum.  Capsula  oblonga  penta- 
gona  ▼.  teretiuscula  superne  infeme 
o-locularis  loculicide  5-yalvis,  valvis 
medio  scmiseptiferis  a  oolumna  f>ersiS' 
tente  elastice  dessilientibus  sœpissime 
septicîde  bifidis  ab  apice  ad  basim  invo- 
lutis  T.  sursum  revolutis,  endocarpio 
cartilagineo.  Semitm  (ut  in  ovario)  ra- 
rissime abortu  solitaria  inversa.  Etn- 
hryofUs  exalbuminosi  orthotropi  cotyle- 
dones  plano-convexte,  radicuta  obtusa 
supera. 

Herbs  sa^issime  annuœ  in  Asia  orien- 
taU  tropica  et  subtropica  copiosœ,  in  ca- 
pite  B.  S.y  America  borealt,  in  Europa 
et  Asia  temperata  rarœ,  foliis  altemis 
ùppositis  V.  tematis  lineari-v,  lato-lan- 
eeolaOs  serratis  v.  denUUis  rarissime 
omnibus  radicalibiu  Umge  ffetiolatis  esti- 
pfUaOs,  pedunculis  axiUaribus  solitariis 
V.  aggregoHs  uni-pluri'Poris. 

EiDMCH.  G«n.  PL  60fM). 


impati9n$  (Dodous,  1559.  ie.  659.  Hmii.  et  omn. 
vct.  bot.)  L.  Gra.  PI.  1008.  Umk.  III.  t.  725. 
ScBKiin,  (.270.  FI.  dan.  i.  582.  Bot.  Mag.  1. 1256 
S587.  RtRTa,  Hém.  soc.  h.  n.  par.  111.387.  Hook. 
Es.  FI.  t.  137.  141.  146  Lbdkb.  le.  t.  89.  Wau.  PI. 
as.  r«r.  t.  19.  193.  194  DC.  Hém.  soc.  ph.  Gen.  V. 
t.  1.  Prodr.  Wi-WÎ.  Rotlr,  Hlmal.  t.  28.  Wiear, 
in  HooK  Bot.  Mag .  Comp.  I.  t.  18.  Wicar  et  Âas. 
Prodr.  FI.  pen.  I.  133.  J.  Roi».  Linn.  IX.  112. 
Mbish.  Gen.  PI.  58  (42).  Bot.  Reg.  t.  8-9  (1840). 
t.  68  (1846).  W*i».  Rep.  467.  V.  882.  Aon.  1. 143 
)eollai.  Bult.  auct.  apecier.  et  flgor.  ciiailsl). Wicbt, 
lllustr.  t.  61.  Ca.  Lan.  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  111. 
PI.  215.  (avril  1847).  IV.  t.  409,  etc.  —  BuImo- 
mtiw  GjiaTR.  II.  151.  t.  118.  impmtkiu  et  Dolaa- 
mi'fia  ÂoCT.  divers. 

CHARAGT.  SPEC.  /.  caule  erecU) 
herbaceo  glabro  simplici  v.  ramoso^  foliis 
alternis  longiuscule  petiolatls  ovatis  acu- 
minatis  crenato-serratis,  serraturis  seti- 
geris,  supra  hispido-scabris  subtus  glau- 
cis  glaberrimis,  pedunculis  axillaribus 
binis  V.  ternis  unifloris  folio  dimidio 
brevioribus,  sepalis  la*eralibus  minutis 
subulatis  posteriore  amplo  orbiculari 
apice  bifide  dorso  medio  aculeato-cuspi- 
dato  anteriore  cucullato  mucronato  basi 
in  calcar  filiforme  pedicello  longius  con- 
tracto,  petalis  ferc  ad  basim  divisis  se^- 
mentis  cuneato-obovatis  apice  bilobis 
segmento  anteriore  ampliore,  fructu  me- 
dio puberulo  demum  glabrato  ovato- 
oblongo  obtusissime  rostrato  13-14^ 
spermo ,  i>ediccllis  fructiferis  erectis 
apice  ccmuis.  Dalzell,  1.  i.  c. 

Impatiem  pulehêtrima  Dalsill,  Contrib.  lo  the 
bot.  of  Western  India,  in  Hooa.  Kew  Gard.  Mise. 
II.  37.  W.  Bout.   Bot.  Mag.   t.  4615  (Nov.  1851). 


(1)   Scsqutpedale  quidem   rodeque   nomen,  quando  prima  vice  enunciatur!  sed  ex   lege  boianica   merito 
aceipiendam,  génère  BuUamina  non  exlantc  !  Nomendatara  botaniea  poetica  canoraque  non  cise  potest  ! 


IMPATIENS   PULCHBRRIHA. 


Le  beau  genre  Impatiens  s'augmente  chaque  jour  de  quelque  espèce 
nouvelle,  grâce  aux  explorations  incessantes  que  font  plusieurs  botanis- 
tes-voyageurs, aussi  instruits  que  zélés,  en  fouillant  tout  le  continent 
indien.  Aussi  la  détermination  des  espèces  devient  de  plus  en  plus  difficile, 
et  la  nécessité  est  imminente  de  les  réviser  et  de  les  partager  en  sections 
bien  nettes  et  bien  caractérisées  pour  en  faciliter  Tétude;  tel  est  aussi 
le  sentiment  de  M.W.  Hooker,qui  loue  la  phrase  spéciGque,  relatée  ci-des- 
sus, en  ce  sens  que  sa  longueur  même  permettra  de  ne  point  confondre 
la  plante  qu'elle  détermine  avec  aucune  autre.  C'est  là  au  reste  un 
exemple  que  devraient  suivre  les  botanistes  systématiques  dans  la  des- 
cription d'espèces  nouvelles.  Plus  tard  il  serait  facile,  dans  les  monographies, 
de  réduire  les  phrases  spécifiques,  de  manière  à  ne  plus  exprimer  compara- 
tivement que  les  caractères  différentiels  des  espèces  entre  elles  d'un  même 
genre. 

M.  Dalzell  a  découvert  Tespèee  dont  il  s'agit  dans  des  endroits  ombragés 
près  de  Warree,  dans  le  Concan  méridional  (Inde  occidentale,  Présidence 
de  Bombay);  là,  elle  était  en  fleurs,  en  août  4850,  et  il  put  en  envoyer  des 
graines  au  Jardin  de  Kew,  dans  le  cours  de  la  même  année.  C'est  d'après 
les  individus  qui  en  provinrent  et  qui  y  fleurirent  Tannée  d'ensuite  (1 85 i), 
qu'a  été  faite  la  figure  ci-contre. 

L'excellente  phrase  spécifique  de  M.  Dalzell  est  toute  une  description,  à 
laquelle  nous  nous  garderons  bien  d'ajouter.  Nous  nous  contenterons,  en 
recommandant  la  culture  de  cette  plante,  de  dire  que,  selon  ce  botaniste, 
elle  ne  s'élève  dans  son  pays  natal  qu'à  0,40''  ou  0,60*^  de  hauteur  ;  que 
son  feuillage  n'a  pas  moins  de  0,15''  à  0,20*"  de  longueur;  que  les  fleurs 
ont  0,5-6''  de  diamètre,  sont  d'un  beau  rose  vif,  maculé  de  cocciné  au 
centre,  et  prolongées  à  la  base  en  un  énorme  éperon  corniforme;  enfin 
qu'elle  fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l'été. 

COLTIiaE.  (Pi-T) 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles.  Nul  doute  que  cette  nouvelle 
espèce  ne  profite,  entre  les  mains  d'habiles  horticulteurs,  tout  aussi  bien 
que  1'/.  balsamina  L.,  et  qu'on  en  obtienne  autant  de  charmantes  variétés. 
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Planche  tOS. 


DENDROBIUI  ALBOSANGIIIIIEIII. 

DBNDROBE  à  fieuTS  blatiches  maculées  de  pourpre-sang 
Ëtym.  V.  ci-dessus,  t.  h',  PI.  H. 
Orchidaceœ  §  Malaxeœ-DendrobiaB. 
CUARâCT.  GENER.  V.  ibidem. 


CH  ARÂCT.  SPEC.  />.  {Eudendrobium) 
caulibus  crassis  ercctis,  floribus  geminis 
nutantibus  bracteis  herbaceis  sc^uamifor- 
mibus,  sepalis  lineari-lanceolatis  latera- 
libus  in  mentum  brève  obtusum  produc- 


tis,  petalis  oblongis  incurvis  pluries  la- 
tioriDus,  labelio  obovato  subrotundo 
piano  rctusoapiculato  integerrimo.  Lindl. 
1.  i.  c. 

Dtndrobium  albosanguinemm  Lisol.  in   Past.  FI. 
Gard.  II.  t.  57. 


On  doit  la  découverte  et  rintrodaclion  de  cette  superbe  espèce  à 
M.  Th.  Lobb,  l'excellent  collecteur  de  MM.  Veitch.  Il  la  trouva  dans  les 
forêts  qui  boisent  les  collines,  près  de  la  rivière  Atran,  dans  le  district  de 
Moulmaîn.  On  en  remarquera  tout  d'abord  les  très  grandes  et  belles  fleurs, 
d'une  facture  originale  dans  ce  genre,  en  raison  de  la  disposition  assez  in- 
solite des  divisions  përigoniales,  d'un  blanc  de  crème,  que  relèvent  vive- 
ment au  centre  deux  larges  macules  d'une  riche  teinte  sanguine. 

DsscR.  Les  tiges  (pseudobulbes)  en  sont  robustes,  diessées,  articulées-noueuses. 
Feuilles  larges,  rigides,  distiques-engainantes....  Fleurs  (en  épis  5-6-flores,  selon 
M.  Lobb!)  solitaires  {ad  figur.  et  ad  spécimen  florens),  ou  plus  ordinairement 
géminées-pédioellées  sur  un  pédoncule  commun  ;  ayant  Paspect  et  la  consistance  de 
la  cire  (Lindley),  non  transparentes,  de  4  pouces  de  diamètre  dans  leur  plus  grand 
épanouissement.  Sépales  très  étroits,  incurves,  ainsi  que  les  pétales,  imitant  par 
là  en  quelque  sorte  une  bannière  (jLtmi/.),  au-dessus  du  gynostème  et  du  labelle. 
Celui-ci  presque  plan,  défléchi,  non  cucullé,  excepté  à  son  extrême  base,  a  son  point 
de  connexion  avec  le  gynostème....  {reliq.  desider.). 

Recueillis  en  février  i85i  par  M.  Lobb,  les  individus  qu'il  en  envoya  à 
MM.yeitch,leur  parvinrent  en  boutons,  dans  le  mois  d'avril  et  fleurirent  en 
juin  suivant.  Ils  ne  portaient  que  des  fleurs  solitaires  ou  géminées,  comme 
nous  l'avons  dit,  mais  on  ne  saurait  douter  que  les  vieux  épis,  ne  devien- 
nent, comme  l'affirme  le  célèbre  voyageur- naturaliste  que  nous  avons 
nommé,  5-6-flores,  comme  ceux  qu'il  a  observés,  à  moins  qu'il  n'ait  pris 
par  erreur  deux  ou  trois  pédoncules  réunis  pour  un  pédoncule  commun  ? 

C'est  en  tout  cas  une  excellente  acquisition  pour  les  collections  d'Orchi- 
ciees. 

CULTURE.  (S  Ch.) 

V.  ci-dessus,  t.  I",  PI.  ^1. 
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Planche  M4I. 


LILIVI  LODDIGISIAimi. 

LIS  Dl  L0DDI6BS. 

Étth.  V.  Ci-dessus,  t.  !•%  PI.  105-106. 
Liliaceœ  §  Tulipe». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  L.  foliis  confeite 
sparsis  patentibus  hinc  inde  subverticil- 
latis  OTato-lanceolatis  obtusiusculis  sub- 
tus  pnesertim  in  margine  venisque  pu- 
beralis  supcrne  gradatim  decrescenti- 
bus,  raceroo  erecto  paucifloro,  floribas 
œrnuis  pedicello  duplo  triplove  longio- 
ribos,  calycibus  revolutis.  Kunth.  1. 1.  c. 


£>t<tiiiii  Loddiftsitmiim  Rosa.  et  Scioit.  Sytl. 
Vil.  416  (in  obserT.)-  Kcirs,  Enom.  PI.  IV.  261. 
LiHDi.  in  Paxi.  PI.  Gtrd.  II.  Pi.  56. 

£t7titin  monadtipkum    Hokt.    boa  Biimut.  nta 

ScMOiTU. 

STiORTMiJtGeneris  (1.  supra  c.)  «dde  :  eonfer  etiam  : 
D.  SrAB,  Mémoire  êmr  le»  espèets  dm  genr»  Lia  (Giat- 
LTRCt,  frirat,  impr.  6*aa,  1647). 


Il  règne  en  général  parmi  les  Lis,  et  principalement  parmi  ceux  de 
la  section  dite  Martagan,  une  telle  confusion,  une  telle  incertitude  spé- 
cifique,  que  nous  n'oserions  nous  prononcer  sur  l'identité  de  la  plante  dont 
il  s'agit  ;  on  comprend  que  celui-là  seul  pourra  traiter  cette  importante 
question,  qui  possédera  une  large  collection  de  Lis  vivants;  car  il  serait 
impossible  d'en  juger  sur  le  sec.  Nous  laisserons  donc,  contre  notre 
habitude,  parler  ici  le  docteur  Lindley,  en  nous  abritant  sous  sa  res- 
ponsabilité. 

«Cette  belle  plante  bulbeuse,  rustique,  a  été  envoyée  à  la  Société 
d'horticulture  (de  Londres),  le  5  avril  1842,  par  M.  de  Hartwiss,  direc- 
teur du  Jardin  impérial  de  Nikita  (Crimée),  sous  le  nom  de  Lilium 
monadelphum.  Quelques  mois  après,  la  même  société  la  reçut,  et  sous 
le  même  nom ,  du  docteur  Fischer,  directeur  (alors)  du  Jardin  botanique 
de  St-Pétersbourg.  Toutefois,  elle  n'est  nullement  monadelphe  ;  au  con- 
traire, les  étamines  en  sont  distinctes  dès  l'extrême  base. 

»  Le  Lilium  monadelphum  a  été  ainsi  nommé,  dans  ses  observations  sur 
la  Flore  du  Caucase,  par  Bieberstein,  qui  le  décrit  comme  atteignant  la 
hauteur  du  Lilium  album  y  ayant  des  fleurs  aussi  grandes,  mais  jaunes, 
avec  des  filaments  quelquefois  soudés  en  un  tube  aussi  long  que  l'ovaire ^ 
quelquefois  en  un  simple  anneau.  Rœmer  et  Schultes  ajoutent  que  les 
plantes  cultivées,  issues  de  graines  recueillies  en  Crimée,  s'élèvent  de 
2  à  4  pieds  de  hauteur,  ont  des  fleurs  campanulées,  tubulées  h  la  base,  et 
étalées  h  fextrêmité,  mais  non  au  point  d'être  révolutées  ;  que  les  pétales 
en  sont  tont-à-fait  jaunes  et  sans  macules  ;  que  les  étamines  sont  soudées 
en  un  tube  un  peu  plus  long  que  l'ovaire.  Il  nous  semblerait  donc  parfai- 
tement clair  que  notre  plante  ne  saurait  être  le  L.  monadelphum. 
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LILIUM    LODDIGESIAJVUM. 


>»  Elle  a  cependant  été  figurée  sous  ce  nom,  par  Gawlei*(1),  au  n""  1405 
du  Boianical  Magazine;  et  Bieberstein,  plus  tard,  en  approuva  le  dessin 
comme  une  bonne  figure.  Mais  Schultes,  ne  pouvant  concilier  la  descrip- 
tion de  cet  auteur,  avec  une  plante,  chez  laquelle  les  segments  floraux 
sont  rëvolutés  en  forme  de  turban  et  macules,  dont  les  filaments  sont 
entièrement  libres  (2),  proposa  de  donner  h  celle-ci,  celle  dont  il  s'agit,  le 
nom  de  £.  Loddigeêxanutn  ^  en  raison  de  ce  que  M.  Loddiges  Ta,  le  pre- 
mier, élevée  de  graines  reçues  de  la  Russie  :  ce  à  quoi  acquiesça  le 
professeur  Kunth. 

Néanmoins,  les  botanistes  russes,  Fischer,  Meyer  et  Avé-Lallemant,  ont 
réuni  en  une  seule  espèce,  les  L.  Loddigesianum  et  monadelphunif  décri- 
vant leur  plante,  comme  haute  de  3  1/2—5  1/â  pieds,  portant  de  i  à  27 
fleurs,  ayant  des  étamines  soudées  h  la  base  :  tous  caractères  qui  ne  sont 
point  ceux  de  notre  plante?  En  même  temps,  ils  créèrent  un  £.  Szomt- 
zianum,  de  la  Colchide,  a  étamines  libres,  à  fleurs  semblables  à  de  la  cire, 
tant  par  la  couleur  que  par  la  texture.  En  ceci,  elle  répond  bien  à 
celle  qui  est  devant  nous;  mais  les  auteurs  que  nous  venons  de  nom- 
mer ajoutent  que  les  fleurs  sont  maculées  en  dedans  de  pourpre  foncé, 
que  le  style  est  deux  fois  aussi  long  que  Tovaire,  que  les  feuilles  sont 
scabres  aux  bords  :  toutes  choses  en  quoi  leur  plante  diflère  de  celle 
dont  nous  nous  occupons.  Enfin,  nous  laissons  à  cette  dernière  le  nom 
de  L,  Loddigesianum,  qui  lui  a  été  donné,  jusqu'à  ce  quun  autre  réus- 
sisse d  établir  la  synonymie  compliquée  de  ce  genre;  et  alors  tY  est  prtAable 
qu'il  devra  réduire  de  beaucoup  les  espèces  qui  y  sont  admises, 

u  En  même  temps  nous  nous  hasarderons  à  demander  quelle  difiérence 
il  y  a,  entre  le  L.  Loddigesianum  et  le  L.  pyrenaicum,  abstraction  faîte 
du  volume  et  des  macules  des  fleurs  ?  » 

Cette  dernière  phrase  ne  justifie-t-elle  pas  Tobservation  placée  ea  tête 
de  cet  article? 

Voyez  ci-dessus,  t.  !•',  PI.  105-406. 


(1)  L'auteur  écrit  ptr  erreor  :  fea  Km. 

(2)  Il  7  0  ici  une  erreur  flagrante  :  Gawler,  ao  contraire,  a  décrit  cl  Ggaré  les  filaments  stamiaaux  de 
la  plante  comme  roonadelphes!  Ajoatons  qac  dans  la  figure  de  M.  Lindiej  (sans  analyses  malheurease- 
roent!),  Partiste  a  nettement  indiqué  des  macules  sur  les  pétales;  e>st  toutefois  là  un  point  tout  secoa- 
daire.  Or,  que  la  plante  do  premier  de  ces  auteurs  soit  différente  de  celle  du  second,  cela  est  probable, 
et  Schultes  en  a  fait  justement  son  L.  Loddig»$ianum  ;  mais  alors,  la  plante  du  second  ne  peut  être  celle 
dernière,  puisque,  chez  elle,  les  filaments  sont  libres  dés  la  base,  et  serait  done  une  toute  autre  eq»éce. 
On  voit  que  l'argumentation  de  H.  Lindicj,  tombant  à  faux,  vient  encore  compliquer  le  BrouiUamini  des 
espèces.  Disons  encore  que  Schultes  compare  son  L.  LoddigeMiûHMMf  pour  la  forme  de$  flemn,  au  £,.  «•■- 
didum  (ou  aifrum),  tandis  que  Gawler,  avec  plus  de  justesse,  selon  nous,  comparait  la  même  plaole  an 
L.  pomponiHM  :  rapprochement  que  critique  le  botaniste  allemand. 
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milAHTIlS  GHLORUriORA. 

GKAiiMANTHE  à  fUurs  de  Cfûora. 

Etym.  yf*fif4,tt ,  lettre  ou  caractère;  »^^n  ,  fleur  :  allusion  à  une  macule  en  forme 
de  V,  qui  pare  les  pétales  dans  ce  genre.  (Pourquoi  écrit -on  ordinairement 
Gnthe$  et  non  plus  correctement  anthe?) 

Crassulacese  §  Crassuleœ. 


CHARACT.  GENER.  Caiyx  campa- 
nulatus  S-fidus  erectus.  CoroUa  {gamo- 
petala  )  perigvna  tubulosa,  tubo  calvcem 
equante,  limhi  5-6-partiti  lobis  ovalibus 
expansis.  Stamina  S-O-coroUœ  tubo  in- 
serta  inclusa  ejusdçm  lobis  alterna. 
Squamulœ  hypogynœ  nullœ  (v.  potius? 
mmifnœ).  Ovaria  5  libéra  unilocularia  ; 
omilùad  suturam  ventralemplurimis  (6t- 
terialibiis  imbricatis  cucenJenHbus  (M). 
Ctipm2cp  foliiculares  intus  longitudina- 
liter  déhiscentes  polyspcrmae. 

Herbœ  capenses  anntMP,  foliis  opposi- 
Us  sessilibtM  planis  ovato-oblongis,  flori- 
bus  cymoso-corymbosis. 

EiDLica.  Gen.  PI.  4613, 
(Parenth.  exeept.) 

GrMMMfilAM  DC.  Prodr.  III.  992.  Mém.  Cnss. 
II.  I.  I.  r.6.  Mus*.  Gen.  PI.  134  (98).  Walp.  Rep. 


II.  256.  —  Ymceanthêt  H  av.  Rcv.  18.  Craê$uUe  Spec. 
L.  et  LàHK.  (C.  diehoîomaf  C.  gentianoidea.). 

CHARACT.  SPEC.  G.  foliis  oblongis, 

Sedicellis  lateralibus  demum   reflexis, 
oribus  flavis,  corollae  laciniis  eleganter 
littera  V  reversa  notatis.  DC.  1.  i.  c. 

GrammanlKM  CMoraflora  DC.  Prodr.  1.  s.  c. 
W.  HooK.  Bot.  Mag.  t.  4607  (October  1851). 

VaeeantKtê  Chlorœ/lora  Haw.  I.  s.  c. 

Gratnmantke»  gêtUUnoides  ?  DC.  1.  c.393?Plaiicu. 
FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  VE.  VI.  518.  Oet.  1849.  e.  ic. 
valde  roedioeri  et  iaexacta. 

Crmtntla  gentianoidei?  Lamk.  Diet.  Eneyd.  II.  175. 

—  retroflexa  Tbuhb.  Cap.  2S2.  Ait.  H.  K. 

éd.  2.  H.  194. 

—  dichoioma  L.  Aniœn.  VI.  86.  Ait.  H.  K. 

edii.  1.392. 
(reiMMiieiia  œtkiopiea  floribus  velate  in  ambellam 
tpartis  colore  caeruleo  Plob.  Manlis.  99»  I.  415.  f.  6. 


Si  Ton  nous  accorde,  et  nous  nous  en  sommes  assuré  nous  même  par 
Tobserration  sur  maints  individus,  que  la  fameuse  lettre  V  en  question, 
qui  caractérise  principalement  le  genre  Gratnmanthes,  doit  exister  plus 
ou  moins  distincte,  plus  ou  moins  obsolète,  plus  ou  moins  lavée  (2),  selon  la 
culture,  selon  les  modifications  de  Tatmosphère  et  de  la  saison  dans  laquelle 
paraissent  les  fleurs  de  la  gracieuse  miniature  qui  nous  occupe,  on  sera 
tout  disposé,  avec  nous,  à  retrancher  les  ?  de  la  synonymie  ci-dessus,  et  à 
en  r^arder  toutes  les  espèces  citées  comme  une  et  indivisible;  et  nous 
croyons,  avec  plusieurs  auteurs,  que  la  prétendue  couleur  bleue,  attribuée 
par  Plukenet,  et  ensuite  par  Lamarck,  qui  n*a  jamais  vu  la  plante  vi- 
vante, k  SSL  G,  gentianoides,  n'a  jamais  existé  que  dans  son  imagination. 


(!)  Aux  caraetéres  de  notre  geore  Adromi$eKus  (V.  ei-deactu,  t.  Il,  Mise.  p.  59),  le  typograpeh  a  mal- 
hearcosement  omn  Je  mot  [sutura)  qai  se  trouvait  en  parenthèse.  Il  faut  donc  lire  (aux  caractères  géné- 
riques) MmtfM  rnngulo  [tuturet)  adfixa^  etc.! 

(2)  Comme  dans  la  figure  de  la  Flort  citée  plus  haut. 


GRAVIIANTHE8    CBLOaiBFLORA. 


Il  n'en  avait  jugé  que  d'après  des  échantillons  secs  et  décolorés.  Or, 
De  CandoUe  fait  remarquer  précisément  que  les  fleurs  du  G,  Chhrœflora, 
qui,  selon  Thunberg,  sont  jaunes  (ce  qui  est  exact),  offrent,  par  la  dessica- 
tion  dans  FUerbier,  un  aspect  bleuâtre  :  inde  error  eorum  ! 

Le  Grammanthes  Chlorœflora  croit  dans  l'Afrique  australe,  et  notam- 
ment au  Cap  :  là  sous  les  rayons  brûlants  d'un  soleil  presque  vertical, 
elle  pare  les  sables  arides  et  les  rocs  pelés  de  son  joli  petit  feuillage,  de  ses 
nombreuses  fleurs  étoilées,  aux  vives  couleurs  ;  là  gazonnent  à  foison  ses 
humbles  tiges  dichotomes ,  où  quelques  botanistes  veulent  absolument 
voir  5  V  renversés. 

Dbscr.  Petite  plante  annuelle,  à  branches  nombreuses,  étalées-procombantes, 
dichotomes,  glauoesoentes.  Feuilles  opposées,  distantes,  sessilcs,  glabres  et  glaaces- 
centes,  succulentes,  ovées  ou  ovées-oblongues,  obtuses,  à  nervure  médiane  enfoncée: 
ce  qui  les  rend  comme  concaves  ou  canaliculées.  Flêurs  géminées  ou  ternées,  plus  on 
moins  longuement  pédicellées,  subcorymbeuses;  calyce  grand  (relativement  à  Texi- 
guité  de  la  plante),  campanule,  profondément  5-fide,  charnu,  glaucescent;  lobes  ovés- 
lancéolés ,  obtus ,  légèrement  renflés  et  étalés  au  sommet ,  atteignant  en  longueur 
le  Umbede  la  corolle.  Celui-ci  de  ii  segments  ovés-lancéolés,  subaigus,  étalés-hori- 
zoutaux,  d'un  jaune  d*or  vif  et  relevés  au  centre  d*une  macule  rouge  vif,  ayant 
plus  ou  moins  (ou  pas  du  tout  !  )  la  forme  d'un  V  renversé  (illusion  due,  selon  nous, 
à  VoBil  verdàtre  5-angulaire  qui  couronne  Torifice  du  tube  corolléen).  En  vieillissant, 
la  fleur  perd  ses  vives  couleurs,  lesquelles  tournent  au  brun  sale.  Étamines  5,  entiè- 
rement libres,  fixées  au  milieu  environ  du  tube  de  la  corolle,  qu^elles  ne  dépassent 
pas  ou  à  peine;  anthères  oblongues,  basifixes.  Styles  gréles-allougés ;  stigmates  capi- 
telles,  etc. 

BxpIleallOB  ûem  Flaire*  aDAljtl^aeB. 

Fig.  i.  Portion  de  la  corolle  avec  deux  étamines.  Fig.  2.  Calyce  et  fascicule 
earpeUaire. 

CVIiTURE.  (P.  T.  et  S    Fe.) 

Culture  des  plantes  annuelles  :  soleil  vif  et  arrosements  modérés. 
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ONGIDim  TARIG08IIH. 

ONCiDii  à  hbeUe  variqueux, 

Étyn.  V.  et-dessus,  t.  !•';  PI.  99. 

Orchidaceœ  §  Vandeœ. 


CHARAGT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPEC.  O.  Pseudobulbis 
oblongis  subtetragonis  diphyllis,  foliis 
ligidis  spatbulato-lauœolatis  scapo  gra- 
ciij  pyramidali  subsimplicitar  racemoso 
ter  brevioribus,  floribus  distantibus ,  pe- 
talis  scpalisque  quorum  lateralia  semi- 
coDnata  aculis  reflexis,  labello  maxîmo 
subrotaudo   obsolète  quadrilobo,   lobis 


lateralibus  rotundatis ,  crista  postioe  tri- 
dentata  fomicata  antice  cuneata  varici- 
bus  venarum  in  posticis  confluentibus 
circumdata,  alis  superioribus  gynoste- 
matîs  rotundatis  denticulatis  inferiori- 
bus  integerrimis.  Linol.  1.  i.  c. 

IHeidimm  parieoêum  Liibl.  Bot.  Reg.  tobc  1920 
(Jaouarj  1SS7).  Joarn.  of  the  Horl.  Sm,  V.  14S.  et 
la  Pul.  Fi.  Gard.  GImo.  11.  148.  {Sine  m./}. 


Bien  qu'elle  fût  dëjà  connue  des  botanistes  par  la  phrase  spécifique 
qu'en  avait  rédigée  M.  Lindiey  (Bot.  Reg.  1.  c.),  sur  des  échantillons  secs, 
récoltés  au  Brésil  parle  Prince  Maximilien  de  Wied-Neuwied  (i8i5-17), 
ce  n'est  que  récemment  que  celte  belle  espèce  a  pu  être  introduite  dans 
nos  jardins,  grâce  ft  la  généreuse  initiative  de  M.  de  Jonghe,  de  Bruxelles, 
et  c'est  aussi  la  première  fois  qu'elle  est  figurée. 

M.  Libon  la  retrouva  en  juillet  4846,  festonnant  de  ses  grandes  et 
nombreuses  fleurs,  en  longs  racèmes  retombants,  les  troncs  de  grands 
arbres  dans  une  forêt  des  environs  dTtu,  province  de  S^-Paul.  u  Elle  y 
est  très  rare,  nous  écrit  notre  honorable  correspondant,  et  ce  n'est 
qu'après  des  recherches  minutieuses,  répétées  pendant  plusieurs  jours, 
que  mon  collecteur  put  en  réunir  une  dixaine  de  fortes  touffes,  dont  huit 
seulement  parvinrent  saines  et  sauves  en  Europe.  Au  mois  de  novem- 
bre 1847,  toutes  ces  plantes  émirent  des  nombreux  scapes  floraux,  hauts 
d'environ  un  mètre,  et  qui,  suivant  leur  degré  de  vigueur,  se  chargè- 
rent de  30,  50,  60  et  jusqu'à  80  et  90  fleurs.  » 

Elle  a  fleuri  depuis  avec  la  même  luxuriance,  et  vers  la  même  époque 
dans  tous  les  jardins  où  cet  habile  horticulteur  l'a  adressée,  à  Chiswick, 
à  Paris,  h  Liège,  &  Hambourg,  etc.,  etc.  Partout  elle  lui  a  valu  de  la  part 
des  amateurs  un  concert  unanime  d'éloges,  pour  l'ampleur  et  le  beau  jaune 
d'or  de  ses  fleurs.  M.  Lindiey,  entr'autres,  la  déclare  l'une  des  plus  belles 
espèces  à  fleurs  jaunes. 

Personne  n'ignore  qu'un  des  caractères  constitutifs  de  ÏOncidium, 
comme  son  nom  l'indique,  est  la  présence  sur  le  labelle  de  petites  verrues; 
et  c'est  pour  l'observateur  une  étude  aussi  curieuse  que  récréative  que 
l'examen  de  ces  petits  organes,  si  diversement  conformés  et  groupés  dans 


ONCIDIUH    VARICOSUM. 


les  très  nombreuses  espèces  de  ce  grand  genre  ;  et,  fait  fort  remarquable, 
cette  diversité  est  telle, que  pas  une  n'en  présente  d'absolument  identiques! 
Dans  celle  qui  nous  occupe,  et  dont  M.  de  Jonghe  a  bien  voulu,  en  no- 
vembre dernier,  nous  communiquer  un  bel  individu  en  fleurs,  la  disposi- 
tion de  ces  verrues,  ou  tubercules,  ne  le  ne  cède  à  aucune  autre  en  bizar- 
rerie, comme  on  peut  le  voir  par  la  figure  analytique  ci-<x)ntre  et  par 
notre  description. 

Descr.  (1).  Pseudobulbes  subtétragones ,  atténués  au  sommet,  hauts  de  0,07-8; 
les  anciens  fortement  et  profondément  rugueux;  les  plus  jeunes  lisses.  Feuilles  i-^ 
loriformes,  obtuses,  comparativement  assez  molles,  obsolètemeni  veinées  (les  adultes 
longues  de  ,0,0,25-30,  larges  de  0,03).  Panicule  ramifiée,  longue  au  moins  d'un  mè- 
tre, et  portant,  comme  nous  Tavons  dit,  de  30  à  90  fleurs.  Divisions  du  périanihe 
très  petites;  3  supérieures  incurves,  la  médiane  un  peu  plus  large;  les  latérales 
ondulées  ;  2  inférieures  défléchies ,  connées  dès  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu , 
et  alors divariquées;  au  centre  sur  chaque  une  ligne  (veine)  élevée;  toutes  linéaires- 
aiguës,  jaunâtres,  fasciées  de  brun  pâle.  Labelle  très  ample;  lobes  latéraux  obli-  | 
ques-arrondis ,  courts  ;  onglet  court ,  plissé  en  angle.  Sur  le  disque  un  cal  dressé ,  \ 
tridenté;  de  chaque  côté,  une  espace  semi-circulaire  à  bords  élevés  et  munis  de 
petits  tubercules  ronds,  sessiles;  en  avant  de  chacun  de  ces  espaces ,  deux  semblables 
an  peu  plus  gros,  pédicules;  et  souvent  2  ou  3  pédicules  aussi  dans  leur  aire.  Lobe 
médian  subonguiculé-subarrondi,  échancré  au  sommet  en  angle  aigu,  et  dont  chaque 
lobule  sublobulé  latéralement  à  son  tour  ;  tous  striés  de  veinules  élevées.  Le  disque 
entier  d*un  brun  rougeâtre ,  piqueté  de  plus  foncé. 

EzpIleAiloii  des  Ssarea  •■alyil^ae*. 

Fig.  1.  Appendices  du  labelle. 

CVIiTURE.  (S.  Cl.) 

Sur  bois  suspendu,  comme  les  autres  Orchidées  épiphytes;  plante  d*une 
conservation  facile,  d'une  floraison  annuelle  certaine. 


(I)  H.  Lindiey,  A  qui  H.  do  Jonghe  eo  a  eommaaiqaé  un  individa,  dit  que  toales  tes  parties  de  eect« 
planie  sont  coavertes  d^one  poussière  glauque!  Celui  que  nous  avons  examiné  en  était  entièrement  destî* 
tué;  et  de  plus  nous  a  offert  quelques  différences  mentionnées  dans  notre  description,  que  Pon  p«al 
parer  avec  la  phrase  spécifique  da  savant  Anglais  :  différences  au  reste  fort  légères. 


y^»^,  ^;i^«^,.»,'w.x«H<:. 


naache  M8. 


RHODODINDRIII  GIAIPIORiS. 

ROSAOB  Dl  mSTESSS  CHAMPION. 

Étti.  Voyez  ei-dessus,  t.  I*',  PI.  il. 
Ericaccœ  §  Rhododendre». 


lineari-subulatis  frucUbusque  pilis  longîs 
glandulosis  rigidis  hispîdis ,  corollis  reti- 
culatîs  limbo  patente  profande  5-lobo, 

„  .  bracteis  viscosissimis.  W .  Hook.  I.  i.  c. 

nis  supra  glabris  margine  cosU  nervis-         ^.   .  ,    .      ^.  -,  „       .  »    .. 

que  subtuf  piloso-scaEerrimis ,  ramulis        ?i:ffr"*r\«r'''^  *"    *•  "•*• 

junîoribus  petiolis  pedunculis  calycîbus   '  '•  ***  ^^'"^  ^^^^ 


CHARACT.  GENER.  V.  t6tdem. 

OHARACT.  SPEG.  B.  foliis  laneeolatis 
brevi-anguste  acuminatis  reticulatis  pla- 


II  coDTÎent ,  à  ToGcasion  de  la  plante  dont  il  s'agit,  de  laisser  parler  pu- 
rement et  simplement  ici  le  savant  rédacteur  du  Botanieal  Magazine. 

u  Nous  savons  par  expérience  qu'il  n'est  pas  de  plus  sûr  moyen  de  pro- 
voquer l'introduction  dans  nos  jardins  d'une  belle  et  nouvelle  plante  que 
d'en  publier  une  figure  et  d'en  indiquer  la  localité.  Telle  est  la  raison  qui 
aujourd'hui  encore  nous  engage  k  traiter  d'une  espèce  qui  n'existe  pas 
dans  nos  cultures;  et  de  la  figure  de  laquelle  nous  pouvons  garantir 
Texactitude,  après  l'avoir  comparée  avec  le  dessin  d'un  artiste  chinois  et 
avec  des  échantillons  indigènes  :  dessin  et  échantillons  accompagnés  de 
notes  rédigées  sur  les  lieux  par  le  capitaine  Champion  (du  95*  régiment), 
qui  a  recueilli  d'immenses  collections  de  plantes  dans  l'île  de  Geylan,  et 
ensuite  aux  environs  de  Hong-Kong.  Nous  avons  dédiée  cette  nouvelle 
espèce  à  son  épouse,  femme  aussi  aimable  qu'accomplie,  dont  le  goût 
pour  les  plantes  égale  celui  de  son  mari  et  qui  l'a  accompagné  dans  ses 
excursions  botaniques. 

n  M.  Champion  considère,  avec  quelque  raison,  cette  plante  comme  fort 
voisine  du  R.  formosum  (Bot.  Mag.  t.  4457)  ;  mais  elle  en  diffère  abondam- 
ment par  la  forme  et  la  vestiture  des  feuilles,  par  ses  amples  bractées 
glutineuses,  par  la  forme  du  calyce,  par  celle  de  l'ovaire  et  du  fruit,  sur- 
tout enfin  par  les  longues  et  nombreuses  soies  glandulaires  qui  en  couvrent 
les  rameaux,  les  pétioles,  les  pédoncules,  les  calyces  et  les  fruits.  Elle  a 
été  trouvée  par  M.  et  M"  Champion,  croissant  en  abondance,  parmi  les 
rochers,  dans  un  ravin,  près  du  fort  Victoria,  Hong-Kong  (28  Avril  1849). 

•  Desgb.  Arbrisseau  d*environ  7  pieds  de  haut;  rameaux  cylindriques,  dîchoto- 
mes;  les  plus  jeunes  couverts  (ainsi  que  les  autres  parties  de  la  plante,  citées  plus 
haut)  de  poils  (ou  soies)  étalés,  glanduleux.  Feuilles  surtout  terminales,  brièvement 
pétiolées,  planes  aux  bords,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  légèrement  ferrugineuses 
Irusty)  en  dessous,  et  là  couvertes,  aux  bords,  sur  la  nervure  médiane  et  sur 
les  nervules,  de  courts  et  rudes  poils  hérissés.  Alahastres  d*abord  renfermés  en 
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RBOOODBNDRUH  CHAMPIONS, 


un  strobile  formé  de  grandes  bractées  décidues,  imbriquées,  très  glutineoses.  Ont- 
belle  4^flore.  Calyce  fendu  jusqu*à  la  base  en  4  assez  longs  segments  ou  sépales 
dressés,  presque  linéaires-subulés.  Corolle  de  i  pouces  de  diamètre;  tube  assez 
court,  campanule,  blanc;  limbe  profondément  fendu  en  5  segments  oboTés-obloDgs, 
obtus,  inégalement  veiné,  et  dont  le  supérieur  est  le  plus  grand;  couleur  générale 
blanche,  mais  largement  relevée  aux  lobes,  surtout  au  sommet  et  aux  bords,  d'un 
rose  délicat  (1).  Etamines  iO;  filaments  très  saillants,  légèrement  curves  en  dessus. 
Style  égalant  les  etamines  en  longueur;  stigmate  capité-déprimé  (a  depreued  disel). 
Capsule  5-^-loculaire ,  allongée,  droite,  cylindrique,  longue  d'environ  2  pouces  sur 
5  lignes  de  large;  déhiscente  de  la  base  au  sommet,  mais  restant  attadiée  à  Taxe 
central  («te/). 

BxplleftflOB  éem  fls»rc«  «iMilytl^ves. 

Fig.  1.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle. 

CVLTIJKE.  (S.  Fft.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  !<*',  PI.  41. 


(1)  Un  autre  coloris  plus  ordinaire  de  la  flear,  selon  M.  Champion,  est  an  blanc  par,  rdevé  de  jaane 
pile  vers  le  centre,  sur  la  lérre  sopéneare,  et  moacheië  abondamment  de  jaone  d^ocre  (sic  m  Uaim 
mnglieo). 


i 


Plancbe  909. 


IPOIŒA  OBLOSGATA. 

iPOMÉB  à  feuillet  obUmguet, 

Éttm.  Ipomœa  barbarisme  lînnéen  pour  Ip$homœa  04^«f  9  plante  grimpante 
aujourd'hui  inconnues;  tfffç ,  semblable).  Y.  notre  explication,  FI.  d.  S.  et 
d.  J.  d.  TE.  II.  PL  VU.  Avril  1846. 

GooTolvulaceœ  §  Convolvuleœ. 


CHARACT.  GENER.  (1)  Cà/yxpenta- 
phvllus.  Corolla  hypogyna  campanulata 
mfundibuliformis,  tim6o  5-plicato.  S/a- 
fntfia  5  imo  corollœ  tubo  inserta  inclusa 
V.  exserta,  filamentis  basi  dilatatis.  Ova- 
rium  biloculare,  loculis  biovulatis,  sep- 
hUo  inter  ovula  ooUateralia  nuUo.  Styfus 
simplex,  stigmatibiu  2  tereti-filiformi- 
bus  oomplanato-ovatis  v.  capitato-globo- 
sis.  Capsula  bilocularis  bivalvis.  Semina 
Â  recta.  Embryonii  curvati  mucilagi- 
noso-albuminosi  cotyledones  corrugatae, 
radieula  infera. 

Herbœ  v,  sufirutices  m  temperoHê  ca- 
Udisque  toti%u  orbis  obvii  volubilet  v. 
rarius  erecH,  foliis  altemis  sœpius  cor- 
datû  V.  sagittatiê  integris  v,  lobatis. 

Comoolvulus  L.  Gi*.  214.  escl.  sp.  Convolvulus  et 
Ipomœa  Jacq.  Coll.  III.  SOS.  R.  Br.  Prodr.  482-4. 
exel.  tp.  —  Convclvulm»,  Jaequêmentia,  ipowuBa  «t 
Exoganium  Cioist,  in  Hem.  Soc.  h.  n.  Geno?.  ¥1. 
404.  —  Ipomma  Ejnso.  in  DC.  Prodr.  IX.  348. 
Wal».  Rep.  VI.  532.  Ann.  520.  et  Convolv.  ib.  536. 
et  Ann.  521. 

«.  Comtolvulu»  CtoMT,  1.  e.  477.  Stigmiu  llneeri- 
ejltndrica;  sianiaa  indosa  (Sisti.  FI.  grae.  1. 192. 
Cath.  le.  t.  48  Bot.  Hag.  t.  322,  etc.). 

6.  Jëequtmontia  Choisy,  I.  c.  476.yiII.  61.  t.  3. 
Stigmata  OTaio  -  eomplanata  ;  stamina  ineluaa.  — 
Moaic.  PJ.  Am.  t.  27.  28  (Jacq.  le.  rar.  t.  816.  R.  et 


P.  FI.  peniT.  t.  117.  f.  a.  Cat.  le.  t.  481.  Bot.  Mag. 
t.  2151.  Bot.  Reg.  t.  430). 

e.  ijHmmaCaom,  1.  e.  VI.  309.  444.  StigmaM 
eapitato-globosa  ;  stamina  inelasa  (Jacq.  le.  t.  317. 
Hort.  Sehcenbr.  t.  199.  Jacq.  f.  Ecl.  t.  89.  Bot.  Reg. 
t.  33. 86.  229.  279.  768  Wall.  PI.  as.  r.  t.  43.  155. 
171.  W16BT,  in  HooB.  Bot.  Mise.  Suppl.  t.  88(2). 

d.  Bxogonium  CaoïsT,  I.  c.  VI.  443.  Vill.  49. 1. 1. 
Stigmate  eapitato-globosa  ;  stamina  exserta.  —  Jacq. 
Am.  1. 19.  Obsert .  t.  20.  Cav.  le.  477. 

EiaLica.  Gen.  PI.  3805. 

CHARACT.  SPEC.  /.  caule  elongato 
compresso  mediocriter  hirsuto-vîlloso, 
foliis  ovato-oblongisbasirotundatis  apioe 
acutis  margine  inte^is  ciliatis  utrinque 
raris  pilis  adpressis  strigosis  i-2-poll. 
longis,  petiolis  5-6  lin.  longis  villosis, 

Eedunculis  axillaribus  foiia  subaBquanti- 
us  unifloris  glabriusculls  apice  subflorc 
2  bracteis  linearibus5-41in.  lonj|;is  oppo- 
sitis  munitis,  sepalis  oblongo-linearious 
acutissimis  i^5  lin.  longis  subœqualibus 
villosulis  ciliatis,  corolm  rubra  1  i  poil, 
longa  glabra  campanulata.  Choisy,  1.  i.c. 

Ipomœa  {Conwlmli  §.)  ohtongata  E.  Met.  Use. 
in  Dréga  PI.  exsiee.  Cboist,  in  Prodr.  I.  e.  368. 
Abtb.  Hiira.  iathe  Gard.  Mag.  ot  Bot.  III.  297.  e. 
ic.  bic  admisse. 


Découverte,  si  tant  est  que  la  plante  dont  il  s*agit  soit  bien  l'espèce  de 
ce  voyageur  (M.  Arth.  Henfrey  ne  Yy  rapporte  qu'avec  doute),  origi- 
nairement par  Drège  (1826-1834),  dans  la  Caffrërie,  près  du  Cap,  parmi 
des  graminées,  entre  les  rivières  Schalumna  et  Buffalo  (Buffelrivier)  à  une 
élévation  de  1500  pieds ,  cette  espèce  fut  récemment  (1840)  retrouvée  par 


(1)  Hi  sont  Generis  ConvolouU  Cbaraeteres  ;  etenim  genus  Ipomœa  oranino  eum  Convolvulo  quadrat , 
nec  generiee  ab  eo  rite  disjungi  potest  ;  quamobrem  ad  sententiam  ferc  universam  ea  anam  et  idem  genua 
habemos.  Convolvataeea  adhoc  Linnaam  sonm  expectant.  Nos.  in  FI.  d.  S.  I.  c. 

(2)  Adde  :  Conv.  et  Ipom.  sp.  aoet.  :  Spiranthem  sp.  et  Etythrottamna  (  ElyithroêUmma  )  Boj.  Hort. 
Maar.  Optrcalina  Slv.  M  art.  PiptotUgia  HorrsiAssc.  L^ptoealiù  Dos.  {Ibid). 


IPOHOEA   OBLOIIGATA. 


le  capitaine  anglais  E.  Rooper,  dans  une  vallée  traversée  par  cette  der- 
nière, près  de  King  William's  Town,  d'où  il  en  envoya  un  fort  rhizome,  k 
son  père,  le  révérend  Th.  Rooper,  &  Wick  Hill,  près  de  Rrighton,  en 
Octobre  i849.  Selon  cet  officier,  elle  est  plutAt  traînante  que  grimpante, 
parait  ne  donner  que  bien  rarement  de  bonnes  graines  :  du  moins,  n'en 
a-t-il  jamais  trouvé  sur  les  individus  sauvages  qu'il  en  a  observés.  Chez 
M.  Th.  Rooper,  elle  a  abondamment  fleuri  pendant  toute  la  belle  saison 
qui  vient  de  s'écouler  (20  Oct.  1851).  M.  Arthur  Henfrej,  &  qui  elle  a  été 
communiquée  en  fleurs,  par  le  possesseur,  en  donne  la  description  sui- 
vante : 

Dbscr.  «  Plante  vivaee,  traînante,  à  gros  rfUzAme  charnu,  mesurant  iSponceide 
longueur  sur  iH  de  circonférence,  émettant  de  nombreuses  Hgee  velues,  hautes  de 
8-6  pieds,  manies  de  feuilles  assez  distantes,  portées  par  des  pétioles  ordinairement, 
à  peine  longs  d*un  pouce  ;  elles-mêmes  longues  de  2-2 1  p.  de  longueur,  de  forme 
variable,  largement  ou  étroitement  ovées-laocéolées  ou  cordées-lancéolées,  cou- 
vertes sur  les  deux  faces  d*assez  longs  poib  épars,  à  bords  frangés;  à  vénation 
réticulée,  pourprée  et  velue  eu  dessous.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  velus,  plus 
courts  que  les  feuilles,  bibractéés  sous  le  calyce,  uniflores  ou  biflores;  et  dans  oe  cas 
bifurques  au-dessus  des  bractées.  Calyce  de  K  sépales,  dont  trois  lancéolés  et  deux 
subulés;  tous  aigus  et  velus,  longs  d'environ  8  lignes.  Corolle  ample,  infundîbulî- 
forme,  à  limbe  d'un  rose  pourpré,  obsolètement  8-anguIaire.  Étamines  inégales, 
dont  5  longues  et  2  courtes;  à  filaments  dilatés  à  la  base,  et  munis  d'une  touffe 
laineuse,  au  sommet  de  leur  partie  squamiforme,  dilatée  et  obtuse.  Stigmate  bilobé.» 

Selon  l'auteur,  cette  plante  est  voisine,  et  nous  pensons  de  même,  de 
YIp.  erassipes  de  M.  W.  Hooker  (Bot.  Mag.  t.  4068). 

CULTVBB.  (S.  T.  rS  Fb.) 

A  conserver  sur  une  tablette  de  la  serre  tempérée,  en  hiver,  ou  on 
devra  la  laisser  h  peu  près  sans  arrosements.  On  en  palissera  les  rameaux 
sur  un  treillis  métallique  ou  fait  de  baguettes,  et  dont  la  forme  importe 
peu.  Elle  réussit,  dit-on,  parfaitement  sous  châssis  froid.  Pendant  toute  la 
belle  saison,  elle  doit  être  traitée,  comme  toutes  les  plantes  du  Cap  :  c'est- 
i-dire,  être  exposée  &  l'air  libre  et  à  toutes  les  ardeurs  du  soleil.  La  multi- 
plication, par  boutures  (sur  couche  chaude  et  sous  cloche),  de  telles  espèces 
(à  rhizomes)  présente  quelques  difficultés,  pour  l'enracinement,  et  demande 
beaucoup  de  surveillance  ;  ainsi,  il  vaudra  mieux  en  renouveler  fréquem- 
ment la  terre  (terre  fraîche,  sans  être  humide!)  que  les  arroser. 


" 
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POTlNflLlA  AIBI6UA. 


POTBNTILLB  AMBIGUS. 


Ettm.  PoUfiHUa^  dimf natif  de  potens,  paissant  :  allusion  aux  rertus  extraordi- 
naires qu'attriboaient  les  anciens  botanistes  à  quelques  espéœs  européennes 
de  ce  genre. 

Rosace»  §  Fragarieœ. 


CHARAGT.  GENER.  Calyw  fîindo 
concavus,  /tf?i6o  4-5-partitus  explanatus 
extus  5-bracteolatus  œstivatione  valva- 
tus  persistens.  Petaia  ^5  calycî  inserta 
ejosdem  laciniU  alterna  et  majora.  5to- 
mina  circiter  20  cum  petalis  inserta,  /i- 
lamenHê  liberis,  anmeriê  bilocularibus 
longitudinaliter  dehisœiitibus.  Ovaria 
plurima  receptaculo  plus  minus  convexo 

I>ilo80  V.  hirsuto  insidentta  distîncta  uni- 
ocularia,  ovulo  unioo  infra  apîcem  sus- 
p«uso  anatropo.  Styli  latérales,  sHgma- 
Hbu*  simpliciDus.  Achœnia  exsucca  ses- 
silia.  Semen  inversum.  Embryonis  exal- 
buminosi,  radicula  supcra. 

Herbe  ut  plurimum  perennes  et  eœs" 
pitosœ,  raritu  frutices,  in  hemitphœrœ 
boretdiê  regionibus  temperaOs  et  frigi- 
dis  magna  numéro,  rarissime  trans  oo- 
pricomum  crescentes,  foliis  altemis,  flo- 
ralibus  sœpe  oppositis  tematis  dipitaOs 
V.  imparipinnoHsj  folioUs  crenahs  ser- 
ratis  V.  incisis,  stipulis  petiolo  adnatis, 
pedunculis  alaribus  opfosiHfoliis  pseu- 
do-asBillarUbus  terminahbust^ue  nntfloris 

Xm   eorymbos   disposttis,  floribus 
flavis  aut  rarius  rubris, 

E*«Lic«.  Gen.  PI.  6863. 

Pofmh'lfo  (Otbo  Bioiar.  Herb.  y'n.  le.  1-3- 
1582.1587,  et  Vet.  Bot.)  L.  G«b.  «88.  Schlbcbt. 
in  Berl.  Mag.  VII.  288.  Ncstlm,  Mooogr.  1816. 
Lira.  VoROfr.  1820.  Suppl.  i.  1835.  Not.  sp.  c.  ie. 
10.  e*.  in  NoT.  et  Minas  Cognit.  Siirp.  pugillus,  etc., 
enm  enom.  ominium  Gen.  Potentilla  sp.  eie.  1851.  t. 
1-30.  Suiii«tf  in  DC.  Prodr.  II.  571.  exel.  Comaro. 


C«âa.  cl  SoitiCBT.  Lian.  11.  21.  V.  672.  Lut».  PI. 
ait.  II.  238.  WiOBT  et  Aaa.  FI.  pen.  I.  300.^  LuBca, 
in  Linn.  V.  431.  Mut.  et  Koca,  Deutsch.  FI.  III. 
887.  515.  Koea,  Syn.  FI.  géras.  212,  ate.  Maïaa. 
Gen.  PI.  104  (78.  354).  Toia.  et  Gbat,  FI.  of  N.  A. 
I.  436.  Wal».  Rep.  11.  26.  912.  V.  651.  et  Annal.  1. 
278.  e.  minermisa.  ap.  Auel.  et  ftg.  allatlal  —  QtUm' 
q^tfoiium  at  PtniAphyUoidtt  Tocaa.  Inat.  158. 
Gmtr.  I.  849  Ar^tnlina  Blackw.  Herb.  t.  6.  Tor- 
mnUiUa  Tooaa.  Inst.  153.  Liaa.  Gen.  156. 

a.  TvnitentHU  L.  Calyeia  limbua  A-partttna,  4- 
braeicolaïus.  Petaia  4.  —  ScaasBi,  1. 136.  FI.  dan. 
t.  589    CoKT.  Lond.  V.  t.  35.  Engl.  Bot.  t.  863.  864. 

b.  EwpoteuiUU  {Pottntilla  L.)  Çalyeis  limbos 
5-partitaa,  5-braeleolalaa.  Peiala  5.  —  FI.  dan.  t. 
171.  790.  1035.  1390.  1578.  Engl.  Bot.  t.  88.  80. 
1884.  2329.  Jacq.  FI.  anstr.  t.  114.  116.  220.  406. 
ScRiaoR,  Mua.  HelT.  t.  4-8.  Hooa.  Ei.  FI.  t.  88. 
Li»RB.  le.  t.  133.  328.  331.  332.  334.  Hooi.  FI. 
bor.  Am.  t.  63-67.  Wall.  PI.  aa.  rar.  t.  228. 
RoTLi,  Himal.  t.  40.  Bot.  Mag.  t.  2964.  8676.  Bot. 
Reg.  l.  1492.  1496.  1748.  etc.  >  jBoolta  Bisbl.  FI. 
bost.  II.  206.  Triehothalamut  Lkbh.  N.  A.  N.  C.  X. 
585.  t.  49. 

GHARACT.  SPEG.  P.  hirsuta,  caulc 
ascendcnte  paucifloro  basi  fruticuloso, 
foliis  ternato-palmatisectis ,  segpentis 
obovatts  tridentatis,  stipulis  ovatis  acu- 
tis  integerrimis  5-dentatisve  bracteolis 
calycinis  obovatis,  petalis  (luteis)  obova- 
tis  calycem  œquantibus  (v.  superanti- 
bus).  Gahb.  1.  i.  c.  {parenth,  Hoo&er.) 

pQtentilla  ambigua  CABiaas.  in  V.  Jacqobm.  Ind. 
or.  bot.  51.  t.  62.  Walp.  Repert.  II.  27.  W.  Hook. 
Bot.  Mag.  t.  4618. 


<Qui  n*a,  dans  les  clairières  et  sur  les  lisières  des  bois,  le  long  des 
chemÎDs,  sur  les  collines,  dans  les  prés,  partout  enfin,  jeté  avec  plaisir  un 
coup-d'œil  sur  ces  humbles  plantes,  en  gazons  épais,  aux  grandes  feuilles 
étalées,  pennatiséquées  ou  palmatifides,  à  revers  souvent  soyeux-argen- 
tés, aux  nombreuses  fleurs  assez  grandes,  d'un  beau  jaune  d'or  éclatant, 
ou  blanches,  comme  de  Targent?  Telles  sont  les  Potentilla  fragaria,  FatV- 
lantiij  verna,  reptamt,  Tormentilla,  argentea,  etc.,  etc.  Ges  plantes  crois- 


POTEHTILLA   AMBIGUA. 


sent  partout,  dans  tous  les  terreins,  sur  les  montagnes,  les  rochers,  etc., 
et  quelques  espèces  s'avancent  jusqu'aux  limites  extrêmes  du  Pôle  arctique. 

Le  genre  PotentiUa  est  extrêmement  nombreux  en  espèces  ;  elles  sont 
répandues  à  profusion  dans  tout  l'hémisphère  boréal,  où  elles  ne  dépassent 
guère  le  Tropique  du  Cancer.  Le  Mexique  en  est  assez  riche;  mais  on 
n'en  cite  aucune  entre  les  Tropiques,  bien  que  quelques-unes  puissent 
peut-être  se  trouver  sur  les  Andes  de  la  Colombie  ou  du  Pérou,  puisque 
on  en  a  découvert  deux  ou  trois  au-delà  du  Tropique  du  Capricorne,  au 
Chili,  par  exemple. 

L'espèce,  dont  il  est  question,  a  été  originairement  trouvée  par  Victor 
Jacquemont,  de  si  regrettable  mémoire,  croissant  dans  les  fissures  des 
rochers,  près  de  Rogui,  dans  le  Kanaor,  à  9,000  pieds  d'élévation,  envi- 
ron, au-dessus  de  la  mer  (ââ**  lat.  78  i  long.).  Le  capitaine  anglais, 
Henry  Strachey,  la  retrouva  tout  récemment  dans  les  mêmes  lieux  ;  et 
M.  Hooker,  fils,  vient  aussi  de  la  rencontrer,  dans  les  bois,  h  une  altitude 
de  12-43,000  pieds  dans  le  Sikkim.  Selon  M.  W.  Hooker,  eUe  est  fort 
voisine  de  la  P.  ertocarpa  Wall.;  mais  chez  celle-ci  les  branches  sont 
à  peine  feuillées,  et  les  folioles  sont  plus  longues  et  beaucoup  plus 
divisées.  La  belle  figure  ci-contre,  que  nous  empruntons  au  Botanical 
Magazine  (1.  c),  peut  donner  au  lecteur  une  juste  idée  du  mérite  de 
cette  Potentille,  et  des  ressources  qu'elle  peut  lui  fournir  pour  la  déco- 
ration des  parterres.  En  voici  la  description,  due  k  M.  W.  Hooker,  qui, 
bien  qu'il  passe  ces  détails  sous  silence,  l'a  probablement  vue  en  fleurs 
tout  récemment  dans  le  jardin  de  Kew,  où  les  graines  ont  du  en  être 
envoyées,  par  son  fils. 

Descr.  «  D'un  rhizome  ligneux,  vivace,  sortent  de  nombreuses  tiges  serrées, 
ascendantes,  souvent  pourprées,  couvertes  de  poiU  mous,  soyeux  (ainsi  que  plus  ou 
moins  toutes  les  autres  parties  de  la  plante) ,  feuillées,  et  longues  de  6  à  12  pouces. 
Feuilles  assez  longuement  pétiolées,  trifoliolées  (ternées,  dit  Fauteur,  par  lapsu 
ealami/);  pétioles  munis  à  la  base  de  deux  grandes  stipuler  ovées,  ordinairement 
entières;  folioles  cunéiformes-obovées,  trifides  au  sommet,  rigides,  glauques  en 
dessous  ;  les  latérales  sessiies ,  la  terminale  brièvement  pétiolulcc.  Pédoncules  grêles, 
terminaux,  uniflores.  Fleurs  grandes,  jaunes.  Bractées  calycinales  5,  amples, 
obovées,  étalées,  entières,  glauques  en  dessous.  Pétales  amples,  obcordés  plutôt 
qu'obovés.  Étamines  20  environ.  Réceptacles  distincts,  subglobuleux,  très  velus- 
soyeux  ,  ainsi  que  les  nombreux  ovaires,  » 

CIJIiTIJRB.  (^  T.) 

La  station  naturelle  de  cette  espèce  lui  permettra  sans  doute  de  braver 
nos  hivers  à  l'air  libre.  Ainsi,  par  exemple,  plantée  dans  le  jardin  de 
HLew,  elle  n'a  nullement  souffert  de  celui  de  l'an  dernier.  Il  sera  néan- 
moins prudent,  en  raison  de  sa  nature  subligneuse,  d'en  abriter  un 
pied  sous  châssis  froid  ou  en  orangerie,  en  cas  de  froids  plus  rigou- 
reux. 
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PIHTSTEIOll  AZVR1II8. 

PBMTSTÉMON  à  fleur$  azurées. 

Éttm.  V.  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  ii. 

Scrophulariaceœ  §  Antirrhlnideœ-Ghelonœ. 


GHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEC.  P.  ^labcrrimus 
glaucescens,  foliis  oppositis  mferiorihus 
petiolatis  oblongis,  superioribus  sessili- 
nos  sabcordato-Ianoeolatis  acutis  dudc 
apice  bifidis  aut  a  latere  incisis,  racemis 
Yirgatis,  pedunculis  oppositis  bracteatis 


onifloris,  filamento  sterili  glabro.  Bbnth. 
1.  i.  c. 

PtniflMum  a«iirtiM  Biitb.  PI.  Hartw.  S37,  n» 
1879.  LiioL.  Journ.  or  Hort.  Soc.  V.  144.  et  in 
Paxi.  FI.  Ganl.  I.  GImo.  72;  no  105  et  ibid.  il. 
PI.  64. 


Découverte  en  Galifornie,  par  M.  Hartweg,  sur  les  berges  sèches  du 
Sacramento,  dans  la  vallée  du  mémeme  nom ,  ainsi  que  sur  les  montagnes 
qui  la  bordent,  cette  intéressante  espèce  fut  introduite  en  Europe  (graines) 
â  son  retour,  en  Juin  i848,  par  le  même  voyageur,  à  qui  la  botanique  et 
l'horticulture  sont  redevables  de  tant  de  nouveautés  et  de  richesses  végé- 
tales. 

Ses  belles  et  nombreuses  fleurs  opposées,  d'un  beau  bleu  azuré,  reflété 
de  pourpre,  son  curieux  feuillage  diversiforme,  en  font  un  objet  fort 
désirable  pour  l'ornement  de  nos  parterres. 

Dbscb.  Plante  herbacée  vivace,  très  glabre  (sauf  les  raoèmes,  légèrement  tomen- 
teux),  légèrement  glaucescente ,  à  rameaux  rougeâtres,  dressés,  d*environ  deux 
pieds  de  hauteur;  feuilles  opposées,  diversiformes  :  les  inférieures  pétioiées, 
obloDgues,  légèrement  cordiformes  à  la  base;  les  caulinaires  sessiles,  linéaires- 
lancéolées,  aiguës  ou  bifides  au  sommet,  entières  ou  dentées-incisées  latéralement. 
Bacèmes  allongés ,  spiciformes.  Pédoncules  opposés ,  uniflores  ou  rarement  biflores , 
extrêmement  courts,  bractées.  Fleurs  d*un  beau  bleu  azuré,  à  reflets  violacés, 
surtout  au  limbe;  tvhe  contracté  à  la  base,  puis  élargi-infundibuliforme;  limbe 

bilobé  (auctores  nec  figura  f armas  suppeditant) Filament  stérile,  glabre 

{reliqua  desiderantur  t) 

Selon  M.  Bentham,  cette  plante  est  très  voisine  du  P.  heterophyUus 
LiNDL.  (Bot.  Reg.  t.  i899);  mais  elle  est  plus  belle  et  en  diffère  par  des 
fleurs  d'un  coloris  différent,  à  pédoncules  presque  nuls,  un  feuillage  plus 
large  et  plus  diversifié,  malgré  l'épithète  foliaire  de  celui-ci,  etc. 


€IJI«TVRE. 


(Pi.  T.) 


Bien  qu'on  dise  cette  espèce  très  rustique  (en  Angleterre!),  il  sera 
prudent,  en  raison  de  la  nature  un  peu  ligneuse  des  rhizomes,  d'en 
rentrer  un  pied  en  Orangerie.  Elle  commence  à  se  répandre  dans  les 
jardins  du  continent,  où  nous  l'avons  remarquée  notamment  chez 
M.  Ambroise  Yerschaffelt,  à  Gand. 


jrtugi^  Mllonian^    CD.C 
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KLU6IA  NOTOmANA. 

KLCOB  DB  NOTON. 

Ëttm....  Klug —  le  personnage  de  cette  dédicace  nous  est  inconnu. 
GesneriaceaB  $  Cyrtandreœ  §§  ?Dîdyinocarpe». 


GARACT.  GENER.  Calyx  laxe  tabu- 
losus  basi  iniequalis  pentapterus  5-fidus. 
Corolla  hypo^na  personata,  tubo  sub- 
cylindrico,  fauce  clausa,  Umbi  labio  «ti- 
periore  abbreviato  bilobo,  inferiore  pro- 
ducto  indiviso  ▼.  serai-trilobo.  Stamina 
coroUce  tubo  inserta  inclusa,  ifertilia 
didvnama  absqne  quinti  rudimento; 
anûieri4  bilocularibus  reniformibus  in 
coronulam  cohierentibus.  Ovarium  diseo 
annulari  completo  cinctum  uniloeulare, 
plaeeniis  2  parietalibus  e  lamina  angusta 
ortis  biiobis  utrinouc  multiovulatis.  Siy- 
hu  filiformis  simplex^  sHgtnaie  depresso- 
eapitato  indiviso.  Capsula  ovata  calyce 
inclusa  unilocularis  biyalvis,  valvis  me- 
dio  laminam  fissilem  in  placentam  pla- 
nam  bilobam  utrinque  seminiferam  ex- 
pansam  gerentibus.  Semina  plurima 
elliptico-oblonga  sulcata  transversim  ni- 
gufosa 

HcrbsB  annuœ  in  Aria  tropiea  et  Mexi' 
co  observatœ,  habitu  foliis  hinc  excisis^ 
racemo  subsecundo  indiviso  coroUisçtM 
cantieis    Loxotidis    {Rhyncaglosri   sec. 


W.  HooK.  1.  i.  c.)  aqua  wm  mri  stami- 
nibus  4  fertilibos  difienint. 

Bmica.  Gen.  PI.  4142 
(sob  Oia$»Q,tUko). 

KUgia  ScMLgciT.  ia  LIbd.  YIII.  348.  Liivi. 
Vef .  Rtngd.  W.  Hoos.  Bot.  Hag.  rab  lab.  i.  e. 
(•«KiBibr.  notait).  Mtn*.  Gen.  Pi.  S02  [212).  — 
Gloitmnthiu  Klu*  ,  Hse.  ex  Biitb.  Seropool.  Ind. 
57.  R.  Br.  in  Horsf.  PI.  Jat.  rar.  1. 102.  G.  Doi , 
6«a.  Syst.  IT.  664.  Miim.  1.  e. 

CHARAGT.  SPEG.  K.  caole  carnosnlo 
hinc  Unea  dense  villosa  notato,  foliis  basi 
dimidiato-cordatis ,  calyce  5-angulato, 
angulo  superiore  propîe  basin  cristato. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Klvuia  PfoUmiunm  DC.  Prodr.  IX.  976.  Gabdi. 
In  Café.  Joarn.  of  Se.  —  Waisar,  le.  PI.  ind.  or. 
IV.  t.  1238.  W.  HooB.  Bot.  Mag,  t.  4620. 

Vulfmûk  PfoUmUuui  Wall.  Teot.  FI.  Nep.  in  Mse. 
p.  46.  Cat.  no  409- 

Glotiantkut  iVolonioiM  R.  Ba.  in  Horsf.  FI.  Jav. 
121  (sine  deser.). 

Glo$aamtkut  wtalatarira  Klin,  in  Bonth.  Seropb . 
Ind.  57.  Wall.  Catal.  n«  6394. 

Glouanthut  Zeylaniea  R.  Ba.   In    Horsf.  I.  e  ? 

(sine  deseript.) 


Découverte  dans  les  endroits  marécageux  des  monts  Nilgherries 
(Indes  orientales,  Népaul),  par  le  docteur  Wallich,  ou  par  ses  collecteurs, 
cette  plante,  connue  dès  longtemps  déjà  des  botanistes,  comme  l'indique 
la  synon3^ie  ci-dessus ,  semble  n'avoir  été  que  tout  récemment  introduite 
dans  nos  jardins.  Du  moins  M.  W.  Hooker,  qui  le  premier  en  donne  une 
bonne  figure  (/.  s.  c.)  et  dont  nous  reproduisons  la  synonymie  telle  qu'il  l'a 
établie,  nous  apprend  que  le  Jardin  royal  de  Kew  en  a  reçu  des  individus 
vivants  (8tc/)  de  File  de  Geylan,  par  l'amicale  initiative  de  M.  Thwaites, 
directeur  (?)  du  lardîn  botanique  de  Peradenia.  G'est  une  plante  annuelle 
que  l'on  recherchera  pour  son  curieux  feuillage  à  côtés  in^aux  et  obli- 
ques, comme  chez  les  Bégonias;  pour  ses  fleurs  bilabiées,  dont  la  lèvre 
inférieure  est  très  grande  et  du  bleu  le  plus  beau. 

Il  est  utile  de  faire  remarquer  combien  diffère  l'habitat  des  deux  seules 
espèces  connues  jusqu'aujourd'hui  ;  l'une,  type  du  genre  (K,  azurea 
ScBLBCHT.),  croit  au  Mexique,  l'autre  dans  llnde  et  dans  les  îles  adjacentes. 

TOMB.  II.  —  15  MAHS.  1882.  39 
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Dbscr.  (ex  W.  HooK.).  Plante  annuelle  herbacée,  succulente,  plus  ou  moins 
velue;  sur  les  tiges,  les  poils  sont  surtout  confinés  sur  un  seul  côté  et  distincts 
principalement  vers  rextrémité  des  branches.  Feuillet  alternes,  pétiolées,  entières 
ou  légèrement  dentées,  semi-cordées-très  inégales  à  la  base,  acuminées,  fortement 
penninerves.  Racèmes  oppositifoliés,  mulUflores  ;  fleurs  unilatérales  et  nutantes; 
chsique  pédicelle  portant  une  petite  bractée  linéaire.  Calyce  ové,  5-angulaire,  5-fide, 
à  angles  plus  ou  moins  aliformes,  surtout  le  supérieur,  qui  de  plus  est  crété. 
Corolle  grande,  très  inégalement  bilabiée,  d^un  beau  bleu  foncé,  jaunâtre  près  de 
la  base  (tube  blanc,  avec  macule  jaune,  au  disque  de  la  lèvre  inférieure,  ex  figura!); 
lèvre  supérieure  petite,  bidentée;  l'inférieure  grande,  elliptique,  entière,  ondulée, 
avec  deux  dépressions  près  de  la  base,  et  longue  de  plus  d*un  pouce  ({).  Etamines  i. 
Ovaire  immergé  dans  un  disque  charnu,  cupuliforme. 

EzpllCAttoB  dcfl  WîfiwtreB  aBAlytlquMi. 

Fig.  i.  Pistil  et  disque.  Fig.  2.  Calyce  (fig.  gross.). 

CVLTlJaE. 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles  exotiques,  c'est-à-dire  semer 
sur  couche,  et  sous  cloche  ou  châssis,  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril,  et 
repiquer  en  place  au  mois  de  Mai. 


(1)  M.  DG.  (I.  e.)  dit  que  dus  Pëchantillon  qoUl  possède  les  flears  D^ont  qae  six  Ugne*  de  longaeor, 
le  ealyce  deaz  et  demie  !  S'agit-il  bien  li  de  le  même  plante  ? 


"t^m^"^^ 


■w^^te<4MMhWaw  ^pw 


Planche  tIS. 


AIR1D18  SVATISSIllII. 

AÉRiDE  à  odeur  exquise. 

ËTTM.  Voyez  ci-dessas,  t.  !•',    PI.  54. 

Orchidaceœ  $  Vande»-Sarcanthœ. 


CHARACT.  GENER.  V,  ibid. 

CHARACT.  SPEC.  A.  racemo oblongo 
horizoDtaii  multifloro,  bracteis  naois 
ovatis  scariosis,  sepalis  petalisoue  ovali- 
bus  obtusis  patentissirais,  labello  Gornuto 
ascendente  gynostemati  adpresso  trilobo, 
laciniis  lateralibus  oblongis  subdenticu- 


latis,  intermcdia  nana  lineari  bifida  in- 
tegerrima.  Lindl.  1.  i.  c. 

Aeridê$  iuavû$immn  Lirdl.   in  Journ.  of  Hort. 
Soc.  IV.  264.  et  in  Paxt.  FI    Gard.  II.  PI.  66 

Atridês  flavidum   Ejcs».    in   Paît.    FI.    Gard. 
{vmr.  prœeedetUi!) 


L'admission,  dans  ce  recueil,  d*une  aussi  belle  plante  que  celle  dont  il 
s'agit,  vient  amplement  confirmer  le  panégyrique  que  nous  avons  maintes 
fois  fait  des  Orchidées  en  général,  et  qu'on  peut  condenser  en  quelques 
mots  :  La  nature,  si  eUe  leur  a  refusé  un  port  grandiose  et  un  ample  feuil- 
lage, les  a  groupées  sur  les  troncs  et  les  branches  des  arbres,  sur  les  ro- 
chers, etc.;  et,  en  revanche,  en  les  gratifiant,  en  les  comblant  de  ses  dons 
les  plus  rares,  elle  en  a  fait  le  plus  bel  ornement  des  forêts  tropicales:  car 
ce  n'est  que  chez  elles,  ce  n'est  que  dans  leurs  fleurs  qu'on  trouve  réunis, 
au  degré  le  plus  éminent,  le  nombre,  l'ampleur,  le  riche  ou  délicat  coloris, 
les  bigarrures  les  plus  diverses,  les  formes  les  plus  singulières,  les  plus 
curieuses,  les  senteurs  les  plus  délicieuses  !  Et  cet  éloge,  une  fois  fait  en- 
core, nous  n'y  reviendrons  plus* 

M.  Lindley,  qui  le  premier  a  donné  la  figure  et  la  description  (phrase 
spécifique)  de  cette  plante,  ne  nous  apprend  rien  de  son  histoire.  Il  se  con- 
tente de  dire  qu'e/Ze  a  été  introduite  du  détroit  de  Malacca  en  Europe  par 
Messieurs  Loddiges  (1),  chez  qui  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois  en 
juin  1849.  Selon  ce  botaniste,  elle  rappelé,  par  son  faciès  général,  les 
A.  odoratum  et  quinquevulnerum,  dont  elle  diffère  surtout,  du  premier 
par  un  labelle  à  lobe  médian  échancré  et  beaucoup  plus  long  que  les  laté- 
raux qui  sont  distinctement  maculés,  et  du  second  par  le  même  organe 
non  denticulé  et  également  plus  long.  La  disposition  et  l'intensité  du 
coloris  varient  notablement;  mais,  chez  tous  les  individus,  l'arôme  de 
ses  fleurs,  légèrement  visqueuses ,  est  aussi  puissant  que  suave,  et  c'est 
sous  ce  rapport  l'une  des  plus  remarquables  Orchidées  que  l'on  connaisse. 

Le  principal  caractère  distinctif  de  l'espèce,  selon  l'auteur,  est  le 
petit  lobe  médian  bifide  du  labelle,  tantôt  plus  court,  tantôt  plus  long 


(1)  C^est-i-dire  pur  rinlrrmédiaire  d''un  collecteur  ou  d'un  corrcspondaiil  queironqur 
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que  les  lobes  latéraux:  lesquels  dans  le  premier  cas  sont  dentîculés,  et 
très  entiers  dans  le  second;  cette  dernière  disposition  appartient  à  la 
▼ariëté  A.  fiamdum^  chex  qui  la  corne  du  labelle  est  verdâtre,  les  lobes 
d'un  jaune  pâle,  et  les  autres  divisions  blanches,  lavées  de  rose.  Le  coloris 
de  l'espèce-type  est,  comme  on  peut  le  voir  par  Texamen  de  la  belle 
planche  ci-contre,  beaucoup  plus  riche  et  plus  varié. 

CVIiVOMB. 

Voyez  ci-dessus,  1.  c. 


fo/Zarn/T^a   ^/Wa 


(X.£. 


Planche  914. 


GOllANDRA  PIGTA. 

COLLANDRB  à  feuiUes  tachetées. 

Éttm.  ««AA*  ,  soudure,  union;  «'vp  i  homme;  en  bot.  étamine. 

Gesneriaceœ  §  Gesnericae  §§  Besleriœ. 


GHARAGT.  GENER.  CalycU  basi  cum 
OTario  connati  laciniis  K  erectis  dentatis 
pinnatifidûve  elongatîs.  CoroUa  tubulosa 
basi  postice  gîbba  subrecta  v.  dorso  sub- 
inflata  ventreque  curvata,  limbo  5-fîdo, 
repilari,  Mns  erectis  v.  siibiMtuiis,  9ta- 
fmna  é  inclusa  filamentis  basi  in  tubum 
postioe  fissum  coalita  (Character  essen' 
tialisl)^  subrecta  didynama,  cum  qninto 
rudimentario,  antkeris  |)er  paria  conni- 
ventibus.  Ovarium  (ut  in  ordine),  basi 
2  V.  8  glandulis,  2-3  plus  minusve  basi 
exlrema  connatis  insequalibus ,  postica 
majore.  Styltu  inclusus,  stigmate  bifido 
V.  subbilabiato. 

Noi.  I.  i.  e.  paHCÛ  miitalM/ 
Cbaraet.   gen«rici  serius  complebantar  adumbra- 


Uoque  quoad  babilam  et  Tegaiationis  modom  tane 
addetar. 

ColUndra  Noa.  in  PI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEor. 
III.  Pi.  228.  Mai,  1847.  Dicivai ,  Rev.  bortk. 
1849.  p. 242.  LiiDL.  in  Pazt.  FI.  Gard.  I.  Gleao.  92. 
—  Daibtrgaria  Tcss.  runan'a  Raicaaas.  sec.  CI. 
DacAisiB*  I.  c. 

CHARACT.  SPEG.  C.  foliis  subœcpa- 
libus  ovalibus  oboyatisve  velutinis  pictis 

Îjunioribus  preecipue)  crenato-serratis 
ongepetioiatis,  corollœ  hirsutœ  lobis  ob- 
scure crenatis,  staminum  filamentis  apice 
longe  hirsutis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

CoUandra  pieta  Nos.  sub  pr»MiUt  tabula! 
CtntroêoUnia  pteta  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4611. 
NoT.  1851. 


La  découverte  et  TintroductioD  de  cette  intéressante  Gesnériacée  sont 
dues  à  M.  Richard  Spruce,  qui  parcourt  eo  ce  moment  TAmérique  méri- 
dionale dans  Ilntérét  de  la  botanique  :  voyage,  qu'il  a  commencé,  vers  le 
milieu  de  Tannée  1849.  Il  la  trouva  sur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones 
(Rio  das  Amazonas),  et  en  envoya  tout  récemment  des  individus  aux 
jardins  royaux  botaniques  de  Kew. 

Parla  soudure basilaire  de  ses  filaments  staminaux,  cette  plante  appar- 
tient évidemment  h  notre  genre  CoUandra,  adopté  par  M.  Decaisne, 
dans  sa  revue  des  Gesnériacées  (1.  c),  indiqué  par  M.  Lindley  (1.  c.)  et 
dont  il  semble  que  M.  Hooker  n'a  point  eu  connaissance.  Ce  botaniste,  en 
la  comparant  au  Centrosolenia  glabra  Benth.  (V.  notre  t.  i*',  PI.  85),  la 
réunit  (I.  i.  c.)  à  ce  genre,  malgré  le  caractère  important  que  nous  signa- 
lons :  caractère  qui  n'existe  nullement  dans  le  Cenlrosoleniaj  où  les  fila- 
ments sont  libres  dès  la  base.  Toutefois  elle  ne  présente  pas  l'inégalité 
foliaire  qui  distingue  si  nettement  jusqu'ici  les  autres  espèces  du  genre. 

La  plante  en  question,  par  son  port  et  son  mode  de  station,  est  égale- 
ment voisine  de  notre  Collandra  pilosa  (l.  c]  ;  mais  elle  en  diffère  surtout 
par  de  grandes  fleurs  d'un  blanc  rosé  pâle,  ligné  de  points  rouges  en 
dedans,  rappelant  par  leur  forme  celles  des  AllopUctus  et  de  Centrosok- 
nul,  genres  auxquels  le  CoUandra  est  étroitement  allié.  Un  ample  feuillage 
gauffré-réticulé,  agréablement  peint,  tacheté  et  bigarré  (W.  Hook.!  mais  ce 
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que  n*expriine  guère  la  figure  ci-contre,  qui  dous  parait  néanmoins  aussi 
belle  qu'exacte),  la  recommandent  suffisamment  au  choix  des  amateurs. 
N'ayant  point  eu  l'opportunité  d'observer  la  plante  en  nature,  nous  devons 
nous  contenter  de  reproduire  ci-dessous  la  description  de  M.  Hooker. 

Dbscr.  «  Plante  procombante  et  rampante,  croissant  en  touffies  épaisses.  Tiges 
ramifiées,  cylindriques,  charnues,  tomenteuses.  Feuilles  opposées,  ovales  ou  obo- 
vales,  subchamues,  inégales,  veloutées-velues  sur  les  deux  faces,  longuement  pé- 
tiolées  (pétioles  cylindriques;  canaliculés  en  dessus,  ex  figurai),  pcnninerves-réti- 
culées;  nervures  très  proéminentes  en  dessous;  surface  supérieure,  cLez  la  plupart, 
tachetée  de  brun  et  de  vert  plus  pâle.  Pédoncules  axillaires,  fascicules,  uniflores, 
bractées,  plus  courts  que  le  calyce.  Bractées  linéaires,  acuminées.  Calyce  profondé- 
ment 5-partite,  à  segments  lancéolés,  acuminés,  incisés-dentés,  beaucoup  plus  courts 
que  la  corolle.  Corolle  ample,  hérissée,  blanche;  tube  allongé,  infondibuliforme, 
prolongé  à  la  base  en  un  court  éperon  obtus  ;  limbe  de  8  lobes  étalés,  arrondis, 
obsolètement  crénelés  aux  bords.  Étamines  4,  didynames,  incluses;  filaments 
subulés-fîliformes,  unis  en  une  membrane  inféricurement,  couverts  au  sommet 
de  longs  poils  étalés;  anthères  subglobuleuses.  Ovaire  ovc-oblong,  subincurve  avec 
deux  glandes  opposées  à  la  base;  dont  Pune  ovée  et  plus  grande  que  Taotre.  Style 
allongé,  robuste,  colomnairc,  tomenteux;  stigmate  subcapité,  échancré  [notched!) 
au  sommet.  » 

£x|illcatlOB  des  Flfares  analytiques. 

Fig.  1.  Partie  inférieure  de  la  corolle  et  corps  staminal;  cette  figure  représente 
à  la  base  des  staminés  un  appendice  qui  n^est  autre  chose  que  la  H^  étamine  abortive, 
et  dont,  chose  singulière,  ne  parle  pas  Fauteur  !  Fig.  2.  Pistil. 

CVIiWIiB.  (S    Cl  ) 

V.  ci-dessus  Cenirasolenia  glabra,  t.  P',  PI.  85. 


t 


I 


ï 


Planche  n$. 


YAGGINim  ROllISSOllI. 

AIRBLLS   DB   ROLLISSON. 

Éttm.  Vaccinium,  nom  chez  les  Latins  d'un  arbrisseau  que  Ton  croit  être  notre 

Airelle  ou  Myrtil  (K.  Myrtilluê  L.). 

Vacciniaceœ. 


CHARACT.  GENER.  Calycistubo  cum 
OTario  connato,  fimbo  supero  ^5-den- 
tato  rarius  integerrimo.  Oirolla  calycis 
limbo  înserta  urceolato  -  campanulata 
^S-fida.  Stamina  S-10  calycis  limbo 
ÎDserta  inclusa  v.  exserta,  filamerUis  li- 
beris,  antherû  dorso  muticis  v.  bisetis 
apice  tubuloso-bicornibus.  Ovarium  in- 
ferum  ^^tt-loculare,  lociUis  multiovnla- 
tis,  otmlis  placentœ  ex  angulo  central! 
prominenti  insertis.  Stylu»  filiformis 
simples,  $tiamate  obtuso.  Baeca  calycis 
cicatrice  umbilicata  4-5-locularis,  loculU 
polyspermis.  Semina  angulata,  testa  mem- 
oranacea  reticulata. 

Fmtices  v.  suflfnitices  rarius  arbn»- 
cuhem  America  boreali  maxitno  numéro 
creseentês  rarius  in  America  tropica, 
MadcMoscariay  IncHa  boreali,  inArchipe- 
lagi  Sandwicensis  montibus,  in  Europa 
média  et  boreali^  nec  non  in  Asia  stibarc- 
Oea  provenienies,  foliis  alternis  scepius 
sempervirentibus  integerrimisv.««rra/t>, 
pedunculis  axillaribus  solitariis  v.  con- 
vertis unifloris  v,  racemosis,  squamis  e 
gemmarum  hibertMculo  soepe  ad  ramo- 
rum  V.  pedunculorum  basim  persistenti- 

bus. 

ERDUca.  Gen.  PI.  4332. 

Vaeeinium  (Pur s,  et  script,  laiini  aatiq.  (1)  et 
Ve(.  bot.)  Toni.  L.  —  Je».  Gen.  PI.  162.  Laik. 
m.  t.  286.  Gmtii.  Fr.  f.  142.  t.  28.  F.  7.  ScRKciit, 


Handb.  t.  107.  Wiiio.  Sp.  PI.  11348.  Sraaao.  S;st. 
II.  210.  et  Cur.  post.  147.  HB.  et  K.  N.  G.  III.  263. 
t.  248-253.  KuiiTN,  Sjn.  II.  319.  Mari,  et  Koeb, 
Deutschl.  PI.  m.  32.  Linn.  I.  525.VI.  395.  Gadoici. 
Fre.ve.  464.  t.  68  (Cfr.  Piist,  Rep.  143  316.  Hoot. 
et  Aai.  Bot.  Beeeh.  144).  Bogl.  Bot.  t.  581.  596. 
FI.  dan.  t.  40.  231.  Wm.  Dendr  t.  32-85.  123-125. 
Ardk.  Bot.  Rep.  aubplur.  lab.  Pohl,  PI.  bras.  t.  123- 
125.  Bot.  Reg.  sab  plor.  ub.  G.  Don,  Gen.  Syst.  III. 
851.  HooB  FI.  bor.  Am.  II.  p.  32.  t.  126-8  Bot. 
Mag.  numcrosiss.  s.  tab.  Hooa.  le.  t.  87.  131. 134. 
BoH6.  Obt.Vrg.  Sitcba,  33.  Ann.  Se.  nat.  284  (1K)7). 
Mbisi.  Gen.  PI.  243  (151-364).  Walp  Rep.  II.  723. 
Tl.  413.  Annal.  I.  476  (Collât,  aoet.  ipee.  et  fig  !  )  — 
Oxytœeo*  et  Ktfw  idma  Tocai.  Ptas.  Sekotlera 
Ron  née  Willd.  nec  Roaa.?  PhaUnearpuM  G.  D. 
1.  e.841.?  Admaria  Raiib.  FI.  ludo?.  56,  non  alior. 

CHARACT.  SPEC.  K.  (§  Muticœ)  erec- 
tum  glabrum,  ramulis  angulatis,  foliis 
obovato-cuneatis  brevissime  pctiolatis 
coriaceis  sempervirentibus  sœpe  retusis 
nitidis,  margine  integerrimis  subrecur- 
vis  oblic[ue  penninerviis  reticulatis  sub- 
tus  pallidis,  racemis  terminalibus  pauci- 
fions  bracteatis  nunc  bracteolatisque , 
bracteis  lonsitudine  pedicellorum,  ffori- 
bus  nutantious,  corollis  [coccineis)  elon- 

fato-urceolatis,  limbi  lobis  5  recurvis. 
iooK.  1.  i.  c. 

Vaeeinium  Rolliuoni  W.  Hoos.  Bol.  Mag.  t.  4612. 
Nov.  1851. 


Quelques  espèces  d* Airelles  ou  Vacciet(F.  MyrttUus,  Vitis  idœa,  uUgi- 
nosum,  oxycoccusy  maerocarpum),  petits  arbustes,  atteignant  h  peine  de 
0,50®  à  i  ,00  au  plus,  ornent  en  profusion  nos  grandes  montagnes  alpines, 
où  un  peu  frileuses,  cependant,  elles  se  nichent  volontiers  derrière  les 
rochers,  entre  leurs  anfractuosités  et  k  Tabri  des  vents.  Elles  descendent 
aussi  dans  les  pays  de  plaines  un  peu  niontucuses,  où  leur  joli  petit  feuil- 


(1)  Tout  le  monde  eonnait  ee  vers,  tant  de  fois  cité,  comme  comparaison  : 

Alba  liguaira  eadant,  Vaecinia  nigra  leguntur! 
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lage,  semblable  à  ceux  da  Myrte  ou  du  Buis,  leurs  nombreuses  petites 
fleurs  urcéolées,  blanches  ou  roses,  leurs  petites  baies  noirâtres  ou  bleuâ- 
tres, d'un  goût  acidulé  et  rafraîchissant,  les  font  rechercher  avec  assez 
d*empressement.  Deux  ou  trois  d'entre  elles  s'avancent  jusque  dans  les 
montagnes  de  la  Laponie  (V.Vitisidœaf  oxycoccus  (la  Ganneberge),  maero^ 
carpum  (an  var.  prœced.?). 

La  pulpe  des  baies  de  ces  arbustes  est  assez  abondante,  d'un  goût, 
comme  nous  l'avons  dit,  acidulé,  agréable.  Dans  quelques  contrées,  on 
en  fait  des  boissons  vineuses,  assez  riches  en  alcool,  et  des  confitures,  qui 
se  conservent  pendant  plusieurs  années.  Elles  donnent  une  couleur  rou- 
geâtre  ou  violacée,  qui  convenablement  traitée  pourrait  être  utilisée  avec 
avantage  dans  l'industrie,  et  leur  abondance  permettrait  même  d'en  faire 
des  essais  en  grand.  Nous  abandonnons  ces  réflexions  &  ceux  de  nos  chi- 
mistes qui  ne  dédaigneraient  pas  de  porter  leurs  investigations  dans  les 
produits  végétaux  immédiats,  trop  négligés  peut-être  de  notre  temps. 

Il  est  curieux  de  rencontrer  cette  forme  végétale,  répandue,  sous  celles 
d'espèces  assez  peu  diversifiées  dans  des  contrées,  si  éloignées  et  si  diffé- 
rentes par  le  climat.  Ainsi,  outre  l'Europe,  on  les  rencontre  dans  toute 
l'Amérique,  dans  toute  l'Asie,  dans  la  grande  île  de  Madagascar  (et 
peut-être,  en  existe-t-il,  sur  la  côte  orientale  d'Afrique),  dans  plusieurs 
groupes  dtles  de  l'Océan  Pacifique  et  dans  l'Archipel  Sondaïque. 

L'espèce,  dont  il  est  particulièrement  question  ici,  a  été  découverte  par 
M.  Thomas  Lobb,  dans  File  de  Java,  sur  des  montagnes  volcaniques 
éteintes,  et  notamment  sur  le  mont  Salak.  Elle  vient  de  fleurir  pour  la 
première  fois,  en  Europe,  en  août  dernier  (4851),  chez  MM.  Rollisson, 
patrons  éclairés  du  célèbre  botaniste-voyageur  que  nous  venons  de 
nommer  et  qui  leur  en  avait  adressé  des  graines.  La  riche  couleur  de  ses 
fleurs  en   compense   le   petit   nombre  et  tranche  agréablement  sur  le 

vert  foncé  de  son  feuillage  de  buis.  En  voici  la  description,  telle  que 

l'a  donnée  M.  Hooker,  dans  le  Boianical  Magazine,  1.  c.  : 

Descr.  «  Petit  arbrisseau,  de  deux  pieds  ou  plus  de  hauteur,  dressé,  glabre,  très 
ramifié;  à  branches  dressées,  subanguleuses,  légèrement  velues,  entièrement  feail- 
lées.  Feuilles  persistantes,  alternes,  étalées,  subcunéiformes-obovées,  coriaces, 
entières,  luisantes,  subrétuscs,  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole;  à  nervures 
pennées,  très  obliaues,  réticulées;  à  surface  inférieure,  plus  pâle,  plus  lisse,  pres- 
que glauque.  Racème  subsessile,  toujours  terminal,  i^6-flore.  PedtceUes  bractées, 
subvelus ,  articulés  sur  Povaire ,  et  portant  à  leur  base  une  grande  bractée  décidne , 
membranacée,  aussi  longue  qu*eux,  et  quelquefois  une  (ou  deux?  ex  figurai)  brttc- 
téole  au-dessus.  Ovaire  petit,  globuleux.  Fleurs  penchées;  lobes  calycinaux  5,  ovés , 
aigus.  Corolle  glabre ,  uroéolée,  mais  atténuée-contractée  à  la  gorge,  etd*un  riche 
écarlate;  limbe  de  5  lobes  courts,  aigus,  réfléchis.  Étamines  10;  filamerUs  largement 
subulés,  très  velus;  anthères  courtes,  oblongues,  mutiques,  s*ouvrant  par  des 
pores.  Style  inclus,  ainsi  que  les  étamines,  entouré  à  la  base  d*un  large  anneau 
épigyne.  (Parenth,  except.).  » 

EzpllMillOM  dM  Flsnres  analjrilqnea. 

Fis.  1.  Une  étamine.  Fig.  2.  Style  et  calyce.  Fig.  3.  Une  fleur  entière,  avec  por- 
tion du  racème  (fig.  gross.). 

CVliTUBE.  (ST.) 

Rien  de  particulier  à  signaler  dans  la  culture  de  cette  plante.  Place  à 
l'ombre  en  été  ;  en  hiver  dans  la  serre  tempérée  ;  terre  légère  et  meu- 
ble, un  peu  sablonneuse;  multiplication  de  boutures,  à  chaud  et  à 
l'étouffée. 


^ri'ri^c/ti   tarait ^f/7oi-ei  "^.^ov^i- 
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eRiRBètB  à  ffrtmdm  fleurs. 
Éttm GuNDEL,  botaniste  alkiMMid  ....?  (Sec.  Swibt  et  Loudon,  Hort.  Brlt.), 

Asteraceœ  §  Astereœ  §§  Achyridœ. 


CHARACT  GENER.  Capitulum  mul- 
tifiorum  heterogamum ,  ftoribus  radii 
UBîseriatis  ligulatis  fœmiDeia  rarissime 
nullis,  ditei  tubulosis  hermaphroditis. 
involticri  hemisphaerici  sqimmœ  plurîse- 
riales  imbricatœ.  Beeeptaeuhtni  loveola- 
tum.  CoroUœ  radii  ligulatae ,  dûci  tuba- 
loss ,  limbo  quinquendo.  Antherœ  ecau- 
datae.  Achœnia  ooevata  ▼.  sabansulata 
^bra.  Pappus  diici  et  radii  conformis 
pauciaristatus  deciduus,  arisHs  crassis 
ngidis. 

Saffrutices  v.  Herbœ  americanœ  im- 
primii  mexieanœ,  ad  ajnces  itnprimis 
glutinosœ,  foliis  altcmis  integerrimis  v. 
sœpius  serratit,  radicalilnu  plerumque 
spathulatit,  eatUinis  sestilibus  v,  semi- 
amplexicaulibus ,  capitulis  cui  apices  ra- 
ffiortiffi  solitariis,  floribus  flatns. 

EiDLKH.  Geo.  PI.  2364  et  *. 


Gtindêliu  Wiub.  in  B«rl.  Magas.  1807. 361.  DvtAt, 
in  Mém.  Moi.  V.  48  t.  1-3.  Bot.  Reg.  t.  248  781 . 
DC.  Predr.  V.  SU.  VII.  378.  Bol.  Mng.  i.  1706. 
9739.  Musa.  Gen.  PI.  187  (127).  Wai».  Rep.  II.  585. 
951.  958.  spee.  dot.  9X  Nott.  ->  Dtmttrim  Laoasca  , 
If.  G.  30.  Donùt  R.  Bt.  ia  Ait.  H.  K.  II.  583.  Gri»- 
ifoiift  at  AwrtUa  CAastai,  Dict.  Se.  nat.  XXXVII. 
468.  GrindeUa  et  Donia  ExeJ.  sp.  Liaaiia,  Sjn.  168. 
190.  AH$ti»Mp.  Cata».  le.  t.  168.  Domm  Dasv.  (nec 
Doa). 

CHARACT.  SPEC.  G.  Elata  simplex , 
apice  corymboso,  foliis  e  basi  amplexi- 
cauli  lata  grosse  dentato-serrata  sensim 
acnminatis  subintegerrimis,  ramis  apice 
monocephalis,  involucri  glutinosi  squa- 
mis  longe  subalatis  pateDti-squarrosis, 
capituli  radiis  anrantiacis  discum  duplo 
superantibus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Grindilia grundi/lora  W.  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4628 

(January  1852). 


Encore  une  des  conquêtes  du  docteur  Wright,  dans  le  Texas,  et  une 
excellente  acquisition  pour  nos  parterres,  i  Tair  libre,  ou  brilleront,  jus- 
qu'en novembre,  ses  amples  capitules  d*or  bruni  rivalisant,  sous  ce  rap- 
port, avec  c«ux  de  nos  populaires  Chrysanthèmes  ! 

M.  W.  Hooker,  &  qui  l'on  doit  la  détermination  de  cette  espèce,  la  com- 
pare aux  G,  inuloides  et  squarrosaj  plantes  introduites  jadis  dans  les  cul- 
tures, d'où  probablement  elles  ont  disparu  aujourd'hui,  et  dit  qu'elle  res- 
semble surtout  à  la  première  par  le  feuillage,  et  diffère  de  toutes  deux  par 
le  volume  de  ses  capitules,  leur  couleur,  d'un  riche  jaune  orangé  au  , 
rayon,  et  par  sa  grande  taille.  «  Il  faut  avouer,  néanmoins,  »  ajoute  le 
savant  auteur,  »  que  les  espèces  de  ce  genre  sont  très  variables  et  mal  dé- 
terminées » .  Nous  devons  reproduire  ici  la  description  qu'il  en  donne  : 

Descr.  «  Rhizome  en  apparence  annael  ou  bisannuel,  fibreux.  Tige»  (dans  les  in- 
dividus cultivés)  de  quatre  pieds  de  hauteur,  dressées,  herbacées,  simples  jusque 
vers  le  sommet  où  elles  se  ramifient  en  une  sorte  de  oorymbe;  chaque  rameau 
feuille  et  terminé  par  un  capitule.  Toute  la  plante  est  ferme,  rigide,  glauccs- 
oente.  Feuille»  alternes,  sessiles,  lancéolées,  largement  cordées-amplexicaules  et 
bordées  de  dents  en  scie  à  la  base,  graduellement  atténuées-aiguës  et  à  peu  près 
entières  au  sommet.  Capitule»  très  grands,  solitaires,  à  rayon  d'un  jaune  orangé 
foncé.  Involucre  hémisphérique,  glutineux;  écailles  subulées,  étalées  ou  même  ré- 
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corves,  squarreuses,  herbacées.  Fleurons  du  rayon  ligules,  très  longs,  à  base  ta- 
bulée, grêle.  Ovaire  obové,  sillonné,  portant  une  ou  plusieurs  soies.  Style  à  $lig- 
mates  subulés.  Fleurons  du  disque  tubulés,  quinquéfides;  ovaires  conformes  à  ceux 
du  rayon;  soies  3  à  6.  Style  beaucoup  plus  long  que  les  étamines,  à  stigmates 
dilatés  et  tomenteux  au  sommet.  Réceptacle  fovéolé.  » 

EzpIieattoB  dea  Flgvres  ABalTtl^wc*. 

Fig.  1.  Un  fleuron  du  rayon.  Fig.  2.  Un  fleuron  du  disque.  Fig.  3.  Portion 
du  réceptacle  (fig.  gross.). 

CULTURE.  (Pl.  t.  et  S.  Ft.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles  et  bisannuelles,  c'est-i-dire  édu- 
cation de  cette  espèce  (de  graines)  sur  couche  chaude,  au  printemps  ;  mise 
en  place,  en  mai;  empotage  et  rentrée  en  serre  froide  vers  noTembre,poar 
replanter  b  Tair  libre,  en  mai  suivant,  la  deuxième  année,  dans  laquelle 
doit  se  terminer  {k  ce  qu'il  parait)  sa  végétation.  En  raison  de  sa  flo- 
raison tardive,  on  ne  peut  guère  en  espérer  de  bonnes  graines;  il  est  donc 
prudent  d*en  faire,  au  printemps,  des  boutures  qu'on  traitera  du  reste, 
absolument  comme  les  individus  issus  de  graines. 
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49.  Sklmmla  Japonlca  Thunb.  (I).  [? Ilicaceœ  ^Gh.\  Aquifoliaceœ 
et  lUrineœ  (3)  Auct.).  La  place  de  cet  intéressant  arbrisseau  dans  le  sys- 
tème naturel  a  été  jusqu'ici  fort  controversëe  ;  toutefois,  nous  pensons  avec 
MM.  Wallich,  Lindley,  Walpers  et  quelques  autres  botanistes,  qu'il  doit 
appartenir  aux  Gitracëes  plutôt  qu'aux  Ilicacées;  mais  n'en  ayant  à  notre 
disposition  ni  échantillon  vivant,  ni  échantillon  sec,  nous  n'en  pouvons 
juger  que  d'après  les  figures  et  les  descriptions  des  auteurs,  et  nous  ne 
saurions  ni  critiquer,  ni  corroborer  leurs  diverses  opinions. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  Skitnmia  Japonica  croit  naturellement  dans  la 
Chine  et  au  Japon ,  où  l'ont  découvert  dans  le  temps  Kœmpfer,  et  après 
lui  Thunberg.  M.  Siebold  l'a  depuis  trouvé  dans  cette  grande  île,  près  de 
Nangasaki,  sur  le  mont  Eawara^  h  plus  de  5000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Il  forme  à  l'état  sauvage  un  buisson  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur,  et  non  un  arbre  comme  l'a  dit  Rœmpfer;  mais  il  s'élève 
plus  haut  dans  les  jardins  ;  les  feuilles  en  sont  persistantes,  les  fleurs 
nombreuses,  disposées  en  thyrse  et  exhalant  un  délicieux  arôme. 

Il  a  été  assez  récemment,  k  ce  qu'il  semble,  introduit  dans  l'établisse- 
ment horticole  de  MM.  Standish  et  Noble,  à ,  comté  de  Cor- 

nouailles  (Angleterre),  à  ce  que  rapporte  M.  Lindley  (1.  c),  qui  ne  nous 
dit  rien  autre  chose  de  son  histoire.  Là,  élevé  à  l'air  libre,  il  brave  toutes 
les  intempéries  de  l'hiver;  mais,  on  le  sait,  si  dans  certaines  parties  de 
FAngleterre,  grâce  au  voisinage  ambiant  de  la  mer,  et  aux  brumes  qu'elle 
amène  et  qui  s'opposent  k  un  abaissement  plus  prononcé  de  la  température 
en  celte  saison,  un  grand  nombre  de  plantes  exotiques  peuvent  vivre 
et  même  prospérer,  il  n'en  est  pas  de  même  sur  le  continent,  où  le  froid 
sévit  avec  rigueur  et  congèle  toutes  les  molécules  aqueuses  de  l'atmosphère 
et  trop  souvent  les  eaux  du  sol.  Là  donc,  on  devra  lui  donner,  pendant 
l'hiver,  l'abri  de  la  serre  froide. 


(1)  5.  foliis  aliernis  breviter  petîolotis  obovato-oblongts  obloDgisve  utrinqae  atienuatis  acatis  inlegerri- 
mis  eoriaoeis  pellucido-glandaloso-punelalis  glabris,  paniealis  terminali'bas  ihynoidcis  mollifloris,  drupù 
globosît.  —  SU,  tx  Walp.  Rep«r(.  V.  405. 

Skitnmia  Jajwniea  Tncia.  Flor.  Jap.  4.  DC.  Prodr.  II.  18.  Sisi.  et  Zccc.  FI.  Jap.  I  125.  (.  69 
(Ckar.  emeDd.).  Lirm.  in  Paxt.  FI.  Gard.  II.  Mise.  56.  fig.  163.  etc.  {lUx  Skimmia  Sraiac.  Sysl.  1.  495.) 

?  Limonia  Laureola  Wall.  PI.  As.  rar.  III.  23.  l.  245.  (Sk.  Lmtreola  Sica.  et  Zccc.  Msc.)  Cl.  Lirdlkt 
bas  doaa  sptdes  (?)  ul  idenlicas  adjungit  (I.  c). 

(2)  Gênas  boe  AQuiroiiAciis  (ex  Aquifolhtm!  nomen  boe  speeificum  linneanum  speeiei  generis  iUeit 
allribotoDi  pro  nomine  Generis  non  est  adoplandum)  a  b.  EndIicberio  et  aliis  adjanclam;  sed  polios  înter 
CiTBâCiAS  Not.  (AtBAiTiAci*  AocT.!)  adnamerandttm ,  soadenfibns  quoque  Cl.  Wallichio,  LmoLiiOf  etc. 
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En  général  ses  rameaui  sont  inclinés  ven  le  eoI  ,  fascicules  et  presque 
verticillés.  Les  feuilles  en  sont  serrées,  alternes,  brièvement  pétiolées, 
obovées-abtongues,  criblées  de  points  (glandes)  translucides  (absolument 
comme  dans  les  Citracées!)  et  lon^^ues  de  4-G  pouces;  froissées  entre  les 
doigts,  elles  émettent  une  odeur  aromatique  et  quelque  peu  piqusnie 
[acrià].  Les  fleurs  en  sont  blanches  et  bordées  de  rougeAtre  en  dessous. 
Leur  parfum,  qui  rsppèle  celui  du  Daphne  Laureola,  acquiert  surtout  de 
1b  puissance  le  soir.  Elles  paraissent  depuis  Mars  jusqu'à  la  fin  d'Avril. 
Leurs  nombreuses  baies,  d'un  beau  rouge,  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise 
et  d'un  joli  effet  en  automne,  mûrissant  en  Octobre  et  ne  tombant  qu'en 
Décembre,  contiennent  quatre  pépins  osseux.  Selon  H.  Siebold,  les  Ja- 
ponais attribuent  aux  fruits  de  cette  plante  des  propriétés  vénéneuses, 
qu'indiquerait  leur  mot  Skimtni  :  ce  qui  nous  semble  assez  improbable. 


M.  Wallicb  a  indiqué,  dans  ses  Planta  AsitUicœ  rariora  (1.  c],  sous  le 
nom  de  Limonia  Laureola,  une  autre  espèce  i  fleurs  verdâtres,  découverte 
dans  l'Himalaya  iNépaul)  (V.  aussi  Walp.  l.  c),  que  H.  Lindlej'  juge  abso- 
lument identique  avec  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
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DES  PJJLHIIEBS  (1)  (pHOBiii€ACBiE]. 

i«  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  ET  SUCCINCTES  SUR  LEUR  HISTOIRE^  LEUR  UTILITÉ^ 

LEUR  CULTURE,  ETC. 

Palmiers!  Enoncer  ce  seul  mot,  c'est  citer  ce  que  le  règne  végétal 
(vieux  style  !)  renferme  de  plus  noble,  de  plus  majestueux,  de  plus  gran- 
diose. Le  voyageur,  dans  les  contrées  lointaines  où  ils  croissent,  les  a, 
dans  son  admiration,  appelés  les  rois  des  forêts,  dont  ils  dominent  les 
autres  habitants  de  toute  leur  tête,  ceinte,  comme  Ton  sait,  d'une  vaste 
couronne  de  feuilles;  les  botanistes  eux-mêmes,  qu*on  ne  saurait  accuser 
d'un  enthousiasme  irréfléchi  ou  d'une  imagination  inutilement  poétique, 
leur  donnent  le  nom  de  princes  des  végétaux  {Principes  Endlich.)  ! 

L'aspect  de  ces  nobles  plantes  frappe  en  effet  tout  d'abord  l'esprit  même 
de  l'être  le  plus  vulgaire.  C'est  le  plus  ordinairement  une  svelte  colonne 
élancée,  flexueuse,  formée  en  apparence  d'assises  rapprochées,  s'élevant 
plus  haut  que  les  arbres  de  la  forêt,  au-dessus  de  laquelle  se  balance  légè- 
rement ou  ondule  sous  le  moindre  effort  de  la  brise  un  dôme  verdoyant, 
formé  d'amples  feuilles  pennées  ou  flabelliformes  (en  éventail). 

Aux  beautés  supérieures  des  Palmiers,  beautés  sans  analogues  parmi  les 
autres  végétaux  (2)  (les  rois  ont  peu  d'égaux!),  ajoutez  les  services  im- 
menses qu'en  tirent  les  peuples  des  contrées  heureuses  où  végètent  ces 
plantes  dominatrices  :  maisons,  nourriture,  meubles,  linge,  ustensiles, 
boissons  rafraîchissantes  ou  enivrantes,  les  Palmiers  prodiguent  à  l'envi 
tous  ces  trésors.  Et  h  cette  abondance,  à  cette  prodigalité  de  la  nature, 
serait-il  trop  téméraire  d'attribuer  cette  longue  enfance,  cette  heureuse 
paresse  des  peuples  insulaires  de  l'hémisphère  austral,  qui  trouvaient 
dans  un  seul  arbre  tous  les  objets  nécessaires  à  leur  vie  frugale,  a  leurs 
besoins  si  peu  nombreux  alors,  et  que  n'avaient  point  augmentés  encore 
le  contact  des  Européens,  qui  leur  ont  par  là  inculqué  toutes  leurs  néces- 
sités, et  en  même  temps  tous  les  vices  de  leur  prétendue  civilisation. 

C'est  honteux  à  avouer,  mais  il  faut  le  dire,  c'est  donc  h  une  cruelle  et 
impérieuse  nécessité,  que  le  fier  Européen  doit  ces  villes  immenses,  ces 
superbes  monuments,  ces  industries,  ces  arts,  ces  sciences,  dont  il  est  si 
fier,  et  qui  chaque  jour  se  perfectionnent,  et  chaque  jour  par  la  grandeur 
des  conceptions  ou  l'immensité  de  l'œuvre,  semblent  rapprocher  en  génie 
la  créature  du  créateur  !  Quoi  !  Ce  sont  les  besoins  vulgaires  du  manger 


(1)  Celle  noiiee,  prtfuabule  iadUpcnsable  d'une  ■érie  d''arucle8  qae  nous  noas  proposons  de  pablier 
de  temps  en  tempe  sar  les  Palmiers,  est  extraite  cTitfi  opMcule,  resté  à  peu  prie  inconnu  et  dont  il  n'a 
para  que  deu  TascicaJes  (1846). 

(2)  A  Pcxeeption  de  quelques  Fougères  arborescentes  et  de  quelques  Cjrcadée&. 
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ot  du  vêtir  qui  ont  enfanté,  h  travers  la  filiation  des  siècles,  tous  les 
grands  hommes,  toutes  les  grandes  choses  dont  s*énorgueillit  la  vieille 
Europe? 

Et  iabor  ingenium  miseris  dédit,  et  sua  quemque 
Advigilare  sîbi  jussit  fortuna  premcodo  ; 
Seducta  in  varias  certarunt  pectora  curas, 
Et  quodcumque  sagax  tentaudo  repperit  usus. 

Manil. 

Si,  comme  le  rapporte  la  tradition,  comme  semblent  le  démontrer 
toutes  les  probabilités,  Thomme  est  venu  de  TOrient  en  Occident,  quittant 
ces  contrées  fortunées,  habitées  par  la  lumière  et  la  vie,  pour  les  froides 
et  brumeuses  terres  de  FOccident,  quel  contraste  il  dut  trouver!  Accou- 
tumé à  rencontrer  presque  dans  un  seul  arbre  tous  les  besoins  nécessaires 
k  sa  vie,  ici  il  dut  déchirer  la  terre  pour  en  tirer  quelques  coriaces 
racines,  ou  arracher  aux  arbres  des  forêts  quelques  fruits  amers;  pour 
réchauffer  ses  membres  glacés  par  les  frimas  et  les  soustraire  &  des 
pluies  glacées,  il  dut  se  réfugier  dans  des  cavernes.  C*est  donc  de  cet 
horrible  vie  primitive  que  sont  nés  nos  arts,  nos  sciences,  la  civilisa- 
tion, enfin! 

QuflBfite  nunc  habeat  quam  nostra  superbia  causam. 

Ov. 

Ainsi  donc,  en  généralisant  notre  axiome,  et  c*est  un  fait  incontes- 
table: c*est  à  quelques  arbres  que  les  peuples  du  Midi  on4  dû  leur 
longue  enfance,  leur  torpeur  (au  point  de  vue  européen!);  c'est  h  la 
privation  de  ces  arbres  que  ceux  du  Nord  doivent  ce  qu*ils  sont  deve- 
nus; mais  revenons  aux  Palmiers,  source  et  terme  de  cette  disgression 
anthropologique,  et  examinons,  comme  à  vol  d*oiseau,  cette  noble  famille 
de  plantes.  Qu'on  nous  permette  tout  d'abord  d'exprimer  notre  regret 
de  devoir  dire  en  quelques  lignes,  en  raison  du  cadre  de  notre  livre, 
ce  qui  exigerait  plusieurs  gros  volumes  pour  être  convenablement  traité. 

Les  Palmiers  {Phœnicaceœ  Nob.)  croissent  dans  les  contrées  chaudes  du 
globe;  on  les  voit  en  grand  nombre,  isolés  ou  groupés  sur  les  rivages 
de  la  mer,  dans  les  forêts,  au  pied  des  montagnes  et  sur  leurs  versants 
les  moins  élevés.  Un  seul  fait  exception  à  cette  règle,  et  chose  remar- 
quable, c'est  le  plusgrand  de  tous,  le  Ceroxylon  andicola  lequel  s'avance 
presque  jusqu'à  la  limite  des  neiges  éternelles.  En  Amérique,  on  les 
rencontre  jusqu'au  36*  degré  de  latitude;  en  Asie,  jusqu'au  54*;  en 
Europe,  grâce  aux  soins  de  l'homme,  on  en  voit  dépasser  même  le  44*; 
mais  là  ils  cessent  de  fructifier. 

Tels  sont  le  Phœnix  dactyUfera,  les  Chatncerops  humilis  et  eocceUa, 
Les  deux  premiers  ont  été  connus  des  anciens.  La  fécondation  artifi- 
cielle du  Dattier  était  pratiquée  dès  la  plus  haute  antiquité.  Les  Grecs 
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et  les  Romains  mettaient  une  feuille  de  Palmier  (Phomix)  dans  la  main 
de  leurs  statues  de  la  Victoire.  Chez  les  Égyptiens,  ce  même  Phœnix^ 
et  le  Doum  (Cucifera  thebaica)  servirent  aux  cérémonies  religieuses.  On 
en  voit  souvent  les  figures  sur  les  parois  de  leurs  temples,  mêlées  i 
d'autres  plantes  employées  dans  les  mêmes  circonstances.  Dans  ces  temps 
éloignés,  les  Juifs,  lors  de  certaines  fêtes,  portaient  tous  des  palmes  à  la 
main  ;  aujourd'hui  encore  cette  coutume  n'est  pas  tombée  en  désuétude, 
et  on  la  voit  même  se  reproduire  dans  quelques  temples  catholiques. 

Les  Palmiers,  dont  on  peut  estimer  le  nombre  à  un  millier  d'espèces 
environ,  la  plupart  encore  inconnues,  diffèrent  beaucoup  entre  eux  de 
formes,  de  taille,  de  faciès  général;  et  cette  extrême  diversité  est  un 
charme  de  plus  aux  yeux  de  l'observateur.  Les  géants  de  la  famille 
atteignent  ou  dépassent  même  150  et  480  pieds  de  hauteur;  d'autres 
à  peine  5  ou  6  pieds.  Le  tronc,  ou  stipe,  est  tantôt  une  grêle  colon- 
nette,  qu'agite  le  moindre  vent  {Aiphanes  Praga^  Oreodoxa  frigida, 
Kunthxa  montana,  Geonoma  mexicana,  etc.),  ou  à  peine  aussi  gros 
que  nos  roseaux  d'Europe,  il  dépasse  5  ou  600  pieds  de  longueur  (les 
Calamus);  tantôt  il  est  robuste,  court,  trapu,  aquérant  un  diamètre 
considérable,  (3-5  pieds:  Jubœa  spectabiliSj  Cocos  butyracea).  Tantôt 
encore,  il  se  montre  élancé,  mais  disposition  aussi  curieuse  que  bizarre, 
il  est  renflé  au  milieu  [Iriartea  ventricosa).  Quelquefois  il  est  lisse; 
d'autres  fois  il  est  armé  d'épines  acérées  ou  hérissé  des  solides  vestiges 
des  pétioles  à  bases  persistantes.  Le  plus  ordinairement  ce  tronc  est 
solitaire;  mais  on  voit  aussi  certaines  espèces  croître  en  groupes,  tels  que 
les  Mauriiia  flexuosa,  les  ChamœropSy  les  Phœnix,  les  Bactris,  les 
CalamuSj  les  Plectocomia,  etc.  Chez  tous,  le  tronc  est  simple  ;  deux  seules 
espèces  font  exception  k  cette  règle,  les  ffyphcme  {Cucifera)  thebaica  et 
eoriacea.  Palmiers  de  la  Haute  Egypte,  chez  qui  le  stipe  est  plus  ou 
moins  ramifié  au  sommet.  Leurs  feuilles,  ou  frondes,  sont  ou  pennées  ou 
palmatiparties,  c'est-à-dire  en  éventail.  Ces  feuilles  atteignent  10,  12,  20, 
et  même  50  pieds  de  longueur,  sur  une  largeur  proportionnée.  Le 
Ceroxyton  andicota,  Palmier  en  éventail,  a  des  frondes  de  18  pieds  de 
diamètre. 

Leurs  fleurs,  leurs  fruits  varient  plus  encore  que  leur  façon  d'être,  par 
le  nombre,  la  disposition,  la  couleur,  la  saveur,  la  nature  des  envelop- 
pes, etc.  En  général,  ces  fleurs  sont  monoïques,  quelquefois  dioïques, 
très  rarement  hermaphrodites  ;  elles  sont  brièvement  pédicellées  ou  sessiles 
et  immergées  dans  l'axe  de  la  ramification  paniculaire;  petites,  (eu  égard 
aux  grandes  dimensions  ordinaires  de  ces  plantes),  elles  sont  disposées, 
en  grand  nombre,  en  une  panicule  ramifiée,  pendante  ou  dressée,  h 
laquelle  on  donne  assez  improprement  le  nom  de  spadice.  Le  périanthe 
en  est  double,  rarement  coloré,  trimère,  persistant  ou  à  peine  caduc.  Les 
étamines  hypogynes,  le  plus  souvent  au  nombre  de  six  ;  le  style,  formé 
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d'autant  de  parties  que  l'ovaire,  se  termine  en  stigmates  simples.  L'ovaire 
se  compose  d'une  à  trois  loges  (carpophylles)  soudées  et  devient  un  fruit 
assez  ordinairement  bi-  ou  uni-loculaire  par  avortement.  C'est  ordinaire- 
ment une  baie,  quelquefois  comestible,  entourant  un  albumen  (amande) 
abondant,  farineux,  d'une  saveur  agréable,  dans  lequel  l'embryon  est 
diversement  niché  selon  les  espèces. 

Le  spadice,  ou  mieux  la  panicule  florifère,  sort  toujours  d'une  spathe 
souvent  monophylle,  presque  aussi  longue  que  lui.  Le  nombre  des  fleurs 
qu'elle  enserre  est  toujours  fort  considérable,  comme  nous  l'avons  dit, 
mais  même  quelquefois  immense.  Ainsi,  une  seule  panicule  de  Dattier 
porte  environ  12,000  fleurs;  celle  de  YAlfonsia  amygdalina  207,p00; 
c'est-à-dire  plus  d'un  million  sur  l'arbre  entier;  le  Séjé  ou  Sedji,  Palmier 
de  rOrénoque,  produit  8,000  fruits  sur  une  seule  panicule;  etc. 

Nous  avons  dit  quelles  limites  boréales  et  méridionales  ne  dépassaient 
pas  les  Palmiers.  Chaque  espèce,  en  outre,  semble  affecter  certaines  con- 
trées, certaines  localités  même  et  ne  pas  en  sortir  spontanément.  Peu 
d'espèces  contredisent  cette  assertion,  et  parmi  ces  dernières,  il  faut  comp- 
ter le  Cocos  nucxfera,  YAcrocomia  sclerocarpa,  le  Borassus  flabelUfortniSy 
et  quelques  autres  à  peine.  La  plupart  aiment  k  baigner  leurs  pieds  dans 
les  ruisseaux,  aux  bords  des  rivières,  sur  les  rivages  de  l'Océan;  les  autres 
croissent  au  milieu  des  forêts  qu'elles  dominent  de  toute  leur  cime,  comme 
nous  l'avons  dit;  peu  occupent  les  plaines,  les  pampas  ou  savanes. 

On  connaît  aujourd'hui  au  delà  de  deux  cent  cinquante  espèces  de 
Palmiers,  dont  près  des  deux  tiers  croissent  dans  FAmérique  méridionale, 
l'autre  tiers,  en  grande  partie  dans  l'Inde,  le  reste  en  Afrique.  A  ce  nom- 
bre il  faut  ajouter  les  trois  seules  espèces  indiquées  jusqu'ici  dans  la  Nou- 
velle Hollande  (partie  torride).  Un  fait  remarquable,  c'est  qu*il  n'en  existe 
aucun  (que  l'on  sache)  dans  la  partie  australe  de  l'Afrique,  ni  sur  la  côte 
occidentale  de  la  Nouvelle  Hollande. 

MM.  De  Humboldt,  Kunth  et  Martius  ne  craignent  pas  d'avancer  qu'il 
en  existe  un  nombre  immense  d'espèces  nouvelles  à  découvrir,  et  qu'ils 
estiment  à  un  millier  (comme  nous  l'avons  dit  plus  haut).  Un  fait  con- 
cluant viendrait  appuyer  cette  opinion.  M.  Alride  d'Orbigny,  pendant 
sa  longue  et  fructueuse  pérégrination  dans  l'Amérique  méridionale, 
comme  collecteur  zoologiste,  bien  que  la  botanique  ne  fut  que  l'objet 
secondaire  de  ses  recherches,  a  néanmoins  découvert  bon  nombre  de 
Palmiers,  restés  inconnus  aux  auteurs  que  nous  venons  de  nommer  et 
qui  se  trouvent  décrits  dans  la  relation  de  son  voyage.  Les  deux  célè- 
bres voyageurs  cités  en  premier  lieu  (Humboldt  et  Martius)  disent 
qu'ils  ne  fesaient  pas  cinquante  milles  sans  en  rencontrer  une  nou- 
velle espèce. 

A  en  juger  par  les  vestiges  qu'en  récèlent  les  entrailles  de  la  terre 
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et  que  quelque  heureux  hasard  met  souveot  &  découvert,  les  Palmiers 
ont  dû  exister  parmi  les  premiers  végétaux  qui  ont  orné  la  surface  do 
globe,  dans  les  intervalles  pturisiculaires  de  ses  diverses  révolutions;  et 
ee  fait  reste  indubitable,  quand  on  consulte  les  beaux  travaux  sur  la 
Flore  fossile,  de  MM.  Ad.  Brongniart,  Lindley,  Sternberg  et  quelques 
autres.  Parmi  ces  restes,  antiques  témoins  d'effroyables  catastrophes,  on 
cite  surtout  le  Nôggerathia  foliota  de  Sternberg,  qu'on  ne  saurait  rap^ 
porter  convenablement  &  aucune  autre  famille  de  plantes.  On  trouve 
souvent  des  troncs  d*arbres  presque  entiers,  à  Tétat  siliceux ,  qui  n'ont  pu 
également  appartenir  qu'à  des  Palmiers. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article,  que  l'homme,  &  l'état 
de  nature,  tirait  des  Palmiers  sa  nourriture,  son  vêtement,  son  habita- 
tion ;  nous  allons  rapidement  examiner  ce  triple  et  intéressant  chapitre. 

M.  De  Humboldt  résume  ainsi  les  produits  immédiats  des  Palmiers  : 
le  vin,  dit-il,  l'huile,  la  cire,  la  farine,  le  sucre  et  le  sel,  tels  sont  les 
produits  de  ces  plantes  ;  et  Martius  ajoute  :  des  fils  à  tisser,  des  ustensiles, 
des  armes,  de  la  nourriture  et  des  cabanes  ;  et  nous  ajouterons,  nous,  de 
la  potasse  et  divers  remèdes  efficaces,  un  émétique  par  exemple. 

Le  tronc  des  Palmiers  est  généralement  imprégné  de  beaucoup  de 
silice;  ce  qui  le  rend  dur,  pesant  et  presque  incorruptible.  Les  naturels 
savent  le  fendre  et  en  construisent  leurs  cases,  dont  ils  calfeutrent  les 
côtés  et  couvrent  le  toit  avec  les  feuilles  qui  participent  des  mêmes 
propriétés.  De  ces  troncs,  ils  font  encore  des  avirons,  des  tambours, 
de  solides  palissades  de  défense,  de  haies ,  des  canaux  d'irrigation ,  enfin 
divers  ustensiles  de  ménage,  des  boucliers,  des  arcs  excellents,  des  hame- 
çons, et,  en  un  mot,  des  armes  offensives  et  défensives.  Avec  les  feuilles 
encore,  qu'ils  savent  apprêter  fort  habilement,  ils  tissent  des  filets, 
d'excellentes  nattes,  de  charmantes  corbeilles  et  des  paniers  recherchés 
même  en  Europe.  En  les  assouplissant  par  des  moyens  dont  ils  ont  encore 
le  secret,  ils  en  façonnent  des  sortes  de  toiles  flexibles  et  assez  douces  au 
toucher.  Par  incision,  ils  tirent  de  certaines  espèces  un  liquide  abondant, 
limpide,  frais,  qui  désaltère  leur  soif.  Souvent  cette  sève  est  sucrée;  ils 
la  laissent  fermenter  alors  ou  la  mêlent  à  d'autres  ingrédients  et  en 
obtiennent  ainsi  une  liqueur  spiritueuse  (arrak)  ou  un  vin  d'assez  bonne 
qualité,  mais  qui  ne  se  conserve  pas.  Ils  en  tirent  du  sucre  par  évapo- 
ra tion. 

Tout  le  monde  connaît  le  Cocotier.  Cet  arbre  magnifique,  à  lui  seul, 
offre  à  l'homme  presque  toutes  les  productions  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  et  dont  nous  pourrions  encore  grossir  le  nombre.  Un  Cocotier 
peut,  en  un  certain  sens,  tenir  lieu  de  tout;  il  peut  fournir  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  vie,  au  bien-être  de  l'homme  à  l'état  sauvage,  et  même 
k  son  superflu.  11  serait  trop  long  de  décrire  et  d'énumérer  et  oe  qu'il 
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en  tire  et  tous  les  usages  auxquels  îl  remploie.  Dans  llnde,  en  incisant  les 
jeunes  spathes  des  Palmiers,  et  spécialement  celles  du  Cocos  nueifera,  on 
en  tire  le  Todây,  liqueur  rafraîchissante,  excellent  remède  contre  la  consti- 
pation. On  extrait  de  VElais  guineensis  de  l'huile  et  du  vin.  VAreca 
catechu,  le  Sagns  farinifera^  le  Phasnix  fariniferay  etc.,  etc.,  fournissent 
de  leur  moelle  le  sagou  ;  VHyfhasne  ikehaica  une  substance  gommo-rësi- 
neuse,  préconisée  comme  diaphorétique  et  diurétique.  Les  fruits  de  VAreca 
eatechu  donnent  un  suc  astringent ,  qu'on  connaît  sous  le  nom ,  au  moins 
singulier,  de  terre  du  Japon  ou  terre  de  CcUechu.  Les  Indiens  les  mâchent 
avec  le  bétel.  Le  Ceroxylon  andicola,  vulgairement  l'arbre  à  cire,  se 
couvre  d'une  épaisse  couche  de  cire  vers  son  sommet;  on  en  fait  des 
chandelles,  des  cierges,  etc. 

Nous  nous  arrêtons  forcément;  car,  encore  une  fois,  il  faudrait  un  gros 
volume  pour  énumérer  tous  les  services  qu'on  peut  tirer  des  Palmiers;  il 
en  faudrait  plusieurs  pour  les  décrire  eux-mêmes  convenablement. 

â"*  De»  Palmiers, 

CONSIDÉRÉS  SOUS  LB   RAPPORT   HORTICOLE. 

Il  nous  reste,  avant  de  clore  ce  bref  et  pâle  préambule,  k  considérer 
les  Palmiers  sous  le  rapport  horticultural.  Ici  notre  tâche  devient  plus 
facile;  car  nous  parlons  en  connaissance  de  cause  et  avec  l'autorité  de 
l'expérience. 

De  tous  les  végétaux ,  dont  un  amateur  puisse  meubler  et  orner  ses 
serres,  les  Palmiers  sont  ceux  qui,  indépendamment  de  leur  beauté,  lui 
deviendront  de  plus  en  plus  profitables,  seront  pour  lui  une  richesse  de 
jour  en  jour  plus  considérable.  Mais  hâtons-nous  d*expliquer  une  assertion 
qui,  malgré  que  fort  logique,  pourrait  paraître  au  premier  abord  quelque 
peu  paradoxale;  et  en  même  temps  détruisons  par  le  raisonnement  ce 
préjugé  si  répandu,  qu'il  est  impossible  de  cultiver  ces  sortes  de  plantes 
dans  les  serres,  en  raison  de  leur  prix  élevé,  de  la  difficulté  de  leur 
conservation,  et  enfin  des  grandes  dimensions  qu'elles  atteignent  :  trois 
causes  d'exclusion  dont,  certes,  il  n'est  pas  difficile  de  démontrer  l'irra- 
tionalité. 

Tout  d'abord,  jusqu'ici  le  prix  des  Palmiers  n'a  été  élevé  qu'en  raison 
des  préjugés  mêmes  qui  en  faisaient  proscrire  pour  ainsi  dire  la  culture  ; 
aujourd'hui  qu'on  commence  k  juger  plus  sainement  du  véritable  état  des 
choses,  l'importation  directe  des  graines  des  diverses  espèces,  ou  roieox 
des  individus  entiers  eux-mêmes,  doit  être  favorisée,  encouragée  par  tous 
ceux  qui  aiment  ce  qui  est  noble  et  grand. 

Leur  culture  est  d'une  facilité  extrême  ;  des  pots  étroits,  profonds  et 
remplis  d'une  terre  riche  mélangée,  des  arroseroents  abondants,  de  fré» 
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quents  rempotages,  afin  de  ne  pas  permettre  aux  jeunes  racines  de  se 
tortiller  au  fond  des  vases  (i);  en  été,  la  plus  grande  somme  de  chaleur 
possible;  en  hiyer,  une  température  de  10  à  12  ou  i  5  dégrés  +  0  R. 
pendant  le  jour,  de  8  à  iO  pendant  la  nuit  :  voilà  tout  ce  qu'exige  leur 
culture  et  leur  conservation;  rien  de  plus^  rien  de  moins.  D'après  ces 
faits,  dont  Texactitude  ne  peut  être  révoquée  en  doute,  que  deviennent 
les  deux  premières  accusations  portées  contre  les  princes  des  végétaux? 

Examinons  la  troisième,  celle  qui  offre  seule  quelque  plausibilité. 

Sans  doute  un  grand  nombre  de  Palmiers  acquièrent  une  élévation  con- 
sidérable, leur  couronne  foliaire  de  vastes  dimensions.  Mais  beaucoup  aussi 
n'atteignent  que  la  taille  de  nos  pommiers,  et  bon  nombre  même  restent 
nains  (acaules).  Tous,  s'ils  sont  cultivés  en  pots,  peuvent  rester  bien 
des  années  dans  des  serres  de  dimensions  moyennes  (soit,  par  exemple, 
de  12  à  i5  pieds  d'élévation);  et  on  voit  chaque  jour  des  serres  chaudes 
basses,  hautes  k  peine  de  6  à  8  pieds  au-dessus  de  la  bâche,  contenir  des 
collections  de  Palmiers  ! 

Livrés  à  eux-mêmes,  en  pleine  terre,  dans  un  sol  riche  et  profond,  les 
Palmiers,  favorisés  en  outre  par  une  haute  température,  s'élanceront  avec 
vigueur  et  développeront  en  peu  d'années  cette  majesté  qui  frappe  d'ad- 
miration le  voyageur  dans  leurs  contrées  natales.  Beaucoup  de  personnes 
peuvent  encore  se  rappeler  la  belle  collection  qui  en  a  existé  k  Passy,  près 
Paris,  chez  un  amateur,  et  dont  plusieurs  sujets,  issus  de  graines  et  bien 
que  cultivés  un  peu  à  l'étroit  (en  barillets),  dépassèrent  en  moins  d^  dix 
ans  29  pieds  de  hauteur  :  collection  qui ,  par  des  raisons  que  nous  devons 
pas  examiner  ici,  alla  bientôt  enrichir  les  serres  du  Jardin  royal  de  Berlin. 
Tout  le  monde  aujourd'hui  peut  visiter  les  Palmiers  plantés  en  pleine  terre 
dans  l'un  des  grands  pavillons  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  et 
en  admirer  la  puissante  végétation;  ceux  qui  se  déploient  en  toute  liberté 
dans  les  belles  serres  de  MM.  Loddiges,  à  Hackney,  près  de  Londres,  dans 
l'immense  conservatoire  du  duc  de  Devonshire,  h  Chatsworth  ,  et  surtout 
dans  la  grande  serre  à  Palmiers  du  Jardin  royal  de  Kew,  etc. 

Mais,  sans  prétendre  rivaliser  avec  ces  vastes  collections  amassées  à 
grands  frais  par  un  luxe  princier,  tout  amateur  peut  et  doit  posséder  des 

m 

Palmiers,  et  le  plus  qu'il  lui  sera  possible  de  s'en  procurer.  Plus  il  en 
aura,  plus  il  sera  riche;  et  voici  comment  : 

Il  en  est  de  ces  plantes  comme  des  signes  arithmétiques.  Chaque  année 
ajoute  à  leur  valeur  pécuniaire,  comme  ce  zéro  qui,  placé  k  la  droite  d'un 
chiffre,  en  décuple,  en  centuple  la  valeur.  Ainsi,  un  amateur,  qui  aura 
dépensé  quelques  centaines  de  francs  dans  l'acquisition  de  quelques  très 

(1)  Caase  cerlatne  de  carie  et  de  mort,  plos  lard,  pour  le«  Palmiers  comme  pour  tontes  les  autres 
plantes  ! 

TOME   II.    Mise.  :2 
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jeunes  Palmiers,  et  qui  ne  pourra  plus  les  conserver  dans  sa  p^ite  serre, 
en  raison  des  dimensions  qu'ils  auront  acquises,  ou  tout  simplement  qui 
▼oudra  s*en  défaire,  pourra,  en  les  revendant,  tripler,  quadrupler,  décu- 
pler ses  fonds  en  peu  d'années.  Ces  faits  sont  exacts  et  ne  peuvent  être 
l'objet  de  contestations  sérieuses. 

Aussi  conseillerons-nous  a  tout  amateur  de  cultiver  des  Palmiers,  avec 
le  prix  desquels,  quand  il  voudra  s'en  défaire,  il  pourra  acheter  d*autres 
plantes,  entretenir  et  agrandir  ses  serres,  etc. 

Mais,  sans  nous  étendre  davantage  h  ce  sujet,  nous  pensons  avoir 
suffisamment  élucidé  la  question  et  prouvé  l'irrationalité  des  prétextes 
mis  en  avant  contre  la  culture  des  Palmiers;  et  pressé  que  nous  sommes 
de  conclure ,  parlons  maintenant  de  leur  effet  dans  les  serres. 

Là,  par  une  disposition  habile  et  pittoresque,  leurs  longues  frondes 
pennées  ou  flabelliformes  ne  seront  point  encombrantes.  Les  vases,  de 
forme  allongée,  qui  les  contiennent,  seront  exhaussés  par  un  support 
que  dérobe  suffisamment  à  l'œil  du  spectateur  le  feuillage  touSo  des 
plantes  voisines  (des  Aracées,  des  Fougères,  des  Broméliacées,  etc.).  Celte 
disposition  permettra  à  leur  couronne  foliaire  de  s'étaler  et  de  se  recour- 
ber tout  à  son  aise.  Sous  l'abri  de  leurs  feuilles  profondément  divisées, 
cent  autres  végétaux,  plus  humbles  et  plus  délicats,  trouveront  une  utile 
protection  contre  les  rayons  du  soleil,  dont  la  lumière  leur  parviendra 
ainsi  diffuse  et  pour  ainsi  dire  tamisée.  Eux ,  au  contraire ,  semblables 
en  cgla  à  l'aigle  altier,  ils  peuvent  fixer  impunément  cet  astre,  sans 
souffrir  de  son  éclat. 

et  acrem 

Intendens  aciem,  criniti  lumina  solis 
Suspîcit,  obtutuque  oculos  fixa  hœret  acuto. 

Vida  :  Christ,  lib.  iv. 

Et  quel  aspect  grandiose  offrent  dans  une  serre,  même  de  petites  dimen- 
sions, des  Palmiers  disséminés  ci  et  là  avec  art?  Le  vulgaire  lui-même  en 
est  frappé,  et  c'est  la  première  chose  dont  il  s'enquiert  quand  il  pénètre 
dans  un  de  ces  sanctuaires  de  Flore. 

Obstupet,  ac  molcm  tacite  miratur.  .  .  ! 

ViRG. 

On  peut  consulter  au  sujet  de  ces  princes  du  règne  végétal  les  superlies 

et  malheureusement  beaucoup  trop  dispendieux  ouvrages  de  M.  de  Mar- 

tins  {Gen  et  spec,  Palmarum,  quas  per  BrasUiam,  etc.  1838-1850)  ei 

Blume  {Rumphia^  4  vol.  in-foK). 

(Ex  1.  c.  sed  pauciss.  cmendatis  v.  additîs.) 


Pl.JtllTBS   ■BCAMMARBÉBS. 

SO.  Brvwalllii  Jlane»«nl  Benih.  [Scrophulariacae  W).  Joli  petit 
arbrisseau  découvert  dans  la  Nouvelle-Grenade,  entre  Mivir  et  Naronfus, 
par  H.  JamesoR,  et  près  de  Losh,  sur  les  monls  Paccha  (sic),  par 
M.  Hartweg  [Herb.  n"  818],  s'élevnnt  dnns  son  pays  natal  à  4  ou  6  pieds 
de  hauteur,  à  grandes  Beurs  d'un  jaune-orangé,  disposées  en  petits  co- 
rymbcs  terminaux,  et  introduit  tout  récemment,  on  ne  dit  pas  par  qui, 
dans  les  cultures  de  HH.  Veitch,  de  chez  qui  il  a  déjà  passé  dans  quelques 
établissements  du  continent,  notamment  cbez  HH.  Ambr.  VerschafTclt  et 
Aug,  Van  Geerl,  k  Gand. 


A  ne  considérer  que  la  Tonne  extërteure  de  ses  fleurs,  au  limbe  quin- 
quélobé,  plissé,  à  l'appareil  sexuel  indus,  on  le  prendrait  volontiers  pour 


h  ovaUf  ruffuii.  floribu  HbcorjiabiMO-rj- 
1  Ablîqn»,   hfïaiii  bretibas,  corvUir  jKinii* 


•Jlia  JtmiKmi  Bii».  PI.  Btnw.  I«.  tl   in  DC,  Prodr.  X.  191.   fi.  Itm 
I.  is  Phi.  fi.  Ginl.  II.  HiK.  S4    t.  IN. 
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quelque  espèce  de  Solanée,  si  Texamen  des  caractères  génériques  ne  venait 
bientôt  détruire  Tillusion. 

Toute  la  plante,  h  l'exception  du  limbe  de  la  corolle,  est  couverte  d'une 
courte  pubescence  molle.  Les  feuilles  en  sont  petites,  longues  d'un  pouce 
(ou  à  peine  plus],  brièvement  pétiolées,  plissées-penninerves,  ovées-sub- 
aiguës.  Les  fleurs  axillaires,  à  pédoncules  2  ou  5  fois  plus  longs  que  les 
pétioles  [pedicellis  calyce  vix  hngioribus^  ex  Benth.;  sed  muUo  longioribuSy 
ex  Icône),  groupés,  dans  une  plante  vigoureuse,  en  une  sorte  de  corymbe 
cymeux.  Calyce  infundibuliforme,  costé,  plissé,  5-denté.  Tube  corolléen 
courbe,  plus  long  qu'icelui,  tomenteux  ;  limbe  rotacé,  5-lobé,  plissé,  lisse. 

Ce  BrowalUa  prospérera  dans  la  serre  froide,  planté  dans  un  sol 
meuble  et  mélangé,  assez  riche  en  humus.  On  devra  le  pincer  fréquem- 
ment, pour  le  former  en  buisson  et  le  faire  ainsi  fleurir  en  plus  grande 
abondance. 

51.  IJTarla  conoidca  Nob.  —  Asimina  conoidea  Spach  (Végét. 
phanér.  VU.  550).  A.  triloba  Willd.  ex  Gcimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz. 
t.  55.  A.  grandiflora  Hort.  non  Ddnal  (ANONACEiC).  Nous  avons  reçu 
tout  récemment  du  Président  de  la  Soc.  royale  d'Agriculture  et  de  Bo- 
tanique de  Gand,  M.  le  chevalier  Heynderycx,  un  rameau  en  fleurs  d'un 
grand  arbrisseau  qui  venait  pour  la  première  fois  de  fleurir  dans  son 
jardin  et  qu'il  cultivait  depuis  longtemps  sans  en  savoir  le  nom.  L'analyse 
de  la  fleur  nous  eût  bientôt  révélé  à  nous-méme  ce  nom  que  nous  citons 
ci-dessus. 

On  rencontre  rarement  cet  Uvaria  dans  les  jardins,  où  il  doit  acquérir, 
k  ce  qu'il  semble,  un  assez  grand  développement  avant  de  fleurir,  et  où 
cependant  ses  nombreuses,  assez  grandes  et  curieuses  fleurs  d'un  brun 
pourpré  sombre,  en  cloche  penchée,  auxquelles  succède  un  bel  et  ample 
feuillage,  méritent  certes  plus  fréquemment  une  belle  place  parmi  les 
autres  arbrisseaux,  qui  peuvent,  à  l'air  libre,  supporter  sans  encombre 
nos  intempéries  hivernales. 

Il  est  très  probablement  originaire  de  TAmérique  septentrionale  et  on 
le  connaît  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'Asimina  grandiflora  Hort. 
(V.  Herbier  général  de  l'Amateur,  i'«  sér.,  t.  263.  IV.),  qui  ne  saurait  lui 
rester,  puisque  M.  Dunal,  dans  son  excellente  Monographie  des  Anonacées, 
a  déjà  appliqué  cette  dénomination  à  une  toute  autre  espèce,  qui  est 
devenue  1'^.  obovaia  Torr.  et  Gr.  (Anona  grandiflora  Bartr.  Trav. 
t.  i.  Asimina  obovata  Willd.  Spec.  II,  i279.  etc.).  Il  en  est  de  même  de 
celle  que  lui  a  substituée  M.  Spach  [A,  conoidea)^  si,  d'accord  avec 
MM.  Endlicher  (Gen.  P/.),  Lindley  [Veg.  Kingd.),  Walpers  [ReperL)  et 
autres,  on  réunit  VAsimirm  Adans.  au  genre  linnéen  Uvaria.  Or,  dans 
ce  cas  la  synonymie  de  l'espèce  telle  que  nous  l'avons  citée  ci-dessus  est 
exacte  et  complète. 
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Selon  M.  Spach  (1,  c.)  YUvaria  amaideaf  et  une  autre  espèce,  qu'il 
nomme  U.  catnpaniflora  (le  premier  cependant  a  aussi  les  fleurs  en 
cloche!)  et  qui  est  VA.  triloba  (L.?)  de  Duhamel  (ëd.  2.  II.  t.  â5)  et  de 
Dccandolle  (Syst.  et  Prodr.),  VOrchtdoearpon  arietinuni  de  Michaux 
(FI.  bor.  am.),  etc.,  croissent  dans  quelques  jardins  des  environs  de  Paris, 
où  on  les  cultive  comme  arbrisseaux  d*ornement. 

VUvaria  conoidea  (ou  Asimina  grandi flora^  comme  roD  voudra)  est  on  grand 
arbrisseau,  bien  branchu-étalé,  à  écorce  rugueuse-grisâtre,  dont  les  jeunes  rameaux, 
les  feuilles  (en  dessous  surtout) ,  les  pétioles,  les  pédoncules,  les  calyces  et  les  co- 
rolles (en  dehors)  sont  couverts  d*une  courte  pubcsoence  ferrugineuse.  —  FeuUUi 
amples,  obovées-  ou  cunéiformes-oblongues ,  ou  lancéolées,  aiguës  ou  subacuminées, 
penninerves  ;  pédoncules  récurves,  long  de  6  à  8  lignes,  robustes,  placés  au  sommet 
des  rameaux ,  et  au-dessus  de  la  cicatrice  laissée  par  la  chute  des  anciens  pétioles 
(axillaires ! )  et  renflés  un  peu  au  sommet;  calyce  triphylle,  vert,  nervé;  folioles 
appliquées,  ovales,  sultaiguës,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  extérieurs; 
pétales  Q,  tous  conformes,  bisériés,  coriaces-charnus,  nervés- sillonnés,  réfléchis- 
récurves  au  sommet;  les  intérieurs  plus  courts,  mais  plus  longs  que  les  sépales,  et 
tous  crlspulés-veiués  à  la  base  interne.  Gynandrophore  ovoïde  ou  conoïde,  entière- 
ment recouvert  (sur  le  torus  proprement  dit)  de  très  courtes  étamînes  à  filaments 
subsessiles,  libres,  mais  étroitement  rapprochées,  et,  en  raison  de  leur  pression  mu- 
tuelle, irrégulièrement  primaliques  et  à  sommet  nettement  hexagone-scutiforme; 
loges  anthéralcs  placées  long! tudinalement,  blanchâtres,  à  pollen  hlsinc.  Pistils  5-7 (on 
semper?)  linéaires-oblongs-subanguleux,  connivents,  pubescents  et  situés  au  sommet 
du  torus.  Style  proprement  dit,  subrenflé,  assez  long  ;  stigmate  ovoïde,  blanc-hyalin  ; 
ovatre  court,  trigone,  faussement  biloculaire  (cloison  incomplète);  ovtt2e<  peu  nom- 
breux ,  attachés  horizontalement  aux  angles  de  la  cloison.  Fruit 

Explleall^n  dea  Flsares  «Balytl^aes. 

Ffg.  2.  Un  rameau  fleuri  très  réduit.  Fig.  2.  Une  fleur  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  5.  Gynandrophore,  vu  avant  Tanthèse.  Fig.  4.  Une  étamine.  Fig.  5.  Pistil 
entier,  vu  en  dedans.  Fig.  6.  Ovaire  coupé  horizontalement. 


152.  Hlllla  parasitlca  Jacq.  {i)  (Cinchonâcejb  §  Cincoonea).  Le  sa- 
vant et  infatigable  Jacquîn ,  auquel  la  botanique ,  vers  la  fin  du  XYIII"* 
siècle,  a  du  une  si  grande  impulsion,  par  ses  nombreux  et  beaux  travaux, 
a  découvert  le  premier  cette  plante  (1754-1759.  V.  la  vignette  ci-contre), 
croissant  à  la  Martinique,  sur  les  arbres  et  les  vieux  murs,  et  particulière- 
ment sur  le  mont  Calebasse,  dans  les  forêts  sombres  et  humides  (deux 
stations  extrêmes!).  Nous  avons  h  peine  besoin  de  faire  remarquer  ici. 


(1)  H.  Corollis  6-0dis  S-andrîs,  ladniU  liaetri-laneeoIatU  patenii-reTolads.  —  Galycis  lobi  ex  Jacq. 
6,  ex  SwAKTs,  2-4,  ex  specim.  meis  2.  InTolneell.  ex  Swartz  S-phylIaia  ;  ex  Jacq.  et  s|Mdin.  mets 
2-phyllam  eonalans,  stipolu  2  supremu.  Rami  ex  Sw.  et  Jkcq.  tcrelis,  «x  ie.  FI.  mex.  méd.  et  ex 
specim.  meis  apice  telragoni.  —  An  forte  2  species  hic  oonfasse  (DC.  Prodr.  IV.  851). 

H.  paroiitiea  Jacq.  Sel.  stirp.  amer.  Hist.  96.  t.  XVI.  Limdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  II.  €0.  in  GJean.  et 
Memor.  e.  ie. 

H.  lonfifoiia  Swaitz  ,  Obsenr.  135.  t.  5.  f.  1.  et  DC.  1.  c. 


■■scsLuntes.  Itf 

•vec  H.  Liadley  (I.  i.  c),  combieo  le  nom  q>éci6que,  que  la  priorité  doit 
Goancrer,  est  ioeiact;  cet  Hillîa  n'est  nullement  pnrasila;  mais,  à  la 
manière  de  notre  Lierre,  il  accroche  ses  racines  advenlives  partout  où  il 
peut  rencontrer  uo  peu  d'humidité.  Selon  De  Candolle,  on  l'a  trouvé  pa- 
iement à  la  Guadeloupe,  i  la  Jamaïque,  k  Cuba  et  même  au  Mexique.  De 


ce  dernier  habitat,  s'il  est  exact,  proviennent  probablemeot  les  diOércnccs 
que  ce  savant,  si  regretté,  a  signalées  dans  les  enveloppes  florales  externes  : 
différences  que  nous  citons  dans  la  phrase  spéciGque  cî-contre. 
On  le  rencontre  bien  rarement  dans  les  jardins,  où  ses  grandes  et 
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curieuses  fleurs,  d'un  blanc  crème  d'abord,  puis  jaunissant  faiblement  avec 
l'âge  (changement  remarqué  tant  de  fois  chez  les  Fagrœa,  les  (Tarde- 
ntUy  etc.),  son  beau  feuillage  un  peu  charnu ,  lisse,  contribueraient  certai- 
nement bien  k  l'ornement  de  toutes  les  serres  chaudes. 

Les  jeunes  rameaux  de  cet  arbrisseau  sont  articulés,  légèrement  angu- 
leux; les  feuilles  lancéolées,  brièvement  pétiolées,  penninerves;  les  fleurs 

solitaires,  terminales;  le  calyce  court (i);  le  tube  floral  grêle,  allongé, 

renflé  peu  à  peu  vers  le  sommet,  où  il  se  dilate  tout-â-coup,  en  cloche ,  et 

se  découpe  en  six  lacinies  linéaires-oblongues,  réfléchies (M.  Lindley 

ne  dit  pas  non  plus  qu'elles  soient  oui  ou  non  odorantes). 

Cette  notice ,  incomplète  toutefois  et  bien  malgré  nous,  nous  fournit 
une  occasion  toute  naturelle  de  revendiquer  la  détermination  d'une  con- 
génère fort  intéressante,  connue  depuis  longtemps  dans  les  collections 
sous  le  nom  trois  fois  impropre  de  Solandra  oppositifoUa,  et  dont  nous 
avons  publié  la  description  et  la  figure  dans  la  Flore  (FL  d.  S.  et  d,  J.  de 
l'Eur.  III.  PI.  vi.  n"*  188.  Janvier  1846),  YHillia  prastantha:  détermina- 
tion que  M.  Walpcrs  attribue,  par  erreur,  à  M.  Nées  ab  Esenbeck  (Y.  son 
Repert.  bot.  addit.  VI.  70i). 


BIBIilOC&HAPHIE. 

Muséum  botanicum  Lugduno-Batavuh  ,  sive  exoticarum  nomrum  v.  minus 
cognitarum  ex  vivis  aut  siccis  brevis  expositio  et  descriptio ,  additis 
figuris.  Scripsit  G.  L.  Blume  (in-8",  chez  J.  G.  Lalau,  libraire  à  Leide). 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  20  fascicules  déjà  parus  de  ce  re- 
marquable et  utile  recueil,  dont  chacun  consiste  en  une  feuille  in-8* 
(46  pages,  papier  fort),  accompagnée  d'une  planche  d'analyses,  parfaite- 
ment exécutées  en  partie  par  le  savant  auteur.  On  y  remarque  d'excel- 
lentes descriptions  de  plantes  inédites  (ou  revues)  appartenant  aux  Mélos- 
tomacées,  Burmanniacées  (genre  Arcosiphon  Bl.,  dont  l'auteur  ne  connaît 
encore  qu'une  espèce ,  petite  plante  éminemment  curieuse),  MyrtacéeSy 
Hydrocharidacées,  Asclépiadacées,  Pitlosporacées,  Sauvugésiacées,  Téré- 
binthacéeSj  Santalacées,  Samydacées,  Nyssacées^  PolyosmacéesBi,,  Conna- 
racées f  Jasminacées,  Corylacées  (Gupulifères);  Oléacées,  Orchidacées,  Cas-- 
sipouréacéeSy  etc.  Gette  énumération  abrégée  des  familles  dont  M.  Blume 
décrit  et  révise  différents  genres  et  espèces  (dont  bon  nombre  inédites). 


(1)  Il  est  bien  rrgrcu«bl(>  qao  M.  Lindiey,  qui  a  observé  cette  piant«  en  nature,  ne  nom  ail  pas  donné 
la  description  de  la  fleur  :  description  qui  eût  expliqué  peut-être  les  différences  qu>n  signalent  les  an- 
leurs  ! 
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suffit  pour  indiquer  Fimportance  botanique  de  cet  ouvrage,  en  tout  digne 
de  Fauteur  de  la  Flora  Javœ  et  de  la  Rumphia, 


Icônes  Plantarum  ,  or,  Figures  with  brief  descriptive  Characters  and 
Bemarks  of  nevo  or  rare  Plants,  scluted  from  the  author's  Herbarium, 
by  W.  J.  HooKER,  etc.  (petit  in-8®,  fig.  et  texte,  Rebve  and  Bentham. 
London;  May,  June  and  July,  i851}. 

Âpres  une  fort  regrettable  interruption  de  trois  années,  ce  bel  et  inté- 
ressant ouvrage  viont  de  reparaître,  à  partir  de  Mai  dernier,  par  cahiers 
mensuels  (dont  nous  en  avons  les  trois  premiers  sous  les  yeux),  composés 
chacun  de  8  figures  noires,  avec  folio  de  texte  correspondant.  Les  plan- 
tes qui  en  sont  Fobjet  sont  empruntées  indistinctement  à  toutes  les  fa- 
milles du  règne  végétal  (vieux  style!),  à  toutes  les  parties  du  globe,  et 
appartiennent  exclusivement  h  Fherbier  de  Fauteur,  Fun  des  plus  beaux 
et  des  plus  complets  que  l'on  connaisse.  Ces  figures ,  admirablement  des- 
sinées au  trait  par  M.  Fitch ,  Fhabile  artiste  à  qui  Fon  doit  les  belles 
planches  du  Botanical  Magazine,  celles  si  magnifiques  des  Rhododendrons 
of  Sikkim  Himalaya,  etc.,  sont  accompagnées  de  quelques  figures  analy- 
tiques, dans  le  but  d'illustrer  les  genres  et  les  espèces. 

Parmi  ces  plantes,  nous  citerons  particulièrement  le  Puneeria  coagulans 
Stocks  (t.  801.  fig.  a,  Findiv.  mâle;  fig.  6,  Findiv.  fem.),  petit  arbrisseau 
dioïque  du  nord  de  Ffnde,  dont  les  habitants  (Caboul,  Sinde,  AfPghanis- 
tan,  etc.)  emploient  les  baies,  en  guise  de  présure,  pour  faire  coaguler 
le  lait;  deux  intéressants  chèvrefeuilles  :  Lonicera  [Xylosteum)  Loureiroi 
Blume,  de  la  Gochinchine  et  de  Java  (t.  806),  et  Z.  {Xylosteum)  diversifolia 
Wall.  (t.  807),  de$  montagnes  nord-ouest  de  FInde;  dont  l'introduction 
dans  nos  jardins  est  à  désirer;  le  Barclaya  longifolia,  curieuse  Nym- 
phéacée  de  FEmpire  Birman,  présumée  annuelle,  et  dont  les  longues  feuil- 
les, qui  affectent  la  forme  de  celles  de  notre  Scolopendre,  les  singulières 
fleurs,  pourvues  à  la  base  d'un  involucre,  d'un  calyce  tubulé,  conné  avec 
l'ovaire,  et  d'une  corolle  nettement  supère  (caractères  qui  Féloignent  au 
premier  aspect  des  Nymphéacées),  et  l'aspect  enfin  réellement  ornemental 
font  vivement  désirer  la  prompte  introduction  dans  nos  jardins  (fasc.  II. 
t.  809-810);  le  Bégonia  adenopoda  Nob.  (1),  (t.  811)  petite  espèce,  indi- 


(I)  B.  annaa  parvi  ereeta,  eaole  simpHee  glabro  apiee  foliosOf  foliis  soblonge  petiolaiis  palentibus  vcr- 
tieillatis  cordato-ovatis  aeaminatis  pilosulis  inciao-lolMtis  viz  inequaliteris ,  pedunculis  lerminalibas  folio 
longioribos  gracillimis  dicholomo-paniculatis ,  ramis  pauris  bracteolatis ,  eapsolis  alato-triqaelrU,  ala  tinica 
elongala  oblique  ovala.  W.  Hook.  1.  i.  e. 

Btgonia  adnopoda  Noa.  (Ce  nom  spécifique  fail  allusion  aax  glandes  pédirellées  qui  bordent  Its  brac- 
léolcs.) 

Bégonia  vertieiUata  W.  Hook.  le.  PI.  I.  811  (nomen  a  nobis  nratatum,  qaie  jamjam  aiii  speeiei  merlio 
ailribaium  (V.  Jmrdin  FleurùU^  I.  Mise.  p.  13),  ncc  Ci.  HooiBaio  dedieatam,  qaia  aderal  jam  speeîcs 
altéra  sub  nomine  ejas  {B.  Hochtriana  GAanii.). 
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des  couches  déposées  sur  une  surfiioe  Inégale,  ihns  des  eaux  tranqiiiUes 
et  semblables  à  celles  qui  coulent  encore  aujourd'hui  dans  les  criques 
marécageuses  de  la  cAte. 

Sur  la  chaîne  de  collines  qui,  dans  la  forêt  Manukan,  bordent  la  plaine 
h  Fouest,  sur  les  caps,  dans  les  tles  de  la  côte  opposée,  h  Tembouchore  du 
Thames,  la  composition  du  roc  est  presque  la  même,  et  consiste  surtout 
en  greenstone  (Grès  vert),  et  en  d*autres  roches  primitives  dans  quelques 
endroits.  Quelques  filons  métalliques  y  ont  été  découverts  et  deux  mines 
de  cuivre  ouvertes,  l'une  dans  111e  de  la  grande  Barrière  [Great  Barrier 
Fsland)  et  Tautre  dans  l'ile  Ruwan,  où  les  opérations  sont  pratiquées 
aujourd'hui  sur  une  grande  échelle. 

Lorsque  la  position  où  est  Auckland  fut  fixée  pour  y  établir  la  capitale 
de  la  colonie,  le  voisinage  ne  renfermait  presque  pas  d'habitants.  Outre  ce 
que  l'on  sait  cependant  de  l'histoire  de  la  localité,  les  restes  des  pâhs 
(fortifications  des  naturels),  des  vestiges  de  culture  sur  les  scories  et  des 
monceaux  de  coquilles  partout,  démontrent  qu'il  était,  il  y  a  peu  de  temps 
encore,  bien  peuplé  et  bien  cultivé.  H  y  a  vingt  ans  environ,  Shungee 
(prononcez  Chongui)^  k  son  retour  d'Europe,  arma  les  gens  de  sa  tribu 
(foUowers)  de  toutes  les  armes  à  feu  qu'il  avait  emportées  avec  lui  ou 
qu'il  put  se  procurer  par  les  pécheurs  baleiniers,  ravagea  la  contrée,  et 
en  massacra  les  habitants  partout  où  il  alla.  Les  retranchements  sur  les 
pentes  des  collines  volcaniques,  les  fossés  et  les  remparts  qui  environnent 
les  pdA»  sur  les  caps  le  long  de  la  côte,  subsistent  encore  comme 
preuves  des  fortifications  qui  ont  existé  en  ces  lieux ,  et  la  grande  quantité 
d'ossements  humains  trouvés  dans  les  cavernes  et  sur  les  rochers  attestent 
le  destin  qu'ont  subi  les  habitants  en  se  défendant. 

L'aspect  général  de  la  contrée,  couverte  de  Pleris  escvlenta,  de  Zep- 
tospermum  scoparium,  égayée  seulement  çà  et  là  par  des  buissons  de 
Phortntum  tenax,  et  de  Cordyline  strictaj  aux  tiges  palmiformes  [cab- 
bage'tree)j  n'encourage  pas  beaucoup  le  botaniste.  Toutefois,  en  parcou- 
rant le  pays,  il  se  trouvera  tout-à-coup  sur  le  bord  d'un  profond  ravin 
et  sera  agréablement  surpris  d'en  trouver  les  escarpements  couverts 
d'une  végétation  très  luxuriante;  au  fond,  dans  des  espaces  bien  feuil- 
les, et  semblables  à  des  tapis  de  verdure,  il  pourra  bien  vite  recon- 
naître les  larges  cimes  du  Vitex  Uttoralis  {Puriri  des  naturels),  dîfiérentes 
espèces  de  Metrosideros  aux  fleurs  écartâtes,  le  gracieux  Rewarewa 
(Knightîa  excelsa)^  et  autres  arbres,  parmi  lesquels  de  fort  belles  Fougères 
arborescentes,  aux  faites  étalés  en  étoile.  Sous  ces  arbres,  il  se  sentira 
captivé  par  l'aspect  encore  plus  attrayant  d'une  immense  variété  de  fou- 
gères, de  mousses  et  de  Jongermanniées ,  croissant  sur  les  troncs  des 
arbres  tombés  et  sur  les  bords  des  petits  ruisseaux  qui  courent  au  fond 
du  raviu.  Dans  l'une  de  ces  petites  vallées  (Gten)^  k  un  mille  k  peine  de 
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la  ville,  j*aî  collecté,  dans  un  espace  de  500  pieds,  non  moins  de  trente-six 
espèces  de  fougères,  dont  trois  arborescentes. 

La  température  modérée  du  climat  et  la  fréquence  des  averses,  jointes 
à  rhumidité  extrême  de  l'atmosphère  qui  circule  d'une  mer  k  l'autre,  au 
dessus  de  cette  étroite  partie  de  l'ile,  sont  des  circonstances  très  favorables  à 
la  végétation.  Quoique  près  d'Auckland,  il  ne  croisse  pas  de  grands  arbres, 
propres  aux  constructions,  si  ce  n'est  dans  les  ravins,  il  n'y  a  cependant 
pas  de  doute  que  jadis  la  forêt  s'étendait  sur  l'isthme  entier,  comme  l'atteste 
pleinement  la  rencontre  fortuite  de  troncs  d'arbres  qui  ont  été  enfouis, 
l'abondance  de  la  gomme  Kauri  mêlée  au  sol,  des  monceaux  d'argile 
calcinée,  semblables  à  des  fragments  de  briques,  d'où  s'élevaient  autrefois 
des  Gommiers  Rauris.  Une  grande  partie  de  cette  forêt  a  été  détruite  par 
des  incendies  accidentels,  mais  elle  a  surtout  souffert  des  défrichements 
iies  indigènes,  cherchant  des  terres  nouvelles  à  mettre  en  culture. 

Pour  un  botaniste,  l'endroit  le  plus  intéressant  des  environs  d'Auckland 
est  la  forêt  Manukan  (1)  qui  s'en  trouve  i  environ  S  milles  en  ligne  directe. 
On  y  observe  presque  tous  les  grands  arbres  (propres  aux  constructions) 
que  contient  la  colonie,  et  parmi  eux,  le  plus  imposant,  par  son  aspect, 
est  le  Kauri  (2).  Toutefois,  il  ne  paraît  pas  s'y  élever  autant  que  dans  les 
forêts  qui  couvrent  les  bords  du  Kaipuru ,  près  d'Hokianga,  et  dans  d'au- 
tres lieux  plus  loin  au  Nord.  La  forêt  Manukan  peut  être  regardée  comme 
la  limite  de  végétation  de  cet  arbre  de  ce  côté  de  l'île;  on  en  trouve  en 
effet  peu  d'individus  au  sud  et  alors  ils  sont  très  petits,  bien  que  d'après 
les  quantités  de  gomme  que  renferme  le  sol  bien  plus  loin  au-delà,  ces  ar- 
bres aient  dû  y  exister  en  abondance  dans  des  temps  plus  reculés.  Le 
nombre  des  Kauris  dans  la  forêt  qui  s'étend  du  havre  Manukan  aux  Caps 
Wairoa  et  Kaipuru  est  infini  ;  ils  y  semblent  inépuisables,  et  la  plupart 
sont  d'un  accès  assez  facile.  Ce  n'est  cependant  que  sur  les  bords  des  deux 
dernières  rivières  (Wairoa  et  Kaipuru)  que  la  marine  royale  peut  se  pro- 
curer des  espars  d'une  longueur  su£Ssante.  Quoique  l'exploitation  de  ces 
arbres,  comme  bois  de  construction,  ait  commencé  en  même  temps  que  la 
colonie,  on  s'en  aperçoit  peu  encore  dans  la  forêt  et  dans  les  endroits  où  les 
inspecteurs  ont  été  à  l'œuvre  pendant  des  années  (for  years)  ;  leurs  défri- 
chements (labours)  se  sont  rarement  étendus  à  plus  d'une  portée  de  fusil  de 
leurs  demeures.  Outre  le  Kauri,  les  autres  arbres  que  Ton  abat  surtout  sont 
le  Pohutukana  (Meirosideros  tomenfosa^^^)  et  le  Rata  (M.  robusta)^  pour 
les  constructions  maritimes  ou  civiles  qui  exigent  à  la  fois  une  grande  soli- 


(1)  Ce  nom,  dans  rarlicle  qae  nous  traduisons,  est  ëerit  tanlAt  par  un  m,  tantôt  par  an  u  finals;  leqa»( 
de  fait  ? 

(2)  L'auteur  n''B;ant  pas  cité  e«t  arbre  par  son  nom  botanique,  nous  ne  saurions  suppléer  à  son  si- 
lence. Nous  supposons  touterois  qu'il  s'agit  ici  d^une  espèce  d^Eucatyptui,  et  très  probablement  de 
1'^.  robuêla. 

(3)  Ce  bel  arbre ,  énorme  dons  son  pajs  natal ,  arbrisseau  chci  nous ,  sera  incessamment  décrit  et 
figuré  dans  noire  recueil;  nous  en  avons  déji  dit  un  mot  ci-dessus  (I.  Mise.  3). 

TOME    11.    Mise.  i 


SS  MISCELLANëES. 


dite  et  une  grande  durée.  Le  nombre  des  Rauris  devra  aller  en  diminuant; 
car  dans  beaucoup  d'endroits,  que  Ton  a  défriches,  il  n'y  a  point  de  jeunes 
arbres  pour  remplacer  ceux  que  l'âge  a  détruits  ou  que  l'on  a  coupés  ; 
mais  tel  n'est  point  le  cas  dans  la  partie  de  la  forêt  qui  avoisîne  Auckland; 
là  des  jeunes  arbres  de  cette  essence  et  de  toutes  grandeurs  sont  très  nom- 
breux. 

Bien  que  le  Kauri  n'atteigne  pas  dans  la  forêt  Manukan  d'aussi  grandes 
proportions  que  dans  celles  qui  sont  plus  au  nord,  la  végétation  cependant 
y  est  extrêmement  vigoureuse  et  offre  au  botaniste  un  champ  d'un  intérêt 
inépuisable.  Les  troncs  des  vieux  arbres  sont  couverts  et  comme  festonnés, 
avec  une  incroyable  profusion,  d'Asteltay  de  Metrosideros  grimpants,  d'Or- 
chidacées,  de  fougères,  de  mousses  et  de  jongermanntécs.  On  ne  pénètre 
qu'avec  difficulté  dans  les  dépressions  profondes  [hoUows)  de  la  forêt,  en 
raison  de  l'entrclacis  immense  des  tiges  du  Ripogonum  et  d'autres  sous- 
arbrisseaux.  Dans  les  fourrés  épais  et  enfoncés,  on  remarque  quelques 
plantes  d'une  élévation  extraordinaire,  et  parmi  celles-ci  j'ai  mesuré  des 
Areca  sapida  hauts  de  trente-six  pieds,  des  Cyalhea  dealbata  de  cinquante- 
quatre.  C'est,  néanmoins,  le  long  des  lisières  de  la  forêt,  sur  les  flancs 
abruptes  et  tortueux  des  ravins  et  aux  environs  des  scieries,  où  les  grands 
arbres  jetés  sur  le  sol  fournissent  une  masse  de  plantes,  en  général  sans 
cela  hors  d'atteinte,  qu'une  herborisation  a  le  plus  de  succès. 

En  ce  qui  regarde  les  progrès  de  la  Colonie  et  les  vues  des  défricheurs 
qui  s'y  sont  fixés,  je  crois  que  les  renseignements  que  je  puis  vous  don- 
ner seront  satisfesants.  Il  y  a  dix  ans  que  le  Gouvernement  s'est  établi ,  et 
aujourd'hui  la  population  européenne  ne  compte  pas  moins  de  vingt-cinq 
mille  âmes.  Le  tiers  à  peu  près  en  réside  dans  Auckland ,  ou  dans  les  vil- 
lages et  les  divers  endroits  de  son  voisinage  immédiat.  Dans  toutes  les 
parties  de  la  Colonie,  je  crois  que  l'excellente  santé  des  industrieux  colons 
est  due  à  leur  vie  sobre  et  frugale. 

Les  privations  qui  se  sont  si  généralement  fait  sentir  pendant  les  pre- 
mières années  de  l'établissement  d'autres  colonies,  ont  été  ici  ioconnues, 
et  on  compte  en  grand  nombre  ceux  qui  sont  arrivés  là  avec  ou  sans 
moyens  d'existence  et  qui  maintenant  ont  réalisé  un  véritable  bien  être... 

Les  exportations  augmentent  rapidement  et  l'importation  des  den- 
rées que  peut  produire  le  sol  diminue  de  même.  Le  commerce  du  chan- 
vre indigène  (i],  comme  on  s'y  attendait  depuis  longtemps,  croît  chaque 
jour  en  importance.  A  Auckland,  existe  la  plus  vaste  corderie  {rope- 
walk)  qui  se  trouve  de  ce  côté  du  tropique  ;  et  souvent  au-delà  de  vingt 
tonnes  de  cables  en  ont  été  exportées  à  la  fois.... 


(I)  Celle  nsserlîon,  venant  d'un  booimc  honorable  el  bien  inrornié,  conlre<iit  en  tous  points  de»  rap- 
ports académiques  récents  qui  ont  déclaré  ic  lin  de  la  Nll<?  Zélande  tant  valeur  tNc/«t*tri>Zie,  en  raison 
de  «a  tènacili  de  beaucoup  inréricurc,  di»aît-on,  &  celle  du  lin  proprement  dit  {Linum  utUaùtsimum)  et 
du  chanvre  commun  {Cannabis  eativa). 


MISCELLANÉES.  25 


Vésétatioii  de  la  province  de  Rio  de  Janeiro  (Brésil). 

PAR  GEORGE  GARDNER  (1). 

11  n'est  peut-être  aucune  contrée  du  globe,  qui,  sur  une  étendue  égale, 
présente  une  plus  grande  variété  de  formes  végétales  que  la  province  de 
Rio  de  Janeiro  ;  et  sous  ce  rapport  il  est  certain  qu'aucune  autre  province 
brésilienne  ne  saurait  lui  être  comparée.  Située  en  deçà  du  tropique  du 
capricorne,  et  consistant  surtout  en  vallées  profondes  et  en  hautes  mon- 
tagnes, dont  quelques-unes  atteignent  une  élévation  de  près  de  7000  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  elle  offre  nécessairement  une  variété  de 
sols  et  de  situations  favorables  à  différentes  races  de  plantes,  et  possède 
les  deux  grandes  causes  de  leur  croissance,  la  chaleur  et  Thumidité.  Les 
environs  de  Rio  lui-même  (la  Capitale]  ont  été  plus  fréquemment  explorés 
qu'aucune  autre  partie  de  l'empire;  mais  ses  richesses  végétales  sont 
encore  loin  d'être  épuisées.  Ayant  consacré  les  cinq  premiers  mois  de  mon 
séjour  à  l'exploration  de  ce  district,  et  en  rassemblant  mes  collections 
depuis  mon  retour  d'Angleterre,  je  trouvai  qu'elles  contenaient  20  sur 
cent  d'espèces  nouvelles;  c'est  qu'aussi,  comme  un  printemps  et  un  été 
étemels  régnent  dans  cet  heureux  climat,  que  chaque  plante  a  sa  saison 
pour  produire  ses  fleurs,  chaque  mois  est  caractérisé  par  une  Flore  par- 
ticulière; d'où  l'on  peut  conclure  qu'un  long  temps  s'écoulera  peut-être 
encore,  avant  que  la  totalité  de  ces  trésors  végétaux  soit  connue. 

La  contrée  qui  environne  Rio  est  essentiellement  granitique,  et  son 
sol,  fortement  argileux,  provient  principalement  de  la  décomposition  de 
roches  de  cette  nature.  Sa  ténacité,  quand  il  est  mouillé,  est  très  grande, 
sa  couleur  rouge,  et  sa  profondeur  varie  souvent  de  50  à  40  pieds.  Ce 
n'est  que  dans  les  vallées  qu'un  sol  d'allusion  recouvre  celui-ci,  et  sur 
une  profondeur  plus  ou  moins  considérable;  car  sur  les  déclivités  des 
montagnes,  il  a  rarement  plus  d'un  demi  pied  d'épaisseur,  en  raison, 
sans  doute,  des  grandes  pluies,  qui  le  délitent  et  l'entraînent,  ainsi  que 
les  matières  qui  le  composent,  au  fond  des  vallées.  La  saison  pluvieuse 
commence  vers  le  mois  d'Octobre  et  dure  jusqu'en  Avril  ou  en  Mai;  mais 
à  cause  du  voisinage  des  montagnes  et  des  vastes  forêts  qui  les  boisent, 
des  averses  tombent  pendant   presque  toute  l'année.  On  a  remarqué, 


Nous  traduirons  succcssivcmeni  dans  re  rvcucil  le»  diverse»  nolires  quo  rei  illustre  «ojageur-botanisie  , 
dont  la  science  et  l'borticuhurc  déplorent  la  perte  récente,  a  publiées  sur  la  végétation  Acs  diverses  pro- 
vinees  brésiliennes  qu^ii  a  parcourues  avec  de  si  heureux  résultats  pour  Tune  et  pour  l'autre.  Elles  seront 
cxirailes,  comme  celle-ci,  qui  porte  le  N»  1 ,  du  Journal  of  ikf  HurdvaU.  Society  nf  London  (I.  191). 


24  HISCELLANéES. 


néanmoins,  que  pendant  les  vingt  dernières  années  les  pluies  ont  été 
beaucoup  moins  fréquentes,  depuis  que  le  sol  autour  de  la  cité  a  été 
dépouillé  d*unc  grande  partie  des  forêts  qui  le  couvraient. 

Durant  les  premières  semaines  de  mon  séjonr,  mes  excursions  se  bor- 
naient au  littoral,  aux  vallées  et  aux  collines  basses  et  boisées  qui  en- 
tourent la  ville.  Sur  le  bord  de  la  mer,  la  végétation  varie,  comme  on 
doit  s'y  attendre,  selon  la  nature  du  sol,  qui,  lorsqu'il  est  fangeux,  pro- 
duit d*épais  bosquets  de  Rhizaphora  Mangle,  d*Avicennxa  tameniosa  et  de 
Laguncutaria  racemosa,  dont  les  groupes  croissent  entièrement  dans  la 
mer.  Là,  aussi,  mais  sur  des  parties  plus  élevées,  se  trouve  le  faux 
Acajou  (Anacardium  occidentale).  Là,  où  le  rivage  est  formé  d'un 
sable  blanc  mobile,  il  est  couvert  de  larges  touffes  d^Ipomœa  Pes  Caprœ, 
dont  les  longs  rameaux  rndicants  consolident  le  sol,  à  la  façon  de  notre 
Elymus  arenarius.  Là,  se  trouvent  aussi  les  Betnirea  tnaritimay  Polygata 
Cijparissias  et  VAcxcarpha  spathulatay  aux  feuilles  glauques,  au  branchage 
étalé;  tandis  que  parmi  eux,  et  s'avançant  presque  jusque  dans  la  mer, 
croit  en  grande  abondance  le  Sophora  tomentosa,  arbrisseau  variant  en 
hauteur  de  deux  à  dix  pieds,  et  chargé,  lors  de  sa  floraison,  d'amples 
racèmes  de  fleurs  jaunes,  assez  semblables  à  celle  de  notre  Faux-Ébénier 
(Cytisus  Labumum).  Ce  Sophora  a  été  public  par  Schrader,  et  cité  par 
DcGandolle,  dans  son  Prodrome,  comme  une  espèce  nouvelle,  sous  le 
nom  de  Sophora  litloralis;  mais  il  n'est  réellement  pas  distinct  de  l'ancien 
5.  tomentosa  de  Linné.  Je  Tai  trouvé  le  long  de  la  côte,  depuis  Rio  jusqu'à 
réquateur.  Péle-mèle  avec  lui  végète  le  Pitanga  [Evgenxa  Michelii  Lamk.), 
joli  arbrisseau  myrtiforme,  présentant  le  plus  agréable  aspect,  quand  il 
est  couvert,  soit  de  ses  nombreuses  fleurs  blanches,  soit  de  ses  baies 
ccarlales,  de  la  grosseur  de  nos  cerises.  Là  encore,  enlaçant  leurs  rameaux 
grimpants  autour  de  ces  arbres  et  d'autres  arbrisseaux  sur  le  rivage,  j'ai 
trouvé  de  beaux  individus  des  Aristolochia  macrura  et  rumxcifolia.  On  y 
remarque  encore  en  profusion  V Opuntia  brasiUensis,  souvent  couvert  d'un 
insecte  de  l'espèce  Cochenille,  et  le  Myrrhinium  atropurpureum,  plante 
myrtacée  anomale. 

Dans  les  endroits  rocheux  du  rivage,  les  formes  végétales  diffèrent 
également.  Ce  changement  est  surtout  fort  remai*quable  sur  un  petit 
promontoire  appelé  Morro-do-Flamingo,  qui  s'avance  en  mer,  à  deux 
milles  environ  au  sud  de  Rio.  Il  s'élève  à  i50  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
et  est  en  partie  cultivé,  en  partie  couvert  de  sa  végétation  naturelle,  qui 
se  montre  elle-même  ombragée  par  de  grands  arbrisseaux  et  des  plantes 
herbacées,  s'avançant  jusqu'aux  extrémités  du  rivage.  Sur  ses  parties 
rocheuses,  en  apparence  destituées  de  terre  végétale,  diverses  espèces 
anguleuses  de  Cactées  étalent  leurs  formes  grotesques;  et  sur  l'une  de  ses 
faces,  presque  perpendiculaire,  se  sont  juchées  une  grande  quantité  de 
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luxuriantes  espèces  de  TiUandsiay  de  Lycapodium  sylvesire,  d'Anemia 
flexuoêay  de  Pteris  palmata,  de  Trylepm  Lhotskyana  et  de  Brcasavola  tu- 
herculaia.  Dans  les  endroits  où  s'est  accumulé  un  peu  d'humus,  végètent  et 
fleurissent  avee  une  vigueur  extrême,  les  PrescoUia  plantagineaj  Gesneria 
aggregata,  Epidendrum  elUpîteum,  Vanilla  planifolia,  l'aimable  VeUozia 
eandidaf  et  son  allié  non  moins  joli,  le  Barbacenia  purpurea.  Parmi  le 
grand  nombre  d'espèces  de  VeUozia  qui  existent  au  Brésil,  celle-là  est  la 
seule  qui  se  trouve  sur  la  c6te;  les  autres  pour  la  plupart  habitent  les 
hautes  montagnes  de  l'intérieur.  Elle  constitue  souvent  un  buisson  de 
4  i  6  pieds  de  hauteur,  et  est  un  fort  bel  objet  quand  elle  est  chargée  de 
ses  grandes  fleurs  blanches,  fort  semblables  h  celles  du  LiUum  candidum. 
On  a  souvent  essayé,  mais  sans  succès,  de  la  transporter  vivante  en  Europe. 
Toutefois,  il  en  existe  dans  les  jardins  de  Glasgow  et  de  Dublin  des  indi- 
vidus, nés  des  graines  que  je  leur  ai  envoyées,  et  qu'on  peut  s'attendre  k 
voir  bientôt  fleurir.  M.  Murray  (du  jardin  botanique  de  Glasgow]  en  a 
aussi  élevé  bon  nombre  de  la  belle  espèce  k  fleurs  pourpres  (F....?  l'auteur 
ne  la  nomme  pas),  dont  je  lui  ai  envoyé  des  graines  des  districts  des  Mines 
et  des  Diamants  {?Gold  and  Diamonds  districts)  ;  mais  ces  plantes  ne 
semblent  pas  vouloir  se  prêter  à  la  culture.  Partout  où  le  sol  est  plus 
profond,  les  arbrisseaux  à  leur  tour  s'y  pressent  ;  ce  sont  des  Pkroma 
et  d'autres  Mélastomacées ,  des  Myrtes,  des  Lantanas,  des  Croton,  des 
Bignones,  des  Jacaranda,  VOxalis  Barrelieriy  le  Clusia  alba  et  des  Synan- 
thérées  herbacées.  Au-dessus  d'eux  s'élèvent  de  petits  arbres,  un  Bomhax 
épineux ,  un  Lecgthis ,  le  Cteome  dendroideSy  chargé  de  ses  larges  racèmes 
de  fleurs  d'un  pourpre  sombre.  Dans  des  situations  analogues  abonde  le 
Cattleya  Forbesii^  croissant  soit  sur  le  sol,  soit  sur  les  branches  des 
arbres,  de  ceux  mêmes  qui  se  penchent  sur  la  mer.  Dans  de  tels  endroits 
encore  se  remarquent  plusieurs  belles  espèces  d'Altneidea,  deux  ou  trois 
espèces  de  Capparis,  VAlsodeia  physiphora,  grand  arbrisseau  de  la  famille 
des  Violacées,  aux  panicules  de  petites  fleurs  blanches,  quelques  belles 
lianes  appartenant  aux  Malpighiacées,  plusieurs  espèces  de  LauriLSy  de 
Cardia f   de  Crùtotiy  à* Acacia  et  de  Mimosa. 

Comme  dans  d'autres  contrées,  dans  les  terres  en  friche  [waste  places)^ 
le  long  des  routes,  on  trouve  un  grand  nombre  de  curieuses  plantes  ;  et 
l'Européen,  nouveau  débarqué,  n'est  pas  peu  surpris  de  reconnaître  là 
beaucoup  de  celles  qu'il  a  vues  cultiver  communément  dans  les  serres 
chaudes  de  son  pays;  je  citerai  entr'autres  des  Malvacées  frutiqueuses, 
VAsdepicLS  curassavica,  le  Leonotis  nepetœfoUa,  le  Loasa  parviflora,  le 
Buddîea  brasiliensis,  le  Kalanchœ  brasiliensis,  plusieurs  Bégonia  eiCleome, 
le  Scoparia  dukis^  le  Tumera  cuneifolia,  le  Stellaria  média,  le  Sonchus 
oleraceus  (I),  diverses  Âgrostacées  et  Fougères;  tandis  que  dans  les  places 

(1)  Ces  deux  derniéiet  planlrs,  le  Moqron  des  Oiseaux  et  le  Lahron  comman ,  sont,  on  le  sait,  des 
plantes  essentiellement  européennes ,  fort  eooununes  dans  nos  champs ,  et  dont  la  spontanéité ,  désormais 
certaine  an  Brésil ,  profient  de  eireonstanees  parement  aceidentelles ,  dnes  aux  Earôpéeoê  e«»«i€mes. 

{Pfote  du  MdauA.) 
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humides,  le  beau  Dichorisandra  thyrsiflora  projeté  en  Pair  ses  thyrses  de 
fleurs  azurées,  plusieurs  JusHeua  et  des  Mélastomes  dëveloppeiit  leurs 
fleurs  jaunes  et  pourpres.  Les  haies,  le  long  des  chemÎDs,  principalement 
faites  d'Acacia,  de  Mimoèa,  d'Opuntia,  de  Peirescia  et  souvent  de  Citron- 
niers (Citrus  adda),  se  festonnent  d'innombrables  plantes  grimpantes, 
dont  les  fleurs  aux  teintes  variées  récréent  agréablement  la  vue,  tandis 
que  les  suaves  odeurs  qu'eUes  exhalent  chatouillent  délicieusement  Todorat. 
Ce  sont  principalement  des  Convolvulus  et  des  Ipomasa,  le  Rubus  utHaB" 
foliuê,  un  Dalechampia,  un  Mikania,  une  Aristoloche,  un  PauUinia,  un 
Bignonia,  une  Passiflore  et  une  espèce  de  Cucurbitacée.  Je  dois  toutefois 
faire  observer  que  toutes  ces  plantes  ne  fleurissent  point  à  la  fois,  mais 
présentent  une  succession  continuelle  de  fleurs. 

{La  suite  prochainement.) 


53.  RoAa  Voptaneaiia  Lindl.  (i)  (RosACBiS.  Rosœ  §  Banksianœ). 
((  Parmi  les  Rosiers  introduits  par  M.  Fortune,  dans  les  jardins  de  la 
Société  d'Horticulture  (de  Londres),  il  en  est  un  qui  ne  semble  pouvoir 
être  rapporté  à  aucune  espèce  connue.  C'est  un  arbrisseau  grimpant,  k 
branches  grêles,  armées  de  petits  et  peu  nombreux  aiguillons  falciformes. 
Les  folioles  en  sont  ovées-lancéolées,  finement  dentées  en  scie,  minces, 
d'un  beau  vert  luisant  sur  les  deux  faces,  et  disposées  ordinairement  par 
trois,  quelquefois  par  cinq.  Les  stipules  sont  petites,  subulées  et  décidues 
comme  dans  les  Rosiers  dé  Banks.  Les  fleurs  se  montrent  solitaires  sur  de 
courts  et  grêles  pédoncules  ;  elles  ont  un  tube  calycinal  nu,  hémisphérique; 
des  sépales  ovés,  indivis,  et  sont  pleines,  blanches,  à  pétales  lâchement  et 
irrégulièrement  arrangés  en  un  ensemble  d'environ  trois  pouces  de  diamè- 
tre. Ses  fleurs  solitaires  et  ses  tiges  aculéifères  prouvent  que  ce  Rosier 
n'est  point  un  Rosier  de  Banks  (2);  son  habitus  plus  grêle,  l'absence 
totale  d'aiguillons  sur  le  calyce  démontrent  qu'il  n'est  point  une  variété 
du  R.  sinica.  Ne  serait-il  point  un  hybride  de  ces  deux  espèces?  La 
plante  n'a  pas  une  très  grande  beauté,  si  on  n'en  considère  que  les  fleurs! 
mais  sa  croissance  rapide,  son  port  grimpant  et  divariqué,  son  feuiUage 
persistant,  la  rendent  extrêmement  apte  à  couvrir  les  murs,  les  vérandas, 
ou  toute  espèce  de  constructions  rustiques  dans  les  jardins.  »  Lindl.  1.  i.  c. 

Nos  habiles  rosistes,  en  France,  auront  bientôt  reconnu  dans  quelle 
catégorie  doit  se  placer  ce  Rosier,  et  près  de  quelle  espèce,  près  de  quelle 
variété,  plutôt,  il  viendra  se  ranger. 

(1)  R.  S  Banktiana,  ramis  scandentibas  glabris,  aeuleis  parvis  falcatis  distanlibos,  foliolis  3-5-ni9«e 
ovato-lanceolatis  nilidîs  argoie  serratis ,  floribus  solitariis ,  calycis  tubo  hemisphKrîeo  nudo ,  sepalb  ovatis 
indivisM.  Lirdl.  I.  i.  g. 

fio$a  Fortuneana  {Fortuniana  .•  sic!)  Lindl.  in  Paxt.  Flow.  Gard.  II.  Gtean.  71.  c.  ie.  bic.  adaiissu. 

(2)  L^auieur  se  trompe  donc,  quond  il  ajoute  §  Banksiana  dans  sa  diagnosc  spécifique?  V.  ci-dessas. 


hikellirAbs. 


â8  MISCELLANÉBS. 


54.  C;«lceolarla  tetragona  Bbnth.  (4)  [Serùphulariaceœ).  Décou- 
verte originairement  au  Pérou,  dans  la  province  de  Chacapoyas,  par 
M.  Alexandre  Mathews,  qui  a  résidé  longtemps  dans  cette  contrée,  cette 
intéressante  espèce  vient  assez  récemment  d*étre  introduite  dans  les  cul- 
tures de  MM.  Veitch  (nous  ne  savons  par  qui,  ni  comment),  qui  Tont 
présentée  en  fleurs  &  la  dernière  grande  exposition  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Londres.  Selon  M.  Lindley,  c^est  un  véritable  arbuste,  formant 
un  buisson  compact,  à  rameaux  tétragones-aigus,  à  feuilles  entières  (ou  k 
peine  denticulées),  oblongues,  obtuses,  subcoriaces,  luisantes,  pâles  ou 
blanchâtres  en  dessous,  de  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur,  d'une 
apparence  beaucoup  plus  attrayante  que  celle  d'aucune  autre  espèce  de 
nos  jardins.  Dans  la  plante  sauvage,  les  feuilles  sont  souvent,  ou  toujours  (?) 
couvertes  d'une  substance  glutineuse. 

Les  fleurs,  disposées  en  un  corymbe  lâche  et  étalé,  d'un  jaune  pâle, 
sont  des  plus  grandes  parmi  celles  du  genre;  leur  calyce  est  très  ample, 
d'un  vert  jaunâtre,  et  consiste  en  sépales  oblongs,  obtus,  étalés.  La  lèvre 
supérieure  est  concave,  plus  petite  que  le  calyce  ;  Finférieurc  très  ample, 
orbiculaire,  h  peine  contractée  à  la  base  et  brièvement  ouverte.  C'est,  fait 
observer  M.  Lindley,  une  plante  qui,  par  son  port,  est  entièrement 
différente  de  toutes  ses  congénères  connues  jusqu'ici  dans  nos  jardins, 
et  qui,  entre  les  mains  de  nos  habiles  hybridisateurs,  peut  devenir  la 
mère  d'une  race  toute  nouvelle  de  Calcéolaires. 


55.  Acacia  cyanophylla  Lindl.  (2)  (Mimosacées).  Dans  son  pays 
natal,  la  Nouvelle-Hollande,  cet  arbrisseau  s'élève  k  12-18  pieds,  et  se 
plait  dans  les  endroits  sablonneux ,  un  peu  humides ,  le  long  de  la 
Rivière  des  Cygnes.  C'est  là  qu'il  a  été  découvert  par  MM.  Druraraond, 
Mangles,  Preiss  et  Smart  (nous  ne  savons  à  qui  appartient  la  priorité 
de  l'invention!).  A  ce  dernier  revient  le  mérite  de  son  introduction 
dans  nos  jardins,  par  les  graines  qu'il  en  offrit  dans  le  temps  au  jar- 
din de  la  Société  d'Horticulture.  C'est  également  à  ce  voyageur,  dit 
M.  Lindley,  que  l'on  doit  l'introduction  du  charmant  Chorozema  varium. 

Ses  très  longues  feuilles  (phyUodes)  linéaires  ou  lancéolées,  pendantes, 
d'un  bleu  glaucescent,  d'un  fort  bel  aspect,  ses  racèmes  nutants,  allongés 


(1)  C.  fruiÎMSo  gloiinosa  glabre,  ramis  acuie  tetragonit ,  f«lits  ovato-obloogis.  t.  ovato-lanceolalu  ob- 
tusis  obsolète  deniiculatis  subcoriaeeis  nilidts  sablas  pallidis  v.  incanis,  corjmbo  laxo  paueifloro,  ealjcts 
membranaeei  ampli  laeiniis  obtusis,  eoroll»  labio  superiore  conrovo  calice  brevioK,  înferiore  «m^KtF»û 
orbiculato  basi  vix  eonincio  breviter  aperto.  Bkiti.  I.  i.  c. 

Calcmlaria  Utragona  Bii».  Scrophul.  in  DC.  Prodr.  X.  218.  Lirol.  in  Paxi.  Fi.  Gard.  II.  Glean  70. 
c.  ic. 

(2)  A.  Phyllodiis  lineart-lanceolaiis  v.  elongato-oblongis  undulatis  obiasis  glaoeis  basi  valde  angusiatis 
sQpra  basin  glandulosis,  capilulis  racemosis  axillaribus  pbyllodio  molto  brevioribus,  orario  glabro.  Lisai. 
I.  i.  c. 

Acacia  cyanophylla  Lihdl.  in  Bot.  Reg.  Mise.  64.  (1839).  et  in  Psxt.  FI.  Gard.  II.  GIran.  57.  c.  ic. 
Biarn.  in  Hooi.  Lond.  Journ.  of  Bot.  I.  352.  Mbisr.  in  PI.  Preiss.  I.  15. 
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Végétation  de  la  proTlnce  de  Rio  de  Janeiro  (Brésil), 

PAR  GEORGE  GARDNER. 

§  I  [Suite  :  voyez  ci^dessus,  page  26). 

Dans  ma  première  visite  k  la  forêt  vierge  qui  boise  les  montagnes,  je 
longeai  îe  grand  aqueduc  qui  fournit  de  Teau  à  la  ville  et  a  plusieurs 
milles  de  longueur.  Il  contourne  les  derrières  du  Coreovado,  qui  s*élève 
&  environ  2000  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Je  revins  de  cette  excursion, 
chargé  des  nouveautés  qu*il  produit.  L'ascension  eut  lieu  par  la  vallée  de 
Larangeiras,  au  pied  de  laquelle  [sic)  croissent  quelques  beaux  et  grands 
individus  de  Cotonniers  soyeux  à  troncs  épineux  [Bombax).  Sur  le  flanc 
de  Taquéduc.  k  sa  partie  inférieure,  se  montre  une  charmante  diversité 
d'arbrisseaux  h  fleurs,  tels  que  VAmphirrox  hngifolia  et  YAkodeia  patiieu- 
lata^  tous  deux  de  la  famille  des  Violacées;  le  Mettemkhia  Ptincipis, 
le  beau  Stifiia  chrysantha,  l'odoriférant  Simaba  grandiflora,  le  Pleroma 
Fontanesianum  et  autres  Mélastomacées,  le  Solanum  argenteunij  le  Lacis- 
tema  pubescensy  etc.  A  une  plus  grande  élévation,  dans  des  vallées  om- 
bragées, dans  des  ravins,  le  long  de  petits  ruisseaux,  une  foule  de  curieux 
arbrisseaux  peu  élevés  et  de  plantes  herbacées  s'offrirent  à  ma  vue.  Sur 
les  bords  d'un  petit  cours  d'eau  je  trouvai  deux  variétés  du  Dorstenia 
ceratosanthes  (plus  corrcctemcut  ceratanthes  Trad.],  dont  Tune  h  feuilles 
entières  et  semblables  h  celles  du  Z).  asarifoliœ;  dans  des  parties  sèches 
du  même  bois,  une  espèce  nouvelle  et  caulescente,  le  D.  hispida  W.  Hook. 
C'est  près  de  là  que  je  vis  pour  la  première  fois  une  Fougère  en  arbre  ; 
ce  fut  l'élégant  Trichopteris  excelsa,  qui  croit  avec  autant  d'abondance  que 
de  vigueur,  h  l'ombre  des  grands  arbres  de  l'épaisse  forêt.  Il  n'atteint 
pas  toutefois  une  grande  hauteur  ;  car  il  est  rare  qu'il  s'élève  h  plus  de 
douze  pieds.  Sous  son  ombrage  végètent  de  nombreuses  espèces  de  Fou- 
gères herbacées,  dont  la  plus  élégante  et  en  même  temps  la  plus  com- 
mune est  le  Didymochlœna  sinuosa.  Dans  son  ouvrage  sur  la  cryptogamie 
du  Brésil,  Martius  représente  cette  plante  comme  une  grande  Fougère 
arborescente  :  mais  dans  les  différentes  parties  du  Brésil,  où  je  l'ai  obser* 
vée,  je  ne  l'ai  jamais  vue  haute  de  plus  d'un  pied  et  demi. 

La  forêt  m'offrait  \k  tous  les  caractères  de  la  végétation  tropicale.  Le 
riche  sol  noir,  formé  depuis  des  siècles  dans  les  parties  basses  (hoUows)  du 
détritus  des  feuilles,  etc.,  est  couvert,  outre  les  plantes  déjà  mentionnées, 
de  diverses  espèces  de  Bégonia,  é'Heliconia,  de  Tradescanlia ^  de  nom- 
breux petits  arbrisseaux,  tels  que  des  Besleria,  des  Psychotria,  etc., 
tandis  qu'au-dessus  planent  de  gracieuses  Fougères  en  arbre ,  de  nobles 
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Palmiers,  dont  les  larges  frondes  tremblent  h  la  moindre  brise.  Mais  ce 
qui  fait  surtout  la  plus  forte  impression  sur  l'esprit  d'un  habitant  de 
l'ancien  monde,  ce  sont  les  plus  grands  arbres  de  la  forêt.  Leur  épaisseur, 
la  hauteur  qu'ils  atteignent  sans  se  ramifier  encore,  attirent  tout  d'abord 
ses  regards;  puis,  au  lieu  des  mousses  et  des  lichens  qui  couvrent  les 
troncs  et  les  branches  des  arbres  dans  sa  patrie,  là  les  branches  et  les 
troncs  des  arbres  sont  hérissés,  depuis  la  racine  jusqu'au  faîte  des  plus 
petits  rameaux,  de  Fougères,  d'Âracées,  de  Tillandsia ,  de  Cactées, 
d'Orchidées,  de  Gesnériacées  et  d'autres  plantes  épithytes.  En  outre,  les 
troncs  de  beaucoup  d'entre  eux  sont  encerclés  des  tiges  volubiles  de 
Bignonia  grimpants  et  d'autres  plantes,  dont  les  branches  s'épaississent 
souvent  au  point  de  serrer  l'arbre  et  de  l'étouffer  sous  leurs  étreintes. 
Ces  plantes  grimpantes,  alors,  enlaçant  simplement  le  tronc,  se  soutien- 
nent par  leurs  nombreuses  petites  racines,  se  détachent  souvent  des 
branches,  et  la  masse  entière  présente  alors  l'apparence  d'un  mât  de 
navire  supporté  par  ses  cordages.  Ces  plantes  volubiles,  semblables  à 
des  câbles,  les  arbrisseaux  rampants,  passant  d'un  arbre  à  l'autre,  descen- 
dant du  faîte  de  l'un  jusqu'au  sol ,  de  là  remontant  au  laite  de  l'autre, 
et  s'entrelaçant  de  mille  manières,  rendent  le  passage  dans  certaines 
parties  des  bois  aussi  difficile  qu'incommode. 

Quand  on  atteint  le  niveau  le  plus  élevé  de  l'aquéduc ,  on  trouve  un 
chemin  uni  qui  le  prolonge  pendant  près  de  deux  milles;  et  là  une 
végétation  toute  différente  se  présente  à  l'observateur.  Dans  les  endroits 
humides  et  ombragés,  croit  le  Cresson  [Nasturiium  officinale)-^  sur  les 
rochers,  le  Marchantia  polymorpha,  le  Fumaria  hygrometrica,  le  Poly- 
trichum  juniperinum  et  ÏAnthoceros  punctala,  toutes  vieilles  connais- 
sances, dont  la  vue  rappelé  maints  souvenirs  aimables  de  la  patrie.  Côte 
h  côte  avec  elles,  végètent  un  grand  nombre  d'autres  belles  Mousses  et 
quelques  délicates  Fougères.  De  nombreuses  espèces  de  Bégonia  se  dressent 
sur  les  flancs  des  roches  humides,  là  surtout  où  elles  peuvent  être  ombragées 
par  les  grands  arbres  de  la  forêt.  L'une  d'elles,  le  B.  longipes,  chargé 
d'amples  panicules  de  fleurs  blanches  et  de  feuilles  aussi  grandes  que 
celles  du  Petasites  vulgarisy  élance  sa  lige  à  une  hauteur  de  10  ou  12  pieds, 
au  milieu  d'un  grand  nombre  de  beaux  et  vigoureux  individus  d'Heli- 
conta  vulgaris.  Les  Bégonia  argyrostigma  et  sanguinea  abondent  en  ces 
endroits.  Là,  encore  sur  les  rochers  secs,  dans  les  bois,  je  trouvai  le 
bel  Epiphyllum  truncatum,  végétant  pêle-mêle  avec  le  non  moins  beau 
Nemaianihus  longipes. 

Le  Corcovado  atteint  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  niveau 
le  plus  élevé  de  Taquéduc.  L'ascension  a  lieu  au  nord-ouest;  parce  que 
le  côté  qui  fait  face  à  la  mer  n'est  qu'un  précipice  presque  |>erpcndi- 
culaire.  Dans  les   premiers  endroits  de   la   montée,  quelques-uns  des 
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arbres  de  la  forêt  atteignent  une  grande  hauteur.  Le  soys-bais  eonstste 
en  petits  Palmiers,  en  Mélastomacëes,  en  Myrtes,  en  Fougères  arbo- 
rescentes, en  Croton,  en  Rubiacées,  etc.  Les  plantes  herbacées  sont 
surtout  des  Fougères,  des  Donteniay  des  ffeUconiay  et  dans  les 
endroits  plus  découverts,  quelques  grandes  graminées.  Au  fur  et  à 
mesure  qu*on  avance  vers  le  sommet ,  les  arbres  deviennent  plus  petits, 
plus  rabougris  ;  et  les  arbrisseaux,  appartenant  surtout  au  genre  Croton, 
abondent  et  se  mêlent  à  de  très  nombreux  individus  d'une  petite  espèce 
de  Bambou  et  à  de  grandes  Graminées  herbacées.  Au  sommet  dominent 
principalement  deux  arbrisseaux,  un  Pkroma  et  le  Franeiseea  ramosis" 
sùna.  Dans  les  anfractuosités  des  rocs  croissent  quelques  petites  Orchi- 
dées et  le  Gesneria  tuberosa  qui  y  est  fort  commun.  C'est  là  aussi  que 
j'ai  trouvé  pour  la  première  fois  le  beau  Diplodenia  erasginoda.  Le  sommet 
de  la  montagne,  entièrement  dénudé  et  formé  d'un  granit  d'un  grain 
grossier,  est  en  beaucoup  d'endroits  couvert  de  petits  Lichens;  ailleurs, 
dans  les  parties  ombragées,  j'observai  quelques  touffes  de  Polytrkhum 
juniperinutn. 

Le  sommet  d*une  autre  montagne,  à  peu  près  aussi  haute  que  le 
Corcovado,  le  Pedrabonita  (Pierre-bénile)^  k  15  milles  environ  de  Rio, 
m'offrit  une  végétation  un  peu  différente.  Sur  le  bord  d'un  précipice,  à 
Test  de  celte  montagne,  je  trouvai  pour  la  première  fois  le  Cattleya  labiata, 
dont  je  pus  recueillir  de  beaux  échantillons  en  fleurs,  mais  non  sans 
difficultés  et  non  sans  grands  risques  de  me  précipiter  en  bas.  Une  grande 
partie  du  faîte  était  couvert  de  Vellozin  candidat  portant  sur  leurs  bran- 
ches deux  espèces  d'Epidendrum,  Parmi  ces  Vellozia  étaient  de  nom- 
breuses touffes  de  Zygopeialum  Mackayi  et  deux  belles  espèces  de  Diplar 
dénia  subgrimpants,  le  D.  violaceay  à  grandes  fleurs  d'un  violet  foncé, 
et  le  D.  crassinoda  k  grandes  fleurs  blanches.  Tous  deux,  introduits 
maintenant  en  Europe,  ont  des  rhizomes  tuberculeux  et  des  fleurs  exha- 
lant une  odeur  semblable  k  celle  des  fleurs  de  la  primevère  commune. 
Ces  deux  plantes  ont  été  depuis  introduites  en  Angleterre.  Dans  un  ma- 
récage croissait  un  bel  Utrieularia  (U.  longifolia  Gahdn.),  i  feuilles  spa- 
thulées,  d'environ  un  pied  de  longueur,  et  à  grandes  fleurs  pourpres,  en 
racème.  Les  parties  arides  et  stériles  du  sommet  du  roc  sont  couvertes 
du  plus  beau  de  tous  les  Lichens,  du  Cladonia  perfUata  W.  Hook.  II  est 
toujours  difficile  de  reconnaître  k  quelles  espèces  appartiennent  les  grands 
arbres  des  forêts  tropicales,  car  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  difficultés 
qu'on  peut  s'en  procurer  les  fleurs  dans  ce  but.  Ceux  qui  croissent  sur 
les  montagnes  des  environs  de  Rio  sont  surtout  des  Ficacées,  des  Bomba- 
cées,  des  Myrtacées.  des  Mélastomacées,  des  CassiOf  des  LecythiSj  des 
Bignonia,  des  Swartzia,  des  Myristica,  etc. 

Le  Gavea  est  un  autre  montagne,  à  peu  près  aussi  élevée  que  le  Corco- 
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▼ado,  mais  beaucoup  moins  riche  en  Tégëtaux.  Elle  s'élèYc  entre  le  Pedra 
bonitaei  la  mer,  dont  les  flots  viennent  en  baigner  les  pieds.  Là,  du  côté 
de  la  mer,  parmi  les  broussailles,  crott  en  abondance  une  nouvelle  espèce 
de  Tropœolum  (T,  arthoceroM  Gardr.).  Elle  ressemble  un  peu  au  T.  adun- 
cutn,  mais  elle  en  diffère  surtout  par  son  éperon  droit.  Là  se  trouve  aussi 
le  beau  Gloocinia  spectosa,  végétant  en  extrême  abondance  dans  les  ro- 
chers, partout  où  un  un  peu  d*humus  a  pu  s'accumuler.  Le  G,  caulescens 
n*est  certainement  qu'une  variété  plus  vigoureusement  développée  de 
celui-ci.  Là,  comme  dans  la  vallée  du  Rio  Gomprido,  où  je  les  trouvai  pour 
la  première  fois,  tous  deux  croissent  ensemble  en  abondance. 

Gette  montagne  présente  aussi  à  la  mer  une  face  abruptement  perpen- 
diculaire; et  dans  l'espérance  d'y  trouver  quelques  Orchidées,  j'y  dirigeai 
mes  pas.  Sur  la  lisière  [beU)  d'un  bois  vierge  (native !)  qui  se  trouve  entre 
la  mer  et  la  base  de  ce  précipice  vertical,  je  trouvai  le  Dkkorùandra  ihyr- 
stflora  et  plusieurs  belles  Fougères,  différentes  de  toutes  celles  que  j'avais 
vues  jusqu'ici.  En  atteignant  le  précipice;  j'en  observai  la  base  couverte  de 
diverses  espèces  de  Bromelia,  de  TiUandsia,  de  Bégonia ,  de  Gesneria,  de 
Gactées,  et  de  ces  autres  plantes  qui  se  plaisent  dans  de  semblables  situa- 
tions. A  une  élévation  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  je  remarquai  des 
touffes  d'une  belle  Orchidée  en  pleine  floraison  qui ,  je  n'en  doute  pas , 
était  le  Cattleya  labiata.  Là ,  cette  charmante  plante  végète  et  continuera 
de  végéter  pendant  bien  des  générations,  loin  de  l'atteinte  du  plus  avide 
collecteur.  Là  encore,  dans  les  broussailles,  je  trouvai  pour  la  première  fois 
VAlstrcemeria  salsiUoides  Mart.,  grande  espèce  grimpante,  chargée  de  très 
grandes  ombelles  de  fleurs  rouges  et  vertes. 

Dans  une  excursion  à  la  baie  Jurujuba,  petite  anse  sur  le  bord  opposé 
de  la  baie  de  Rio,  je  collectai  bon  nombre  de  plantes  intéressantes.  G'est  là 
que  pour  la  première  fois,  sur  des  collines  sèches  et  couvertes  d'arbris- 
seaux ,  je  trouvai ,  à  l'état  sauvage ,  le  superbe  BougainviUea  spectahiUs, 
11  croit  en  quelques  endroits  en  très  grande  abondance,  et  comme  il 
grimpe  jusqu'au  sommet  des  arbres  près  desquels  il  se  trouve,  il  donne  à 
ceux-ci  de  loin ,  par  la  brillante  couleur  de  ses  fleurs ,  une  apparence  fort 
remarquable.  J'en  distinguai  trois  variétés  bien  tranchées  :  une  première  à 
fleurs  d'un  rose  fort  pâle;  une  seconde  à  fleurs  d'un  cramoisi  foncé,  et 
une  troisième  à  fleurs  d'un  écarlate  brillant.  La  plus  intéressante  de  toutes 
les  plantes  que  j'y  trouvai,  surtout  pour  un  botaniste,  fut  une  espèce 
^Affonsia  St.-Hil.,  genre  nouveau  de  Légumineuses,  dont  les  affinités  les 
plus  étroites  sont  avec  le  genre  Inga;  mais,  ce  qui  est  fort  remarquable, 
chaque  fleur  renferme  cinq  carpelles  distincts.  Au  milieu  d'une  plantation 
de  Gaféyers ,  située  sur  les  collines  de  l'anse  Jurujuba ,  je  recueillis  de 
beaux  échantillons  d'une  espèce  du  charmant  genre  Petrea.  Elle  enlaçait 
la  tige  et  les  branches  d'un  grand  arbre,  épargné  lors  de  la  destruction 
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de  la  forêt  vierge  dont  il  fesait  jadis  partie.  Le  Lafœnsia  broMenm  fat 
encore  une  de  mes  trouvailles.  Il  végète  en  masse  dans  un  marécage  en 
compagnie  du  Typha  angusiifblia,  et  forme  un  bel  arbrisseau  de  doute 
pieds  environ  de  hauteur,  présentant  un  superbe  aspect  quand  il  est 
couvert  de  ses  grandes  fleurs  blanches. 

Avant  de  passer  au  récit  d'une  exploration  autre  que  celle  des  environs 
de  Rio,  je  noterai  brièvement  quelques  plantes,  non  encore  introduites 
en  Europe,  et  qui  seront  un  bel  ornement  pour  nos  serres  chaudes  (1). 

Sitnaba  glandulifera  Gardn.  Arbrisseau  à  tige  simple  de  6-40  pieds  de 
hauteur,  et  terminé  au  sommet  par  un  faisceau  de  feuilles  pennées,  étalées, 
longues  de  â-3  pieds  :  disposition  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  Palmier. 
Du  centre  s'élève  une  immense  panicule,  haute  quelquefois  de  3  pieds  et 
chargée  de  fleurs  jaunes,  d'une  odeur  très-suave. 

Amphirrox  longifolia  Spreng.  L'une  des  nombreuses  violacées  arbores- 
centes brésiliennes.  Elle  est  asssz  rare  dans  les  bois  du  Gorcovado,  acquiert 
une  hauteur  de  8-12  pieds  et  produit  d'amples  panicules  de  fleurs  d'un 
blanc  pur  relevé  de  violet  et  agréablement  odorantes. 

DicUdanthera  laurifolia  Mart.  [Sapotaceœ),  Grand  arbrisseau  grimpant, 
étalant  ses  branches  parmi  celles  des  arbres  près  desquels  il  végète.  Il 
produit  une  profusion  de  petites  fleurs  jaunâtres  et  un  fruit  noir,  comes- 
tible, de  la  grosseur  d'une  cerise. 

Myrrhinium  atropurpureum  Schott.  [Myrtaceœ).  Arbrisseau  de  4-6 
pieds,  assez  commun  sur  le  rivage  sablonneux  des  environs  de  Rio,  re- 
marquable, dans  la  famille  à  laquelle  il  appartient,  par  des  étamines  défi- 
nies et  longuement  exsertes,  h  fleurs  d'un  pourpre  sombre,  produites  sur 
les  vieilles  branches. 


(1)  Les  deux  premières  citées  par  l^auleur  ont  été  ÎDirodaitcs  dans  nos  jardins;  ce  «ont  Je  Stifii* 
ehrysantha,  bien  connu  désormais,  et  qui  existait  déjà  dans  les  collections,  notamment  dans  le  Jardin 
des  Plantes ,  A  Paris ,  hngtemps  avant  le  voyage  de  Gardner,  et  le  JUettênûckia  Prineipû ,  introduit  tout 
récemment,  décrit  et  figvré  dans  ce  recneil  (Voyei  t.  I.  Pi.  72). 


■ISCBLLÂirÉBS. 


35 


(davâiQ.Qât9(i  m^  mm^hm^ 


CONNUES  JUSQU*Â  CE  JOUR  {Suite  (i)). 


Nota.  Les  espèces  précédées  d'une  f  ne  sont  point  encore  introduites  dans  les 
jardins  ;  celles  marquées  d*une  *  sont  de  pleine  terre  ;  celles  sans  aucun  signe 
réclament  la  serre  froide  ou  tempérée. 


ORDRE  I.  —  CUPRESSACEJB. 


GENRE  X«.  CUPRESSUS  Todeh. 


■■pètfca  et  SyBeByMlMi. 

l.^Cupressus  horizontalis  Mu.l. 

—  expansa  Hokt. 

—  orienialis  Hort. 

—  Toumefortii  Audibbrt. 
2.  —  sempervirens  Mill.  .  .  . 

—  fastigiata  DC. 

—  pyramidaiis  Taroioni- 

TOZETTI. 

3.*—  torulosa  Don 

i.  —  glauca  Lamarck 

—  luritanica  Mill. 

—  pendula  Lhérit. 

8.* —  funebris  Endlich.     .  .  . 

—  pendula  Staunton. 

6.  —  thurifera  Lindl 

—  Benthami  Endlich. 

—  Cotateri  Pin.  Wob. 

—  Lindleyi  Klotsch. 

7.  —  Uhdcana  Gordon 

8/—  Goveniana  Gordon.  .  .  . 
9.  —  macrocarpa  Hartw.  .  .  . 

—  LamberHana  Hort. 


Petit  arbre. 


Petit  arbre. 


Bel  arbre. 
Bel  arbre. 


Bel  arbre  pleureur. 
Arbre. 


Arbre. 
Arbrisseau. 
Grand  arbre. 


PttiHe  et  «tatlea. 

Méditerranée  et  Leyant. 


Grèce  et  Asie  mineure. 


Boutan  et  Népaul. 
Hindoustan,    près  de 
Goa. 

Chine  septentr. 

Montagnes  de  Mexique. 


Mexique. 

Californie. 

Californie. 


GENRE  Xle.  CHAMAËCYPARIS  Spach. 


i.*Chani8Bcy paris  sphœroidea 

Spach 

Cuprestus  thuioideê  L. 
Thuia  sphcsroidalis  Righ. 
—     sphceroidea  Hort. 


Petit  arbre. 


Amérique  N.  0.  et  Ca- 
nada S. 


(1)  Voyei  ci-dessus,  Miseell  ,  t.  I,  p.  90. 
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Rapèec*  et  BjmmmjWÊÈmm* 

S.tChamœcyp.  Nutkâensis  Spach. 

Cupressut  nutkâenM  Lamb. 

Thuia  americana  Trauty. 
—     exceUa  Bongabd. 
3.f  —  thurifera  Endlich 

Cupresstts  thurifera  Hum. 

Juniperus  thurifera  Bonpl. 
i.f»  obtusa  SiBB.  et  Zucc.  .  .  . 

Retinispora  obtusa  eoeund. 
S.f—  pisifcra  Sibb.  et  Zucc.  .  .  . 

Betinispora  pinfera  eorund. 
6.t—  squaiTOsa  Sibb.  et  Zucc.  . 

Retinispora  sqttarroêa  Sibb, 


Grand  arbre. 


Très  grand  arbre. 


Arbre  de  00  à  80  pieds 

de  hauteur. 
Petit  arbre. 

Arbrisseau. 


Pairie  e4  AtettoB. 

Amérique  N.  0.  josq. 
détroit  de  Nootka. 


Bois  du  Mexique. 


Forme  des  forêts  au  Ja- 
pon. 
Bois  dans  niedeNipon. 


Japon. 


GENRE  XII*.  TàXODIUM  Rich. 


i.*Taxodiun  distiohum  Rica.  . 

Cupressus  disticha  L. 

Schubertia  disticha  Mirb. 

(b.)  —  pinnatum  Hort. 
2.t—  microphyllum  Brongn.  . 
3.*— t&^s<^>^^^^B'^^''^^«  -  '  ' 


Très  grand  arbre. 


?  ? 

»  • 

Petit  arbre. 


EUts-Unis;  Mexique, 
dans  les  marécages. 


Amérique  septentrion. 
Pioride;  Caroline,  dans 
les  marais. 


GENRE  XIII».  GLYPTOSTROBUS  Enolicb. 


i  .*  Glyptostrobus  heterophyllus 

Endlich 

T  Thuia  lineata  Poir. 
f    —     pensilis  Staunt. 
Taxus  nucifera  Hort. 
Cupressus  nucifera  Hort. 

—  sinensis  Hort. 
Schubertia  nucif.  Denhardt. 

—  japonica  Spach. 
Taxodium  heterophyllum. 

Brongn. 

—  japonicum  Brong. 
2.  —  pendulus  Endlich 

Taxodium  sinense  petidu- 

lum  POIRET. 

—  sinense  Pin.  Wob. 


Arbrisseau. 


Arbrisseau  à  longs  ra- 
meaux pleureurs. 


Chine. 


Chine. 


GENRE  XlVe.  CBYPTOMEBIÀ  Don. 


l.*Cryptomeria  japonica  Don.  .  . 

Cupressus  japonica  L. 

Taxodium  japonic,  Brongn. 
2.  —  ?  nana  Hort 


Très  grand  arbre,  de  00 
à  100  pieds  de  haut. 

Arbrisseau. 


Nord  de  la  Chine,  dans 
des  endroits  humides. 


td. 


id. 
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ORDRE  II.  —  ABIETACEiE. 


GENRE  XV».  ABIES  L. 


§  1.  SAPINS. 


Bapègc»  et  %jmmB.TpmUm* 

l.fAbies  Tsuga  Sieb.  et  Zucc. 

Pinus  Araragi  Sieb. 

(B.  —  nana  Endlich.) 
2.*—  brunoniana  LiNDL.  .  .  . 

iHnus  decidua  Wall. 

—  dumosa  Lamb. 

—  brunoniana  Wall. 
Afneê  dumosa  Loudon. 

—  cedroides  Griffith. 
3.*—  canadensis  MiCH 

Abie»  americana  Marsh. 
Pinus  canadensis  L. 
Picea  canadensis  Link. 

4.*—  Douglasii  LiNDL 

Pinus  taxifolia  Lamb. 

—  Douglasii  Sabine. 
Abies  califomica  Hort. 
Picea  Douglasii  Link. 

K.f—  bracteata 

Pintu  venusta  Dougl. 

—  bracteata  Don. 
Picea  bracteata  Loudon. 

6.* —  nobilis  LiNDL 

Pinus  nobilis  Dougl. 

Picea  nobilis  Loudon. 
7.'—  Fraseri  Lindl 

Piniu  Fraseri  Pursh. 

Picea  Fraseri  Loudon. 

(B.  nana.) 

Pinus  Hudsonica  Hort. 
8.  —  religiosa  Lindl 

Pinus  religiosa  Humb. 

—  hirtella      id. 
Picea  religiosa  Loud. 

—  hirtella      id. 
Abies  hirtella  Lindl. 

9.* —  Nordmanniana  Spach.  . 

P,  nordmanniana  Stev. 

Picea  Nordmann,  Loud. 
10.*—  Picea  Lindl 

Pinus  Picea  L. 

—  pectinaia  Lamk. 

TOME  II.  Mise. 


Arbre  semblable  à  1*^- 
bies  canadensis. 

Arbre  de  70  à  80  pieds 
de  hauteur. 


Arbre  de  70  à  80  pieds 
de  hauteur. 


Arbre  de  1B0  à  200  pieds 
de  hauteur. 


Arbre    grêle,    de  120 
pieds  de  hauteur. 


Très  grand  arbre. 


Petit  arbre  rabougri. 


Arbre  de  180  pieds  de 
hauteur. 


Patrie  et  «tAlleB. 

Nord  du  Japon. 


Népaul,  Boutan,  Gos. 
sain  Than. 


Amérique  septentr.  de 
la  baie  d'Hudson  à  la 
Caroline  du  Nord. 

Amérique  N.  0.,  Cali- 
fornie, Mexique. 


De  la  rivière  Columbia 
aux  montagnes  de  la 
Californie. 

Rivière  Columbia. 


Montagnes  de  la  Cali- 
fornie et  de  la  Pen- 


sylvanie. 


Montagnes  du  Mexique, 
à  9000  pieds  d'éléva- 
tion. 


Arbre  de  80  pieds  de 
hauteur  et  plus. 

Arbre  atteignant  quel- 
quefois 160  pieds  de 


Montagnes  de  la  Crimée. 

Montagnes  du  centre  et 
du  sud  de  TEur.,  des 
hauteur  (Pin  argenté)  \     Pyrénées  au  Caucase. 

8 
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Ahies  alba  Mill. 

—  taxifolia  Dbspokt. 

—  pecUnata  DC. 

—  vulgarû  Poie. 

—  excelsa  Link. 

—  candican»  Fisch. 
Pkea  pectinata  Loud. 

(*  b.  ApoIlinU  Link 

Pinus  Apollinis  Antoine  (!) 

—  orientalis  Frivàldskt. 
f  (c.  teiodada  Endlich.  .  .  . 

Pinuê  leioclada  Stbvbn. 
W*—  cephalonica  Loud 

Abies  Lucombeaua  Hort. 

Picea  cephalonica  Loud. 

Pinus  cephalonica  Endl. 
I2.t—  firma  Sibb.  et  Zucc.  .  .  . 

Abies  Mond  Sibb. 

Pinus  firma  Antoinb. 
IS.f—  homolepis  Sibb.  et  Zucc.  . 

Pinus  homolepis  Antoinb. 
H.*—  balsamea  Milll 

Pinus  balsamea  L. 

A  bies  balsamifera  Micb. 

Picea  balsamea  Loud. 

IK.f—  coDCoIor 

Pinus  eoncolor  Engblm. 
16.*—  amabîlis  LiNDL 

Picea  amabilis  Loudon. 

Pinus  amabilis  Dougl. 
17.*—  grandis  Lindl 

Pinus  grandis  Dougl. 

Picea  grandis  Loudon. 

IS.f—  lasiocarpa  Hook 

19.*—  Pindrow  Spach 

Taxus  Lambertiana  Wall. 

Picea  Pindrow  Loud. 

Pinus  Pindrow  Roylb. 

Picea  Herbertiana  Madd. 
20.*Webbiana  Lindl 

Pinus  striata  Hamilt. 

—  spectabilis  Lamb. 

—  fificft>rta  Wall. 

—  Webbiana  Wall. 
Abies  spectabilis  Spach. 
Picea  Webbiuna  Loud. 
Abies  bifida  Sibb. 
Pinus  bifida  Antoine. 


•U*MI. 


Petit  arbre  oa  arbris- 
seau. 


Arbre  de  00  pieds  de 
hauteur. 


Grand  arbre. 


Arbre  de  20  à  30  pieds 

de  hauteur. 
Arbre  de  10  à  50  pieds 

de  hauteur  (Baume  de 

Giléad). 


Arbre. 

Arbre  de  170  à  300  pieds 
de  hauteur. 

Arbre  de  170  à  200  pieds 
de  hauteur. 


Patrie  el  «tellm. 


Arbre  de  80  à  100  pieds 
de  hauteur. 


Arbre  de  80  à  90  pieds 
de  hauteur. 


Montagnes  de  la  Grèce. 


Endroits  bnmides,  près 
de  la  Mer  noire. 

Mont  Énos,  ile  de  Cé- 
phalonie,  à  8000  pieds 
d*élévatioD. 

Montagnes  du  Japon. 


Montagnes  du  Japon. 

Canada  et  États  du  Nord 
de  r  Amérique  septen- 
trionale, dans  les  mon- 
tagnes, jusqu^â  la  Ca- 
roline du  N. 

Montagnes  du  Nouveau 
Mexique. 

Amérique  N.  O. 


Vallées  du  nord  de  la 
Californie. 

Amérique  N.  O. 
Monts  Himalayas,  jus- 
qu'au Cachmire. 


Japon,  et  versants  0. 
derHimalaya,àl000D 
pieds  d'élévation. 
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Abies  densa  Ghippith. 
24.*-  Pichta 

Pintu  Pichta  Fisch. 

Abies  nbirica  Leobb. 

Picea  Pichta  Loud. 

Pinus  nbirica  Steudel. 
22.*  —  Pinsapo  Boissier  .... 

Pinu*  Piruapo  Boiss. 

Picea  Piruapo  Loud. 
25.t—  Mertensiana 

Pintu  Mertensiana  Bong. 


24.*—  Menziesii  Limdl 

Pinus  Menziesii  Doucl. 
25.*—  alba  Mich 

Pinus  taxa  Eh&hart. 

—  g^auca  Moengo. 

—  tetragona  id. 

—  alba  ÂiTON. 
Abies  curvifoUa  Hort. 
Picea  alba  Link. 

(*b.  nana  Loudon. 

26.*—  rubra  Poiret 

Pinus  amerieana  Gmèth. 

—  rubra  Lamb. 
IHcea  rubra  Link. 

(*b.  violacea  Loud. 

Picea  casrulea  Link. 
(*c.  arctica  CuNMiNftH. 
27.*—  nigra  Mich 

Abies  mariana  Mill. 

—  denticulata  Poir. 
Pinus  mariana  Duroi. 

—  nigra  Aiton. 

—  marylancUca  Hort. 
Picea  nigra  Link. 

28.*  —  orienUlis  Poir 

Pinus  orientons  L. 
29.*—  ajonensis 

Pinus  ajonensis  Fisch. 
30.  —  exeelsa  DC 

Pinus  exeelsa  Lamb. 

—  ânerea  Roehling. 
Picea  vulgaris  Link. 

—  exeelsa      id. 
(b.  viminalis  Wahlenb. 
(c.  carpatica  Loudon. 
(d.  variegata      id. 

(e.  clanbrasiliana  id. 


Très  grand  arbre. 


Arbre  de  00  à  70  pieds 
de  hauteur. 

Arbrisseau ,  ayant  le 
port  de  VA .  canaden- 
sis  (F.  Rauch.). 

Grand  arbre. 

Arbre  s*éléyant  rare- 
menta  pins  de  80  pieds 
de  hauteur  {le  Sapin 
bkme). 


Arbre,  rarement  élevé 
au-delà  de  12  pieds 
(Setpm  rouge). 


Arbre  de  80  pieds  de 
hauteur  {Sapin  noir). 


Grand  arbre. 


Grand  arbre. 


Arbre  haut  souvent  de 
180  pieds  {Sapin  com- 
mun). 


Pairie  et  mêmOass. 


Montagnes  de  k  Sibérie 
etderAltaï. 


Montagnes  du  royaume 
de  Grenade  (Espagne) . 

Ile  de  Sitcha. 


Amérique  N.  O. 

Amérique     septentrio- 
nale du  ^e  au  70«  L. 

N. 


Noovelle-Ëcosse  et  New- 
Foundland. 


Amérique   septentrio- 
nale entre  le  é^  et 
83oL.  N. 


Côtes  de  la  Mer  noire, 
en  8*ayançant  à  TE. 

Côte  S.  £.  de  Textré- 
mité  de  la  Sibérie. 

Alpes  de  TEurope  cen- 
trale, s*avançant  jus- 
qu'au 67»  N. 
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(f.  nana  Hort. 

A.  pygmœa  Loudon. 
(g.  tenuifolia      id. 
(h.  gigantea       id. 
(i.  monstrosa     id. 
(k.  mucronata  Hort.  Gall. 

Zi  .f—  obovata  Loudon 

Picea  obovata  Ledbr. 
Pinus  obovata    id. 
32.f  —  Schrenkiana  Fisch.    .  .  . 
Picea   et    Pinus    Schren- 
kiana Fisch. 
53.*  —  Jezoensis  Sibb.  et  Zucc.  . 
Si.f—  polita  SiEB.  et  Zucc.  .  .  . 


55.*  —  Khutrow  Royle 

Pinus  Smithiana  Lamb. 

Abies  Smithiana  Pin.  Wob. 
—    spinulosa  Griffith. 
56.*  ~  Morinda  Hort 

Pinus  Morinda  Hort. 

Picea  Morinda  Link. 
57  .f—  sitcheosis 

Pinus  sitchensis  Bongard. 


Grand  arbre,  ressem- 
blant au  Sapin  ar- 
genté. 

Arbre? 


Grand  arbre. 

Bel  arbre,  le  même 
peut-être  que  le  sui- 
vant. 

Arbre  de  50  pieds  de 
hauteur. 


Arbre  plus  petit  que  le 
précédent. 

Très  voisin  de  VA .  Men- 
ziesiiF.  Rauch. 


riitrie  et  «teUMi. 


Sibérie  et  monts  Altaï. 


Sibérie. 


Japon. 

Montagnes  du  Japon. 


Himalaya   occidental, 
jusqu'à  10,000  pieds 
d'élévation. 

Montagnes   du  N.   de 
rinde. 

Ile  Sitcha. 


ESPECES  douteuses. 


Abies  trigona      Rafin. 

—  heterophylla  id. 

—  aromalica       id. 

—  microphyUa   id. 

—  mucronata     id. 

—  falcata  id. 


500  pieds  de  hauteur.   Orégon. 


180 
100 
180 
180 
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S  2.  MÉLÈZES. 


58.*—  Gmelini  Rupprecht.  .  .  . 

Larix  dahurica  Turcz. 

Pinus  dahurica  Fiscn. 
59.^—  leptolepis  Sieb.  et  Zucc.  . 

Larix  japonica  Hort. 

^.*--  Ledebouri  Ruppr 

Larix  sibirica  Ledbb. 
Pinus  pseudolarix  Stbud. 

—  Ledebourii  EnDLiCH. 
41.*—  pendula 

Pinus  Larix  nigra  Marsh. 

—  laricina  Duroi. 


Petit  arbrisseau. 


Arbre  semblable  au  Mé- 
lèze commun. 

Idem, 


Idem»^  mais  Pleureur, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Sibérie  arctique. 


Japon  septentrional. 


Monts  Altaï. 


Amérique  du  Nord. 
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Larix  pendula  Silisb. 

—  intermedia  Lodd. 
Pinui  pendtUa  Soland. 

42.'—  microcarpa 

Pinus  Larix  rtibra  Marsh. 

—  intermedia  Duroi. 
Larix  microcarpa  Poihbt. 

—  americana  Micb. 

—  tenuifolia  Salisb. 
Pinus  microcarpa  Lamb. 

43.*—  Larix  Lamk 

Larix  decidua  Millbe. 

—  pyramidalis  Salisb. 

—  europtea  DC. 

—  excelsa  Link. 

—  tnUgaris  Fiscb. 
Pinus  Larix  L. 

f  Larix  archangelica  Hort. 
(b.  repens  Hort. 
(c.  pendula  id. 

44.*—  sibîrica  Fisch 

Larix  sibirica  Hort. 
49.*—  Griffithiana  J.  HooK.  .  .  . 


Arbre  de  100  pieds  de 
hauteur. 


Mélèze  commun. 


Mélèze  russe. 

Arbre  de  40-60  p.  de  h. 
(Mélèze  du  Sikkim). 


Patrie  et  Statlen. 


Amérique  septentrio- 
nale du  45»  au  80»  L. 
N.,  formant  de  vastes 
forêts. 


Alpes  de  TEiurope  cen- 
trale. 


Sibérie. 


Népaul    OrienUl,  Sik- 
kim. 


BSPiCB  DOUTEUSE. 

A.  kamtchatika  Rupprecht.  .  Arbrisseau  nain.  .  Kamtchatka. 
{Pinus  kamtchatika  Endl.). 

S  3.  CÈDRES. 


46.*—  Deodora  LiNDL 

Cedrus  Deodora  Louo. 

Pinus  Deodora  Roxb. 
47.*—  Cedrus  Poiret 

Cedrus  Libani  Barrelibr. 

Larix  Cedrus  Mill. 

—  patula  Salisb. 
Pinus  Cedrus  L. 

(b.  argentea  Hort. 

48.*—  atlantica 

Cedrus  atlantica  Manbtti. 
Pinus  atlantica  Endlich. 
Cedrus  argentea  Hort. 

—  africana    id. 

—  elegans      id. 


Arbre  de  1S{0  pieds  de 
hauteur  (le  Deodora). 

Arbre  de  80  pieds  de 
hauteur,  à  cime  étalée 
(le  Cèdre  du  Liban). 


Très  graud   arbre  (le 
Cèdre  argenté). 


Himalaya  occidental. 


Montagnes  du  Liban, 
du  Tauriis. 


Montagne  de  T Atlas. 
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GENRE  XVI*.  PINUS  L. 

(les  pins  proprement  dits.) 


§  1.  Feuilles  quinées  (5!). 


Bapèee*  et  flyn^aynli 


i  .f  Pinus  Koneensis  Sibb  et  Zucc. 

t  —  parviflora  Sue 

2."—  Cembra  L 


(b.  pumila  Enduch.  .  .  . 
Pinwpygmœa  Fisch. 

—  cembra  f>ygmœaLovD. 

Peuce  Grises 

Pinuê  cembra  var.  fruHcos. 

excelsa 

PiniM  Strobtu  Hamilt. 

—  Chylla  LoDD. 

—  LHcksonii  Hort. 

—  pendula  Grifpitb. 
strobus  L 

(b.  alba  Hort. 

(c.  brevifolia  Loudon. 

oomproea  Hort. 


3.t- 
4/- 


3.*- 


ObflerTaéleais. 

Ârbriss.  de  10-12  p.  h. 

Arbrisseau. 

Arbre  de  ttO  pieds  de  h. 

Arbrisseau. 


Arbrisseau  ou  petit  ar- 
bre. 

Arbre  de  W  à  iSO  pieds 
de  hauteur. 


—    ruvea 


ID. 


6.* 
7.' 

8.*- 

9.t 
10. 
H.* 
12. 

13.* 
U.' 
15.» 
16.» 

17.* 
18.' 
19. 
20. 

21 1 

22. 
23. 
U, 
25. 
26. 
27.' 


-  monticola  Dougl 

-  Ayacahuite  G.  Ehrbnb. 

-  Lambertiana  Dougl.  .  . 
(b.  brevifolia  W.  Hook. 

-  Ehrenbergii  Endlich.  . 

—  rudis  Emdlich 

—  Hartwegii  Lindl 

—  oocarpa  Schiedb   .... 
(b.  oocarpoides  Benth. 

—  Russelliaoa  Lindl.  .  .  . 

—  Devoniana  Lindl.  .  .  . 

—  macrophylia  id 

—  apulcensîs      id 

Pinus  acapfUcensis  Hort. 

—  Montezumœ  Lahb.  .  .  . 

—  Lindleyona  Loudon.  .  . 

—  Greavilleœ  Gordon  .  .  . 

—  Gordoniana  Hartw.  .  . 

—  occidentalis  SwARTz.  .  . 


Arbre  de  200  pieds  de 
hauteur  (Pin  de  Wey- 
mouth). 


Grand  arbre. 

Arbre  de  100  p.  de  h. 

Arbre  de  200  pieds  de 

hauteur  et  plus. 
Arbre  de  100  p.  de  h. 


Wincesteriana  Gordon  .  . 

tenuifolia  Bbnth 

leiophylla  Schiede  et  Dep. 

filifolia  Lindl 

pseudostrobus  Lindl.  .  .  . 
Orizabœ  Gordon 


Arbre  de  80  p.  de  h. 
Arbre  peu  élevé. 
Arbre  de  90  pieds  de  h. 

Arbre  de  40  p.  de  h. 
Grand  arbre. 
Arbre  de  00  à  80  p.  deh. 
Idem, 


Pairie  et  fllatlea. 

LaGorée,  le  Ramchatka . 

Japon. 

Montagnes  de  PEurope 

et  du  N.  de  TAsie. 
Sibérie  (au-dessus  de  la 

Lena),   Ramchatka, 

Iles  Kouriles. 
Montagnes  de  la  Rou- 

mélie. 
Himalaya  méridional  et 

occidental. 


Arbredc60à80p.  deh. 


Petit  Arbre. 


Amérique  septentrio- 
nale d«  i9»  au  48»  L. 

N. 


Amérique  N.  0. 
Montagnes  du  Mexique. 
Amérique  N.  0. 

Montagnes  du  Mexique. 
Idem, 
Idefn. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
S^  Domingue  et  îles  des 

Indes  occidentales. 
Montagnes  du  Mexique. 
Montag.  du  Guatimala. 
Montagnes  du  Mexique. 
Guatimala. 
Montagnes  du  Mexique. 

Idem. 
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^  2.  FeuiUe$  teméeê. 


•4  • 


yailca. 

28.*—  TeoooteGHAii.etScRLBCBT 
29.  —  patula  Schibdb 

(a.  striata  Binth. 

(b.  macrocarpa  Schibdb. 

30.+—  insularis  Endlich 

fPinuê  Hmorensiê  Loud. 
31.'—  peraica  Stbanow 

32.  —  sineDsis  Lamb 

PifiiM  Kaseya  Rotlb. 

—   nélNI^CfWMPlKiBT.WoB. 

—  CavenéUshii  Hort. 

33.  —  loDgifolia  Roxb 

3i.*Gerardiana  Wall 

Pinus  Neosa  Govan. 

38.*  —  Sabiniana  Docgl 

36.*—  macrocarpa  Lindl 

Pimu  Coulteri  Don. 

—  Sinclairii  Kew.  Gard. 

37.*—  radiata  Don 

38.*—  tuberculata  Don 

Pinus  caUfomica  Hort.  Soc. 

39.*—  Benthamiana  Hartw.  .  . 

Pinus  brachypiera^KQELM, 

—  Sinclairii  Hook. 

iO.*—  cembroides  Zucc 

41  .f—  ?edulis  Wisliz 

42.  —  ?osteosperma  Wisliz  .  .  . 

i3.*—  Llaveana  Schibdb 

44.*  —  Freinontiana  Endlich.  .  . 
43.*  —  insignis  Dougl 

Pinus  caUfomica  Loisbl. 

—  monteragensis  GonEF. 

—  adunca  Bosc. 

46.*—  ponderosa  Dougl 

47.*—  serotina  Mich 

Pinus  Tœda  àlopecuroidetf. 

AlTON. 

48.*—  rigida  Mill 

Pinus  Tœda  rigida  Ait. 

—  Loddigesii  Locdon. 

49.*-  Tœda  L.  .' 

80."—  auslralis  MicH 

Pinus  palustris  Mill. 
3f.  —  cauariensis  Ghr.  Smith.  . 


82.*—  Bungeana  Zucc.  ... 
Pinus  excorticata  Hort. 


•flMiS. 


Arbre  de  iOO  p.  de  h. 


Arbre  de  80à80p.deh. 
Arbre  de  80  p.  de  h. 

Arbre  de  120  p.  de  b. 
Idem, 


Arbre  de  100  p.  de  b. 
idem. 

Arbre  de  200  p.  de  h. 


Arbre  de  30  p.  de  h. 
Arbrisseau. 

Idem. 
Arbre  nain. 
Arbre  de  20  p.  de  h. 


Grand  arbre. 

Arbre  de  40  p.  de  h. 

Petit  arbre. 


Arbre  de  80  p.   de  h. 
Arbre  de  70  p.  de  h. 


Montagnes  du  Mexique. 
Idem. 


Philippines. 

Perse  méridionale. 
Chine. 


Népaul  et  Cachemire. 
Monts  Himalayas. 

Amérique  N.  0. 
Idem» 


Californie. 
Idem. 

Idem. 


Montagnes  du  Mexique. 
Nouveau  Mexique. 

Idem. 
Montagnes  du  Mexique. 
Californie. 
Idem. 


Amérique  N.  0. 
Pensylvanieet  Caroline. 

États-Unis. 


Floride  et  Virginie. 
Idem. 

Ténériffe  et  la  Grande 

Canarie. 
Nord  de  la  Chine. 
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§  3.  FeuiUeê  géminéeê. 


Bspèeefl  e4  Syn^Bjnilefl. 


53/ 

57.* 

58.' 


«9.* 


eo/ 


61.' 


—  puDgens  MiCH 

—  muricata  Dow 

Pintis  Edgariana  Hort. 

—  inopS  SOLAND 

—  mitis  MicH 

—  variabilis  Làmb 

Pinus  echinata  Mill. 

—  Pinaster  Soland 

Pinus  Massoniana  Lamb. 

—  ZTamtïtomana  Tenore. 
-^  maritima  DC. 

—  japonica  Hort. 

—  nepalensis  Royle. 

—  fLatteri  M addbn. 

—  syrtica  Thoré. 
(b.  Escarena  Risso. 
(c.  Lemoniana  Benth. 
(d.  minor  Loisel. 

(e.  variegata. 

—  pumilio  Haenkb 

Pinus  tatarica  Mill. 

—  pungens  Scopoli. 

—  sylvettris  montana 

AlTON. 

—  Mugho  Bauhin 

Pinus  unânata  Ramond. 

—  montana  Baumann. 

—  rotuiulata  Link. 
(  b.  humilis  Link. 

—  pumilio  Lamb. 
(c.  obliqua  Sauter. 

—  uliginosa  Wimmbr. 

—  pyramidalis  Reuss. 

—  fFischeri  Hort. 

—  sylveslris  L 

Pinus  altaica  Ledeb. 

(a.  communis 

—  genevensis  Hort. 

—  rigensis       m. 
(b,  nibra 

—  rubra  Mill. 

—  scoHca  WiLLD. 

—  scaHosa  Lodd. 
-^  squamosa  Bosc. 

—  tortuosa  Hort. 

—  monophyUa  Hort. 


•k«erTaitoiis. 


Arbrede  40  p.  de  h.  (Pin 

évéque). 
Arbre  de  30  à40  p.  deh. 
Arbre  de  50  à  60  p.  deh. 


Arbre  de  50  à  60  p.  deh. 


Petit  arbrisseau. 


Très  grand  arbre. 


Arbre  de  moyenne  hau- 
teur (Pin  d'Ecosse). 
A  bois  blanc. 


A  bois  rouge. 


Patrie  et  «tottoa. 

Virginie  et  Caroline. 
Californie. 

Amérique  septentrion. 
Idem, 

Côte  sablonneuse,  Amé- 
rique du  Nord. 

Montagnes  et  rivages  de 
PEurope  continentale, 
Inde,  Chine  et  Japon. 


Alpes  européennes,  jus- 
qu'à 7500  pieds  d'élé- 
vation. 


Pyrénées,  Alpes  du  S. 
0.  et  du  centre  de 
l'Europe. 


Europe  centrale  et  sept, 
jusqu'au  70»  L.  N.  et 
N.  0.  de  l'Asie,  jus- 
qu'au 63»  L.  N. 
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«é  gf  ■fi— > 

—  horizùnUUU  Hort. 

—  Ao^efiovtefUM  iid. 
(c.  latifolia. 

—  Erzeroum. 

02. t~  Merkusii  De  Vrissb  .  . 
Pintu  tunuUrana  Jungh. 


63.*—  Banisiana  Lamb 

Pinui  Budsonica  Lamk. 

—  rupestris  Mich. 

—  coniorta  DovQL, 
64.*—  resinosa  Soland 

Pinus  rubra  Mich. 

—  canadentis  bifolia 

Hort. 

6B.*—  Laricio  Poirst 

Pinus  mageUentU  Schouw. 

—  alîUsima  Hort. 

—  caramanica  iid. 

—  ealabrica      iid. 


—  romana 


iid. 


66.*—  austriaca  Hobss 

Pinus  nigricans  Host. 

—  nigra  Link. 
67.*—  Pallasiana  Lamb 

PifitM  iaurica  Hort. 

—  toton'ca    iid. 
68.*—  pyrenaica  Lapbts 

Pinus  peniciUus  Lapbtr. 

—  kispanica  CooK, 

—  fuUepensis  major 

Hort. 

—  «nofMpe2tenft«ViLM0R. 

-  halepensis  Mill 

Pinus  Merosolymitana 

DUHAlf. 

—  genuensis  Gook. 

—  cairica  Don. 
(*b.  maritima  Lamb 

Pinus  Pithyusa  Fox 
Strànow. 

-  Bmtia  Tbnore 

Pinus  conglomerata  Graepp. 

-  PiDea  L 

Pinus  densiflora  Sibb. 

—  aracanensis  Hort. 
(b.  fragilis  Nouv.  Duham. 
(c.  cretica  Hort. 


k4l4 


70.* 
7i.* 


Arbre  de  iOO  p.  de  h. 


Arbre  touffa,  de  40  p. 
de  b.  Scnib-Pine. 


Arbre  de  80  p.  de  b. 
(le  Pin  rouge). 


Grand  arbre   (Pin  de 
Corse). 


Grand  arbre. 


idem. 


Idem, 


Arbre  de  moyenne  hau- 
teur. 


Arbre  à  large  cime. 


Puirle  et  «tettoa. 


Sumatra,  k  3-4000  pieds 
d'élévation  au-dessus 
de  la  mer. 

Amérique  septcnt.  jus- 
qu'au 6ip  L.  N. 


Amérique  septentr.  en- 
tre les  il»  et  48'»  L.  N. 


Espagne,  Ck>rse,  côtes 
de  la  Méditerranée. 


Garinthie,  Styrie,  Basse 
Autriche,  Transylva- 
nie, le  Banat. 

Montagnes  calcaires  de 
la  Grimée  occidentale. 

Pyrénées. 


Gôtes  de  l'Europe  austr. 


Gôtes  de  la  Grèce. 


Montagnes  de  laGalabre 
jusq.  3600  p.  d'altit. 

Gôtes  de  la  Méditerra- 
née; ne  dépassant  pas 
1300  p.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 


tome  II.  Mise. 
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BSPàCBS  DOUTEUSES. 

Pi  nus  arabica  Siebbe  (  —  australis  Hoet.).  Palestine  et  Arabie. 

—  Finlaysouiana  Wall.  Gochinchîne. 
~  flexilis  Engelm.  Nouveau-Mexique. 

—  strobiformis  Wisliz.  Arbre  de  100  à  130  pieds  de  haut.  Mexique  septentr. 
~   Chihuahuana    id.      Arbre  de  30  à  SJO  pieds  de  hauteur.  Id. 

—  macrophylla      id.      Grand  arbre.  id, 

GENRE  XVII«.  ARAUCARIA  Juss. 


Espèces  et  •yneBysilca. 

i.  Araucaria  brasiliensîs  Ach. 

RiCH 

Columhea  angintifoUa 

Bertol. 
A  raucaria  Ridolfiana  Sayi. 

—  de  Bitbiani  Hort.  ital. 

2.*—  imbricata  Pavon 

Araucaria  chileruis  Mieb. 

—  Dombeyi  ïiiCE. 
Ùombeya  chiUniis  Lamk. 
Abieê  eoiumbaria  Desfokt. 
Colymbia  quadrifaria  Sa- 

lise. 

3.  -  Bidwilli  W.  Hook 

i.  —  Gunninghamii  Aiton.  .  .  . 
Altingia  Cunninghamii 

G.Don. 
Eutacta  Cunninghamii 

LiMK. 

EutoiMa  Cunninghamii 

Spach. 
(b.  longifolia  Antoine. 
(c.  glauca  ID. 

SS.  —  excelsa  R.  Br 

Dombeya  exeeUa  Lame. 
Eutasêa  heterophyUa  Sa- 

LISB. 

AUingia  exceUa  Loudon. 
Colymbea  excelsa  Sprbno. 
Eutacta  exceUa  Link. 


Très  grand  arbre. 


Beaucoup  plus  rustique 
que  le  type,  selon  le 
marquis  Ridolfî. 

Très  grand  arbre. 


Grand  arbre. 
Grand  arbre. 


PatHe  e«  SUiIIm. 


Montagnes  du  Brésil, 
entre  les  45»  et  29« 
L.  S. 


Montagoes  du  sud  du 
Chili. 


Arbre  de  300 pieds  de  h. 
{Pin  de  Vile  Norfolk,) 


Baie  Moreton. 
fdem. 


Ile  Nor£ 


ESPACE  NON  DECRITE. 


—  Cookii  R.  Br.  {Cuprestus  columnaris  Forster).    Nouvelle-Calédonie. 
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GENRE  XVIlle  DAMMARà  Rumphics. 


1 .  Dammara  orientalis  Lamb.  .  . 

—  alba  RuMPH. 
P{nus  Dammara  Lamb. 

—  iumatrana  Hobt. 
Abies  iumatrana  iio. 

—  Dammara  Poirbt. 
Agaîthiê  loranthifolia    Sa- 

LISB. 

—  Dammara  Rica. 

2.  ~  australis  Lamb 

Agathis  austraiis  Salisb. 
Podoearpus  zamiœfolius 
ÂCB.  Rica. 


Obs«rvMI«Mi. 


Très  grand  arbre. 


Arbre  de  140  p.  de  h. 
{Pin  Kaurie  i^)). 


Archipel  malais. 


GENRE  XIX*.  CUNNINGHAMIA  R.  Br. 


1  /Giinninghainia  sinensis  R.Bb. 
.  Pinus  lanceolata  Lamb. 
Abie$  lanceolata  Dbsfont. 
BeUê  jacultfoUa  Salisb. 
—  lanceolata  Swbbt. 
A  ravcaria  lanceolata  Hobt. 


Petit  arbre. 


Chine  méridionale. 


GENRE  XX«.  PHEROSPHJERA  Abchbr. 
i.fPherosphaira  Hookeriana  Abcrbb.  |  Petit  arbrisseau.    |  Terre  de  Van  Diemen. 


GENRE  XXI*  MICROCACBHYS.  Jos.  D.  Hook. 


1  .fM  icrocachrys  tetragona  J.  Hook. 
Arthrotamii  tetragona  Hook. 


Arbre  de  28  p.  de  h.  I  Terre  de  Van  Diemen. 


GENRE  XXII*  ARTHROTAXIS  Doif. 


l.fArthrotaxis  selaginoides  Don. 
Cunninghamia  selaginoi' 
de$  Zucc. 

2.f  —  capressoides  Don 

Cunninghamia  eupresMai- 
de$  Zucc. 
3.t—  laxifoUa  Hook 


Arbrisseau  peu  élevé. 


Arbre  de  30  p.  de  h. 


Terre  de  Van  Diemen. 


Idem, 


Idem. 


(I)  C*ett  l'arbre  dool  il  «si  parlé  ei-«le«siu,  arbr*  que  Pautear  écrit  Kuuri  et  qae  nous  ne  safions  à 
quelle  eapéac  rapporter  (Y.  V^«falioit  du  tnviron$  d'AvdUmnd.  II.  Mise.  p.  31.) 
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GENRE  XXin«  SEQUOIA  Emdlich. 


Espèrea  et  •/■•nymloi. 

I  .f  Sequoîa  scmpervirens  Endl. 
Taxodium  sempervirens 
Lamb. 
—  Nutkaense  LkWi, 

2-*—  gigantea  Endlich 

Taxodium  êempermrenê 

HORT. , 


Arbre  de  900  p.  de  h. 


P»irie  et  «teMMi. 

Amérique  N.  0.  et  dé- 
troit de  Nootka. 


Californie. 


GENRE  XXIV-  SCIADOPITYS  Sibb. 


l.fSciadopitys  verticillata  SiBB. 

et  Zucc 

Taxut  verticiU(tta  Thunb. 
Pinus  vertkiUata  Sibb. 


Japon. 


ORDRE  III.  —  PODOCARPA€EiS. 

GENRE  XXVe.  PODOCARPUS  Lhérit. 


l.fPodocarpus  Nageia  R.  Br.  . 
Myrica  Nagi  Thunb. 
Nageia  japonica  GiERTN. 

2.  —  cuspidata  Endlich 

3.  —  grandifolia    id 

i.  —  latifolia  Wall 

8.  —  Blamei  Endlich 

Podocarp,  UtHfoUa  Blumb. 

6.  —  Sellowii  Rlotzsgh 

7.t—  oleifolia  Don 

8.t~>  salicifolia  Klotzsch.  .  .  . 

9.  —  coriacea  Rich 

Podoc.  ArUiUarum  R.  Ba. 

—  YaccaDoH. 
?Taxus  kmcifoUa  Wik- 

STROBM. 

iO.  —  Pordieana  Hook 


il.f—  Lamberti  Klotzsch.  .  .  . 
i2.f  —  rigida  ro.         .  .  . 

Junipertu  rigida  Pavon. 

PodocarpusglomerataDoit. 
iS.f—  chilinaRicH 

Podocarpus  ialigna  Don. 
14.  —  TotaraDoN 


Arbre  de  90  à  60  pieds 
de  hauteur. 


Très  grand  arbre. 


Arbre  toufifu  {leafyl). 


Arbre  de  90  p.  de  h. 


Japon. 


Idem. 

Idem, 

Montagnes  de  i*Inde. 

Java. 

Brésil. 

GhUi. 

Colombie. 

Indes  occidentales. 


Arbre  de  ISO  p.  de  h. 

Grand  arbre. 
Idem. 


Arbre  de  40  p.  de  h. 
Arbre  de  90  p.  de  h. 


Jamaïque,  à  9SQ0  pieds 

d'altitude. 
BrésU. 
Pérou. 


Chili. 


Nouvelle-Zélande. 
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■•IpèMs  «i  •jBOByaih 


iS.f—  elata  R.  Ba. 


16.  —  spioulosa  R.  Br 

Podocarpus  pungent  Galby  . 

—  eoBceUa  Loddio. 
Taxus  spinulosa  Smith. 
17.t—  Bidwilli  Hoibrenk  .  .  .  . 


18.t—  teta  iD. 

19.t—  nivalis  HooK. . 


20. t—  Laurencii  J.  Hook. 
21  .j—  alpinaR.  Br.  .  .  . 


22.t—  ensifolia  R.  Br. 


25.  - 


24.  - 
25.t- 

26.t 
27.  - 


28.t- 
29.t- 
30.t- 


sinensisWALL 

Taxus  chineruis  Roxb. 
Junipenis  chinensit  Roxb. 

-  nereifolia  R.  Br 

-  polystachya  R.  Br 

Podocarptu  nereifolia  Don. 

-  bracteata  Blume 

-  macrophylla  Don 

Podoc,  verticiUata  Hort. 

—  /ofi^t/o/ta  Hort. 
Taxus  macrophylla  Banks. 

(b.  Maki  Sirb 

Podocarpus  Makayi  Hort. 

—  ifaAoyt  Pin.  WoB. 

-  japonicaSiBB 

-  Roneana  id 

-  amara  Blumb 


31.  —  Thunbergii  HooK 

Podocarpus  tiobilis  Hort. 
Taxus  loHfolia  Thunb. 

32.  —  elongata  Lhérit 

Podoc,  puinosa  £.  Mby. 

Taxiu  elongata  Soland. 
—  capensis  Lamk. 
33. f—  Meyeriana  Endlicm.   .  .  . 
34.t—  falcaU  R.  Br 

Taxtu  falcata  Thunb. 

33.  —  taxifolia  Humb 

Podoc.  montana  Loddig. 
Taxus  montana  Willd. 
Dacrydiumdistichum  Don. 
(a.  commuais  Kunth. 


Petit  arbrisseau. 


A  fruits  comestibles. 
Grand  arbre. 

Arbre  de  80  p.  de  h. 
Arbre  de  iO  p.  de  h. 


Arbrisseau. 


Arbre  immense,  à  bran- 
ches verticillées. 
Arbre. 


Arbre  de  00  p.  de  h. 


Côte  orient,  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 
Idem, 


Côte  orient,  de  la  Nou- 
yelle-HoUande. 
Idem. 

Montagnes  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

Terre  de  Van  Diemen. 
Id,   à  une  altitude  de 

3-iOOOp. 
Côte  N.  £.  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 
Chine. 


Népaul. 
Singapour. 

Amboine,  Java. 
Japon,  jusque  vers  le 
iOoL.  N. 


Japon. 


Idem. 
Corée. 
Java. 


Cap  de  Bonne-Espcr. 


Idem, 


Idem. 
Idem. 


Pérou. 
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BspèeM  et  flyMMiyiiilea. 

(b.  densifolia  Kunth. 

36.t—  andina  Pobppig 

Podocarp.  spicata  Pobppio. 

(ansequens?). 
fTaxus  spicata  DomiBT. 

37.t—  ferniginea  Don 

58.t—  spicata  R.  Ba 

Dacryd.  iax^olium  Solar  d. 

—  Mai  A.  CuNN. 

59.  t  —  cupressina  R.  Ba 

Podoc.  Harsfieldn  Wall. 

—  itnMcata  Blumb. 
40.  —  dacryoides  A.  Rich.  .  .  . 

Podoc,  thuioides  R.  Ba. 
Dacryd.  thuioides  Soland. 

—  exceUum  Don. 

if  .f—  biformis  Hook 


▼attoa*. 


Arbre  de  10  à  SOp.  deh. 


Arbre  deiO  à  60  p.  deb. 
Très  grand  arbre. 


Arbre  de  180  p.  de  h. 


Arbre  de  SOO  p.  de  h. 


Patrie  et  •toltoa. 


Chili  méridional. 


NouTelle-Zélande. 
Idem. 


Java,  Philippines',  etc. 


Nouvelle-Zélande. 


Nouv.-Zél.  (lie  du  sud). 


GENRE  XXVI.  DACRYDIUM  Solano. 


i.  --  Dacrydium  cupressinum 
Soland 

Thalamiacupress,  Spreng. 

â.f—  laxifolium  J.  Hook 

S.f—  elatumWALL 

Juniperus  rigidus  Wall. 

—  Phillippsiana  id. 

—  etofaRoxB. 

i.f—  Golensoi  Hook 

Àlania  Colenso. 
5.  —  Franklinii  J.  Hook 

Dacryd.  huonense  A .  Cdnn. 


Arbre  de  200  p.  de  h. 

Très  petit  arbrisseau. 
Arbre  considérable. 


Arbre  de  50  pieds  de 

hauteur. 
Arbre  de  100  pieds  de 

haut,  (le  Pin  Huon). 


Nouvelle-Zélande. 

Id.  sur  les  montagnes. 
Archipel  malais. 


Nouvelle-Zélande. 
Terre  de  Van  Diemen. 


ORDRE  ÏÏW.  —  TÂXACEiC. 


GENRE  XXVlIle  PHYLLOCLADUS  L.  C.  Rica. 


1 .  Phyllocl.  trichomanoides  Don. 

2.  —  rhomboidalis  Rica 

Phyllocl.  asplenifol.  Hook. 
Podocarp.  aspUnif.  Labill. 
—  Billardieri  MiKi. 


Arbre  de  60  p.  de  h. 
Arbre  de  ^  à  50  pieds 
de  hauteur. 


Nouv.-Zél.  (iledunord). 
Montagnes  de  la  terre  de 
Van  Diemen. 


GENRE  XXVIIJe.  SALISBURIA  Smith. 


1  .*  Salisburia  adiantifolia  Smith.  |  Grand  arbre  (le  GmA^o).  |  Chine  et  Japon. 
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GENRE  XX1X«.  CEPHALOTAXUS  Sibb.  et  Zucc. 


Bapètw  et  gy— yilcB. 

l.*Gepb&Iotaxus  peduncolata 

Sibb.  et  Zucc.   .  . 
Taxu*  Harringtonia  Hoit. 

â.*—  PortuneîHooK 


3.  —  drupacea  Sibb.  et  Zucc. .  . 
?Taxus  Inukaja  Hobt. 


Probablement  le  même 
que  le  premier  et  le 
suivant. 


iBrto  et  Statleii. 


Japon. 


Japon. 


BSPàCB  D0UTBI78B. 

C  umbraculifera  Sibb.    Japon. 
GENRE  XXXe.  TORREYA  Arnott. 


1  .fTorreya  nuciferaSiBB.  et  Zucc. 

Taxu9  nucifera  L. 

Podoc,  f  nueifer.  Pbrsoon. 

Caryotaxu»  nucifera  Zucc. 
â.  —  taxifolia  Arnott 

Taxtu  montana  Nuttal. 

3.?—  Humboldtii  Hort.  Kbw. 


Petit  arbre. 


Petit  arbre. 


Japon. 


États-Unis  de  l'Améri- 
que du  Nord. 


GENRE  XXXI»  TAXUS  Tourr.  (les  Ifs). 


l.*TaxusbaccataL 

(b.  sparsifolia  Loudon. 
(c.  varicgata       lo. 
(d.  Dovaston  Hort. 
(e.  stricta        un. 

(f.  lutea  Enduch 

2.*—  fastigiata  Lindl 

Taxtu  hibemka  Mackat. 

3.*—  canadensis  WiLto 

TaoBUs  procumbens  Looo. 
i-t—  cuspidata  Sibb.  et  Zucc. .  . 

5.t—  Wallichiana  Zucc 

Taxtu  nucifera  Wall. 

6.t—  globosa  ScBLECflT 

Cephcdotaxtu  iardiva  Sibb. 
—    brevifolia  Hobt. 


Petit  arbre. 


A  baies  jaunes. 
Arbrisseau  dressé. 

Arbrisseau. 

Arbre  de  iff  à20  p.  deh. 


Europe ,  Caucase,  mon- 
tagnes de  rindc. 


Irlande. 


Amérique  du  Nord. 


Japon. 
Népaul. 

Japon. 


BSPÈCBS  DOVTBUSBS. 


Tazus  tomentosa  Ehreiib 

Podocarpus?  Taxus?  t.  Abics?  — 
BruBonis  Griffith 


Petit  arbre  dressé,  ra* 

mille. 
Grand  arbre  solitaire,  a 

branches  pendantes. 


tomb  II.  Mise. 


Cap  de  Bonne-Espér. 

Boutan,  à  une  altitude 
de  6-9000  pieds. 
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•B0EB¥ATIOli»  : 

Les  rédacteurs  de  ce  Catalogue  (MM.  Lindley  et  Gardner)  font  observer 
qu'ils  n'ont  pas  jugé  nécessaire  de  relater  toutes  les  variétés  insignifiantes 
de  Conifères  que  l'on  trouve  dans  les  jardins  ;  ce  qui  serait  impossible  : 
car  dans  chaque  semis,  la  forme  et  la  couleur  des  jeunes  plantes  varient, 
et  les  pépiniéristes  s'emparent  de  ces  légères  différences  pour  enfler  leurs 
Catalogues.  Us  terminent  leur  utile  travail  par  Verrata  suivant  : 

Juniperus  reUgiosa  Koyle  (ci-dessus,  t.  I.  77),  parait,  d'après  une  exodleote 
notice  du  major  Maddcn,  sur  les  Conifères  de  Tlnde,  ne  pas  être  une  variété  de 
/.  squamosa  Don.,  mais  une  espèce  distincte.  Un  arbrisseau  grêle,  ayant  beaucoup 
l*aspect  du  Cupressus  torulosa,  est  élevé  sous  ce  nom ,  de  graines  venant  de  Tlnde . 

Juniperus  procumberu  Sibb.  (ibidem)^  est  synonyme  du  /.  squanuUa  et  non  du 
J.  sinensis. 

Juniperus  fœtidissima  Willd.  (ibidem  78),  croit  dans  TÂrménie,  entre  Tiflis  et 
Érivan,  et  sur  les  déclivités  sèches,  à  Touest  de  Karabagb. 

Juniperus  gracilis  ënolich.  (ibidem),  est  synonyme  du  /.  flaccida. 

Juniperus  japonica  Hortul.,  parait  être  une  espèce  distincte,  voisine  du  /.  oxy- 
cedrus,  et  non  inscrite  dans  la  liste  qui  précède. 

Cupressus  pendula  Hortul.,  est  la  même  que  C.  torulosa  (ci-dessus,  II.  35). 

Cupressus  Comeyana  Knigbt.,  est  l'individu  femelle  du  Juniperus  sinensis. 

Cupressus  Knightiana,  est  indéterminable  quant  à  présent. 

Podocarpus  Dieffenbachii  Hortul.  ,  n'est,  dit-on,  rien  autre  chose  qu'une  espèce 
de  Véronique  de  la  Nouvelle-Zélande. 


56.  Eremostachys  laclniata  Bunge  (i)  (Lamiaceœ).  Une  plante 
s'élevant,  dans  les  jardins,  de  4  à  6  pieds  de  hauteur,  dont  la  tige  florale 
est  revêtue  d'une  très  longue  et  très  abondante  laine,  à  nombreuses  et 
grandes  fleurs  jaunes  (purpurescentes,  selon  Bunge),  disposées  en  verti- 
cilles,  et  dont  le  labelle  est  orné  de  pourpre;  à  grandes  feuilles  radicales 
profondément  pennatiséquées  :  plante  qui  sera  entièrement  rustique  dans 
la  plupart  des  contrées  de  l'Europe,  telle  est  grosso  modo  celle  dont  il  est 
question,  et  qui,  sans  être  nouvelle  (croyons-nous)  pour  nos  jardins,  y  est 
du  moins  fort  rare  et  mérite  d'y  être  plus  répandue. 

A  l'état  sauvage,  elle  atteint  à  peine  la  moitié  de  la  hauteur  qu'elle  ae- 


(I)  E.  Toliis  pennatisectis,  segmenlis  oblongo-lanceolatis  linearibaiTe  inciso-pennaiifidis  glabrts  lana- 
tisTe,  infloreseeolia  longe  dansisaimcque  lanala,  ?erticîlla<lrit  dense  maltiflorit,  bracleis  eiterioribot  lan- 
ceolalo-lincaribas,  calyce  amplo  tubuloso  apiee  vix  dilalalo.  Biiti.  I.  i.  c.  (an  pbrasis  baee  Bangeana  ?) 

EremosUuhy»  Ueiniala  Beau  in  Lideb-  FI.  ait.  1.  416.  Btan.  labiat.  638.  in  DC.  Prodr.  XII.  547. 
Bol.  Reg.  t.  52  (1845).  Liim.  in  Paxt.  FI.  Gard.  II.  Glean.  8S.  e.  i.  c.  Brit.  FI.  Gard.  I.  i.  44.  ~ 
E.  iberiea  Vis.  PMomia  laeiniala  L. 
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~  m  sol,  mais  en  rcrancbe, 
s  fleurs  plus  vivement  co- 
tlt  dans  les  terrains  secs, 
s  racines  sont  très  g;rosses, 
nettent  une  tige  robuste , 
Qeurit  guère  qne  la  troi- 
sième année:  circonstance 
qui,  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, doit  par  prudence 
la  faire  confiner  en  serre 
froide  pendent  l'hiver, 
dont  l'humidité  tuerait  ses 
Thhàmcs. 

Elle  parait  avoir  été  dé- 
couverte, en  premier  lieu, 
par  Labillardière,  qui  la 
trouva  dans  le  Caucase 
oriental;  un  grand  nom- 
bre d'autres  voyageurs 
'^  la  rencontrèrent  depuis 
^en  Perse,  en  Syrie, 
dans  l'Asie  mineure,  etc. 
Les  feuilles  radicales  en 
sont ,  comme  nous  l'avons 
dit,  irrégulièrement  et  très 
profondément  pennatisé- 
quées,  et  poilues,  comme 
toutes  les  autres  parties  de 
la  plante;  chaque  segment 
lui-même  pennatiséqué  ou 
sinué-denté  ;  les  caulinai- 
res  plus  courtes  et  moins 
découpées  ;  les  florales  très 
fes-pennatifides.  Les  fleurs, 
10-20  par  vermeille,  ont 
I,  campanule,  à  S  dents 
s;  une  corolle  très  grande, 
isé,  oblong,  très  velu  en 
le  très  ample,  trilobé,  d'un 
abe  médian,  échancré  au 
sommet,  et  d'un  beau  jaune  d'or-orangé, 
piqueté  et  bordé  de  pourpre  vif. 


Si  mscsLuxâBS. 

S7.  •plraea  ItanglasU  W.  Hooi.  {Rosactœ).  Des  fleurs  excessive- 
ment nombreuses,  d'un  rose  vif,  formout  des  boucjuels  épais  et  serrés  en 
fascicules    au    sommet   des   ra- 
1,  QD  beau  port  k  la  fois  touf- 
élevé,  une  rusticité  parfaite, 
ont  les  titres  que  présente 
plante  pour  être  admise  b 
nos  bosquets  h  l'air  libre, 
en  doit  la  découverte  au 
iureux  G.  Douglas,  qui  la 
I  dans  les  plaines  de  roré- 
Elle  s'avance,  dans  rAméri- 
lu  Nord ,  cAte  occidenUle , 
'au  détroit  de  San  Juan  de 
[48'201.N.426'43I.Occ.). 
Elle  ressemble  beaucoup  k 
la  Spirœa  tomentosa  (Sp. 
amœna  de  nos  jardins); 
mais  elle  s'élève  davanta- 
ge; ses  fleurs  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  et 
d'un  rose  bien  plus  pro- 
^noDcé.   C'est  une   excel- 
lente acquisition  et  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir 
citer  ici  le  nom  de  son 
importateur  en    Europe. 
C'est,  dit  M.  Lindley  (l.c.), 
^  l'un  des  meilleurs  arbris- 
seaux que  possède  le  jardin 
'horticulture  (de  Londres), 
mte  est  couverte  d'une  pu- 
^bAtre,  d'un  aspect  agréable, 
sont  oblongues-lancëolées  ou 
;èrement  et  irrégulièrement 
:  sommet  seulement.  Les  pa- 
;  sont  amples,  arrondies  et 
,  comme  dans  le  S.  tomen- 

„.,„,  -. ^rpelles,  par  exception,  en 

sont  nus  et  non  couverts  de  duvet. 
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De  FAQIJAIIIIJH  mi  SnuuB  A%WAn%mMj  h  propos  de  la 

▼ICTOIIIA  REÇU. 

SI. 

Jusqu'ici  on  distinguait  en  horticulture  Y^stuarium  (serre  très  chaude 
et  humide,  ituve  ou  serre  à  Orchidées)  ;  le  Caldarium  ou  Calidariufn  (serre 
chaude  ordinaire);  le  Temperarium  (serre  tempérée);  le  Frigidarium 
(serre  firoide  ou  Orangerie).  A  ces  quatre  sortes  de  serre,  U  en  faut  ajouter 
aujourd'hui  une  cinquième,  Y  Aquarium,  ou  serre  aquatique,  froide  ou 
chaude  {A.  temperatum  y.  calidum)* 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  s'était  contenté,  dans  les  serres  des 
quatre  premières  catégories,  de  construire  d'étroits  bassins,  destinés  plutôt 
&  contenir  l'eau  nécessaire  à  l'arrosement  des  plantes  qu'on  j  cultivait,  en 
l'y  maintenant  &  une  température  conyenable,  qu'à  l'élèye  et  k  la  conser- 
yation  des  végétaux  aquatiques  tropicaux  ;  et  quels  que  fussent  le  gran- 
diose, la  magnificence,  la  grâce,  la  nugesté  même  du  port,  la  heauté, 
l'élégance,  le  beau  coloris,  l'odeur  suaye,  des  Nymphma,  des  Nelumbium, 
des  Crinum,  des  Carludovica,  des  CcUadium,  des  CaUa,  des  Coloeasia, 
des  ThaUaj  des  Hydrodeis  {Limnoeharisjj  des  Paneratium,  des  Strelitzia, 
d'un  grand  nombre  d'autres  Musacées,  Zingibéracées,  Marantacées,  Buto- 
macées,  Alismacées,  Juncaginacées ,  Orontiacées,  Aracées,  etc.,  etc.,  on 
reculait  devant  la  dépense  que  devait  occasionner  la  construction  d'un 
bassin  assez  vaste  pour  renfermer  une  plus  ou  moins  grande  partie  de 
ces  plantes* 

Les  Anglais,  les  premiers,  dont  nul  autre  peuple  n'a  encore  égalé  le 
goût  si  vif,  si  éclairé  pour  l'horticulture,  les  Anglais  qui  ne  reculent 
devant  aucunes  dépenses  poqr  collectionner  et  élever  les  plantes,  qu'ils 
tirent  incessamment  de  tous  les  points  du  globe,  les  Anglais,  enfin,  con* 
struisirent,  les  premiers,  des  serres  destinées  uniquement  à  élever  des 
plantes  aquatiques;  de  là  le  nom  d* Aquarium  appliqué  aux  constructions 
de  ce  genre. 

Ces  constructions  se  répandirent  bientôt  et  devinrent  à  la  mode;  mais, 
hélas!  en  Angleterre  seulement. 

Toutefois  l'introduction  en  Europe  (et  encore  en  Angleterre,  pour  la 
première  fois!)  du  Géant  des  eaux,  du  Goliath  aquatique,  de  la  Victoria 
regia,  enfin,  vint  non-seulement  activer,  doubler  le  goût  des  Anglais  pour 
les  plantes  aquatiques,  mais  inspirer  aussi,  sur  le  continent,  un  peu  tardi- 
vement, il  est  vrai  (mieux  vaut  tard  que  jamais),  l'idée  de  les  cultiver  éga- 
lement en  grand.  C'est  à  un  horticulteur  belge,  de  Gendbrugge-lez-Gand, 

(1)  Les  Crimm ,  Cbiim  .  Cmrludooka ,  Coloetuia ,  CaUa  (  Rithurdia) ,  Pantratùm ,  HWiaoNMi ,  Stn- 
lii«ûi,  etc.,  bien  qm  eollMet  en  pou  dans  no*  serres,  n^en  sont  pis  moins  dans  leor  pays  natal  de 
véritables  plantes  aqvallqnes  ou  palaslres. 
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qu'est  dû  IlionDear  de  cette  innovation  ;  il  fit  constrnire  pour  la  Victoria 
regia  une  serre  spéciale,  circulaire,  qui  revint,  dit-on,  à  6,000  fr.! 

Malheureusement  cette  serre,  en  raison  de  son  dôme  surbaissé,  écrasé, 
fait  extérieurement  à  Toeil  un  effet  assez  disgracieux  ;  on  dirait  la  croûte 
de  quelque  gigantesque  pâté  [de  verre). 

6,000  fr.  pour  cultiver  la  Victoria  regia  I  On  conçoit  que  des  Rois,  des 
Princes,  des  gens  plusieurs  fois  millionnaires  peuvent  seuls  se  permettre 
un  tel  luxe  végétal ,  et  que  pour  un  simple  jardinier  ce  luxe  est  non  seule- 
ment ruineux  y  mais  représente  un  capital  d  peu  près  improductif!  Aussi, 
cette  innovation,  toute  heureuse  qu'elle  fut,  eût^elle  été  anéantie  sur  le 
continent  aussi  vite  qu'elle  y  avait  paru ,  si  quelques  bons  esprits  n'eus- 
sent tenté  de  l'y  fixer  d  de  bien  moindres  frais;  et  hàtons-nous  de  le  dire, 
ils  ont  parfaitement  réussi;  et  tout  amateur,  tout  petit  rentier  pourra, 
désormais,  grâce  à  leur  intelligente  et  généreuse  initiative,  se  permettre 
un  Aquarium  et  y  cultiver,  entr'autres  charmantes  plantes  aquatiques,  la 
Reine  des  eaux,  comme  on  est  convenu  de  la  nommer,  et  non  sans  raison. 

Le  mérite  de  cette  initiative  revient  tout  entier  à  MM.  Donkelaar,  père 
et  fils,  jardiniers,  chefs  du  Jardin  botanique  de  Gand.  Dans  une  serre 
chaude  ordinaire,  ils  firent  faire  un  bassin  (en  zinc)  d'environ  4  {  mètres 
de  long  sur  i  i  de  large,  et  i  de  profondeur,  osèrent  y  planter  (en  sol 
libre,  et  non  sur  un  talus  ou  en  cuvelle)  une  jeune  Victoria  regia,  qu'ils 
avaient  élevée  d'une  graine  semée  seulement  en  Février  dernier.  Bientôt, 
grâce  aux  soins  éclairés  de  ces  habiles  horticulteurs,  la  plante  atteignit  son 
entier  développement  normal  (en  8  mois  à  peine!};  les  feuilles  mesurèrent 
3  mètres  au  moins  de  circonférence  ;  et  au  moment  où  nous  écrivons  ces 
lignes  (7  Octobre),  tout  Gand  se  bâte  d'aller  en  admirer  les  énormes  et 
magnifiques  fleurs,  et  d'en  aspirer  les  suaves  émanations. 

Un  tel  succès  devait  stimuler  le  zèle  de  ses  confrères  ;  aussi  MM.  Auguste 
Van  Geert  et  Ambroise  Verschaffelt,  de  la  même  ville,  suivirent-ils  pres- 
qu'aussitôt  son  exemple  ;  et  chez  eux,  dans  des  bassins,  comparativement  à 
peine  plus  grands,  nage,  dans  tout  son  orgueil  végétal,  le  Mammouth  aqua' 
tique,  en  compagnie  d'autres  Lys  des  eaux,  plus  humbles  de  formes  sans 
doute,  mais  non  moins  intéressants  quant  aux  fleurs,  desNymphœa  dentata, 
scutifoUa,  rubra,  ampla,  etc.,  des  Nelumbium  speciosum,  caspicum,  etc. 

Ainsi  il  est  prouvé  suffisamment  par  l'exemple  de  ces  honorables  horti- 
culteurs, que  non  seulement  la  culture  de  la  VICTORIA  REGIA  est  possible 
désormais  A  TRÈS  PEU  DE  FRAIS,  dans  un  petit  bassin  et  dans  une 
petite  serre:  mais  encore  qu'on  peut  lui  adjoindre  une  foule  d'autres 
plantes  aquatiques,  fort  méritantes  aussi,  telles  que  celles  que  nous  avons 
nommées,  et  dont  les  caudex  dressés  ou  submergés,  les  feuilles  émergées  ou 
natantes,  les  belles  et  odorantes  fleurs,  décupleront  les  plaisirs  de  l'amateur 
qui  voudra  faire  cette  dépense:  dépense  médiocre, dont  il  s'applaudira  cha- 
que jour  par  la  suite;  car  chaque  jour  lui  amènera  une  jouissance  de  plus. 

Notre  but,  en  écrivant  ces  quelques  lignes,  a  été,  on  le  voit,  de  con- 
seiller, de  populariser  la  construction  des   Aquarium,  convaincu  que 
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nous  sommes  de  kur  possibiUté  à  très  peu  de  frais.  Mais  il  convient, 
de  donner  maintenant  au  lectear  une  idée  d'un  Aquarium,  économique 
quoique  suffisamment  vaste,  tel  que  nous  le  concevons,  tel  que  nous  le 
construirions  nous-méme,  en  raison  de  l'expérience  que  nous  ont  acquise 
les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  constructions  dont  nous  avons 
jMurlé;  un  Aquarium,  disons  le  tout  d'abord,  même  un  peu  luxueux;  et 
dont  on  pourrait  d'ailleurs,  de  beaucoup  réduire  les  proportions  et  con- 
séquemment  les  frais,  soit  en  le  construisant  dans  une  serre  spéciale,  soit 
en  lui  consacrant  une  partie  de  serre  déjà  édifiée,  soit  enfin  en  raison 
du  choix  des  matériaux  (fer,  bois,  briques,  pierre  de  taille,  marbre,  etc.). 

Supposons  donc  {grandement!)  une  serre  à  toit  k  une  ou  deux  pentes,  en 
bois  ou  en  fer,^ou  à  toit  curviligne,  de  42  à  15  mètres  de  long,  sur  5  &  7  de 
large  et  5-5  i  de  hauteur  (à  prendre  du  sol  intérieur)  au  milieu.  Nous 
n'indiquons  cette  hauteur  que  parce  que  nous  pensons  qu'outre  les  plantes 
aquatiques  à  feuilles  natantes,  l'amateur  voudra  aussi  en  cultiver  à  tige 
dressée,  comme  les  Cohcasiay  les  Caladium,  les  Crinum,  les  Strelitzia,  etc. 

Élevez  au  milieu  de  cette  serre,  un  bassin  d'un  4"'50  h  1"*60  de  pro- 
fondeur; laissez,  sauf  à  l'extrémité  opposée  à  la  porte  d'entrée,  et  où  le 
bassin  devra  toucher  la  muraille  (on  en  verra  tout  à  l'heure  la  raison), 
pour  circuler  &  l'entour,  un  sentier  large  de  0,60  à  0,75  environ  ;  doublez 
l'intérieur  de  ce  bassin  en  zinc,  en  plomb,  en  béton  ;  comme  vous  voudrez , 
mais  de  sorte  qu'il  contienne  l'eau  sans  filtration;  chauffez  cette  serre 
par  un  hydrotherme,  dont  trois  tuyaux,  également  espacés,  passeront  un 
peu  au-dessus  du  fond  du  bassin  et  dans  toute  sa  longueur,  et  dont  deux 
autres  courront  tout  autour  de  la  serre,  à  la  hauteur  du  sommet  du  petit 
mur  extérieur,  pour  maintenir  la  température  interne  à  un  degré 
convenable  (15-25  +  ''R.);  que  l'eau  soit  incessamment  renouvelée  par 
celle  d'un  réservoir  extérieur  communiquant  avec  le  bassin  au  moyen  d'un 
petit  tuyau,  et  s'écoule  au-dehors  par  un  autre  tuyau  d'un  calibre  égal 
à  celui  d'entrée,  de  sorte  que  le  niveau  du  bassin  soit  toujours  égal,  et 
qu'il  y  règne  un  léger  courant  continuel  (i);  et  là  vous  pourrez  cultiver 
toutes  les  plantes  aquatiques  du  monde  intertropical  qui  vous  conviendront. 

En  s'appuyant  sur  ces  données  générales,  chacun  peut  rappetisser  ou 
agrandir  Y  Aquarium  ealidum  à  son  gré  et  selon  ses  moyens;  quant  à 
Y  Aquarium  temperatum,  un  seul  tuyau,  circulant  autour  de  la  serre, 
suffira  amplement  pour  la  chauffer  en  hiver. 

Dans  un  prochain  article,  nous  traiterons  de  la  plantation  et  de  la 
culture  proprement  dite  des  végétaux  aquatiques,  nous  en  décrirons 
sommairement  les  plus  intéressants,  en  commençant  par  leur  Roi  ou 
leur  Reine,  comme  on  voudra  (2). 

(1)  L^eau  do  premier  tayau  pourrait  tomber  en  ciueadelU  sur  an  rocher  artificiel,  orné  de  Mousses,  de 
Fougères,  d^Orchidées,  etc.:  disposition  qui  njouierait  grandement  &  l^omementalion  de  IM ^uariiiin. 

(2)  On  pourra  facilement  se  procurer ,  dés  i  présent ,  la  Victoria  regia  et  les  autres  plantes  que  nous 
atons  nommées,  chei  Ambroise  Versrhaffclt  ei  Aug.  Van  Gecrt,  à  Gand.  La  première,  donnant  mainte- 
nant, en  Europe,  par  une  culture  rationnelle  de  bonnes  graines,  n^esi  pas  d''an  prix  éleré,  et  ces  graines, 
d*une  germination  prompte  et  facile ,  ne  se  vendent  q%'un  franc  (a  pOee. 
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ÀDROMISCHUS. 

Dans  une  famille  aussi  homogène,  aussi  naturelle  que  celles  des  Gras- 
sulacëes,  la  distinction  des  genres  doit  nécessairement  être  un  peu  arti- 
ficielle. C'est  ce  qu*ont  reconnu  Haworth  et  De  Candolle,  qui  s*en  sont 
particulièrement  occupés,  le  second  surtout,  k  qui  Ton  doit  un  bon  mé- 
moire sur  cette  intéressante  famille ,  si  injustement  négligée  et  par  les 
botanistes  et  par  les  amateurs  de  plantes. 

Il  n*entre  nullement  dans  notre  but  d'examiner  et  de  discuter  ici  la 
nature  et  le  mérite  du  très  petit  nombre  de  travaux  auxquels  ont  donné 
lieu  les  Crassulacées;  en  nous  occupant  de  temps  en  temps  des  plantes  qui 
les  composent,  nous  voulons  seulement  coopérer,  comme  nous  Payons 
déjà  fait  (V.  ci-dessus,  Mise.  I.  91),  à  la  fourniture  des  matériaux  d'après 
lesquels  cette  famille  devra  plus  tard  être  définitivement  constituée. 


Le  genre  Cotylédon,  l'un  des  principaux  et  des  plus  curieux  parmi  les 
Crassulacées,  par  le  port  et  l'inflorescence  des  plantes  qui  le  composent , 
a  été  divisé  par  M.  De  Candolle  (Prodr.  III.  596)  en  trois  sections,  fon- 
dées sur  la  disposition  foliaire. 

J  1.  Foliis  oppositis. 

§  2.  Foliis  alternis  marcescentibus. 

§  3.  Foliis  alternis  persistentibus. 

M.  le  Prince  de  Salm  (ffort.  Dyck,  4854),  si  bon  juge  en  la  matière, 

tout  en  adoptant  ces  trois  sections,  les  sousdivise  très  naturellement,  ainsi 

qu'il  suit,  en  s'appuyant  principalement  sur  la  direction  et  la  forme  des 

fleurs  : 

i .  CoroUis  campanulatis  cemuis. 

a,  Foliis  oppositis  —  orbiculato-spathulatîs. 

6.  Foliis  oppositis  oblongis  apice  ungulatim  marginatis. 

c.  Foliis  alternis  marcescentibus. 

2.  GoroUîs  tubulosis  cernais. 

3.  CoroUis  snbinfundibuliformibus  erectis. 

Les  sections  l-â  de  M.  de  Salm-Dyck,  et  les  trois  divisions  a,  6,  c, 
de  la  i^j  répondent  aux  sections  I  et  2  de  M.  De  Candolle;  et  les  plantes 
qu'elles  renferment  peuvent  constituer  rationnellement,  selon  nous,  le 
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genre  Cotylédon,  caractérisé  principalement  par  des  feuilles  opposées,  des 
fleurs  nu  tan  tes,  disposées  en  panicule  et  portées  par  de  longs  pédicdles, 
à  corolle  campanulée  ou  tubulée,  dont  le  limbe  est  à  5  divisions  libres  et 
révolntées.  Mais  celles  que  contient  la  section  5  de  chacun  de  ces  deux 
auteurs  diffèrent  essentiellement  (on  doit  se  rappeler  que  nous  parlons 
reloHvement)  des  autres,  par  une  inflorescence  épiée,  des  fleurs  solitaires 
ou  géminées,  presque  sessiles  ou  sessîles,  à  tube  coroHéen  droit  on 
courbe,  toujours  dressé,  à  estivation  nettement  convolutive,  etc.;  et  nous 
pensons  qu'elles  peuvent  former  un  genre  normal  et  bien  tranché,  que 
nous  caractérisons  ainsi  : 

ADROMISGHUS  (i). 

CfUyeU  tubo  nuUo  v.  potius  cum  pedicello  minimo  arctissime  ooimato  oontiouoque, 
Umin  usque  ad  besim  partiti  brevissimi  derUibui  8  triangularibus  acutis.  CoroUœ 
iuho  recto  ▼.  curvo  yernicoso  basi  paululum  inflato  ad  limbum  subobsolete  con- 
stricto  sinubus  limbi  decurrentibus  extus  8-sulcato  intus  9-eleyato-lineato,  Umbo 
in  alabastrum  recto  acuto  v.  subrecarvato  dextrorsum  ecayolutivo  ad  antbesim 
8-lobo,  sînubus  intus  replicatis  v.  potius  lobù  membrana  unitis  planis  v.  recurvis. 
Stamina  40  didynama  de  imo  tubo  ubi  inserta  ad  médium  cum  eo  connata  deiude 
libéra,  longioribus  os  paulo  superantibus  v.  etiam  omnibus  inclusis;  antkerUh^si 
affixis  globule  translucide  (plus  minus  obsolète)  terminatis  lateraliter  dehiscentibus. 
NectariU  K  carpellis  oppositis  latis  subintegrîs  v.  apice  emarginatis  albis.  Car^ 
pefla  Sfusiformia  conniventia  recta,  stylis  nunquam  divergentibus,  stigmaUbus  vix 
prominulîs.  Semina  angulo  central!  adfixa  biserialia  ovata  numerosa  adscendcntia 
imbricata. 

Omnes  humiles  capemes,  suffruticuli  vel  herbœ  acaules  percnnantes,  glaberrimi  v, 
rariêiime  iomeniosi  lœvisnmi  nec  pulvertUenti. 

SuFFRUTic.  :  Parce  ramosi  robusti,  foliis  crassissimis  alternantibus  sparsis  sessili^ 
bus  ovato-  y.  oblongo-  y.  rotundato-spathulatis  apice  integerrimo  interdum  subemar- 
ginato  y.  apiculato  yiridi-cinerascentibus  albido  tenuiter  punctatis,  spica  simplici 
solitaria  erecta  terminai!  breyîssime  bracteata,  floribus  solitariis  y.  rite  geminatis, 
pedicellis  fere  nulhs  (y.  etiam  nullis)  robustissimis  bibracteolatis. 

HaaSiG  :  Âcaules,  cœspitosce  y.  œtate  subcaulescentes,  foliis  congestis  interdum 
suboppositis  basi  longe  in  petiolum  attenuatis,  ad  insertionem  numerosissimas 
radicnm  instar  setas  emittentibus  glaberrimis  y.  tenuiter  tomentosis  davatis  y.  latc 
spathulatis  apice  tmncatim  plicato-cristatis  (casteris  de  floribus  prœoedentium  simi- 
libus). 

A  Cotyledone  satis  abundc  differt  : 

Gaule  multo  breviore  rore  gtauco  nofi  vestito ,  infloresoentia  spiccUa  timplice  nec 
pamculata  divisa  ;  floribus  erecHs  nec  ntiiantibus ,  quorum  tubo  infunâihuliformi  nec 
campanulato,  recto  v.  curvo  ad  limbum  subconstricto,  limbi  lobis  membrana  intus 
plicata  unitis  nec  alte  divisis  liberis,  ante  anthesim  dextrorsum  convoluto-tortis,  etc. 


(i)    «(^pof ,  îrapii  ;  ^ir^oÇj  pëdicellc. 

TUME   II.    Mise.  12 
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INDEX  SPEGIERUM. 

(  Diagnosibus  auctorum  sequentia  addamus  :  ) 

§   1.    SUFFRUTICULI. 

FoUis  8e$silibu»,  floribtts  ntbsetsiUlnis  paulo  majoribus. 

i.  Adromischns  robuitus  :  caule  erecto,  foliis  Utîs,  floribos  solitariis  v.  geminatis 
(pcr  quatuor  annos  et  noo  semel  in  aono  eodem  floreotem  vidlmus,  sed 
nonquam  flores  ternatos  producentem;  uude  nomen  matatum);  tabo  recto 
limbo  demum  reflexo,  lobis  valide  ooostricte  apîculato-macronatis  intense 
roscis  membranalata  albida  tenuiter  lacera  unîtis ,  staminibus  param  exsertis. 
Cotylédon  triflora  Thunb.,  sicut  DG.  I.  c.  Salm-Dtck,  sed  ille  comdubio? 

2.  —  maculatiu  :  caule  erecto  foliis  latis  eleganter  undique  rubro  late  punctatis; 
floribus  solitariis  v.  geminatis ,  tubo  subtus  curvato,  lobis  obloogis  supra  cana- 
liculatis  patulis  mucronatis  membrana  parva  intégra  (ut  in  sequentibus)  unitis 
albis  subtus  rubris,  staminibus  inclusis. 

Cotylédon  maeukUa  Salm-Dtck,  Observ.  5,  et  H.  Dtck.  DG.  1.  c.  398. 
C.  altemans  Haw.  ex  S.  D.  nec  Wahl. 
5.  —  jasminiflortu  :  caule  erecto  depauperato  (sic  video  in  pluribus  specim.), 
foliis  parvis  ;  spica  gracili  paucifloro,  bracteis  scapi  minimis  sed  foliiformibas. 
pedicellis  paulo  longioribus  quam  apud  alios,  calyce  quoque  magis  distincto; 
tubo  corollœ  breviore  recto,  limbo  ut  in  praecedenti. 
i.  —  hemisphœricus  :  multicaulis,  caule   radicante- repenti -adscendente,  foliis 
parvis  subrotundatis  (florentem  nondum  vidimus). 

Cotylédon  hemisphœrica  Dill.  Elth.  2.  t.  9\i.  f.  ili.  DG.  PI.  grass.  1. 1.  87. 

Species  nobù  ignotœ  {hucuiqtie  non  ctUtœ). 

8.  ?—  rhombifolius,  —  Cotylédon  rhombifolia  Haw.  Phil.  Mag.  1825.  July,  N»  327. 

33.  DG.  1.  c. 
6.?—  mammillaris,  —  Cotylédon  mammiUaris  L.  f.  Mant.  2i2.    DG.  1.  c.  (cï 

Thunb.  FI.  cap.  393). 
7.?~  cuneattu.  —  Cotylédon  cuneata  Thunb.  1.  c.  DG.  1.  c. 
8.?—  caryophyllaceus.  —  Cotylédon  caryopkyllacea  N.  L.  Bubm.  Prodr.  Fi.  cap. 

iZ.  Afr.  Dec.  2.  39. 1. 17. 

9.  ?—  mucronatuii.  —  Cotylédon  mucronata  Lamk.  Encyd.  II.  1^.  —  Burm .  Afr.  44. 

t.  19.  f.  2.  C.  undulata  Haw.  non  alia  ejusd.  (vera  Cotylédon!). 

J  2.  HsRBiC  acaules  v.  subacaules  caespitosœ. 
Foliis  in  petiolum  attenuatis,  floribus  sessilibus  minoribus, 

10.  —  eriêtatus .'  foliis  tomentoso-velutinis  late  spathulatis  basi  admodum  crini- 
feris,  spicisgracilibus,  bracteis  scapi  foliiformibus,  oorolke  tubo  recto  brevi, 
limbo  ut  in  prsBcedentibus  sed  minore. 

Cotylédon  cristata  Haw.  Phil.  Mag.  1827.  April  1. 123.  DG.  1.  c. 

11.  —  elavifolius  .*  foliis  dongato-claviformibus  lovissimis,  basi  parce  criniferis, 
bracteis  omnibus  squamiformibus,  tubo  corollse  brevissimo,  etc.,  ut  in  pne- 
cedenti. 

Alise  adsunt  species  huic  gcneri  probabiliter  referends ,  sed  nobis  prorsus  ignotie. 

Les  espèces  que  nous  venons  de  décrire  très  sommairement,  sont, 
surtout  celles  de  la  seconde  section,  dliumble^  plantes,  d'un  port  curieux 
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et  dont  les  petites  flears,  rappelant  les  œillets  pir  leur  alabastre,  et  les 
liserons  par  leur  limbe  épanoui,  d'un  ctdoris  varié  et  agréable,  méritent 
bien  uo  petit  coin  dans  une  serre  froide  en  hiver,  près  des  jours,  et 
en  plein  jardin,  au  grand  soleil,  en  été. 

Fig.  I.  PoTiioD  de  tige  et  fieur  de  VA.  rabattu*.  Flg.  S.  Insertion  staminalc 
(portion  de  la  coroUe).  Fig.3.  Corps  carpellaire  et  nectaires.  Fig.  4.  Uo  carpelle  coupé 
Terticatentent.  Fig.  9.  Les  oyales  plus  grossis  (Gg.  gross.). 


rLAKVBB   BECWKMAiaBÉBM. 

S8.  Beplkeris  ■mbellata  Wall.  (1]  {Berberidaceœ).  Cette  espèce, 
remarquable  par  ses  longs  rameaux  efSlés,  ses  grappes  de  nombreuses 
fleurs  d'un  jaune  citrin,  lavé  de  pourpre  en  dehors  (2),  commence  à  ne 
plus  être  rare  dans  nos  jardins,  où  elle  peut  supporter  nos  hivers  h  l'air 
Ubre,  sans  inconvénient. 

On  en  doit  la  découverte  aux  collecteurs  du  docteur  WaDicb ,  qui  la 


(1)  B.  •piaia  S-r>nilk  lufii  njaalibw ,  IgliU  oboiiu-oUongii  i 
pcdoinilii  •Dliuriit  imiu,  ptdiMilù  anbeliElii.  Wiu.  I.  i.  c. 

Btriirù  umMUit  Wili.  Hk.  in  Htrb.  a  D»,  «m.  Sjtt.  I.  I 
VtL,.  Hep.  I.  101.  V.  1».  LiiH.  (UfTH)  il  Pui.  PI.  Gud.  II.  Gl« 

&rlRii  w^nJ»!  Wiu.  CaUl.  Ni  UTS. 

—  HiWciUh  Bmi. 

-  (lenhHKfa  Hom.  {Don  Wiu.)  eic. 

(1)  Duu  [■  ligniua  d-unln,  empcsDiita  >u  Pu).  FlimT-Gvd^,  < 
roop  ploi  narlH  «  Boiiu  tutitém  qot  dui  11  Oibr  do  Bu.  Rtj.  J 


« 


trourèrant  dans  le  Kamaon  et  le  N^ul;  et  son  inirodueUon  en  Borepe, 

aux  libéralité»  de  In  Compigaie  des  Iodes-Orientales,  qui  en  distribua  des 

graines ,  &  diverses  époques 

livers  noms  oTonés 

n  petit  arbrisseau, 
I  quatre  pieds  de 
&  rameaux  (V.  cî- 
"acieusement  étalés, 
,  d'un  brun  pile; 
épines  grêles,  tri- 
■ties  ;  à  feuilles  obo- 
s-oblougues,  très 
"oites,  longues  de 
'  ^  3  pouces,  d'un 
lu  verdâtre  en  de»- 
i,  très  glauques  en 
tBDl6t  tout-i-Eiit 
lan(6t,  et  plus  or- 
ent,  munies  d'une 
robustes  deots  i^i- 
larginales  (quetque- 
intage,  et  dans  cet 
serait-ce  pas  le 
•phytla  Don?).  Aux 
,  qui  parabsent  en 
uccèdent  des  fruits 
oblongs  et  d'un  ronge 
pourpré. 
Conservant  en  partie  ses  feuilles  en  hiver,  ce  Betherii,  en  raison  de  son 
mode  de  croissance,  est  éminemment  propre  b  la  décoration  des  rochers 
artificiels. 

59.  C*jrlarla  nepalensl»  Wau.  (1)?  [Odtnactœ).  H.  Lindley,  en 

donnant  de  celte  plante  une  notice  et  une  figure  noire  (/.  ûi  nota  c),  passe 
complètement  sous  silence  tout  ce  qui  en  concerne  l'Iiistoire.   Nous  ne 
saurions  donc  rien  affirmer  au  sujet  de  l'<^>oqae  de  sa  découverte  et  de  son 
introduction  en  Europe,  etc. 
Elle  a  vraisemblablement  été  découverte  en  premier  par  H.  Wallieh  ou 

liribui,  Ovribat  henuphnxIiLli.  Wiu.  I.  i.  c.  (phnsi  pm  lAupoR  mlu  ■inli  manca!), 

CariÊtit  ntpaUniù  Wui.  M.  H.  rtr.  III.  ».  I.  MS.  Wur.  Hip.  1.  SW.  Liih.  il  Piii.  FI.  Gb4. 
II.  Qhta.  ST.  c.  \t. 
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tes  cdlecteoTB,  du  moins,  ce  saraot  botaniste  l'a  figurée  et  décrite  le  pre- 
mier (?)  dans  ses  maguifiques  Pla»tœ  asiaticœ  rariores  (I,  c).  Elle  croit, 
selon  lui,  dans  les  vallées  de  montagnes  du  Népaul  et  du  Deyra-DooD 
(Dliera-DIioun).  U ,  elle  constitue  un  arbrisseau,  à  feuilles  caduques,  de 
8  à  10  pieds  de  hauteur  ou  même  un  petit  arbre,  haut  de  12  b  16  pieds. 
Les  branches  en  sont  robustes,  sarmenteoses,  tétragones,  couvertes  de 


petites  verrues  éparses.  Les  Tcuilles  en  sont  lisses,  3-!t-nervées,  oblongucs' 
aiguës,  opposées-distiques.  Les  Seurs,  petites  mais  nombreuses,  en  épis  den- 
ses, imbriqués,  penchés,  sortant,  sur  le  vieux  bois,  de  Taisselle  des  anciennes 
feuilles  (tombées),  sont  d'un  rouge  brunâtre  et  d'un  assez  joli  effet.  Chacune 
est  Tonnée  de  S  divisions  externes,  ovées,  aiguës,  imbriquées  ;  d'autant 
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d'internes  squamiformes;  de  iO  ëtamines  hypogynes  et  de  5  carpelles  len- 
ticulaires, placés  obliquement  sur  un  torus  conique  (gynobase)  et  surmon- 
tes de  5  stigmates  libres,  linéaires,  étalés  (ex  Lindl.  1.  in  nota  c). 

Cet  arbrisseau,  selon  Royle  {lUustr.  i65),  est  nommé  par  les  Indi- 
gènes Mussoaree,  et  aurait  donné  son  nom  à  la  contrée  du  Népaul,  où 
il  est  le  plus  abondant  (le  Jfysore),  et  où  il  monte  de  5  i  7000  pieds 
d'altitude  au-dessus  de  la  mer.  Dans  nos  jardins,  il  peut  supporter  nos 
bivers;  mais  dans  les  grandes  gelées,  il  y  périt  jusqu'au  collet,  d'où  sortent 
bientôt  de  nouveaux  jets  qui  remplacent  l'ancienne  tige. 

On  sait  que  les  fruits  de  l'espèce  commune  (C.  fnyrHfolia)^  abondante 
notamment  en  Espagne,  sont  regardés  comme  un  poison,  lorsqu'on  en 
mange  en  certaine  quantité  ;  mais  ceux  de  l'espèce  en  question  sont,  selon 
l'auteur  que  nous  venons  de  nommer,  mangés  impunément  par  les  mon- 
tagnards. 

Griffîth  qui  le  retrouva  récemment  dans  les  montagnes  du  Boutan, 
où  il  croit  de  3400  à  6000  p.  d'élévation,  dit  que  ce  n'est  qu'un  très 
petit  arbrisseau  (fruîiculus!)  à  longues  branches  grêles  et  à  anthères 
cramoisies.  Ne  s'agirait-il  pas  là  d'une  autre  espèce? 

Le  Coriaria  nepalensis  est  évidemment  une  excellente'addition  à  nos 
arbrisseaux  d'ornement  de  plein  aîr,  et  ne  peut  tarder  à  se  répandre 
dans  les  jardins. 


Du  genre  NOPALEA  (Cactacejee). 

M.  le  Prince  de  Salm-Dyck,  dans  l'excellent  catalogue  raisonné  qu'il  a 
publié,  au  commencement  de  l'an  dernier  (i 850),  sous  le  nom  de  Cadaceœ 
in  Horto  Dyckenri  culUdf  et  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  notre 
tome  premier,  a  distrait  de  l'ancien  et  nombreux  genre  Opuntia,  les  es- 
pèces, chez  lesquelles  les  divisions  périanthiennes  sont  serrées-dressées  et 
non  étalées  en  rosace,  les  étamines  et  le  style  très  longuement  exserts  et 
non  plus  courts  que  les  dites  divisions,  et  en  a  composé  un  genre  auquel 
il  a  donné  le  nom  de  Nopalea.  Voici  en  quels  termes  le  savant  auteur 
caractérise  ce  nouveau  genre  : 

NOPALEA  {OpurUia  Auct.). 

« 

Perigùnii  tuhus  ultra  germen  non  pToducius  ^  phylUs  sepaloideis  squamiformibus, 
peUUoideis  dilatatis  coarctato-erectis.  Stamina  numerosa  libéra  fasciculatim  collecta 
ultra  limbum  iongissime  producta.  Stylus  staminibus  longior  cylindraceus  soperne 
fistulosus  supra  basim  noduioso-dilatatus,  stigmatit  5-7-radiali  radiis  crassis  erectis. 
Bacca  late  umbilicata  carnosa  pyriformis  tubcrculata. 

Plantœ  carnosœ  articulatim  ramosœ  Opuntiis  verîs  simillim»,  articalis  tamen 
magis  elongatis  plcrumque  minus  camosis  ;  genitalibus  longe  porrcctis  cum  pcri- 
gonii  laciniis  coccineo-purpureis. 
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Le  type  du  Nopalea  est  l'ancien  Opuntia  eœeifera  (1),  et  M.  de  Salm- 
Dyck  lui  ajoute  comme  espèces  son  0.  dgecta,  et  une  nouvelle  espèce  qu'il 
nomme  N.  AtAeri. 

La  séparation  nécessaire  de  VO.  coccifera  d*avec  le  genre  Opuntia  pro- 
prement dît,  avait  été  déjà  indiquée  par  nous-mème,  il  y  a  une  dixaine 
d'années.  Voici  ce  que  nous  écrivions  : 

Floris  hujus  specici  (0.  coccinelUferœ I)  in  Botanical  Magazine  relata  figura 
(t.  2741-27'i2),  si  ad  naturam  exacte  sit  delineata,  ab  aliis  generîs  floribus  longe 
multum  abest,  et  pr»  discrepantîis,  si  ver»  extent,  Opuntia  hsc  teetUmem  pro- 
priam  oonstituere  debebit.  Talis  est  quoque  Opuntiœ  cylituiricœ  {BoL  Mag,  t.  3301) 
flos,  si  eidem  operi  fides  adhibeatur  {CacL  Gen.  nova  sp.  q.  novœ,  etc.  4839). 

Si  dans  les  Cactacées,  les  caractères  floraux  différentiels  suffisent,  comme 
nous  le  pensons,  même  abstraction  faite  des  formes  caulinaires,  pour 
créer  des  genres,  le  genre  Nopalea  doit  être  adopté. 

Nous  indiquions,  dans  le  passage  que  nous  avons  rapporté,  YOpun- 
tia  cylindriea  DG.  comme  devant  probablement  aussi  être  distrait  du 
genre  Opuntia;  mais  chez  cette  plante ,  si  la  disposition  périgoniale  est 
la  même  que  chez  le  Nopalea  f  la  protrusion  staminale,  en  tant  qu'on 
puisse  se  fier  au  médiocre  dessin  du  Botanical  Magazine  y  dessin  exécuté 
par  une  Dame  dans  Fih  de  Madère  (â)  (cette  plante,  que  nous  sachions , 
n'a  jusqu'ici  jamais  fleuri  en  Europe),  cette  protrusion  n'existe  pas,  et  cet 
Opuntia  doit,  jusqu'à  nouvel  ordre,  rester  uni  h  son  ancien  genre. 

Du  reste,  il  est  infiniment  probable  que,  parmi  les  Opuntia  h  tiges  et  h 
rameaux  cylindriques,  plusieurs  d'entre  eux ,  si  les  fleurs,  qui  n'en  sont 
point  encore  connues,  présentent  aussi,  comme  cela  est  présumable,  des 
différences  suffisamment  caractéristiques,  devront  former  un  genre  dis- 
tinct, dont  nous  proposerions,  pour  ne  pas  forger  un  nouveau  nom,  la 
création  sous  la  dénomination  de  Cactus  (3).  Or,  nous  soupçonnons  fort 
les  0.  involuta  Hort.  Gall.  (4),  floccosa  S.  D.,  cylindriea  DG.,  et  quel- 
ques autres  encore,  parmi  les  espèces  connues ,  dont  les  tiges  et  les  ra- 
meaux sont  cylindriques,  d'appartenir  h  ce  nouveau  groupe. 

£n  effet,  ces  trois  espèces,  ainsi  que  les  0.  pulverulenta  Pff.,  imbricata 
Haw.,  tunicata  Lehii.,  Stapeliœ  lyC.j  stellata  Nob.,  Kleiniœ  DG.,  /epto- 


(1)  CocriMUi/inra ,  eoeluniUifera  sont  des  noms  spëdfiqoes  lout-à-fait  impropres  :  Tarbre,  en  effet,  ne 
nonrrit  pts  île  CoeeinêUês,  mais  des  CoefumUUf;  et  les  ooms  entomologiqoes  de  ces  insectes  sont,  depuis 
longues  années,  GomneJla  et  Coeeu*. 

(2)  DoaUe  eireonstanee  qui  peut  inspirer  des  doutes  snr  Vtgaetitudê  de  ee  dessin  ! 

(3)  N^est-il  pas  en  effet  regrettable,  que  tons  les  auteurs  s^ëtant  montrés  d^aceord  pour  donner  à  la  Ta- 
mille  le  nom  de  Caetem  on  mieux  Caetaeta,  nul  d>ntre  eux  n''ait  institué  un  genre  Codiu,  donnant  son 
nom ,  fnorê  6olaiuco ,  i  la  ramtUe  dont  il  devrait  faire  partie. 

(4)  H.  le  Prince  de  Salm-Dyck  rapporte  par  erreur  cet  Opuntia  comme  synonyme  A  son  O/mntia  /loc- 
eota,  tandis  qu'il  est  le  même  que  son  O.  vettita  (Cact.  in  H.  D.  cuit.  1850).  Or,  comme  VO.  Uvoluta 
existait  sous  ce  nom  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ,  dés  1840,  où  nous  Pavons  observé  à  cette  époque, 
provenant  de  graines ,  (  envoyées  de ?  ) ,  et  d'où  il  s'est  répandu  dans  les  jardins,  la  dénomina- 
tion invoUta  doit  lui  être  restituée ,  et  en  raison  de  la  priorité  nominative  et  en  raison  de  Terreur  spé- 
cifique signalée. 
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caulis  DG.,  graeUis  (virgaia)  H.  Mooac,  etc.;  celles  surtout  qui  sont  nai- 
nes et  À  articles  cylindriques,  atténués  au  sommet,  telles  que  les  0.  andi- 
cola  H.  Ângl.,  aoracantha  Nos.,  platyacatUha  Pfeiff.,  etc.,  etc.;  celles 
un  peu  plus  élerées,  ft  rameaux  ovés,  O.  diademaia  Nos.,  Turjnm 
NoB.,  etc.,  présentent  un  faciès  tellement  différent  de  celui  des  Opuntia 
proprement  dits,  que  l'on  s*habitue  diflScilement  k  les  regarder  comme 
tels. 

Il  est  réellement  fâcheux  que  ces  sortes  de  plantes  soient  pour  ainsi 
dire  proscrites  de  nos  cultures,  et  que,  malgré  le  Tif  intérêt  qui  8*7 
rattache,  il  ne  se  soit  pas  encore  trouvé  un  amateur  qui  leur  donnât 
des  soins  spéciaux,  dans  une  serre  spéciale  :  moyen  unique,  et  nous 
oserions  dire  certain ,  de  les  amener  k  fleurir.  Espérons  qu*il  se  trourera 
enfin  un  ami  de  la  Natorb  (végétale)  assez  bien  inspiré  pour  adopter  une 
culture  aussi  intéressante  et  d'une  dépense  si  modique! 

Voici,  d'après  M.  le  Prince  de  Salra  (et  les  autres  auteurs),  la  liste 

bynonymique   des  espèces   du  genre  Napolea,  et  la  description  de  la 

nouvelle  : 

NOPALEA. 

1.  —  coccifera  (Nos.)  N.  eoccinelKfera  S.  D.  1.  c.  64.  235.  —  Opuntia  cocâfera 

y.  eoccinelUfera,  v.  cochêtUtHfera  Anct.  ^  Mill.  Bot.  Mag.  I.  c  Prairr. 
Enum.  150.  et  AU>Ud.  und  fieschr.  Blûh.  Gat.  t.  2i.  Dat.  Elth.  309. 
t.  297.  f.  583. 

2.  —  d^ecla  S.  D.  L  c.  U.  233.  —  Opuntia  dejecta  S.  D.  Hort.  Dyck.  36i.  PrarF. 

Enum.  159.  —  0.  diffusa  et  horizontoHê  Hort. 

3.  —  iltt6ert  S.  D-  1*  c^.  (1)  Pfbiff.  AUg.  Gart.  Zeît.  285.  Opuntia  Auben  (18i0). 


(1)  N.  erecla  magni,  artkalû  ghoeeseentibas  eranb  oblongo-ovaUs  mtrgiDQMs  répandis,  areolis  ranotû 
lonanlo  griaeo  pareo  IntlnicCb  tubetciilo  anffnltis,  aevieis  plcnunqm  4  adcolanbas  albis  aasalaab  1-3  bm- 
joribm ,  rcliquia  bravioribos.  Prsirr.  I.  a.  e.  (S.  D.  Hort.  Djck.  1.  e.) 

Habitat  (n  Inaala  Goba.  Caalis  4-5-pedalis  ;  artieolis  poU.  12  loagts  S-4-latii  et  l-craiMs  ;  foribu  ihf. 
wceÉiaW/tm,  aad  pbyUii  paulo  brefionbos  et  aDgastioribna  aporeo-mbimudis. 

iVofMUea  Ât^btri  S.  D.  1.  s.  c. 
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NOUVEAU  GENRE  DE  LA  FAMILLE  DES  CONIFÈRES. 

SAXE-GOTHiEA. 

CHARACT.  GENER.  Arbor  monoîca  :  flores  masc.  :  arUherœ  spicatœ  biloculares 
apicc  acomioata;  reflexae.  Fœm. .-  strobilus  imbricatus  e  squamis  acuminatis  liberis 
infra  médium  monospcrmis.  Ovulum  inversum  îd  forea  squam»  scmi-imraersum  ; 
iunica  prima  laxa  veDtre  fissa,  aecunda  foramine  pervio,  nucleo  apice  spoogioso 
protruso.  Gaibulus  carnosus  e  squamis  mucronatis  apice  liberis  squarrosis  omnino 
coiinatis,  plurimis  abortientibus.  Semen  nucamentaoeum  leviter  triangularc  basi 
tuniGœ  primœ  membranace»  fissœ  reliquiis  vestitum.  Lindl.  l.  i.  c. 

Saxe  Gothea  Lindl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  IL  Glean.  II.  c.  ic^»  et  in  the  Journ.  of 
the  Hort.  Soc.  of  Lond.  VL  258.  c.  eisd.  ic. 

CHARA€T.  SPEC.  Unica  spec.  de  qua  supra  infraque  agi  tu  r. 

«  (1)  60.  9axe-€rotbaea  consplcna  Lindl.  1*  c".  Cette  remarquable 
plante,  &  laquelle  Son  Altesse  royale  le  Prince  Albert  a  bien  voulu  per- 
mettre qu'on  donnât  l'un  de  ses  titres,  et  qui  probablement  se  rangera 
parmi  nos  meilleures  espèces  à^arbres  verts,  est  originaire  des  montagnes 
de  la  Patagonie,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  William  Lobb  (collecteur 
de  MM.  Veitch)  et  où  elle  forme  un  bel  arbre  de  trente  pieds  de  hauteur. 
Chez  MM.  Veitch,  elle  a  vécu  à  l'air  libre,  pendant  quatre  ans,  sans  en 
souffrir;  et  selon  toute  apparence  elle  pourra  supporter  le  climat  de  l'An- 
gleterre. La  contrée  où  elle  croît  dans  sa  patrie  est  même  plus  froide  et 
plus  orageuse  qu'aucune  partie  de  la  Grande-Bretagne ,  ainsi  que  le  dé- 
montre le  passage  suivant,  extrait  d'une  des  lettres  de  M.  Lobb  adressée 
à  ses  patrons  : 

)*  u  Durant  mon  absence,  je  parcourus  une  grande  partie  de  Chiloe,  la 
plus  grande  île  de  l'Archipel,  et  la  côte  de  la  Patagonie,  pendant  environ 
140  miles.  Je  visitai  Corcobado,  Caylin,  Âlman,Coman,  Reloncavi,  et 
d'autres  lieux  sur  la  côte,  faisant  de  fréquentes  excursions  depuis  le 
rivage  de  la  mer  jusqu'à  la  limite  des  neiges  éternelles.  Ces  baies  (bays) 
s'avancent  jusqu*à  la  base  de  la  chaîne  centrale  des  Andes,  et  les  rivières 
prennent  leurs  sources  beaucoup  plus  loin  en  arrière  dans  l'intérieur. 
Tout  le  pays,  des  Andes  à  la  mer,  est  formé  d'une  succession  de  rangées 
de  montagnes  s'élevant  graduellement  de  la  mer  à  la  chaîne  centrale,  et 
toutes  couvertes  de  bois  épais  jusqu'à  la  limite  des  neiges.   Dans  mon 


(I)  Noos  devons  puremcot  ol  simplemenl  nous  contenter  de  traduire  Tintéressant  trticlc  de  Ptaleur. 
TOME  11.   Mise.  15 
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ascension  aux  Andes  de  Goman ,  je  remarquai  que,  du  rivage  jusqu'à  une 
élévation  considérable,  la  forêt  est  composée  d*arbres  divers  et  d'une  sorte 
de  roseaux  si  fortement  entrelacés  qu'il  en  résulte  des  jongles  presque 
impénétrables.  Plus  haut,  parmi  les  neiges  fondantes,  la  végétation  de- 
vient si  rabougrie,  que  des  arbres  que  plus  bas  vous  avez  vus  hauts 
de  100  pieds,  sur  8  de  diamètre,  n'atteignent  là  que  6  pouces  de  hauteur. 

)i  u  Sur  le  sommet,  nulle  végétation  n'existe;  on  ne  voit  rien  que  des 
rochers  stériles,  épars,  sortant  du  sein  de  la  neige  qui,  là,  a  50  pieds 
d'épaisseur,  et  est  si  fortement  gelée  que  le  pied  n'y  laisse  qu'une  très 
légère  impression. 

»  «  A  l'est,  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre,  elle  parait  parfaitement 
unie.  Vers  le  sud  se  voit  la  chaîne  centrale  des  Andes,  s'étendant  au  loin  à 
une  immense  distance  et  couvertes  de  neiges  éternelles.  A  l'ouest ,  toutes 
les  iles,  qui  s'éparpillent  de  Guaytecas  à  l'Archipel,  se  distinguent  très  bien 
à  l'œil  nu. 

»  ic  Un  peu  au-dessous  du  sommet,  la  scène  est  curieuse  et  grande. 
Des  précipices  rocheux  se  dressent  comme  des  murs  perpendiculaires ,  de 
2-500  pieds  d'élévation,  et  par  dessus  roulent  les  eaux  provenant  de  la 
fonte  des  neiges,  en  formant  à  l'œil  comme  des  filets  argentés.  Quelquefois 
ces  eaux  s'élancent  avec  une  telle  force,  que  des  roches  du  poids  de  plu- 
sieurs milliers  sont  précipitées  de  leur  station  élevée  à  2000  pieds  de  pro- 
fondeur. Dans  les  forêts,  plus  bas,  tout  parait  calme  et  tranquille.  A  peine 
y  entend -on  le  bruit  d'un  animal;  quelquefois  l'œil  rencontre  quelques 
papillons,  quelques  coléoptères;  mais  pas  une  maison,  pas  un  homme. 
Sur  les  bords  sablonneux  des  rivières,  on  observe  fréquemment  le  lion 
d'Amérique,  ou  Pouma;  mais  cet  animal  est  parfaitement  inoffensif,  à 
moins  qu'on  l'attaque.  »  « 

»  C'est  de  cette  contrée  sauvage  et  inhabitée  qu'ont  été  obtenues  un 
grand  nombre  de  belles  plantes  (élevées  de  graines,  par  MN.  Veitch)  ;  et 
parmi  elles,  les  belles  Conifères  nouvelles  suivantes  :  Saxe-Gothœa,  Podo- 
carpus  nubigenay  Fitz-Roya  patagonica  et  Libocedrus  tetragona  (que  nous 
décrirons  plus  loin). 

»  »  M.  Lobb  ajoute  que  le  Fitz-Roya  atteint  l'énorme  taille  de  100  pieds 
sur  plus  de  8  pieds  de  diamètre  ;  mais  qu'auprès  de  la  limite  des  neiges 
perpétuelles,  il  dépasse  à  peine  quatre  pouces  de  hauteur.  Avec  lui  crois- 
sent la  Taxacée  Saxe-Gothœa  et  le  Podocarpvs  nubigena,  beaux  arbres 
toujours  verts,  et  fournissant  aussi  un  excellent  bois  de  construction.  »  « 

«  Le  genre  Saxe-Gothœa  peut  être  décrit  comme  ayant  les  fleurs  mâles  d'un 
PodocarpuSy  les  fleurs  femelles  d'un  Dammara,  le  fruit  d'un  Juniperut,  la  graine 
d'un  Dacrydium  et  le  port  d'un  Taxus.  Son  fruit  charnu,  composé  d'écaillés  sou- 
dées, couvrant  une  graine  nuciformc  et  formant  ce  qu'on  appelé  techniquement  un 
galbulus,  le  place  près  du  Juniperus,  dont  il  diffère  principalement  par  son  anthère 


fig.A. 


70  HISCELLANéES. 


non  peltée,  sou  fruit  non  compose  d'un  simple  rang  d*écaiUes  parfaites,  et  son 
ovule  ayant  deux  téguments  au  lieu  d'un.  Sous  ce  dernier  rapport,  il  s'approche  du 
Podocarpus  et  surtout  du  Dacrydium;  mais  le  tégument  externe  de  la  graine  est 
une  membrane  laciniée  abortive,  enveloppant  la  base  de  celle-ci  seulement,  au 
lieu  d'être  une  cupule  bien  conformée.  Dans  une  note  que  je  possède,  M.  W.  Hooker 
compare  le  Saxe-Gothœa  à  un  Podocarpus  à  fleurs  en  cône  :  idée  que  lui  a  pro- 
bablement suggérée  la  condition  de  l'ovule,  et  que  l'on  peut  regarder  comme  le 
mode  le  plus  philosophique  de  considérer  la  nature  de  ce  singulier  genre,  dont  on 
peut  dire  que  le  Nageia  approche  légèrement,  et  qub  son  port  ne  distingue  pas  d'un 
Podocarpw.  » 

tt  Par  ses  aflinités  systématiques,  le  Saxc'Gothœa  offre  un  grand  intérêt,  en  ce 
qu'il  établit  une  transition  directe  des  Taxacées  uniflores  aux  Conifères  vraiment 
imbriquées;  sans,  cependant,  briser  la  limite  qui  existe  entre  ces  deux  ordres, 
ainsi  que  je  les  entends;  mais  confirmant  plutôt  par  lui-même  la  propriété  de 
limiter  l'ordre  des  Conifères  aux  genres  qui  portent  en  réalite  des  cônes  au  lieu 
de  graines  simplement  nues.  Pour  emprunter  le  langage  de  quelques  naturalistes, 
le  Saxe-Gothœa  s'appèlerait  un  genre  intermédiaire  {osculant,  baisant!  )  entre  les 
Taxacées  et  les  Conifères.  » 

«  Les  feuilles  de  notre  plante  ont  à  la  fois  les  dimensions  et  l'aspect  de  celles  de  l'if 
{Taxus  bticcata)  ;  mais  elles  sont  glauques  en  dessous,  sauf  la  nervure  médiane  et  deux 
raies  étroites ,  en  dedans  des  bords ,  qui  sont  d'un  vert  pâle.  Les  fleurs  mâles  sont 
disposées  en  épis  à  l'extrémité  des  branches,  arrangés  en  un  racènie  plus  ou  moins 
allongé.  Ces  épis  (fig.  B.  1.)  sortent  de  Taisselle  d'écaillés  concaves,  aiguës,  peu 
nombreuses  et  formant  une  sorte  àUnvolucre  à  leur  base.  Chaque  fleur  mâle  consiste 
en  une  anthère  solitaire,  membranacée,  et  munie  d'un  appendice  lancéolé,  acu- 
miné,  réfléchi,  et  en  une  paire  de  cellules  parallèles,  s'ouvrant  longitudiualement. 
Cliaque  fleur  femelle  forme  un  petit  cône  pédoncule,  terminal,  arrondi,  écailleux- 
imbriqué.  Les  écailles  en  sont  charnues,  fermes,  lancéolées,  et  contractées  à  leur 
base,  où  elles  se  soudent  en  un  centre  solide.  Toutes  ces  fleurs  paraissent  fertiles, 
et  portent,  où  se  trouve  la  contraction,  dans  une  niche  médiane,  un  seul  ovule  ren- 
versé (PI.  B.  fig.  i.).  Cet  ovule  est  globuleux,  avec  deux  téguments  couvrant  le 
nuclotu;  le  tégument  externe  est  lâche,  mince,  et  enveloppe  l'ovule  de  manière 
que  ses  deux  bords  ne  se  touchent  pas  par  dessous  (i);  Vinteme  est  ferme  et  charnu; 
le  nucleus  est  lagéniforme ,  et  se  prolonge  en  une  expansion  circulaire ,  fongueuse,  à 
travers  le  foramen.  Le  fruit  (PI.  B.  fig.  5.)  forme,  par  la  consolidation  des  écailles 
libres  du  cône,  une  masse  solide  charnue,  déprimée,  à  surface  très  irrégulière,  en 
raison  du  grand  nombre  d'écaillés  rendues  abortives  par  celles  dont  les  graines 
sont  susceptibles  de  développement;  les  autres  conservent  à  peu  près  leur  pre- 
mière forme,  restent  libres,  subépineuses,  et  forment  autant  de  tubercules  durs 
et  piquants.  La  graine  (PI.  B.  fig.  6.)  est  une  noix  fragile,  ovée,  d'un  brun 
pâle  luisant^  avec  deux  lignes  légèrement  élevées,  et  un  large  hile  irrégulier; 
à  sa  base  est  une  membrane  courte,  mince,  laciniée,  vestige  du  tégument 
externe.  Le  nucleus  est  demi -libre  dans  l'intérieur,  et  son  sommet  fongueux  se 
fane  et  disparait.  » 


(!)  Depuis  la  rédaction  de  cette  notice,  M.  W.  Hooker  m^a  Toit  tenir  un  dessin  de  l'^analomie  des 
fleurs  femelles  du  Saxt-Golhaa,  par  M.  B.  Clarcke,  qui  définit  ainsi  Povule  :  «  btracture  de  Tovale  do 
GnetNfH,  tel  que  Ta  décrit  H.  Griffilh;  e*esi-ft-dire,  3  téguments,  dont  Tinterne  se  prolonge  au-dehors 
et  forme  une  sorte  de  stigmate ,  moins  évident  que  ches  le  Gntlnm  ;  reiierne  a  une  fissure  postérieure  ou 
plutôt  inférieure ,  et  qui  cependant  ne  peut  se  fermer,  comme  dans  cette  plante ,  quand  Tovale  arancc 
en  grosseur,  sans  être  encore  succulent.  Selon  M.  GriOilh,  la  fissure  Hu  tégument  externe  du  Gnetwti  est 
constamment  postérieure ,  et  si  les  ovules  du  sirobile  étaient  (dans  le  5axe-{rolA(va)  dressés ,  ils  s'acror- 
doraient  en  cette  particularité  avec  ce  dernier  genre.  » 
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BxpIleatiMi  des  Pliprc*. 

PI.  A.  a,  Branche  chargée  de  fleurs  mâles  et  femelles,  de  grandeur  naturelle. 

PI.  B.  fig.  1.  Épi  de  fleurs  mâles.  Fig.  2.  Une  fleur,  ou  anthère,  isolée.  Fig.  3. 
Jeune  cône.  Fig.  i.  Une  écaille,  vue  en  dedans,  avec  son  ovule  renversé  et 
montrant  son  sommet  fongeux  à  travers  le  foramen  de  sa  primine  (tégument 
extérieur).  Fig.  K.  Un  fruit  mûr  Fig.  6.  Une  graine,  montrant  les  deux  légères 
élévations  de  sa  surface  et  les  vestiges  de  sa  primine  à  la  base. 

CVLTtJBE.  (S  Fe.  et  Pi.  An.) 

Il  est  à  peu  près  hors  de  doute  qu'en  raison  de  la  latitude  avancée 
(40«»—  50°  1.  S.  Mérid.  de  Paris),  où  croît  cet  arbre,  et  de  Taltitude  con- 
sidérable où  il  se  plaît,  il  pourra  peu  à  peu  s*babituer  à  supporter  nos 
hivers  du  nord,  à  Tair  libre;  surtout  dans  le  centre,  le  sud  et  l'ouest  de 
l'Europe.  En  attendant  il  sera  prudent  d'en  rentrer  les  jeunes  individus 
en  Orangerie. 


i/  61.  Araucaria  Cookll  R.  Br.  (i)  [Ahktaceœ  §  Âraucariœ).  L'an 
dernier  (1850),  M.  Charles  Moore,  directeur  en  chef  du  Jardin  botanique 
de  Sidney  (Nouvelles-Galles  du  sud ,  dans  la  Nouvelle-Hollande),  put  faire 
une  courte  excursion  dans  la  Nouvelle-Calédonie  et  dans  quelques-unes 
des  lies  voisines  de  l'Océan  Pacifique,  sur  le  vaisseau  The  Havannaky  de 
la  marine  militaire  britannique.  De  là,  malgré  des  difficultés  de  toute 
sorte,  il  réussit ,  grâce  au  bienveillant  concours  du  capitaine  Erskine,  à 
collectionner  et  à  apporter  en  sûreté  k  Sidney,  un  nombre  considérable 
de  plantes  (vivantes)  fort  méritantes,  de  graines  et  d'échantillons  (secs). 
Une  certaine  partie  de  ces  plantes  sont  parvenues  vivantes  en  Angleterre, 
pour  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  par  les  soins  du  capitaine 
Jones,  du  St-Georges,  navire  marchand;  et  parmi  celles-ci  se  trouve  la 
plante  en  question ,  qui  croit  en  abondance  dans  les  îles  ^'Auitfiusa 
(Ânnatom  de  d'Urville,  Nouvelles-Hébrides)  et  de  la  Nouvelle-Calédonie. 
Dans  une  note  qui  l'accompagnait,  M.  Moore  fait  observer  que  cet  arbre 
est,  selon  toute  apparence,  distinct  de  Y  Araucaria  excelsa,  dont  il  diffère 
par  un  port  plus  compact  dans  la  vieillesse,  moins  raide  et  plus  gracieux 
pendant  la  jeunesse,  par  les  écailles  de  ses  cAnes,  dont  le  mucron  est  plus 
long  et  plus  réfléchi ,  et  dont  la  forme  est  gibbeuse  et  non  cunéiforme , 
comme  dans  Y  A,  exceka. 
Dans  File  d'Aniteura ,  cet  arbre  est  devenu  rare,  les  trafiquants  anglais 


(1)  Araucaria  Cookii  R.  Bt.  ex  Don,  in  Linn.  Trans.  XVIII.  164.  eum  deseriptîone ?  —  EaoïicBM, 
Synops.  Conif.  188.  sine  descript.  Lirdl.  in  Journ.  of  Horl.  Soc.  VI.  267.  f.  D.  sed  sine  descripi.  — 
Ubi  ergo  descripia??? 

CujtretsuM  eolumnarù  Fokst.  Flor.  auslr.  S51.  p.  p. 
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en  ayant  jeté  bas  un  ^and  nombre ,  pour  en  faire  des  espars  de  navire. 
Je  n'y  en  vis  qu'un  seul,  et  celui-ci  était  taboue  (rendu  sacré)  par  les  natu- 
rels ;  mais  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  sur  la  côte  sud-est,  des  forêts  entières 
se  composent  de  cette  seule  essence.  Là ,  leurs  sommets  élevés  font  l'effet 
de  colonnes  de  basalte,  et  furent  regardés  comme  telles  par  les  Naturalistes 
qui  accompagnaient  Cook.  Un  récif  de  Coraux  unit  l'île  des  Pins  à  celte 
côte.  Une  autre  remarque  de  M.  Moore  mérite  d'être  rapportée.  Le  pre- 
mier Araucaria  de  cette  espèce  que  vit  Cook,  dans  la  Nouvelle-Calédonie, 
et  qu'il  décrivit  dans  la  relation  de  ses  voyages,  est  encore  debout  et  parait 
dans  un  florissant  état  de  santé.  Son  aspect  de  loin  le  ferait  prendre 
pour  la  très  haute  cheminée  régulière  d'une  usine. 

D.  Don  mentionne  cet  arbre  {L  in  nota  c),  comme  ayant  reçu  de 
M.  Robert  Brown  le  nom  éCA.  Cookii;  Forster  (V.  ibidew)  en  fesait  un 
Cupressus  {C.  columnaris). 

La  figure  qui  précède  représente  un  cône  de  cet  Araucaria^  de  grandeur 
naturelle,  et  fait  voir  combien  ce  cône  est  différent  de  ceux  des  A.  excelsa 
et  Cunninghami;  »  et,  dit  M.  Lindley  (1.  c],  à  qui  nous  empruntons  ces 
détails,  »  en  addition  à  la  plus  grande  longueur  des  appendices  réfléchis 
des  écailles  du  cône  de  Fil.  Cookii  y  il  faut  encore  faire  observer  qu'elles 
ne  se  terminent  pas  en  une  pointe  dure,  ligneuse,  tronquée,  comme  dans 
ceux  des  deux  dernières  espèces;  mais  qu'elles  sont  entièrement  entourées 
d'une  aile  mince ,  dont  l'effet  est  d'annuler  l'apparence  noueuse  des  cônes 
et  de  leur  donner  une  égalité,  une  .sorte  de  poli,  tout  particuliers.  » 

Le  bel  arbre  dont  nous  venons  de  parler  ne  saurait  tarder  à  se  répandre 
dans  les  jardins,  grâce  h  de  nouvelles  graines  qu'on  en  importera  de  ces 
lointaines  contrées  en  Europe. 


62.  Helcla  sanfl^ulnolenta  Lindl.  (1)  (Orchidaceœ  §  Vandeœ  §§ 
Brassiœ).  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  de  cette  jolie  Orchidacée 
qu'une  figure  noire,  et  telle  que  l'a  donnée  M.  Lindley  lui-même  (I'  c). 
Toutefois,  la  diagnose  spécifique  du  savant  Orchidologue  nous  apprend 
que  les  divisions  périgoniales  en  sont  d'un  vert  olivâtre,  maculé-fascié  de 
brun-sanguin,  le  labelle  blanc  et  strié  de  même.   Elle  a  été  recueillie 


(1)  CHARACT.  GENER.  Sepala  et  paala  coriaces  confirmia  paiula.  LdttlUm  patolum  membranaceom 
planum  medio  constrieium  basi  utrinque  appendice  carnosa  truncaia  medio  Toveata  in  lineas  doas  breveg 
flevatas  procarrenle  auclum  ipsa  basi  cxcavalom  pilosum  Gynoêtema  liberam  feres;  elinandrio  ereetu  undi- 
que  flmbriato.  Anthera  earnosa  in  pileum  solidom  oblnsnm  prodocta ,  2-loculari8.  PolUnia  2  postice  exea- 
vata ,  eaudieula  cuneala ,  glandula  parva  ovali. 

Hekia  Lirdl.  Bot.  Reg.  Mise.  27  (1845).  Unica  tpeciês^  quœ  uquilur. 

CHARACT.  SPEC.  H,  pseadobolbis  ovalU  elongaiia  sublereiibus ,  foliis  solitariis  corisrets  4-6-poil.  an- 
dulatis  bas!  in  petiolum  eanalicuUium  angusialis ,  pedanculis  radicalibus  pseudobulbis  brevioribas  unifions 
bibracieatis ,  sepalis  et  petalis  olivaceis  fusco-sanguineo  mnculalis,  labello  albo  striis  sanguinoleoiis  maco- 
lato  oboTttto  emarginato,  appendicibas  luicis  deniiralatis  siriatis.    Limdl.  1.  c.  (paucis  miilaiis). 

ffeleia  sangninoUnta  Ejl«d.  (.  c.  et  in  Pail.  FI.  Gard.  II.  No  362.  97.  c.  ir.  nigra  ,  hic  admis». 
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is  le  temps  par  M.  Hnrtweg,  auz  enviroas  de  Paceha,  mitirabie  bour- 
gade des  Andes  de  Guayaquil ,  province  de  Quito,  d'où  il  l'euToya  h 
N  la  Sociale  royale  d'Horticulture  de  Londres. 
\  N  Malgré  la  petitesse  de  cette  plante,  ses  fleurs  sont  relativement 
'<  très  grandes,  agréablement  colorées ,  comme  nous  venons  de 
^  le  dire,  et  portées  sur  un  grêle  scape 

^~^       radical.  La  conformation  du  gynos> 
^.j^.^  ,^  tème  est  fort  curieuse , 

[^glttii*^      ^<^*-    "/ainsi  que  le  fait  voir  la 
y  figure  analytique   6;  et 
M.  Lindiey  en  compare 
la   frange  à  ces  hautes 
collerettes  raides  et  em- 
pesées qu'on  portait  du 
temps  de  k  reine  Elisa- 
beth ;  et  nous  ajouterons 
h  cette  comparaison,  un 
rapprochement    équiva- 
lent, les  denticules  du 
'''~andre,  qui  rappèlent 
la  forme  de  certaines 
couronnes  du  moyen 
4ge. 
Comme  genre , l'ff et 
eia  est  très  voisin,  se- 
Ion  l'auteur  anglais, 
du  Trichopida  et  de 
VAipasia.  On  l'avait 
confondu       d'abord 
avec  le  premier,  dont 
il  a  en  effet  tout  le 
faciès.  La  forme  de 
la   partie  supérieure 
du  labclle,  au-dessus  de 
la  contraction ,  a  fourni  à 
M.  Lindiey,  toujours  par 
comparaison,  un  nom  gé- 
nérique qui  ta  rappelé;  on 
dirait  en  effet,  assez  bien, 
ces  gros  colliers  (charge 
absurde  et  presque  inhu- 
maine!) dont  on  affuble 
les  chevaux  de  trait,  en  Angleterre  el  en  France. 
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Il  parait  que  cette  petite  plante  avait  passé  tdlement  inaperçue,  oubliée, 
dans  les  serres  du  Jardin  précité,  qu'il  n'^  en  existe  plus,  dit  l'auteur, 
qu'un  petit  pied.  Il  faut  espérer  que  dorénavant  on  s'en  occupera  de  ma- 
nière à  la  multii^ier  et  h  la  répandre  bientôt  dans  les  autres  collections. 
KipIlMtlaa  <CB  Wtgmrta  Mmaljtttimtm. 

a.  La  plante  de  grandeur  naturelle,  b.  Labelle.  c.  Pollîniet,  doot  l'une  est  coupée 
horizontalement  pour  en  laisser  voir  la  forme,  d.  Gynosléme. 

63.  Calycanthnsi  •ccldentall*  W.   Hook.   (1]  [Culyeanlhaeea). 
Connue  déjà  des  botanistes  par  la  description  et  la  fi);ure  qu'en  avait 


mivinitu  rij^dit  nilidii  aLrïpqot  evnrt 
:-  [Phrusit  Aoc  apteifieu  frm  Impo»  « 
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données  M.  W.  Hooker  (1.  c),  cette  belle  espèce ,  découverte  en  Californie 
par  les  naturalistes,  qui  fesaient  partie  de  Texpédition  envoyée  au  détroit 
de  Behring  et  commandée  par  Fanglais  Beechey  (4825-1838),  fut  retrouvée 
dans  la  même  contrée,  le  long  des  ruisseaux,  près  de  Sonoma,  par 
Théodore  Hartweg,  qui  envoya  des  graines  à  la  Société  d'Horticulture  de 
Londres,  sous  les  auspices  de  laquelle  il  a  longtemps  voyagé  dans  Tintérét 
de  la  botanique  et  de  l'horticulture. 

«  C'est  un  arbrisseau  de  six  pieds  de  hauteur  environ ,  toot-ft-fait  rusti- 
que, &  feuilles  déeidues,  oblongues-acuminées  (ou  ovées-lancéolées ,  ex 
figura)^  lisses,  d'un  vert  pAle  sur  les  deux  fiaces,  brièvement  pétiolées, 
obtuses  ou  subcordées  h  la  base ,  légèrement  scabres  en  dessus.  Les  fleurs 
sont  assez  amples ,  solitaires ,  assez  longuement  pétiolées  (pétioles  renflés 
vers  le  sommet),  d'un  rouge  brunâtre;  &  bractées  nombreuses,  vertes, 
subulées,  révolutées;  2i  sépales  et  pétales  (presque  semblables)  linéaires- 
lancéolés,  dont  les  extérieurs  étalés  ou  même  révolutés;  les  intérieurs 
pea  nombreux ,  dressés ,  inégaux ,  incurves  et  couvrant  entièrement  les 
étamines.  [Partim  ex  auet.  cit.)  » 

Le  feuillage  en  est  plus  ample  et  plus  beau  que  celui  du  C.  floridus  ; 
mais  les  fleurs  n'ont  point  l'arôme  suave  qui  font  tant  rechercher  ceUes  de 
ce  dernier  :  au  contraire,  dit  M.  Lindley,  elles  ont  quelque  chose  d'acide  et 
qui  n'est  rien  moins  qu'agréable.  Elle  n'en  est  pas  moins  pour  nos  bosquets 
une  bonne  acquisition  ;  elle  fleurit  pendant  les  mois  de  Juin  et  de  Juillet. 


(Nouvelle  espèce  de  Lœlia,) 

BI.  A.  Brys,  amateur  très  distingué,  possesseur  d'une  des  plus  riches 
collections  d'Orchidées  du  continent  (h  Bornhem,  près  d'Anvers),  dont  nous 
avons  eu  déjà  occasion  de  louer  l'habileté  et  le  zèle  entendu  en  ce 
genre  de  culture ,  a  bien  voulu  nous  adresser  les  trois  belles  plantes  qui 
suivent  et  dont  la  luxuriante  floraison  justifie  complètement  les  éloges 
que  nous  venons  de  lui  adresser. 

i''  ErtopsU  rliytidoballi#ii  (1)  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4457 
(1849).  MoRREN,  Ann.  S.  r.  d'Hort.  et  de  Bot.  deGand,  1849.  171  (c.  ead. 
ic,  anglica).  Cette  plante  est  originaire  de  la  N"*'  Grenade,  d'où  elle  a  été 
introduite  en  Angleterre  parPurdie,  et,  dit-on,  du  GuaUraala,  d'où  elle 
a  été  importée  en  Belgique.  Elle  a  fleuri  superbement  chez  M.  Ambroise 


(1)  L^aulour  anglais  a  écrit  par  une  double  erreur  mtiiMiUbon  (fVTtç)» 
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VerschaflFelt,  à  Gand,  et  chez  H.  Brys,  de  qui  nous  tenons  le  spécimen 
qui  nous  suggère  les  observations  suivantes  : 

La  plante  de  ces  Messieurs  est  bien  exactement  celle  du  Botanieal  Maga- 
zine (1.  c);  celle  que  M.  Hooker  regarde  comme  une  espèce  distincte 
de  VEriopsiè  biloba  Lindl.  (Bot.  Reg.  t.  18.  1847),  sans  toutefois  indiquer 
les  particularités  qui  pourraient  la  séparer  de  celle-ci.  Nous  devons  dire 
que  Texamen  sérieux  que  nous  avons  fait  de  ladite  plante,  en  la  compa- 
rant à  celle  de  M.  Lindley,  nous  a  convaincu  qu'elle  n*o£frait  avec  cette 
dernière  aucune  différence  spécifique  essentielle,  k  Texception  du  volume 
des  fleurs ,  lequel  est  presque  double  et  d*un  coloris  plus  prononcé.  A  ce 
sujet,  il  suffira  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  la  plante  du  Botanieal  Register, 
pour  reconnaître  que  le  dessin  en  est  fait  d'une  manière  assez  négligée  et 
d'après  un  individu  peu  vigoureux.  C'est  surtout  l'inspection  du  labelle 
qui  motive  notre  opinion  :  cet  organe,  dans  la  plante  de  M.  Brys,  est 
absolument  semblable,  par  les  appendices  du  disque,  à  celui  de  la  figure 
analytique  de  la  planche  de  M.  Lindley  ;  et  ne  présente  nullement  les  deux 
cals  granuleux  que  M.  Fitch,  dans  la  sienne,  a  isolés  des  lamelles  qui  sont 
au-dessus.  Dans  notre  échantillon,  le  corps  lamellaire,  si  curieusement 
conformé  dans  ce  genre,  est  entier  et  disposé  comme  dans  le  dessin  du 
Botanieal  Register. 

Nous  croyons  en  conséquence  pouvoir  dire  avec  confiance  que  les  deux 
plantes  sont  absolument  identiques,  et  que  la  dijfférence  du  volume  floral 
n'est  dû,  dans  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  et  dans  celle  du 
Bot.Mag,^  qu'à  un  mode  de  culture  supérieure:  ce  qui,  chez  les  Orchidées 
surtout,  comme  tous  les  orchidophiles  le  savent  de  reste,  se  remarque 
chaque  jour  dans  nos  serres;  ainsi  donc,  la  synonymie  de  cette  belle  es- 
pèce, que  nous  recommandons  à  tous  les  amateurs,  doit  être  désormais  : 

Eriopsis  biloba  Lindl.  1.  c. 

—         —      var.  grandiflora  [Eriopsis  rhytidobulbon  ou  ruti- 
dobulbon,  comme  on  voudra)  W.  HooR.  1.  c. 

2^  Zygopetalom  crlnttam  Lodd.  (Bot.  Cab.  t.  1687).  On  confond 
en  général  cette  magnifique  plante  avec  les  Z.  Mackayi  (BoL  Mag.  t.  2748) 
et  Z.  intermedium  Lodd. 

Il  faut  avouer  qu'il  conviendrait  de  réunir  ces  trois  espèces,  sous  la 
seconde  (et  plus  ancienne)  dénomination  :  car,  en  réalité,  elles  ne  diffèrent 
pas  assez  spécifiquement  entr'elles  pour  les  regarder  comme  distinctes. 
Ainsi,  dans  le  spécimen  que  nous  avons  sous  les  yeux,  le  gynostème  est 
notablement  pubescent,  le  labelle  ne  l'est  que  très  légèrement,  et  n'est 
nullement  échancré  au  sommet.  Il  répond  exactement  au  Z.  Makayi  (1) 
var.  crinitum  du  Bot.  Mag.  t.  5402. 


(1)  Serib«nduiii  est  Maekayi  nec  Miukaii  (N.  HACtàT). 
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Une  correction  essentielle  doit  être  faite  aux  caractères  génériques  du 
Zygopetaluniy  dont  M.  Hooker,  créateur  du  genre,  et  après  lui,  MM.  Lind- 
ley  et  Endiicher,  ont  dit  :  Labellum  indivisuml  Cet  organe  est  au  contraire 
manifestement  trilobé,  dans  la  plante  dont  nous  venons  de  parler,  et  M.  Hoo- 
ker, lui-même,  dans  les  Z.  M.  crinitum,  maxiUare {Bol.  Mag.),  etc.,  le  dé- 
crit et  le  figure  ainsi. Nous  croyons  utile  ici,  comme  point  de  comparaison, 

de  donner  la  figure  exacte  de  la  base 
(onglet)  dudit  labelle,  vue  en  dessus. 

On  peut  consulter  avec  fruit  sur 
ce  sujet  la  revue  du  genre,  par 
M.  Lindley,  dans  le  Botanical  Re- 
gi8ter{Misc.  15.^844). 

5*"  liflella  pnbeftcens  Nob.  an 
Sp*  nova?  Ne  pouvant  juger  de  la 
plante  ici  en  question ,  que  d'après 
une  seuk  fleur,  qui  nous  est  arrivée 
un  peu  fanée,  nous  trouvons,  après 
un  mûr  examen  comparatif,  qu'elle 
est  très  voisine  du  Lœlia  acuminaia 
LiNDL.  Bot.  Reg.  t.  24  (i841);  mais 
qu'elle  en  diffère  suffisamment  par 
des  sépales  linéaires-obtus,  des  pétales  oblongs-lancéolés ,  obtus  ;  un  la- 
belle &  lobes  basilaires  aigus,  dont  le  lobe  médian  largement  oblong,  comme 
tronqué  carrément  au  sommet,  et  revêtu  au  disque  d'une  pubescence 
assez  épaisse  et  d'un  jaune  pâle. 

Elle  est  encore  très  voisine  de  L.  albida  Lindl.  Bot.  Reg.  t.  54  (1839), 
dont  elle  s'éloigne  également  par  des  fleurs  plus  grandes,  h  divisions  diver- 
sement conformées,  et  surtout  par  la  forme  et  la  vestiture  du  labelle. 

C'est  une  gracieuse  espèce,  à  fleurs  d'une  délicatesse  extrême,  d'un 
blanc  rosé,  relevé  de  rose  plus  foncé  aux  extrémités,  et  dont  le  labelle, 
d'un  riche  violet  pourpré,  dans  sa  partie  convolutée,  est  jaune  au  disque 
et  coloré  ensuite,  comme  les  autres  divisions  périgoniales. 

Nous  reviendrons  nécessairement  sur  le  compte  de  cette  intéressante 
espèce,  que  nous  espérons  figurer  prochainement  et  décrire  surtout  d'un 
façon  plus  complète. 

Nous  n'en  connaissons  pas  encore  la  patrie. 
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Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  cette  plante  esl  en  pleine 
floraison,  et  pour  la  première  fois  probablement  en  Europe,  cbez  son 
heureux  possesseur,  M.  de  Jonghe,  horticulteur  à  Bruxelles.  Nous  avons 
dans  notre  t.  !<"",  PL  72,  reproduit  exactement  (en  petit)  le  dessin  de 
Mikan  ;  mais  d*après  ce  que  nous  écrit  notre  honorable  correspondant,  les 
fleurs  de  Tindividu  qui  vient  de  lui  fleurir,  sont  plus  grandes,  d*une  forme 
plus  régulière  et  plus  élégante  ;  il  les  compare  pour  l'ampleur  et  la  forme 
générale,  à  celles  de  YAchimenes  gloxiniœflora  Forkel  et  Nob.  (FI.  d.  S.  et 
de  J.  de  TEur.  IV.  PI.  318);  et  ce  n*est  pas  peu  dire,  h  la  louange  de  la 
plante  en  question. 

Gomme  nous  le  présumions  dans  notre  article,  ce  ne  sera  guère  dans 
nos  jardins  qu*un  petit  arbrisseau,  devant  même  fleurir  très  bas!  Ainsi,  le 
pied  en  question  a  &  peine  un  mètre  de  hauteur,  porte  5  fleurs  épanouies 
et  une  foule  d*autres  prêtes  i  s'ouvrir. 

C'est  donc,  en  somme,  une  excellente  acquisition  pour  nos  serres  tem> 
pérécs  (ou  h  peine  chaudes),  une  de  ces  plantes  qu'on  peut,  en  toute 
sûreté  de  conscience,  recommander  aux  choix  des  amateurs  les  plus 
sévères. 

Gomme  nous  l'avons  déjà  dit  précédemment,  les  serres  de  M.  de  Jonghe, 
sont  fort  riches  en  nouveautés  végétales  ,  extrêmement  intéressantes , 
découvertes  dans  l'inépuisable  Brésil,  par  son  intelligent  et  zélé  collecteur, 
pendant  un  séjour  d'environ  sept  années  ;  et  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  annoncer  à  nos  lecteurs,  que  cet  habile  horticulteur  se  propose 
d'en  enrichir  successivement  notre  recueil. 


1^^^ 
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▼éf  étatton  des  montagnes  brésilienne»,  dites  les  OnovEs. 

PAR  GEORGE  GARDNER. 

S II  (I). 

Les  montagnes  des  Orgues  sont  situées  au  nord  de  Rio  de  Janeiro,  à 
63  milles  environ  de  cette  ville.  Elles  s*élèvent  h  la  hauteur  d'à-peu-près 
7000  pieds,  et  prennent  leur  nom  de  la  prétendue  ressemblance  que 
présentent  leurs  pics  avec  les  tubes  d'un  Orgue,  quand  on  les  voit  à  dis- 
tance. Comme  la  baie  de  Rio  court  du  sud  au  nord,  Tespace  de  près  de  20 
milles,  cette  partie  du  voyage  aux  montagnes  se  fait  toujours  par  eau, 
et  la  traversée  est  fort  agréable,  car  la  baie  est  parsemée  d*ilots  ver- 
doyants. La  route  du  point  de  débarquement  au  pied  des  montagnes  se 
fait  h  travers  une  contrée  plane,  en  partie  sablonneuse  et  en  partie  maré- 
cageuse. Dans  les  parties  sablonneuses,  le  sol  se  couvre  de  petits  arbres 
et  d*arbrisseaux,  consistant  principalement  en  Mélastomacées ,  Malvacées, 
Myriades  et  Solanacées ,  parmi  lesquelles  croit  en  abondance  le  Schinus 
terebenihifolius.  Dans  les  haies,  le  long  de  la  route,  je  remarquai  plusieurs 
espèces  de  Cissus,  de  Bignonia,  de  PauUinia,  etc.;  et  dans  les  endroits 
humides,  de  nombreux  Dkhorisandra  thyrsiflora^  alors  en  pleine  floraison. 
Les  champs  sablonneux  étaient  couverts  d'individus  d'une  grande  espèce 
de  CereuSj  et  parmi  eux,  de  nombreux  Fourcroya  gigarUea  lançaient  dans 
les  airs  leur  tige  florale  à  trente  et  quarante  pieds  do  hauteur.  Dans  les 
petits  cours  d'eau,  dans  les  mares,  je  vis  plusieurs  belles  et  curieuses  plan- 
tes aquatiques,  au  nombre  desquelles  je  dojs  mentionner  une  grande 
Nymphéacée  {N,  ampla?  DG.),  un  beau  Pontederia  k  grandes  fleurs 
bleues,  le  Cabomba  dentata  Nob.,  etc.  En  général,  les  terreîns  marécageux 
sont  couverts  d'épaisses  forêts,  formées  de  petits  arbres,  dont  le  plus  com- 


(I)  Comme  let  personnes  qoi  liront  les  diverses  Notices  qoi  vont  suivre ,  sur  la  Végétation  du  monlagnti 
des  0rgu9*  H  des  dieertes  provinces  dm  Brésil  t  y  trouveront  ane  grande  ressemblance  avec  Partielc  qui  a 
paru  sor  le  même  sujet,  dans  la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  (III.  282-302.  IV.  333,  avec  des  vignettes 
empruntées  à  divers  ouvrages),  sous  le  litre  de  Courte  excursion  dans  les  montagnes  des  Orgues  et  les 
forêts  vierges  du  Brésil;  nous  devons  dire  ici  que  cet  article,  composé  entièrement  par  nous,  et  dans  lequel 
nous  avons  seulement  encadré  quelques  petites  eireonslanees  accidentelles  et  toutes  personnelles  {comme  la 
came  seea,  par  exemple)  à  l'éditeur  de  la  Flore,  qui  nous  les  racontait,  et  auquel  nous  l'avons  laissé 
signer  par  pure  courtoisie,  a  été  calqué  sur  le  Voyage  au  Brésil  de  Gardner,  paru  à  Londres,  en  un  vol. 
in-8o,  quelque  temps  auparavant ,  et  dont  les  Notices  que  nous  traduisons  ici ,  en  les  empruntant  au  Journal 
of  the  hortieuUural  Society,  ne  sont  qu^une  paraphrase.  Cette  circonstance  nous  oblige  donc  A  en  reven- 
diquer ici  la  responsabiiirë ,  pour  éviter  A  d''aotres  le  reproche  de  plagiat:  reproche  qui.  Dieu  merci,  n'a 
jamais t  en  aucune  circonstance,  pu  nous  être  appliqué  avec  la  moindre  apparence  de  justice.  Suum  euique! 
Et  si  nous  avons  imité,  dans  la  composition  de  ladite  Excursion  (etc.),  cVst  que,  nous,  qui  n^avons  pas 
eu  le  bonheur  de  visiter  ces  heureuses  contrées,  si  chères  aux  Botanistes,  il  nous  fallait  un  guide  éclairé, 
instruit ,  qoi  eût  va  par  lui-même ,  pour  ne  pas  nous  fourvoyer  en  citant  des  lieux ,  des  distances ,  des 
partieolarités  locales,  etc.  Nous  devons  dire  encore  que  les  citations  d''animaux,  d'oiseaux,  etc.,  la  partie 
purement  descriptive  et  épisodiqoe,  nous  appartiennent  exclusivement,  et  que  les  erreurs  qui  pourraient 
9*j  être  glissées  ne  doivent  être  imputées  qu'A  nous. 
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raun  est  un  Bignonia  à  feuilles  simples  et  à  fleurs  blanches.  Sur  le  tronc 
de  ces  arbres  croissaient  trois  espèces  d'Orchidées,  Taimable  CatUeya  Lod- 
digesii  Lindl.,  YOncidium  flexuosum^   dont  les  scapes  ont  souvent  six 
pieds  de  hauteur,  et  une  espèce  de  Burlingionîa.  Toute  la  montée,  jusqu'à 
la  fazenda  (ferme),  où  je  résidai  pendant  plusieurs  mois  et  qui  est  située  à 
plus  de  5000  pieds  d'élévation  au-dessus  de  la  mer,  est  boisée  d'arbres 
très  épais.  Ceux  qui  n'ont  point  vu  ces  forêts,  qui  n'ont  point  pénétré  sous 
leurs  voûtes  ombreuses,  ne  peuvent  que  difficilement  en  imaginer  la 
magnificence.  Les  restes  des  forêts  vierges  qui  existent  encore  aux  envi- 
rons de  la  capitale,  quelque  majestueux  qu'ils  paraissent  aux  yeux   d*un 
européen  nouvellement  arrivé,  sont  insignifiants,  quand  on  les  compare  h 
l'immense  et  gigantesque  végétation  qui  revêt  les  flancs  des  montagnes 
des  Orgues.   La  plupart   des  arbres  qui  la    composent  acquièrent  une 
stature  énorme;  leurs  troncs,  leurs  brandies  sont  couverts  de  myriades 
d'Orchidées,  de  Broméliacées,  de  Fotigères,  â'Aracées,  âe  Pipéracées ^  etc. 
Une  grande  partie  des  arbres  les  plus  considérables  que  j'aie  remarqués 
appartiennent  aux  Moracées^  aux  Mi/rtaeées,  aux  Lauracées,  aux  Mélos- 
tomacées  et  aux  Fabacées  (Légumineuses).  Le  plus  grand  nombre  d^cntre 
eux  ont  leurs  troncs  enlacés  par  des  plantes  grimpantes,  dont  les  tige»  sont 
souvent  plus  grosses  que  celles  qu'elles  enserrent.  Tel  est  particulièrement 
le  cas  d'une  espèce  de  Ficus,  nommée  par  les  Brésiliens  Cipo  matador.  Elle 
se  dresse  d'abord  le  long  de  l'arbre  auquel  elle  s'attache  ;  puisa  une  dizaine 
de  pieds  de  hauteur  environ,  elle  projeté  de  chaque  côté,  une  robuste 
branche,  qui  se  courbe  et  entoure  étroitement  l'autre  tige.  Au  fur  et  h 
mesure  que  croissent  les  deux  arbres,  la  pression  devient  enfin  si  étroite 
que  le  soutenant  meurt  sous  l'embrassement  du  soutenu  (1).  Vers  le  bas 
de  ces  montagnes,  le  sous-bois  consiste  principalement  en  arbrisseaux 
appartenant  aux  JHélastomacées,  aux  Myrtacées ,  aux  Astéracées  (Compo- 
sées), aux  Cinchonacées,  parmi  lesquels  croissent  bon  nombre  de  grandes 
espèces  de  Fougères  herbacées  et  quelques  Palmiers.  Vers  le  milieu,  les 
Palmiers  et  les  Fougères  arborescentes  abondent  ;  et  quelques-unes  de 
celles-ci,  en  général  des  Alsophila  et  des  Cyathea,  atteignent  une  hauteur 
de  30  h  40  pieds,  à  2000  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Une  haute  espèce  de  Bambou  (Bambusa  Tagoarà)  s'entrelace,  en  grande 
abondance,  entre  les  arbres  de  la  forêt;  les  tiges  de  cette  gigantesque 
Agrostacée  (Graminée),  souvent  de  18  pouces  de  circonférence,  atteignent 
une  taille  de  50  à  60  pieds.  Jamais,  cependant,  elles  ne  s'élèvent  parfaite- 
ment droites  ;  leur  sommet  se  recourbe  graduellement,  jusqu'à  toucher 
quelquefois  presque  le  sol. 

La  fazenda,  dans  laquelle  je  résidai,  pendant  mon  séjour  dans  les  mon- 


(1)  Quelques  aalrei)  nrbi^s  grimpants  agissent  aasai  de  la  même  manière.  (V.  ci-deacos,  t.  Il,  PI.  IM, 
Metrotideros  tomenlosa.)  (  -Vo**  rf»  TradtiH,] 
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tagnesy  appartient  à  un  compatriote  (anglais),  M.  March.  Son  établisse- 
ment embrasse  64  milles  carrés  et  a  été  créé  principalement  pour  élever 
des  chevaux.  La  plus  grande  partie  en  est  encore  couverte  de  forêts 
vierges,  et  les  endroits  qui  en  ont  été  défrichés  sont  devenus  des  prairies 
et  de  petites  fermes,  pour  la  culture  du  maïs,  des  fèves  et  des  pommes  de 
terre.  Les  deux  premiers  fournissent  d'abondantes  récolles,  mais  les  der- 
nières ne  sont  ni  aussi  abondantes,  ni  aussi  bonnes  qu'en  Angleterre. 
M.  March  possède  également  un  vaste  jardin,  dirigé  par  un  jardinier 
français,  et  dans  lequel  on  remarque  presque  tous  les  arbres  fruitiers  et 
les  légumes  de  l'Europe,  qui  y  croissent  admirablement  bien.  Le  pécher, 
l'olivier,  le  figuier,  la  vigne,  le  pommier,  le  poirier,  l'oranger,  y  fructi- 
fient plus  ou  moins  abondamment;  le  fraisier  donne  peu,  le  groseillier 
rien.  Les  choux-fleurs,  les  choux,  les  asperges,  les  artichauts,  le  céleri, 
les  navets,  les  carottes,  les  pois,  les  oignons,  etc.,  y  prospèrent  et  sont 
portés  chaque  semaine  au  marché  de  la  ville.  A  celte  élévation,  le  climat 
est  beaucoup  plus  froid  qu'è  Rio.  Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  le 
thermomètre  y  est,  dit-on,  descendu,  au  point  du  jour,  jusqu'à  ^— OR. 
(33*  Fahr.),  et  le  degré  le  plus  bas  que  j*aie  observé  moi-même,  un  matin 
k  la  fin  de  mai,  était  i  8  heures,  3-t-OR.  (39**  Fabr.).  Pendant  les  six 
mois  que  je  résidai  dans  cette  ferme,  le  plus  haut  point  indiqué  par  cet 
instrument  fut  23'*+0  R.  (84*  Fahr.);  c'était  une  après-midi,  à  la  fin  de 
février.  La  saison  chaude  est  aussi  la  saison  des  pluies  ;  c'est  alors  que  les 
Orchidées  en  foule,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  autres  plantes, 
entrent  en  fleurs.  Les  horticulteurs  doivent  prendre  bonne  note  de  ces 
faits,  quand  ils  désirent  cultiver  les  productions  végétales  de  cette  contrée 
et  des  régions  semblables.  Si  U  différence  de  température  entre  la  saison 
humide  et  celle  de  la  floraison  est  si  grande  dons  la  nature,  il  est  évident 
que  ceux  qui  élèvent  artificiellement  les  mêmes  plantes,  doivent  imiter 
autant  que  possible  un  tel  état  de  choses.  La  plus  grande  partie  des  Orchi- 
dées que  l'on  envoie  des  montagnes  des  Orgues  en  Europe,  croissent  dans 
une  région,  dont  je  viens  d'indiquer  la  température,  à  une  altitude  de  3000 
à  3500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  la  relation  que  je  vais 
faire  de  mon  ascension  au  sommet  de  ces  montagnes,  sommet  qui  se  trouve 
à  plus  du  double  d'élévation,  j'aurai  occasion  de  mentionner  plusieurs  es- 
pèces que  l'on  peut  cultiver  sous  une  température  beaucoup  plus  froide. 
Une  autre  cause,  dont  on  ne  saurait  déduire  une  règle  générale  pour  la 
culture  de  ces  plantes,  est  la  grande  variété  de  sol  et  de  station  qu'elles 
afTectent  dans  leur  contrée  natale;  quelques-unes,  comme  le  Zygopttalum 
Mackayiy  sont  terrestres  et  végètent  dans  des  endroits  nus  et  exposés  au 
soleil;  quelques  autres,  comme  le  Warrea  tricolor^  sont  également  ter- 
restres, mais  croissent  à  Tombre  des  forêts  vierges  :  celles-ci,  telles  que 
le  Zygopetalum  maxiUare,  paraissent  ne  végéter  que  sur  une  seule  espèce 
d'arbre;  celles-là,  croissent  indifféremment  sur  toutes  sortes  d'arbres,  sur 
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les  rochers  et  même  sur  le  sol;  les  unes,  comme  le  Lcdia  dnnabarinay 
végètent  dans  des  endroits  humides,  sur  des  rochers  exposés;  les  autres, 
telles  que  le  Cystopera  Wùodfordiiy  dans  des  situations  semblables ,  mais 
ombragées;  quelques-unes,  dont  le  Maxillaria  pictùy  poussent  sur  des 
roches  très  arides  et  exposées;  quelques  autres,  comme  le  Grobya  Amker^ 
sticBy  poussent  aussi  sur  des  roches  sèches,  mais  en  général  ombragées. 
Le  sol  y  est  très  semblable  k  celui  qui  entoure  Rio,  c'est-à-dire,  un  sol 
d*alluvion  peu  profond,  excepté  dans  les  vallées,  et  le  sous^sol  consiste  en 
un  sol  argillacé-ferrugineux,  rouge.  Gomme  les  montagnes  qui  environ- 
nent cette  ville,  toute  la  chaîne  des  Orgues  est  granitique. 

A  mon  arrivée  dans  ces  montagnes ,  Tété  commençait  et  je  pus  en  re- 
cueillir les  premières  fleurs.  Comme  mes  excursions  s'étendaient  dans 
toutes  les  directions  et  de  10  à  20  milles  de  distance  de  l'habitation  de 
M.  March,  j'eus  la  facilité  d'acquérir  une  connaissance  assez  exacte  des 
productions  v^étales  de  cette  partie  du  Brésil;  et  dans  les  courtes  notices 
qui  vont  suivre,  je  me  contenterai  de  mentionner  les  plantes  les  plus 
communes,  et  particulières  à  des  stations  bien  déterminées.  Dans  les 
endroits  humides  et  marécageux,  la  végétation  frutescente  (arbrisseaux) 
consiste  en  Mélastomacées,  dont  plusieurs  produisent  de  grandes  et  belles 
fleurs,  tels  que  les  Plerotna^  qui,  sous  ce  rapport,  rivalisent  avec  les 
Ehododendrum  pour  l'éclat  des  couleurs.  On  remarque,  parmi  elles,  un 
petit  nombre  de  Myrtacées,  plusieurs  espèces  de  Vernonia  frutiqueux  ou 
suifrutiqueux.  Les  plantes  herbacées  sont  surtout  des  Astéracées,  dont  la 
plus  commune  est  un  Erigeron  à  grandes  fleurs  blanches  ;  plusieurs 
Utricularia,  le  Drosera  villosa;  plusieurs  Fougères,  dont  le  bel  Ostnunda 
spectabilis;  un  grand  nombre  de  Bégonia,  de  Cypéracées,  de  Graminées 
(il^roAtocées),  et  d'Orchidées  terrestres.  Dans  les  pâturages,  l'herbe  con- 
siste surtout  en  différentes  espèces  de  Paspalum,  de  Panicum,  de  Chto- 
riSf  etc.  Mais  il  n'est  pas  peu  difficile  d'empêcher  ces  prairies  d'être 
entièrement  envahies  et  couvertes  par  une  foule  d'arbrisseaux  et  de  petits 
arbres,  en  raison  de  la  rapidité  avec  laquelle,  là,  des  végétaux  de  cette  na- 
ture se  développent  et  usurpent  le  soi*  Aussi  ^  tous  les  pâturages  qui  existent 
dans  les  montagnes  des  Orgues  sont-ils  artificiels,  et  les  arbrisseaux  qui 
y  surgissent  le  plus  communément  sont  divers  Mélastomacées y  Myrta- 
cées,  Crotony  Cinchonacées,  Légumineuses,  Solanum,  Ardisiacées,  Samy- 
dacéesj  Vismia,  Lantana,  Malvacées,  etc.  Les  plantes  suffruliqueuses  et 
herbacées^  qu'on  y  rencontre  aussi  le  plus  en  abondance,  sont  de  nom- 
breuses espèces  de  Composées:  des  Vernonia^  des  Eupatorium,  des  Bac- 
charis,  etc.  ;  quelques  Hypiis,  Pellodon,  quelques  Cinchonacées  et  Fou- 
gères ;  parmi  ces  dernières  le  Pteris  cattdata  est  à  la  fois  de  beaucoup  la 
plus  vulgaire  et  la  plus  nuisible  aux  prés.  Dans  les  champs  cultivés,  les 
plantes  que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement  sont  une  espèce  de 
Phytolacca,  le  Sonchus  oleraceus,  le  Tageles  minuta,  plusieurs  Capsicum, 
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YAgeraium  conyzoides,  un  Polygonum  rampant,  des  Chenopodium,  le 
le  Bichardsonia  scabra,  le  Stellaria  média,  etc.  Dans  les  terreins  défrichés, 
d'abord  et  laissés  ensuite  sans  culture,  terreins  auxquels  les  Brésiliens 
donnent  le  nom  Capoeiras^  les  végétaux  qui  s*y  montrent  offrent  un 
caractère  tout  différent  de  ceux  qui  y  croissaient  autrefois.  Ce  sont  sur- 
tout des  Pkroma  et  autres  MélastomacéeSy  un  Vemonia  arborescent,  des 
Ingoy  des  Cassia,  Solanutn,  Croton,  Myrsine,  jEgiphila;  des  Myrtacées, 
des  Lantana,  des  Cerastis,  Rubus,  Clethra,  Cestrum,  et  particulièrement 
le  long  des  ruisseaux,  le  Datvra  arborea.  Péle-méle  avec  ces  arbrisseaux 
croissent  de  nombreuses  plantes  herbacées  ou  grimpantes,  Composées  ou 
Légumineuses,  et  parmi  elles  quelquefois  le  Fuchsia  integerrima.  C'est 
dans  de  tels  lieux  que  se  trouve  aussi ,  mais  peu  abondamment  Yllex 
Paraguay ensis y  dont  les  feuilles  servent  &  préparer  le  fameux  thé  du 
Paraguay.  L2i,  où  le  sol  est  un  peu  humide,  on  rencontre  assez  souvent 
le  beau  Talauma  fragrantissima  Hook.;  il  y  forme  un  arbre  de  4$  à  40 
pieds  de  hauteur  ;  son  ample  feuillage,  ses  grandes  fleurs  jaune-pâle,  en 
font  un  des  arbres  dont  l'aspect  m'a  le  plus  frappé.  Le  parfum  de  ses 
fleurs  est  d'une  telle  puissance,  qu'on  peut  le  sentir  de  manière  à  dé- 
couvrir l'arbre  qui  le  porte,  à  plus  d'un  demi-mille  de  distance,  lorsque 
le  vent  souffle  dans  la  direction  où  il  se  trouve.  Plusieurs  Laurus  se 
rencontrent  aussi  dans  des  situations  semblables. 

Les  arbres  qui  composent  les  forêts  vierges,  autant  que  j'ai  pu  m'en 
assurer,  consistent,  pour  la  plus  grande  partie,  en  nombreuses  espèces 
de  Palmiers,  de  Laurus,  de  Ficus,  Cassia,  Bignonia  et  Sotanum.  Le 
Chorisia  speciosa  St-Hil.  et  de  nombreuses  Myrtacées  abondent  aussi 
dans  les  forêts  épaisses.  Parmi  ces  dernières,  j'ai  trouvé  trois  espèces 
de  Campomanesia,  dont  l'une,  le  C  hirsuta  Nos.,  donne  un  gros  fruit 
charnu,  très  acide  (i).  Les  Laurus  dont  j'ai  parlé  sont  de  grands  et 
beaux  arbres,  qui,  par  le  port  et  la  disposition  de  leurs  fruits,  rappèlent 
à  l'Européen  les  chênes  de  sa  contrée  natale.  Ils  fleurissent  pendant  les 
mois  d'avril  et  de  mai,  et  parfument  alors  toute  l'atmosphère  environnante 
des  riches  senteurs  de  leurs  petites  fleurs  blanches.  Leurs  fruits,  en  mû- 
rissant, deviennent  la  principale  nourriture  du  Jacutinga  (Pénélope  jacu- 
tinga  Spix),  grand  oiseau  chanteur.  Les  plus  grands  arbres  sont  des 
espèces  de  Ficus,  dont  l'un ,  au  tronc  d'une  épaisseur  énorme  et  d'une 
hauteur  immense,  est  appelé  par  les  Anglais  l'arbre  à  arcs-boutants 
(ButtreS'tree),  h  cause  de  plusieurs  lames  (plates)  larges  et  minces  qui 
s'écartent  du  bas  du  tronc  à  la  façon  des  arcs -boutants.  Elles  sail- 
lent  de  la  tige  h  40-14  pieds  de  la  base  et  croissent  graduellement  en 


(1)  Lo  texte  dit  :  aii<^  ù  used  by  the  EngUih  rtêitUnU  to  make  gooitierryfool  of;  e>st  là  ane  allusion 
tma»  lœaU  et  que  noue  ne  saisifsons  pas  :  ne  serait-ce  pas  une  attrapt ,  une  faf on  trompeuse  de  gêUe 
«U  grçMiiUi  ? 
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largeur  jusqu'il  ce  qu'elles  touchent  le  sol  et  Yieaneni  se  souder  aux 
vastes  racines  de  Tarbre.  Là,  elles  ont  souvent  cinq  pieds  de  large  et 
plus  d*un  demi  d'épaisseur.  De  grands  Cassia  présentent  un  bel  aspect, 
lorsqu'ils  sont  en  fleurs;  et  comme  un  nombre  presque  égal  de  Pie- 
roma  Fontanesianumj  ainsi  que  d'autres  arbres,  appartenant  aux  Mé- 
lastomacées^  entrent  en  fleurs  k  la  même  époque,  les  forêts  présentent 
alors,  en  raison  du  grand  nombre  de  ces  arbres,  l'apparence  d'une 
masse  rouge  et  jaune.  Au  milieu  d'eux,  on  peut  aisément  distinguer  le 
Chorma  speciosa  aux  grandes  fleurs  roses.  C'est  un  grand  arbre,  au 
tronc  d'environ  6  pieds  de  circonférence,  couvert  de  vigoureux  aiguillons, 
et  ne  se  ramifiant  qu'à  une  hauteur  de  40  à  50  pieds  au-dessus  du  sol. 
Là,  ses  branches  forment  une  cime  presque  hémisphérique,  laquelle, 
lorsqu'elle  est  couverte  de  ses  myriades  de  grandes  et  belles  fleurs,  font 
un  effet  frappant,  qui  contraste  avec  les  masses  de  vert,  de  jaune  et  de 
pourpre  des  arbres  environnants.  La  plupart  de  ces  énormes  troncs  sup- 
portent diverses  espèces  de  plantes  grimpantes  et  vol u biles  appartenant 
aux  Bignoniacées,  aux  Composées^  aux  ApocynacéeSf  aux  LégumiMusetf 
aux  Ménispertnacées,  etc.  Les  tiges  de  ces  grimpeurs  offrent  souvent 
une  apparence  très  remarquable  :  plusieurs  d'entre  elles  s'entrelacent  mu- 
tuellement et  pendent  des  branches  des  arbres,  comme  des  câbles;  d'autres 
sont  plates  et  comprimées,  comme  des  ceinturons.  L'un  de  ces  grimpeurs, 
espèce  de  Mimosa,  que  j'ai  fréquemment  observé,  a  plus  de  six  pouces 
de  large,  sur  un  d'épaisseur  à  peine.  Deux  des  plus  remarquables  sont 
le  beau  Solandra  grandifiora,  lequel,  étalant  ses  longs  rameaux  sarmen- 
teux  parmi  les  branches  des  plus  grands  arbres  de  la  forêt,  leur  prête 
une  magnificence  qui  ne  leur  appartient  pas;  et  le  Fuchsia  integri- 
foHa,  qui  est  fort  commun ,  s'attache  à  tous  les  arbres  et  atteint  ainsi 
de  40  à  iOO  pieds  de  hauteur.  Depuis  ma  première  excursion  dans  ces 
montagnes,  cette  plante  a  été  introduite  dans  les  jardins  européens 
par  mon  ami,  M.  Miers;  mais  elle  semble  ne  devoir  pas  j  fleurir  aussi 
facilement  que  dans  ses  bois  natals:  circonstance,  qui  dépend  peut-être  de 
la  trop  haute  température  à  laquelle  on  la  soumet  dans  nos  serres.  Il  est 
certain  que  ce  Fuchsia  peut  en  supporter  une  très  basse,  à  en  juger  par  le 
fait  suivant  :  Je  l'ai  rencontré  partout  depuis  5000  pieds  d'altitude, 
jusqu'aux  sommets  extrêmes  des  Orgues,  où  il  se  trouve  réduit,  il  est  vrai, 
k  l'état  d'une  plante  rabougrie,  couchée  et  radicante,  croissant  dans  les 
anfractuosités  des  rochers;  là,  il  est  encore  la  forme  végétale  la  plus  éle- 
vée de  la  chaîne,  et  y  fleurit  très  abondamment. 

Dans  les  forêts  vierges,  les  arbrisseaux  consistent  principalement  en 
de  nombreuses  espèces  de  Cinchonacées,  de  Mtjrtacées,  de  Mèlasiomacées, 
de  Gomphia,  de  Palmiers,  de  Fougères  en  arbre,  du  Franciscea  ramosis- 
sima  PoHL,  du  splendide  Franciscea  hydrangeœformis  Pohl  (dont  je 
réussis  à  importer  en  Angleterre  deux  individus  vivants,  dont  l'un  végète 
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maintenant  avec  vigueur  dans  les  jardins  royaux  de  Rew  (<)],  du  Cybian- 
thus  angustifohus  A.  DC,  qui  y  est  fort  répandu.  Les  plantes  herbacées 
qu*on  y  remarque  sont  proportionnellement  plus  nombreuses  en  individus 
qu*en  espèces  différentes.  J*y  remarquai  une  grande  profusion  de  Fou- 
gères, des  Bégonias  suffrutiqueux  et  herbacés,  dont  plusieurs,  doués  d'un 
très  ample  feuillage,  atteignent  4â  et  i5  pieds  de  hauteur.  Le  plus  beau 
d'entre  eux  est  le  Bégonia  digitata,  qui  s'élève  très  haut,  a  de  grandes 
feuilles  digitées  et  de  très  amples  panicules  de  petites  fleurs  blanches. 
Je  Tai  aussi  introduit  en  Angleterre.  Sur  les  rochers  secs  croissent  surtout 
des  Broméliacées  j  des  Orchidées  et  des  Dorstenia,  auxquels  se  mêlent 
des  Gesnériacées  suffrutiqueuses  et  à  rhizome  tubéreux.  VEpiphyllum 
truncatum  est  très  commun  sur  les  rochers,  mais  plus  ordinairement  sur 
le  tronc  des  grands  arbres.  Les  plus  belles  Fougères  des  forêts  vierges  crois- 
sent aussi  en  grande  partie  sur  le  tronc  des  arbres  ;  telles  sont  un  grand 
nombre  d'espèces  d'Aerostichutity  d'Asplenium,  de  Polypodium ,  de  Pfeo- 
peltis;  quelques  petites  espèces  d'Asplenium ,  de  Polypodium,  de  Trieho- 
maneê  et  à^Bymenophyllum,  ne  se  rencontrent  que  sur  le  stipe  des 
fougères  arborescentes.  Les  ffippeastrum  calyptratum  et  psittacinum  sont 
communes  dans  ces  bois. 

Telle  est  sommairement  la  végétation  des  montagnes  des  Orgues,  k  une 
élévation  d'environ  5000  pieds.  Les  observations  qui  suivent  résultent  des 
divers  voyages  que  je  fis  dans  les  régions  supérieures  de  la  chaîne,  dont 
les  points  les  plus  élevés,  selon  mon  estime,  en  les  déterminant  d'après 
le  point  de  l'eau  bouillante  (80<» -4-  R.  ou  Siâ""  Fabr.),  se  trouvent  être 
k  6857  pieds  d'altitude.  Plusieurs  botanistes  ont  visité  avant  moi  l'éta- 
blissement de  M.  March;  tels  sont  M.  Langsdorff  et  son  aide  M.  Riedel, 
MM.  Burchell  et  LhoCsky;  mais  aucun  d'eux  n'y  a  résidé  plus  d'une  se- 
maine ou  deux,  et  n'en  a,  dans  ses  herborisations,  dépassé  les  limites. 
Ce  fait  m'inspira  la  résolution  de  consacrer  quelques  jours  à  l'exploration 
de  ces  hauts  pics,  sur  lesquels  je  comptais  trouver  une  végétation  toute  dif- 
férente, avant  d'atteindre  la  partie  la  plus  escarpée  de  l'ascension.  Je  dus 
rester  quelques  heures  dans  une  épaisse  et  sombre  forêt  vierge,  où  je 
trouvai  de  nombreuses  et  belles  espèces  de  Fougères,  d'Orchidées  et 
de  Bégouias.  En  gravissant  une  haute  colline,  je  remarquai  que  les 
petits  arbres  qui  en  boisaient  le  sommet,  étaient  littéralement  couverts  de 
diverses  espèces  d'Orchidées ,  parmi  lesquelles,  k  l'exception  du  beau  petit 
Sophronitis  grandiflora,  aucune  ne  me  sembla  nouvelle.  De  forts  indi- 
vidus d'Onctefitim  variegatum,  d'une  espèce  de  Maxillaria  et  de  plusieurs 
petits  Epidendrvm,  y  étaient  alors  en  fleurs.  C'est  aussi,  là  que,  pour  la 
première  fois,  je  rencontrai  l'aimable  Luxemburgia  ciliosa,  bel  arbrisseau, 


(1)  Et  dan^  tous  les  jardins  un  peu  soignii  da  continent,  où  il  flporit  abondamment  chaque  année. 

{\ote  du  Kédaet.) 
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qui  se  charge  d*ainples  corymbes  de  fleurs  d'un  jaune  citrin,  et  que  je 
pus,  plus  tard ,  introduire  dans  les  Jardins  de  Rew  et  de  Glasgow,  ou 
il  fleurit  facilement.  J'observai  encore  sur  cette  colline  deux  espèces  de 
Bambous  différents  de  celui  que  j'avais  vu  plus  bas,  mais  beaucoup  plus 
petits;  ni  Tun  ni  l'autre  n'étaient  en  fleurs.  Le  passage  que  je  dus  me 
faire  à  travers  ces  deux  plantes  fut  une  des  plus  grandes  di£Scultés  de  mon 
voyage. 

Je  passai  la  première  nuit  au  bord  d'un  petit  ruisseau,  au  pied  de  la 
partie  escarpée.  C'était  un  bel  endroit,  où  je  trouvai  un  grand  nombre  de 
belles  plantes.  La  première  qui  attira  mon  attention  et  que  je  pris  d'abord 
pour  un  bel  individu  d'Epiphyllum  truncatunit  était  en  pleine  floraison,  et 
suspendu  au  tronc  d'un  grand  arbre  qui  se  courbait  en  arc  au-dessus  du 
ruisseau.  Désirant  en  ajouter  quelques  échantillons  à  ma  collection, je  m'étais 
mis  en  devoir  de  m'emparer  de  la  plante  entière,  lorsque  je  fus  aussi 
surpris  que  charmé  de  trouver  là  une  nouvelle  espèce.  Je  lui  donnai  le 
nom  d'^.  Russellianum,  en  l'honneur  du  feu  duc  de  Bedford,  et  j'en 
envoyai  en  Angleterre  des  individus  vivants;  mais  je  n'y  en  ai  vu  nulle  part 
ensuite  des  pieds  bien  vigoureux.  Cette  plante  ne  prospérera  certaine- 
ment jamais  sous  l'influence  d'une  température  sèche,  où  se  plaisent  en 
général  les  Cactées.  Dans  sa  contrée  natale,  elle  croît  dans  une  région 
beaucoup  plus  froide  que  sa  congénère  YE,  truncatum.  Dans  mes  différen- 
tes excursions,  de  la  base  au  sommet  de  ces  montagnes  et  vice  versa ,  j'ai 
constamment  trouvé  cette  dernière  confinée  dans  d'épaisses  forêts  vierges, 
au-dessous  d'une  élévation  de  4500  pieds;  tandis  que  de  ce  point  jusqu'à 
plus  de  6000  pieds  d'altitude,  la  première  seule  se  montre,  s'attachant  soit 
au  tronc  des  arbres,  soit  aux  flancs  des  rochers  ombragés,  et  fleurissant, 
alors  que  le  thermomètre  descend  souvent,  au  point  du  jour  à  4-5  h-  0  R. 
(42''  Fahr.).  En  remontant  ce  ruisseau ,  et  près  d'une  petite  cascade,  sur 
une  berge  humide,  de  nombreux  individus  d'une  grande  et  belle  Amaryl-- 
lidacéey  étalaient  leurs  fleurs  d'un  pourpre  foncé  (Hippeaslrum  organense 
NoB.);  j'en  recueillis  des  bulbes  que  j'envoyai  le  premier  en  Angleterre. 
Près  de  la  même  chute  d'eau,  je  trouvai  plusieurs  grands  buissons  d'une 
espèce  de  Pleroma  à  grandes  fleurs,  dont  les  branches  étaient  festonnées 
d'un  Fuchsia  grimpant,  chargé  de  fleurs  cramoisies;  d'un  Estherazia  à 
fleurs  rouges,  et  d'un  Clusia  à  larges  feuilles  (C.  fragrans  Nos.),  qui 
parfumait  les  alentours  de  l'arôme  puissant  de  ses  grandes  fleurs  blanches. 
Au-dessous,  croissaient  YAmaryllùi  en  question,  un  grand  Eryngium  à 
feuilles  entières,  diverses  Broméliacées  et  de  nombreuses  fougères  her- 
bacées. Au-de5§us  de  la  cascade,  sur  les  flancs  en  pente  d'un  rocher 
granitique,  végétaient  en  abondance  le  beau  Zygopetalutn  Mackayt,  l'odo- 
riférant Maxillaria  picta  et  le  Grobya  Amherstiœ,  aux  pseudobulbes 
comme  des  oignons.  Je  continuai  le  lendemain  matin  mon  ascension  de 
bonne  heure;  et  sur  la  berge,  au-dessus  de  ladite  cascade,  mais  à  une  élé- 
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vation  plus  considérable  que  celle  que  j'avais  atteinte  la  veille,  je  collectai 
dans  des  endroits  humides  un  Erioeauhn,  le  Dronera  vitlosa  Â.  S*-Hil., 
le  Burmannia  hicolor  Mart.,  une  jolie  petite  GenHanacée,  formant  un 
nouveau  genre  {ffockinia  montana  Nob.)^  le  CUistes  montana  Nob.,  le 
Luxemburgia  ciUosa  Nob.,  un  Chabrœa  à  fleurs  blanches,  un  grand 
Senecio  et  un  Lobelia  à  fleurs  pourpres.  Plus  loin,  en  traversant  un  bois, 
je  trouvai  de  nombreux  individus  de  mon  nouvel  Epiphyllum ,  plusieurs 
beaux  Bégonia,  des  Gesneria,  des  fougères.  A  la  sortie  de  ce  bois,  je  me 
trouvai  de  nouveau  en  face  d'une  montée  abrupte,  que  je  trouvai  presque 
entièrement  couverte  d'une  grande  espèce  de  Broméliacée;  au-dessus  de 
ces  individus  se  dressent  quelques  beaux  arbrisseaux,  tels  qu'une  très 
belle  sauge  à  fleurs  écarlates  (S,  Benthamiana  Nob.),  le  Rondeletia  Ion- 
giflora  Chah,  et  Scrlecbt.,  un  Gerardia  h  fleurs  rose  pâle,  plusieurs 
Vernonia  et  Eupatorium,  Je  trouvai  également  là  une  magnifique  plante 
su£frutiqueuse,  appartenant  k  l'ordre  des  Gentianacées,  et  que  je  reconnus 
pour  être  une  nouvelle  espèce  du  genre  Prepusa  de  Martius  (P.  connata 
Nob.,  in  Hook.  le.  PI.].  Plus  loin,  j'entrai  de  nouveau  dans  un  bois,  où 
je  remarquai  en  abondance  le  Promenœa  xanthina  Lindl.,  quelques 
Oncidium  Forbesii  et  un  grand  Senecio  k  fleurs  jaunes.  En  sortant  de  cet 
endroit,  je  gagnai  une  pente  marécageuse,  découverte,  sur  laquelle  je 
trouvai  plusieurs  fougères  nouvelles,  une  grande  espèce  fruliqueuse  de 
Baccharis,  semblable  h  une  Protéacée  {B,  platypoda  DC),  un  Vacciniutn 
et  un  Andromeda,  tous  deux  en  fruits;  un  Pteroma,  une  variété  du 
Lavoisiera  imbricata  DC,  un  Utricularia  à  belles  fleurs  pourpres  et  à 
grandes  feuilles  cordées,  longuement  pétiolées;  un  Hyplis  frutescent  et  un 
Sa/vta  à  petites  fleurs  pourpres.  Je  me  trouvais  alors  à  une  élévation  d'en- 
viron 5000  pieds.  Un  peu  plus  haut,  sur  des  rochers  découverts,  crois- 
saient en  larges  masses  une  petite  espèce  touffue  de  Vdlozia,  malheureu- 
sement alors  défleurie;  quelques  petites  Mélast&macées  frutiqueuses,  nou- 
velles pour  moi,  plusieurs  Composées  arborescentes,  un  petit  Gaylussacia, 
Parmi  ces  plantes,  je  trouvai  les  Sipkocampyhis  duploserratus  et  longipe- 
dunculatvs  de  PohI,  deux  Valérianes  grimpantes,  un  TernstrœmiOf  un 
Ilex  h  très  petites  feuilles,  un  Laurns,  deux  Rhopala,  le  Gavltheria  fer- 
rvginea  Chah,  et  Schlecht.,  un  Weinmannia  et  un  Flolovia.  L'altitude  la 
plus  considérable  que  j'eusse  encore  atteinte  était  alors  d^environ  6000 
pieds;  mais  lors  d'une  autre  ascension  que  je  fis  dans  ces  montagnes,  après 
mon  retour  de  l'intérieur,  je  réussis  h  en  gagner  le  sommet,  et  y  séjournai 
près  d'une  semaine,  enrichissant  ma  collection  d'un  grand  nombre  de 
nouvelles  plantes.  Voici  le  résumé  de  cette  excursion  : 

Arrivé  de  nouveau  au  point  que  je  n'avais  pas  encore  dépassé,  non  scii- 
leinent  je  retrouvai  presque  toutes  les  espèces  que  j'avais  déj&  collectées, 
mais  bon  nombre  de  nouvelles.  Parmi  celles-ci,  je  dois  mentionner  un 
Vochysia,  petit  arbre,  dont  chaque  branche  se  termine  en  un  long  épi  de 

TOSE  II.  JilfiC.  f€ 
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brillantes  fleurs  jaunes;  un  nouveau  Fuchsia  {F,  alpestris  Nob.),  sem- 
blable par  le  port  au  F.  integrifolia,  mais  très  différent  de  celui-ci  et 
quejen*ai  pu  introduire  vivant  en  Angleterre;  deux  nouveaux  Gesnera 
frutiqueux,  une  magnifique  Mélastomacéey  qui  est  peut-être  une  nouvelle 
espèce  de  Davya.  Elle  forme  un  arbre  touffu,  dont  la  cime,  quand  il  fut 
jeté  par  terï^e,  n*était  littéralement  qu'une  masse  de  grandes  fleurs  roses. 
Ce  fut  avec  chagrin  que  je  donnai  Tordre  de  détruire  ce  noble  habitant  de 
la  forêt;  mais  je  n'aurais  pu  m'en  procurer  d'échantillons  d'une  autre 
manière  (i).  J'y  observai  aussi  en  abondance  le  beau  Zuxembfirgfta  ct'/tosa^ 
à  la  fois  en  fleurs  et  en  fruits;  un  Hehsis,  un  Apteriay  quelques  fougères, 
parmi  lesquelles  VAsplenium  alatum  Hdhb.  Mais  l'une  des  plus  remarqua- 
bles découvertes  que  je  fis  alors,  fut  peut-être  la  trouvaille,  sur  le  sol, 
d'une  espèce  très  extraordinaire  û*Utricularia,  Elle  a  été  publiée,  après 
mon  retour  en  Angleterre,  par  moi  dans  les  Icônes  Planlarum  d'Hooker, 
sous  le  nom  &U,  nelumbifoliay  avec  une  excellente  figure.  Comme  la 
plupart  de  ses  congénères,  elle  est  aquatique;  mais  ce  qui  est  le  plus 
curieux,  c'est  qu'elle  croît  dans  l'eau  qui  s'amasse  k  la  base  des  feuilles 
d'un  grand  Tillandsia,  végétant  en  abondance  sur  une  partie  rocheuse 
et  aride  de  la  montagne,  h  5000  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  feuilles  de  cet  Utricularia  sont  peltées,  ont  plus  de  trois  pouces 
de  diamètre  et  sont  portées  par  des  pétioles  de  plus  d'un  pied  de  long. 
Le  scape  floral,  d'environ  deux  pieds  de  hauteur,  porte  à  son  extrémité 
une  douzaine  environ  de  grandes  fleurs  pourpres.  Outre  la  voie  ordinaire 
de  la  fructification,  elle  se  propage  par  des  stolons  qu'elle  émet  de  la  base 
de  son  scape.  Ces  rejetons  se  dirigent  toujours  vers  les  Tillandsia  les  plus 
voisins,  dans  l'eau  desquels  leurs  pointes  se  plongent,  et  donnent  naissance 
à  de  nouveaux  individus,  qui  &  leur  tour  produisent  de  nouveaux  stolons. 
Je  n'ai  pas  vu  moins  de  six  individus  réunis  ainsi  les  uns  aux  autres. 

Le  pic  que,  lors  de  ma  première  visite  dans  ces  montagnes,  je  suppo^ 
sais  le  plus  élevé,  avait  été  franchi  au  moyen  d'un  sentier,  pratiqué  peu  de 
temps  auparavant,  par  M.  Lobb,  jardinier  anglais,  envoyé  dans  cette  contrée 
par  une  maison  d'horticulture  anglaise  (MM.  Veitch  !),  pour  collectionner 
des  plantes  vivantes  et  des  graines.  Partant  du  point  que  j'avais  atteint  pré- 
cédemment, je  descendis  dans  un  ravin  boisé,  rempli  ô'Alstrœmeria  nemo- 
rosa  Nos.,  de  Fuchsia  integrifolia,  de  bon  nombre  de  belles  fougères  et 
de  Mélastomacées;  et  après  avoir  marché  pendant  quelque  temps  h  travers 
un  bois  bien  touffu,  dont  les  arbres  étaient  couverts  du  bel  EpiphyUum 
Russellianiim,  je  me  trouvai  dans  une  partie  de  la  montagne  plus  escarpée 
et  boisée  de  grands  arbrisseaux.  Ils  consistaient  surtout  en  Mélastoma" 
cées,  en  Composées  frutiqueuses,  en  Vaccinium,  un  Weinmannia,  un 
GavUheria,  en  un  nouvel  et  bel  Escallonia  {E.  organensis  Nos.),  à  fleurs 


(1)  En  vërit<,  Pautéur  avoue  cet  acte   de   vandalisme  avec  une  naïveté charmante!  Comment,  n''j 

a-t-il  pas  plusieurs  moyens  pour  un,  de  couper  des  branches  d'un  arbre,  sans  Tahattre? 
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roses,  qui  s'y  trouvait  en  abondance.  Le  sommet  de  ce  pic  est  composé  de 
divers  énormes  blocs  granitiques  épars,  couverts  de  Lichens,  de  petites 
espèces  A^Orchidées  et  de  Gesneria,  et  à'Hippeastrum  organense,  1&  où  un 
peu  de  terre  avait  pu  s'accumuler.  J*y  trouvai  encore,  comme  je  Fai  dit 
plus  haut,  de  petits  individus  du  Fuchsia  integrifolia,  croissant  sur  des 
roches  presque  stériles.  Outre  les  plantes  que  j*ai  déjà  mentionnées, 
j'ajoutai,  en  cette  occasion,  celles  qui  suivent  à  mes  collections.  Une  belle 
fougère  en  arbre,  haute  de  six  h  dix  pieds,  végétant  dans  les  ravins  boisés, 
et  que,  depuis  mon  retour  en  Angleterre,  je  trouvai  parfaitement  identi* 
que  avec  la  fougère  en  arbre  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  connue  sous  le 
nom  â^Hemitelia  capensis  R.  Br.  :  fait  remarquable  dans  la  distribution 
giographique  d'une  famille  de  plantes,  dont  les  individus  arborescents  ont 
un  habitat  bien  moins  vaste  que  les  petites  espèces  herbacées  qui  lui 
appartiennent.  Dans  un  endroit  découvert,  à  une  plus  grande  élévation, 
végète  en  abondance  une  espèce  de  Lomaria,  k  caudex  épais,  d'environ 
trois  pieds  de  haut,  à  grandes  feuilles  pennées,  ce  qui  lui  donne  tout-à- 
fait  l'apparence  d'un  Zamia,  Cette  plante  parait  également  commune  au 
Brésil  et  au  Cap.  Près  de  cette  fougère,  mais  dans  une  localité  encore  plus 
découverte,  où  le  sol  est  humide  et  marécageux,  pousse  en  larges  masses 
une  autre  belle  espèce  de  Prepusa  (P.  Hookeriana  Nos.),  dont  une  figure 
vient  d'être  publiée  dans  le  Botanical  Magazine  (t.  3909).  C'est  une 
plante  herbacée,  s'élevant  à  O^'jSO  ou  0°',50  de  hauteur,  portant  3-6  fleurs, 
dont  l'ample  calycc  renflé  et  la  tige  sont  d'un  rouge  cramoisi  foncé.  Dans 
les  endroits  secs,  sur  le  sommet,  se  trouvent  de  nombreux  individus  d'une 
jolie  Cinchonacée  procombante,  suffrutiqueuse,  à  petites  fleurs  bleues  ;  un 
Oxalis,  plusieurs  Vaccinium,  un  Gaultheria  couché  (G.  elliptica?)^  deux 
ou  trois  espèces  d'Hypericum  et  d!Habenaria.  Parmi  des  arbrisseaux,  dans 
un  lieu  ombragé,  je  trouvai  le  Drymis  granatensis,  un  Hydrocotyle,  un 
petit  Eriocaulon,  plusieurs  mousses  et  lichens,  et  diverses  jolies  petites 
fougères.  Plusieurs  Composées  ont  aussi  récompensé  mes  recherches  ;  et 
parmi  elles  je  mentionnerai  un  beau  Flotovia,  deux  ou  trois  Senecio,  un 
Erigeron,  et  une  très  belle  plante  herbacée,  d'environ  4  pieds  de  hauteur, 
à  tige  laineuse,  à  grandes  feuilles  assez  semblables  à  celles  d'un  Verbas- 
cum.  Elle  produit  de  larges  panicules  lâches  de  fleurs  orangées ,  et  appar- 
tient à  la  tribu  des  Mutisiacées,  Comme  il  est  certain  qu'elle  doit  former 
un  nouveau  genre,  je  l'ai  nommée  en  mémoire  de  mon  regrettable  ami, 
M.  Bowmann,  de  Manchester.  Je  trouvai  que  ce  pic  est  moins  élevé  qu'un 
autre  qui  se  trouve  à  un  mille  de  distance  ;  et  en  me  disposant  à  le  franchir, 
j'eus  à  passer  au  milieu  d'une  belle  petite  vallée  boisée,  au  milieu  de  laquelle 
coulait  un  ruisseau  frais  et  limpide.  En  la  quittant,  pour  traverser  une 
plaine  marécageuse  et  découverte,  couverte  en  grande  partie  par  une  gra- 
minée,  haute  d'environ  cinq  pieds,  croissant  en  touffes  distantes  de  deux 
pieds  à  peu  près,  je  découvris  plusieurs  plantes  nouvelles.  Dans  quelques 
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places  uo  peu  plus  élevées^  remplies  de  Sphagnam,  froissait  abondam- 
ment un  petit  Muiisia  frutiqueox,  ayant  bren  le  port  des  plus  petits 
Lychnophora.  J'en  formai  aussi  un  nouveau  genre,  qvte  je  publiai  depuis 
dans  le  Journal  of  Botany  de  M.  Hooker,  sous  le  nom  de  Leucopholis 
philicoides.  Je  trouvai  là  encore  en  foule  le  Drosera  tilhsa  St-Hil.,  on 
joli  petit  Uiricularia  à  grandes  fleurs  pourpres,  et  une  espèce  grêle 
d'ffypericum  à  feuilles  étroites.  Plus  loin,  j'entrai  dans  un  autre  bois,  formé 
d'arbres  beaucoup  moins  élevés  que  ceux  que  j'avaia  vus  dans  la  petite 
vallée  ;  j'y  remarquai  des  traces  de  Tapirs.  J'observai,  non  sans  surprise, 
que  presque  tous  ces  arbres,  troncs  et  branches,  étaient  couverts  du  beau 
petit  Sophronitis  grandi/lora,  à  l'exception  de  toute  autre  espèce  d'Or- 
chidée. Je  pus  y  recueillir  encore  quelques  fougères,  un  grand  et  beau 
Bryum  (B,  Beyrickianum)^  un  Daphne?  et  un  ou  deux  autres  arbris- 
seaux, que  je  n'ai  point  encore  déterminés.  Au-dessus  de  cet  endroit,  il 
ne  se  trouve  plus  de  bois  ^  la  végétation  consiste  en  arbrisseaux  rabougris, 
appartenant  aux  Composées  y  en  YEseallonia  ci-dessus  mentionné,  en 
quelques  Vaccinivm,  GauUheria;  en  un  petit  nombre  de  plantes  herba- 
cées, telles  qu'un  beau  Barbacenia  &  longues  fleurs  rouges,  un  curieux 
Sisyrinchium  [S,  incurvatum  Nos.,  deux  beaux  Senecio,  quelques  Orchi- 
dées terrestres,  etc.  Le  sommet  lui-même,  qui  consiste  en  une  grande 
masse  de  granit  plate  et  arrondie,  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  bas  ar- 
brisseaux et  de  plantes  herbacées  :  parmi  ces  dernières,  la  plus  abondante 
est  le  beau  Prepusa  Hookeriana*  Dans  un  ravin  creux  et  ombragé,  croit 
en  abondance  YEseallonia  organensis,  qui  était  alors  en  pleine  floraison. 

Dans  ma  seconde  visite  dftns  les  montagnes  des  Orgues,  je  fis  une 
excursion  dans  l'intérieur  du  pays  jusqu'aux  rives  du  Rio  de  Parahiba, 
et  retournai  par  le  chemin  de  Ganta  Gallo  et  la  colonie  suisse  de  Novo- 
Friburgo.  Sur  les  bords  de  cette  rivière,  je  recueillis  dans  les  grandes 
forêts,  sur  les  arbres,  un  grand  nombre  de  belles  Orchidées,  parmi  les- 
quelles quelques  individus  é*Huntleya  Mekagris.  Ce  voyage  me  fournit 
aussi  beaucoup  de  fougères  et  d'autres  plantes,  dont  mon  herbier  se 
trouva  considérablement  enrichi. 


L'auteur  termine  cette  seconde  notice  par  une  liste  descriptive  de 
quelques  plantes,  lesquelles,  par  leur  beauté,  méritent  d'être  introduites 
dans  nos  jardins  :  elles  se  trouvent  dans  les  montagnes  des  Orgues.  Là 
encore,  une  foule  d'autres  belles  plantes  sont  également  dignes  de  l'intérêt 
des  horticulteurs  et  des  amateurs,  telles  que  des  Cùmposèes,  des  Cincho- 
nacéeSf  des  Myrtacées,  des  Mèlastomacées  (parmi  celles-ci,  surtout  des 
Pleroma)^  des  Bignoniaeées,  des  Bégonia^  des  fougères,  etc. 

Les  huit  premières  de  la  liste  suivante  peuvent  être  cultivées  en  serre 
tempérée  : 
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Prepusa  connata  ti  Hookeriana  Gardn.  (i).  (Gentianacées).  Toutes  deux 
ont  été  introduites,  mais  la  seconde  seule  a  persisté. 

Salvia  Benthamiana  Gardn.  (Lahiacées).  Bel  arbrisseau  d'environ  3  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  presque  orbiculaires,  à  grandes  fleurs  écarlates. 

Salvia  rivulans  Gardn.  (Lahiacées).  Plante  suffrutiqueuse,  d'environ 
quatre  pieds  de  hauteur,  à  grandes  fleurs  écarlates. 

Escallonia  ovganensis  Gardn.  (Escalloniacées).  Très  bel  arbrisseau 
d'environ  quatre  pieds  de  hauteur,  produisant  d'épaisses  panicules  de 
fleurs  roses. 

Bowmannia  verhascifolia  Gardn.  (Astéracées).  Belle  plante  herbacée, 
haute  de  quatre  pieds  environ,  à  grandes  et  lâches  panicules  de  fleurs 
orangées. 

Lavoisxera  imbricata  DC.  (M^LASTOMACjâEs).  L'une  des  plus  belles  de 
cette  famille,  si  nombreuse  en  espèces  dans  les  districts  de  Tor  et  des 
diamants,  au  Brésil;  petites  feuilles  et  grandes  fleurs. 

Siphocanipylus  duploserratus  Pohl.  (Lobéliacées).  Belle  espèce  sub- 
grimpante, à  grandes  fleurs. 

Naponanthtis  brastliensis  Gardn.  (GESN^RiAcéES-CYRTANDRAc^Es).  Joli  petit 
arbrisseau,  assez  semblable  à  un  Streptocarpus ;  et,  fait  remarquable,  l'une 
des  deux  seules  espèces  de  cette  tribu  qui  soient  indigènes  en  Amérique. 

Citrosma  obovata  Gardn.  (Monihiacées).  Petit  arbrisseau,  digne  d'intro- 
duction ,  non  seulement  comme  curiosité  botanique,  mais  pour  la  déli- 
cieuse odeur  de  citron  qu'exhalent  toutes  ses  parties. 

Talauma  fragrantissima  W.  Hook.  (Magnoliacées).  Grand  et  bel 
arbre  i  amples  fleurs  d'un  jaune  pâle,  et  d'un  arôme  puissant.  Il  croît 
naturellement  dans  des  endroits  marécageux,  et  fleurit  souvent  dès  qu'il 
atteint  10-i2  pieds  de  hauteur. 

Pamflora  speciosa  Gardn.  (Passifloracées).  Plante  grimpante,  k  grandes 
fleurs  écarlates ,  de  4  à  6  pouces  de  diamètre. 


PliAliTES    KBCOMMAliBEE0. 

64.  Dêndroblom  GIbsonI  Paxt.  in  Mag.  of  Bot.  V.  16i.  c.  ic.  (2). 
Découverte  par  Gibson  ,  dans  les  forêts  des  monts  Khoseea ,  et  envoyée 
par  lui  à  son  généreux  patron,  feu  le  duc  de  Dcvonshire,  cette  belle 
espèce,  malgré  cette  date  déjà  reculée,  est  encore  rare  dans  les  jardins, 

(1)  Comme  Taatear  parle  lui 'même  dtns  le  notice  qui  précède,  tous  les  noms  de  plantes  sont  natarelle- 
ment  signés  Nos! 

(2)  NoUU  Griffitkiana  {infra)  hae  est»  etc.  Lisdl.  1.  e.  :  D.  flores  aurei,  labcllum  eochleato-cnculla- 
lum  pulcherrimr  flmbriatum ,  cucollo  rubro  striato ,  macula  atrosanguinea  ad  ejus  orificium.  —  D.  {Sta- 
ekyobium  )  fuliis  acnminaiis ,  raeemis  nniantibos  pendulisque  multifloris  elongatis ,  braeteis  minotb  ov«iiii 
obtttsts,  floribus  subearnosis,  sepalis  subrotundalis  basi  in  cornu  brevi  oonnalis,  petalis  latloribos  inte- 
gerrimts ,  labello  eocbleato-eueuUalo  obtuso  villoso  fimbriato.  Lisdl.  I.  e. 

DendrobiuM  Gibtoni  Paît.  1.  s.  e.  GsirriTB ,  in  Herb.  Lindl.  cum  not  s.  e.  Lirol.  in  Paît.  FI.  Gard. 
II.  Glean.  ISS.  no  406.  c.  i.  r.  (ConFer  bune  locum  de  Enumtratione  divùùmeque  Gtmrii  loti! 
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OÙ  elle  fleurit  facilement  et  abondamment 
i  lard,  H.  Grifllth  la 
t  sur  des  Manguiers, 
de  Tenasserim  ;  et 
m  cAté ,  en  eDToyn 
des  individus  i  ses 
Veitch.  Elle  se  dis- 
congénères  par  des 
inëes,  de  longs  race- 
1,  composés  et  cbar- 
Dombrcuses  fleurs 
'.s,  d'un  beau  jaune 
'  l'orangé,  dont  le 
cbléiforme  est  orne 
e  d'une  ample  ma- 
cule pourpre,  et 
de  plus ,  velu  et 
très  élégamment 
frangé     à     ses 

Par  la  beauté 
de  ses  fleurs, elle 
rivalise,  dit  H. 
Lindley,  le  D. 
et  l'espèce  dont  elle 
•t  le  D.  fimbrialum, 
lonfond  quelquefois, 
v.iriété  d'icclui,  dite 
(Bot.Hag.t.  4160), 
rs  sont  plus  petite*, 
laniues,  plus  oblu- 
laslres,  en  raison  de 
'  de  toutes  SCS  pnr- 
l'ont  pas  la  longue 
borde  toutes  les  di- 
igoniales  de  celui-ci. 
)re  dernier  (18SI), 
ne  floraison  chet  le 
eu  et  successeur)  et 


69.  Pe^etya  cIllarlB  D.  Don  (1)  (Ericacea  $  AnDROHeoEc}.  Intro- 


<  D.  I>»,  in  Uni  LwbHl.  «  <>.  IHw,  6«.  SyH.  III,  S3T.  IPIkruii  jboM  miiùi,  «>•■>> 
■jibi,  «!«•  iHm.  tfUiirl.  Set.  Vt.Xt.  t.  ic.  (fnMIirfn!)  Il  il  Piil.  FI.  Gird.  II  Gltin 
N.  Dmd.  Aal.  Jm.  Ptiiin  («  Pnnjnl]  Btnt.lielii  dr  Si.  Hnr,  Ri  nn  invinc  aui  Ht- 
iiili  nir  S»  Ciihrrinc  <Br#9ili,  llriiI<>Mn> ,  de.  (ITM-ITO^;. 
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duite  tout  récemment  par  le  collecteur  de  MM.  Veitch,  qui  fa  trouTëe  dans 
les  montagnes  du  Brésil  méridional  (u6t...?),  la  planfe  dont  il  s*agit  est 
assez  semblable  au  Vaccinium  Arctostaphylos  y  et  rapportée,  avec  quelque 
hésitation,  toutefois,  au  Pemetya  cUiaris  de  David  Don  (1.  c),  qui  a  décrit 
cette  dernière  comme  provenant  du  Mexique),  parce  qu'il  n'en  a  obsetvé 
aucun  échantillon  dans  les  nombreuses  collections  anglaises  (sic)  ! 

MM.  Veitch  la  cultivent  à  Tair  libre,  et  elle  parait  s'y  comporter  par- 
faitement. C'est  un  arbrisseau  peu  élevé,  buissonnant,  i  rameaux  couverts 
de  poils  assez  peu  épais,  rigides,  bruns,  h  feuilles  persistantes,  ovées, 
dentées,  rugueuses,  couverts  des  mêmes  poils  en  dessous.  Les  fleurs  (blan- 
ches) se  groupent  en  nombreux  racèmes  denses,  dressés,  h  calyce  lisse, 
à  pédicelles  velus,  deux  fois  aussi  longs  que  la  bractée  lisse  et  cucullée  qui 
en  enveloppe  la  base.  La  partie  inférieure  des  sépales  est  gibbeuse,  char* 
nue,  lisse.  Il  succède  h  ces  fleurs  des  masses  de  baies  déprimées-ombili- 
quées,  d'un  rouge  brun  et  de  l'aspect  le  plus  agréable. 

Planté  dans  les  bosquets,  au  milieu  d'autres  arbrisseaux,  et  surtout  en 
compagnie  de  ses  congénères,  les  P.  mucronata  et  angustifolia^  cet  arbris- 
seau fera  fort  bon  effet,  par  le  contraste  de  ses  baies  d'un  rouge  foncé 
avec  celles  d*un  rose  brillant  chez  ces  deux  derniers. 


PLANTES  NOUVELLES, 

DEVANT   ÊTRE   TRÂS  PROCHAINEMENT  DÉCRITES  ET  FIGURÉES  DANS  LE  JARDIN   FLEURISTE. 

i»  Billbergia  splendida,  probablement  la  pi  as  belle  de  ce  genre,  en  raison  du  grRnd 
nombre  et  de  Tampleur  de  ses  bractées  d'un  rose  vif. 

2^  BurlingUmia  décora,  gracieuse  et  distincte  espèce  à  fleurs  blanches,  à  fleurs  très 
élégamment  mouchetées  de  rose. 

3"  Barbacenia  schidigera ,  espèce  bien  distincte ,  à  feuilles  mollement  tomenteuses , 
ciliées,  persistant  pendant  la  vieillesse  et  s*enroulant  étroitement  à  la  façon 
des  copeaux  de  menuisier,  à  longues  fleurs  d*un  rose-vcrmillon. 

i»  Phrynium?  floribundwn,  port  d*un  jeune  Musa  coccinea  ;  fleurs  grandes,  extrê- 
mement nombreuses,  blanches,  relevées  de  violet,  en  épiliets  géminés  et 
rassemblés  en  un  gros  épi  latéral ,  dans  de  grandes  spathes  vertes. 

50  Billbergia?  dislichostachya ,  port  d*un  Bromelia;  fleurs  distiques  en  épiliets, 
disposés  eux-mêmes  en  un  épi  commun;  plante  extrêmement  curieuse  et 
ornementale ,  voisine  des  Tillandsia  disticha,  fasdculata,  etc. 

Etc.  Toutes  introduites  récemment  du  Brésil,  aux  frais  et  par  les  soins  de 
M.  DE  JoNGHE,  de  Bruxelles. 
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66.  BarbaceBia  macramUia  Nob.  (1)  {Vellosiaceœ).  Outre  la  jolie 
espèce  que  nous  avons  dernièrement  indiquée  (Mise.  II.  p.  96)  et  dont  nous 
allons  très  incessamment  donner  la  description  et  la  figure,  M.  de  Jonghe 
en  possède  une  seconde,  qui  n'a  point  encore  fleuri  chez  lui,  et  dont 
il  a  bien  voulu  soumettre  à  notre  examen  un  individu  dessèche ,  recueilli 
par  son  collecteur.  Après  avoir  cherché  en  vain  à  la  rapporter  k  Tune  des 
espèces  déjà  connues,  nous  sommes  porté  à  croire  qu*elle  est  nouvelle,  et 
a  échappé  aux  recherches  des  devanciers  de  M.  Libon.  Nous  en  donnons 
ci -dessous  une  phrase  spécifique,  faite  avec  tout  le  soin  dont  nous  sommes 
capable,  et  qui  suffira,  comparativement,  pour  mettre  k  même  de  juger  si 
notre  supposition  est  fondée.  Elle  ne  tardera  probablement  pas  à  fleurir, 
et  alors  nous  nous  empresserons  de  compléter  et  de  rectifier  au  besoin  la 
courte  notice  que  nous  lui  consacrons  ici. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ancienne  ou  nouvelle  pour  la  science,  nous  pouvons 
la  recommander  dès-lors  aux  amateurs,  en  raison  de  ses  très  grandes  fleurs 
pourpres,  de  son  large  et  joli  feuillage,  couvert  d'un  duvet  blanc  et  cilié 
de  longs  poils  concolores. 

67.  Epldendrom  arboscnla  Lindl.  (2)  (Orchidaeeœ  §  Epidendreœ). 
Cette  espèce,  extrêmement  rare  dans  les  jardins,  vient  de  fleurir  dans  la 
riche  et  belle  collection  de  M.  A.  Brys  (près  d'Anvers),  qui  a  bien  voulu 
nous  en  communiquer  une  fleur  (que  nous  figurons  ci-derrière)  et  un 
croquis  qui  en  exprime  le  port ,  aussi  curieux  qu'insolite  dans  ce  genre. 
On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  à  M.  Hartwcg,  pendant  son 
exploration  au  Mexique,  patronce  par  la  Société  d'Horticulture  de  Lon- 
dres (1836-1838).  Il  la  trouva,  croissant  sur  les  arbres  probablement,  aux 
environs  de  San  Juan  Socotepeque  (ou  Sacatepequez  !  l'auteur  écrit  ce  nom 
des  deux  manières!).  Nous  en  donnons  également  ci-derrière  le  port, 
d'après  un  croquis  que  nous  a  adressé  M.  Brys. 


(1)  B.  caadÎM  robastissimo  densissime  Tcsiigiis  trancalb  foliorum  vcstilo,  foliîs  lau  linearibus  crastias- 
colii  longe  acaininato-tubalatis  tal  ralide  striaiis,  junioribos  eanescenti-tomeDlotis ,  TMiotioribos  hirtellb, 

loogt-ciiiatis  (0,015-17  latit long.  ...?};  scapo  robustissimo  tomenloso   ....  Toliis  multo  bre- 

tiore  (0,02  1^2-3  long  );  perigonii  tubo  amplo  versus  apteem  dilatalo  tomenloso  (0,06-5  1;2  longo),  laei- 
niis  laie  laneeoiatis  (0,05  long.,  0,02  122  lat.)  exterioribus  apiee  incrassato-Tillosalis,  aqaaniis...  aniberis.... 
stjrio  longissime  superanle,  stigmate ed  sieemn  non  mactrotumf 

Spedes  proxima  B.  tomentoMt  Maxt.  sed  omnino  dÎTersa,  prseipae  foliorum  floramque  demensionibus  ! 

(2)  E.  (  §  EMpidendrum)^  caule  tereit  ramoso ,  rarouiis  Tcstitis  apice  2-3-pbylIis ,  foliis  oblongts  coria- 
eeis  palcntibas ,  racemts  oblongis  densis  terminalibus  subsessilibus  eernuis,  bracteis  iineari -laneeoiatis 
aeuminatis  mcmbranacets  paleniissimls  pedicellis  duplo  brevloribos,  sepalis  oblongis  acutis  carnosis,  petalis 
tenuioribos  apice  pauUo  iatioribus ,  labeiio  triiobo  cordato  basi  tricalloao ,  laciniis  laleralibus  rotandatis  i 
intermedia  emarginata  undulala.  Lirdl.  U  i.  c*. 

Epidtndrum  arbuieuUm  Lirdl.  in  PI.  Hartw.  93. 

—  whuMcuta  EjotD.  in  Bol.  Reg.  Mise.  54  (1843). 

TOME  II.   Mise.  17 


Sa  lige  (de  h  grosMur  du  petit  Joigl)  se  ramifie  laléraiement  et  ^el 
en  même  temp,  su-dessous  de  chaqug^ articulation  nraëale,  fdusieurs 
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raciaes  robustes,  au  moyen  des- 
quelles elle  s'etlacbe  aux  arbres  ou 
aux  rochers  humides.  I<cs  feuilles  en 
sont  obloDgu es-la nc^lées,  épaisses, 
coriaces,  et  paraiaseDt  varier  beau- 
coup en  dimeosiong.  Ainsi,  l'indi- 
vidu que  possède  notre  honorable 
correspondant  (d'environ  0~,7S  de 
hauteur)  en  présente  deO,10i  0,16 
de  longueur,  sur  0,015,  0,020-40 
de  largeur.  Les  fleurs  (grand,  nat. 
ci-contre)  forment  un  court  racè- 
me  terminal,  pluriflore ,  sont  osseï 
grandes,  d'un  brun  chocolat  foncé; 
le  labelle,  d'un  rouge  un  peu  plus 
vif,  a  son  disque  entier  d'un  beau 
jaune.  Les  lacinies  en  sont  étalées, 
presque  égales;  les  deux  inlerneii 
beaucoup  plus  étroites;  l'une  d'elles 
est  solitairement  dressée,  ks  quatre 
autres  défléchies.  Le  gynostéme  est 
très  court,  exappendiculé,  gibbeux 
au  sommet  par  devant.  Sur  le  dis- 
que labellaire  sont  deux  tubercules 
oblongs,  entre  lesquelles  passe  pa- 
rallèlement une  ligne  élevée;  tous 
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trois  se  perdent  et  s*altéouent  dans  le  sommet  du  lobe  médian  qui  se 
contourne  en  dessous,  ainsi  que  les  lobes  latéraux. 

68.  Laaiia  poliescens  Nos.  (V.  supra  Mise.  II.  79)  (1).  M.  A.  Brys, 
ayant  bien  voulu  nous  communiquer  dernièrement  Findividu  même  qui 
Tenait  de  fleurir  chez  lui ,  et  dont  une  fleur  seule,  mise  auparavant  sous 
nos  yeux  »  ne  nous  avait  pas  permis  de  déterminer  complètement  l'espèce , 
nous  pouvons  dès-lors  confirmer  ici  ce  que  nous  en  avions  présumé. 

G*est  bien  un  Lœlia  nouveau  et  suffisamment  distinct  de  tous  ses  congé- 
nères, par  la  forme  de  ses  pseudobulbes,  celle  de  ses  fleurs,  et  surtout  par 
la  pubescence  qui  couvre  la  base  du  lobe  terminal  du  labelle.  Nous  l'avons 
comparé  pour  le  port  et  le  coloris  floral  aux  L.  acuminata  et  aUnda,  dont 
il  est  du  reste  très  distinct  par  la  forme  de  ses  pseudobulbes  et  de  ses  fleurs, 
par  cette  même  vestiture  du  labelle ,  etc.  Nous  avons  dit  quelle  était  la 
délicatesse  de  ses  fleurs;  nous  pouvons  ajouter  qu'elles  répandent  une 
odeur  agréable,  mais  faible,  en  raison  sans  doute  de  la  saison  avancée  où 
nous  les  avons  examinées  (décembre). 

Nous  regrettons  que  l'individu  dont  nous  parlons  ne  nous  ait  offert 
que  des  fleurs  déjà  trop  près  de  leur  déclin,  pour  pouvoir  être  dessinées; 
ce  n'est  toutefois  que  partie  remise  ;  et  en  attendant ,  grâce  à  la  phrase 
spécifique  bien  détaillée  ci-dessous,  on  pourra  facilement  juger,  en  la  com- 
parant aux  descriptions  des  autres  espèces  connues ,  si  nous  avons  raison 
de  regarder  la  plante  en  question  comme  nouvelle. 

Elle  est  originaire  de  Surinam,  selon  ce  que  nous  écrit  notre  honorable 
correspondant;  c'est  tout  ce  que  nous  savons  de  son  histoire. 

69.  Bra»Mi¥ola  acaalis  Lindl.  (2)  {Orchidaceœ  §  Epidendreœ  § 
Lœliœ),  M.  Lindley  (1.  c),  qui  le  premier  nous  fait  connaître  et  figure 
cette  rare  et  belle  espèce,  ignore,  à  ce  qu'il  semble,  les  particularités 
historiques  qui  la  concernent.  Il  nous  apprend  seulement  qu'elle  est  ori- 
ginaire de  l'Amérique  centrale,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  G.  V. 


(1)  L  fttudoMhù  ovalibas  compresse 'SobaDcipitibat,  jonioribos  panlo  elongttioribos ,  TesUiUoribos 
obsoltle  Z-S-coslatis ,  folUt  soliurio  brevi  erasso  coriaceo  elltpiico  apiee  obtuso  subemarginalo ,  margioc 
rite  cartilagioeo ,  basi  plieaio  sessili,  dorso  carinalo;  «eapo  leroiinali  Toliis  malto  longiore  pcnnas  colam- 
barie  erassiladinc ,  bradais  vaginanlibas  distantibas  salcaio-slriaiis  furfuraeeis  ;  fioribuê  8-5  longa  pedi- 
cellalis ,  iepalo  anUriorê  ereeto  liDeari ,  inferioribu»  oblique  lineari-lanoeolatis ,  bis  3  acamioatissimis  : 
petali»  loDgioribttS  latioribus  lineari-spaibulalis  obiasis;  omnibus  bis  5  divis.  eomparaUve  angustissimis 
obsolète  striolatis  reetis,  interioribus  yix  versus  apicem  ondolatis;  Ubtlli  brevioris  iobu  laterul^u*  apice 
rotuodalis  intus  eostaio-veoatis ,  ttiprtaio  mulio  majore  ovali-oblongo  emarginaio,  dUeo  partis  involutœ 
glabeiriJiio  elavaio-irilioeato ,  purtU  tapansœ  (lobi  mediani)  liMedo-piibescoale  ;  gynotttmaiê  brevtssimo 
eiavato,  cUnandrio  acuta  trilobo,  stigmate  cordato  (  pseudob.  vest.  0,04  long.  —  0,02  ]}2  0,03  lat.;  Toi. 
0,06  long.,  0,03  I}2  lat.,  junior.  0,06-06  eloag.;  pediecU.  0,03  f;2  long.). 

(S)  B.  foliis  tcrelibas  rcctis  el  flore  scssiltbas,  sepaiis  peiallsqoe  llnearibus  patolis  aequalibos,  labelh 
lamina  sabrolonda-orata  nngoe  cneallato  duplo  longiore.    Liidl.  I.  i.  e. 

ilra««soo(a  (v.  Brasavola?)  ataulis  Uni.  in  Paxt.  Flow.  Gard.  11.  Gletn.  152.  n«  42S.  e.  ic.  nigra 
(216).  iM  nraliuta. 
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SkiDDcr,  qui  l'a  introduite  en  Europe !  Ses  fleure,  d'ua  blanc  de 

crème,  légèrement  moucheté  de  rouge  sur  les  câtés  de  leur  ample  la- 
bellc,  se  montrent  chez  nous  en  été.  Voici,  outre  ces  premiers  détails , 
en  quels  termes  en  parle  le  sa?aat  professeur  de  botanique  de  l'Oniversîté 
de  Londres  : 

«  Cette  singulière  plante,  à  tiges  tellement  courtes  qu'elles  sont  à  peine 


sensibles,  rappelé  le  Brasaawla  glauca  par  son  mode  de  végélation  et  le 
B.  grandi/lora  psr  l'ampleur  et  In  forme  de  son  labelle.  Elle  csl  1res 
remarquablement  différente  de  toutes  les  autres  espèces  connues.  Sa  fleur 
solitaire,  d'un  blanc  verdâlre,  avec  quelque  tendance  d  se  moucheUr,  est 
portée  par  un  très  court  pédoncule.  Les  sépales  en  sont  rigides  et  étroits. 
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d'environ  trois  pouces  de  long,  et  se  recourbent  autour  du  labelle;  la 
partie  plane  de  cdoi-ci  est  ovée-arrondie,  et  deux  fois  aussi  longue  que 
l'onglet  enroule  en  dessus.  Les  feuilles  sont  notablement  courtes  et  raides» 
Le  seul  individu  que  nous  en  connaissions  eiiste  dans  le  Jardin  de  la 
Sodëtë  d'Horticulture  de  Londres,  laquelle  l'a  reçu  de  M.  Skinner,  qui 
en  avait  dit  les  fleurs  roses.  » 


Tbaité  de  là  Culture  du  Gamellia;  par  J.  De  Jonche,  horticulteur 
à  Bruxelles.  (Chez  Deprez-Parent,  libraire,  rue  de  la  Violette,  i5,  à 
Bruxelles  ;Ji  Gand,  chez  Hoste,  libraire,  rue  des  Champs.) 

On  a  jusqu'ici  beaucoup  écrit  sur  la  culture  du  Camellia,  et  la  liste  des 
écrivains  qui  se  sont  occupés  de  ce  magnifique  arbrisseau  est  assez  longue. 
Cest  qu'aussi  peu  de  plantes  sont  plus  propres  à  inspirer  un  auteur 
consciencieux  que  pénètre  justement  son  sujet;  or,  chose  remarquable, 
tous,  quoiqu'arrivant  k  peu  près  aux  mêmes  fins,  diffèrent  notablement 
dans  les  moyens  d'exécution  qu'ils  conseillent ,  à  commencer  par  l'auteur 
même  de  ces  lignes.  Mais  notre  soin  en  ce  moment  n'est  pas  de  passer  en 
revue  les  ouvrages  publiés  précédemment  sur  ce  sujet,  et  nous  arrivons  à 
celui  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Disons-le  tout  d'abord,  ce  petit  traité  (in-i2  de  i30  pages)  est  écrit 
avec  autant  de  précision  que  de  clarté;  jamais  l'auteur  n'hésite,  ne  tergi- 
verse; il  va  droit  à  son  but,  sûr  de  lui-même;  et  chacune  de  ses  pages 
révèle  suffisamment  qu'il  ne  parle  pas  par  ouï  dire,  mais  qu'il  parle, 
qu'il  conseille ,  fort  de  l'expérience  journalière  que  lui  ont  acquise  ses 
propres  travaux  ;  il  révèle  même  de  ces  petits  secrets  de  culture  dont  les 
meilleurs  horticulteurs  font  souvent  grand  mystère. 

Nous  devons  l'avouer  avec  franchise;  nous  ne  connaissons  rien  de  plus 
pratique,  de  plus  eonsdeneieux  que  cet  écrit;  nous  l'avons  lu  avec  recueil" 
lement,  avec  un  véritable  plaisir;  et  ce  n'est  qu'après  une  lecture  bien 
attentive  que  nous  nous  croyons  suffisamment  édifié  pour  le  recommander 
aux  amateurs  de  ces  magnifiques  plantes.  Il  suffira  au  reste,  pour  en 
donner  une  juste  idée^  de  retracer  ici  de  quelle  manière  l'auteur  a  divisé 
son  livre  : 

Introduction.  §  i .  Terreau  et  compost  pour  les  Camellias.  §  â.  Choix 
des  pots  et  des  caisses.  §  5.  Époques  auxquelles  les  Camellias  doivent  être 
rempotés.  §  4.  Manière  de  les  marquer.  §  5.  Des  tuteurs.  §  6.  De  l'expo- 
sition qui  convient  le  mieux  aux  Camellias.  §  7.  Des  arrosements.  §  8.  In- 
sectes qui  attaquent  les  Camellias.-  §  9.  Exposition  des  Camellias  à  l'air 
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libre.  $  10.  Rentrée.  §  II.  Du  retranchement  des  boulons  k  fleurs. 
§  12.  Taille.  §  15.  Soins  généraux  depuis  la  rentrée  jusqu'à  la  floraison. 
§  14.  Des  graines.  $  ii.  Multiplication.  $  16.  Qualités  que  doit  avoir  un 
Camellia  pour  être  admis  dans  une  belle  collection*  —-  liste  des  espèces  el 
et  variétés  dignes  d'être  cultivées*  —  Conclusion. 


'  ¥éf étetfon  des  province»  bréailleme»  de  BahiA  et  de 

PAR  GEORGES  GARDNER. 

S  m  (i). 

Gomme  le  paquebot,  dans  lequel  je  pris  passage  pour  aller  de  Rio  à 
Pernambuco  (2),  ne  relâcha  que  deux  jours  k  Bahta ,  mes  excursions  ne 
purent  guère  s*étendre  au-delà  des  alentours  immédiats  de  cette  ville. 
Comparé  à  celui  des  environs  de  Rio,  le  pays  est  très  plat,  mais  le  sol  en 
est  tout-à-fait  Identique.  La  végétation,  toutefois,  j  est  vigoureuse  et 
luxuriante.  Les  rivages  sont  couverts  de  grandes  plantations  de  Cocotiers, 
et  les  terres  plus  hautes  sont  plantées  en  abondance  de  Manguiers, 
d'ilr/ocarpus  integrifoiia  et  d'autres  arbres  fruitiers,  qui  tous  atteignent 
des  dimensions  beaucoup  plus  grandes  qu'autour  de  Rio.  Après  avoir, 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  ville,  visité  un  couvent,  dont  les  nonnes 
font  et  vendent  des  fleurs  artificielles  faites  de  plumes  d'oiseaux,  je  louai 
une  barque  pour  longer  la  baie  pendant  quelques  milles,  dans  le  but  de 
l'explorer  botaniquement.  Je  me  fis  mettre  à  terre  sur  une  péninsule, 
nommée  Bom  Fim  ;  et  accompagné  d*un  des  noirs  de  l'ëquipage,  je  la  par- 
courus pendant  environ  deux  milles.  Sur  le  rivage  je  remarquai  le  So^ 
phora  tonientosUf  VArgemone  mexicana,  YEugenia  MicheUi  et  un  grand 
arbrisseau  épineux,  appartenant  à  la  famille  des  Rhamnacées.  Dans  un 
endroit  sablonneux,  humide,  vers  le  milieu  d*un  marécage ,  croissaient  en 
très  grande  abondance,  le  Spennera  aquatica  et  une  autre  petite  Mélasto- 
macée,  ainsi  qu'un  joli  petit  Eriocaulon.  Plus  loin ,  dans  les  places  plus 
sèches,  végétaient,  une  autre  très  petite  espèce  à^ Eriocaulon,  le  joli  Cuphea 
nain,  ligneux,  à  petites  feuilles  et  à  fleurs  d'un  jaune  brillant,  auquel 
Sprengel  a  donné  le  nom  de  C  flava.  Le  long  de  la  route  VAmpherephia 
nristata  Kunth,  très  jolie  petite  composée ,  YAcanthospertnum  hvtpidum 
DC ,  aux  fruits  épineux ,  étaient  très  communs.  Dans  de  petits  étangs,  au 
milieu  d'un  endroit  marécageux,  sous  l'ombrage  de  quelques  hauts  pal- 


(1)  Vojez  ci-dessus  l.  I.  Mise,  g  I.  p.  23.  30.  §  11.  81. 

(2)  FernunlMDC ,  en  frtoçais. 
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mien,  je  eollectai  plusieurs  beaoi  échantillons  da  curieux  Pisiia  Stra* 
Itote  (i),  à  la  fo»  en  fleurs  el  en  fruits;  il  flottait  à  la  surftee  de  l'eau,  en 
eompef  nie  du  Limnanthemum  HumboUtianum,  Sur  le  bord  opposé  de 
cette  péninsule,  j'errai  quelque  temps,  mais  sans  rien  trouver  de  nouveau. 
Dans  les  marais  salés  du  rivage,  ainsi  que  près  de  Rio,  croissaient,  en 
très  grande  abondance,  les  lUdxophora  Mangle,  Avicemiia  tomentouif 
Laguncularia  racemotaf  et  le  ConôcarpfM  erecttês;  ce  dernier  n'était  point 
alors  en  fleurs.  Je  retournai  k  ma  barque  par  un  chemin  différent,  et 
j*en  fus  très  satisfait  :  car,  dans  le  cas  contraire,  je  n'eusse  pas  trouvé  1& 
l'une  des  plus  belles  plantes  dont  je  puisse  me  gkNrifier,  le  charmant 
Atègelonia  kirta  Chah.,  dont  je  trouvai  seulement  quelques  individus  dans 
des  fondrières,  au  pied  d'une  colline,  sur  laquelle  est  construite  une  grande 
église.  Ses  longs  épis  de  fleurs,  d'un  bleu  MUant,  rappdlent  une  autre 
espèce  assez  semblable^  VA»  biflora  Bbnth.,  que  j'ai  depuis  introduite  en 
Angleterre.  C'était  la  seule  plante,  que  je  trouvai  près  de  fiahia,  qui  fut 
digne  de  l'attention  des  horticulteurs  et  ne  fût  pas  encore  introduite.  Je 
trouvai  encore  là,  en  très  grande  abondance,  une  espèce  annuelle  de 
Cuphea,  à  grandes  fleurs  pourpres.  Le  long  de  mon  chemin  je  remarquai 
aussi  plusieurs  très  grands  individus  de  Manguiers.  Lorsqu'il  croit  isolé, 
cet  arbre  présente  un  aspect  magnifique,  plus  grandiose  que  la  plupart 
des  arbres  que  j'aie  vus.  Le  tronc,  d'un  diamètre  souvent  considérable, 
dépasse  rarement  huit  ou  dix  pieds  d'élévation  avant  de  se  ramifier; 
mais  ses  branches  atteignent  une  grande  hauteur,  en  même  temps  qu'elles 
s'étendent  au  loin  et  se  couvrent  d'un  feuillage  luisant,  foncé,  et  si  épais, 
qu'il  forme  un  ombrage  impénétrable  aux  rayons  brûlants  du  soleil.  VArio^ 
carpus  integrifoUa  devient  aussi  \k  un  très  grand  arbre;  et,  lors  de  ma 
visite,  ses  fruits,  d'un  volume  énorme,  pendaient  de  son  tronc  et  de 
ses  branches  immenses*  Sur  les  branches  de  ces  deux  arbres ,  sur  les 
troncs  des  Cocotiers  et  d'autres  grands  Palmiers,  je  recueillis  plusieurs 
beaux  échantillons  du  Coryanthes  speciosa.  Je  regrette  beaucoup  que 
le  temps  ne  m'ait  pas  permis  de  m'enfoncer  un  peu  dans  le  pays,  pour 
rechercher  surtout  les  Orchidées  et  les  Fougères,  qui  sans  doute  abon- 
dent dans  les  forêts. 

Une  résidence  de  plusieurs  mois  dans  la  province  de  Pernambuco  me  mit 
à  même  de  rassembler  de  grandes  collections  des  plantes  qu'elle  produit; 
et  en  conséquence,  je  pus  acquérir  une  connaissance  assez  approfondie  de 
sa  végétation  générale.  Là,  la  contrée  est  principalement  sablonneuse,  et 
encore  plus  plate  qu'aux  alentours  de  Bahia,  au  point  qu'en  prolongeant 
la  côte,  les  maisons  et  les  Cocotiers  se  détachaient  en  relief  sur  l'horizon. 


(!)  On  voit,  par  ec  passoge,  que  Gardner  semble,  comme  nous  (V.   ri-dessus,  l.  II.  PI.  137),  n*adinci- 
meure  qu^one  espèce  dans  ce  genre  I 
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Pendant  les  premiers  jours,  mes  promenades  ne  dépassèrent  guère  les  fau- 
bourgs de  la  ville  ;  et  comme  la  saison  sèche  avait  commencé,  la  végétation 
herbacée,  dans  les  endroits  les  plus  découverts,  commençait  à  souffrir 
du  manque  de  pluie.  Autour  de  la  ville,  pendant  plusieurs  milles,  végé- 
taient en  profusion  le  Cocotier  et  quelques  autres  grands  Palmiers,  aux- 
quels se  mêlent  YAnacardium  occidentale^  alors  chargé  de  ses  fruits 
jaunes  ou  rougeAtres,  le  Mangifera  indica  (Manguier),  qui  y  atteint 
une  taille  bien  plus  élevée  qu'auprès  de  Rio,  quoique  beaucoup  moin- 
dre qu'aux  environs  de  Bahia  ;  les  deux  espèces  d'arbre-à-pain  (Atifh' 
carpus  incisa  et  integrifoUa)^  .dont  les  branches  &  leur  extrémité,  chez 
le  premier,  le  tronc  et  les  branches  principales  chez  le  second,  étaient 
chargés  de  leurs  monstrueux  fruits.  Dans  les  jardins  qui  entourent  les 
maisons  près  de  la  cité,  on  semble  apporter  plus  de  soin  à  la  culture 
que  près  de  Rio,  et  la  plupart  d'entre  eux  sont  ornés  de  beaux  ar- 
brisseaux à  fleurs,  en  général  d'origine  indienne. 

Pendant  mes  premières  promenades,  je  collectai  des  échantillons  des 
espèces  suivantes  :  Tumera  trioniflora,  qui  croit  abondamment  dans 
les  endroits  défrichés  et  cultivés,  le  long  des  chemins,  et  décore  même 
les  rues  les  moins  fréquentées  de  la  ville  de  ses  grandes  fleurs  d'un 
jaune  pâle,  lesquelles  ne  s'épanouissent  que  pendant  la  première  partie 
du  jour;  M  aussi,  et  dans  les  mêmes  situations,  se  voient  le  Richardsonia 
grandiflora,  le  Boerhaavia  hîrsuta  et  YArgeniJone  mexicana.  Dans  les  ma- 
récages, qui  commençaient  alors  à  sécher,  se  trouvaient  le  Pontederia 
paniculata,  Yffydrolea  spinosa  et  un  petit  Ammania  à  fleurs  pourpres. 
Dans  les  endroits  qui  étaient  encore  en  culture  ou  qui  l'avaient  été, 
croissaient  YElytraria  tridentata,  un  Stachytarpheta  h  feuilles  étroites, 
YAngelonia  pubescenSy  le  Monniera  trifolia^  un  petit  Ertocaulon,  plusieurs 
petites  Légumineuses,  le  Conoclinium  prasiifoUum  DC,  etc.  Dans  les 
endroits  secs,  parmi  des  buissons,  je  remarquai  en  abondance  YffirteUa 
coriacea^  le  Jatropha  urens,  une  autre  espèce,  voisine  du  /.  gossypiifoliaj 
atteignant  quelquefois  la  taille  d'un  arbre,  et  qu'on  emploie  pour  former 
des  haies.  Gomme  aux  environs  de  Rio,  ces  haies,  formées  aussi  de  JfiVnosa, 
sont  festonnées  de  Malpighia,  de  Bignonia,  â'Ipomœa  et  de  Légumi- 
neuses; parmi  celles-ci,  la  plus  commune  est  le  Stizolobium  urens,  auquel 
s'enlace  souvent  une  grande  espèce  de  Cuscute,  dont  les  longues  branches 
jaunes,  semblables  &  des  cordes,  s'entortillant  au-dessus  de  ces  clôtures, 
leur  donnent  un  aspect  flétri  et  desséché. 

Je  me  dirigeai  un  jour  vers  Olinda,  l'ancienne  capitale,  située  à  une 
lieue  environ  et  au  nord  de  Pernambuco.  La  route  est  entièrement  plane 
et  traverse,  en  grande  partie,  une  contrée  en  friche  et  sans  culture.  L'un 
des  côtés  est,  dans  une  grande  longueur,  bordé  par  un  vaste  lac  d'eau 
douce,  et  çà  et  là,  par  des  haies  de  Mimosa j  parmi  lesquels  croit  en 
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masses  un  Jasminum  &  petites  feuilles  et  &  petites  fleurs  blanches  d'une 
odeur  délicieuse,  un  Securidaca,  couvert  alors  de  ses  amples  fascicules  de 
fleurs  d*un  rouge  superbe.  Les  bords  de  la  route  sont  encore  égayés  par 
les  fleurs  d*un  jaune  pâle  du  Turnera  trUmiflora^  et  par  les  délicats  capi- 
tules roses  d'une  sorte  de  Sensitive.  Les  rives  du  lac  se  frangent  d'arbris- 
seaux peu  élevés,  parmi  lesquels  jo  remarquai  XAnona  palustris,  les  Avi- 
cennia  tommtosa  et  nitida,  leLaguncularia  raeemosa,  un  Caladium  subar- 
borescent;  tandis  que  dans  de  nombreux  endroits,  l'eau  jaunissait  sous  les 
fleurs  du  Limnoeharis  ffumboldlii  et  d'une  grande  espèce  d*Utrieularia. 
Près  d'Olinda,  je  fus  charmé  de  voir  la  surface  de  l'eau  couverte,  par  mil- 
liers, des  splendidcs  fleurs  blanches  et  des  larges  feuilles  flottantes  du 
beau  Nymphœa  ampla  D€.  La  ville  possède  un  petit  Jardin  botanique,  au 
directeur  duquel  je  portai  une  lettre  du  Président  de  Pemambuco.  Le 
D'Serpa,  ce  directeur,  mort  depuis,  fesait  un  cours  de  botanique  aux  élèves 
qui  fréquentent  l'Académie  de  Théologie  et  de  Jurisprudence  d'Olinda.  Je 
trouvai  en  lui  un  vieillard  intelligent.  Il  m'accompagna  dans  une  prome- 
nade autour  du  jardin,  dans  lequel  je  remarquai  peu  de  choses  dignes 
d'être  notées:  un  petit  nombre  de  plantes  européennes,  disputant  leur 
existence  à  l'influence  du  climat,  quelques  grands  arbres  de  l'Inde,  et 
parmi  ces  derniers,  toutefois,  des  Manguiers,  des  Tamarins,  desCannelliers, 
tous  fort  beaux.  J'y  observai  encore  quelques  beaux  palmiers,  au  nombre 
desquels  étaient  de  grands  Dattiers,  chargés  de  fruits.  Quoiqu'Olinda  soit 
situé  sur  une  colline  peu  élevée,  les  alentours  en  sont  plats,  et  la  végé- 
tation semblable  à  celle  des  environs  de  Pemambuco.  L'un  des  plus  beaux 
arbres  fruitiers  du  Brésil,  croit  dans  ses  environs,  et,  chose  fort  remar- 
quable, il  appartient  à  la  famille  des  Apocynacées ;  c'est  VHancornia  spe- 
dosay  qui  atteint  la  taille  d'un  de  nos  pommiers  ordinaires,  tandis  que  son 
petit  feuillage  et  ses  branches  pendantes  lui  donnent  plutôt  l'apparence 
d'un  bouleau  pleureur.  Son  fruit  est  jaune,  un  peu  strié  de  rouge  d'un 
côté,  du  volume  d'une  grosse  prune  et  d'une  saveur  délicieuse.   Les 
Brésiliens  lui  donnent  le  nom  de  Mangaba,  et  dans  la  saison  on  en  porte 
de  grandes  quantités  au  marché  de  Pemambuco. 

Je  passai  les  mois  de  Novembre  et  de  Décembre  4858,  chez  le  D'  Lou- 
don,  que  j'avais  connu  autrefois  en  Ecosse,  et  dont  la  maison  de  cam- 
pagne est  située  sur  les  bords  d'une  petite  rivière,  h  environ  quatre  milles 
ouest  de  Pemambuco  ;  et  comme  le  pays  qui  l'entoure  est  resté  généra- 
lement sans  culture,  j'y  trouvai  une  ample  carrière  pour  mes  recherches. 
Près  de  la  maison,  dans  un  fond  marécageux,  je  trouvai  bon  nombre  de 
Cypéracées  et  de  Graminées,  une  grande  quantité  d'individus  du  Ponga- 
tium  indicum  Lamk.  Dans  le  même  marécage,  ainsi  que  sur  les  bords  de  la 
rivière,  croissaient  quelques  beaux  Avicennia  nitida,  dont  les  troncs 
mesuraient  souvent  cinq  pieds  de  diamètre  et  ne  commençaient  à  se 
ramifier  qu'à  près  de  trente  pieds  au-dessus  du  sol.  En  face  de  la  maison, 
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de  Fautre  oàtë  de  li  rivière,  s'ëtend  une  ?aste  contrée  boitfée,  eonTerte 
princifMileaient  de  petits  arbres  et  d'arbrisseaux^  lesquels  y  ont  sargi  après 
la  destruction  des  forêts  Tierges  qui  y  existaient  autrefois.  On  lui  donne  le 
nom  de  Matlo  de  Torre.  Bntre  ce  bois  et  la  rivière,  est  un  lai^  espace 
découvert,  en  partie  rempli  de  petits  arbrisseaux,  et  en  partie  de  Grom»- 
nées  et  d'autres  plantes  herbacées.  Les  premiers  consistaient  en  diverses 
espèces  de  SoUmum  et  de  Mimosa,  en   Myrtacéa,  Vemonia,  Jatropka 
urenSf  etc.  Parmi  les  plantes  herbacées,  je  trouvai  en  grande  abondance 
VAngeUmia  Gardneri  Hoox.,  et  un  Cteome  k  grandes  flevrs  bhnches. 
Au  milieu  de  cette  bande  de  terrein,  sont  de  petits  étangs  d'eau  dooee, 
qui  me  fournirent  quelques  bonnes  plantes.  A  ma  grande  satisfaction, 
ma   première  visite  dans  cet  endroit  fut  gratifiée  par  la  trouvaille  de 
cette  curieuse  fougère  aquatique,  que  M.  W.  Hooker  a  nommée  Par-- 
keria  pteridioideSf  et  qui,  à  la   première  vue,  a  entièrement  l'appa- 
rence d'une  Ombellifère.  Les  bases  très  renflées  de  ses  frondes  la  ren* 
dent  spécifiquement  [dus  légère  que  l'eau,  la  font  flotter  h  la   surface, 
tandis  que   ses  longues  racines  fibreuses  vont  s'enfoncer  dans  la  vase. 
Sur  les  bords  de  ces  lacs,  végètent  divers  Polygonum;  dont  un  a  de  ro- 
bustes épis  de  fleurs  d'un  blanc  verdâtre;  un  autre  ressemble  singulière- 
ment à  notre  P.  amphibium  ;  là  abondent  aussi  le  Pontederia  pamculaia, 
Vffydrolea  spinosa  et  une  espèce  d'Ammania.  (A  et  li  flottent  des  masses 
de  gazons,  consistant  principalement  en   diverses  Cypéracées;  ailleurs 
s'étale  le  Jussieua  natans  Humb.,  allongeant  ses  grandes  branches  flot- 
tantes,  soutenues,  sur  la  surface  de  l'eau,   par  de  nombreuses  petites 
feuilles  cylindriques,  qui  les  garnissent  en-dessous;  les  fleurs  en  sont 
blanches  et  i  peu  près  aussi  grandes   que  celles  du  Ranunculus  aqua» 
ticuSf  auquel  de  loin   cette  plante  ressemble  beaucoup.   S'entremèlant 
parmi  les  rameaux  de  ce  Jussieua,  se  montrent  \k  encore  d'immenses 
quantités  d'une  grande  espèce  â'AzoUa  et  du  curieux  PisUa  StratioUs* 
Dans  le  bois  lui-même  se  font  remarquer  un  grand  nombre  de  Myrtaeées, 
d'AnnonacéeSf  de  Cinchotiacées ,  peu  de  Mélastamacies  ;  en    profusion 
YAnacardium  occidentale ,  quelques  espèces  de  Coceoloba^  un  Vismea,  k 
Zizyphus  Gardneri  Rbiss.;  enfin  deux  ou  trois  espèces  de  ^yrson«ma. 
Je  remarquai  encore,  dans  les  mêmes  lieux,  de  nombreux  buissons  d'une 
espèce  d'Eschweilera,  très  bel  objet,  quand  il  est  couvert,  comme  au  mo- 
ment de  ma  visite,  de  ses  curieuses  fleurs  d'un  jaune  pAle;  un  beau 
Gomphia  entortillait  parmi  ces  buissons   et  les  arbres,  ses   branches 
chargées  d'amples  panicules  de  fleurs  d'or,  s'harmoniant  très  agréable- 
ment avec  le  vert  foncé  et  luisant  de  son  feuillage;  il  en  était  de  même  d'une 
espèce  de  Trigonia;  et  sur  les  bords  de  la  rivière,  je  distinguai  encore 
un  Inga,  un  Combretum  h  petites  fleurs,  disposées  en  amples  fascicules, 
d'un  jaune  paie  et  d'une  senteur  puissante.  A  l'entrée  de  ce  bois,  je  fus 
particulièrement  frappé  de  l'aspect  tout  différent  qu'il  m'offrit,  comparé 
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à  ce  que  j^avais  remarqué  aux  environs  de  Rio.  Ici,  chaque  objet  témoi- 
gnait d'une  atmosphère  plus  sèche,  d'un  sol  plus  aride;  ici,  point  de 
fougères,  de  Bégonia ^  de  PipéraeéeSy  d'Orchidées;  sur  les  troncs  et  les 
branches  des  plus  grands  arbres  se  montraient  seulement  quelques  Bro- 
méliacées. 

A  environ  dix-huit  milles  ouest  de  Pernambuco,  existe  une  petite  colonie 
allemande,  dans  un  lieu  nommé  Catuca,  que  je  désirai  visiter,  en 
raison  des  forêts  vierges  qui  l'entourent.  La  première  partie  du  voyage  se 
fit  k  travers  un  pays  plat  et  sablonneux ,  en  partie  planté  en  Mandioc 
(ou  Manioc,  Jatropha  utiliseima  Pohl.  V.  7,  Manihot  L.,  etc.),  et  en 
partie  sauvage;  la  dernière  à  travers  une  forêt,  dont  le  sous-bois  consis- 
tait principalement  en  Mélastomacées ,  en  Myrtacées  et  en  Cinchonacées. 
La  plus  belle  plante  que  j'y  colligeai  fut  une  Acanthacée  grimpante,  à 
grandes  fleurs  écarlates. 

En  sortant  de  ce  bois,  j'entrai  dans  une  vallée  découverte,  où  la  colonie 
s'cj^t  établie.  Un  jeune  homme  qui  m'accompagnait,  ayant  désiré  chasser 
dans  les  bois  pendant  une  journée,  avec  l'un  des  colons,  je  résolus  de  les 
accompagner  dans  l'espoir  d'ajouter  quelque  chose  à  mes  collections  bota- 
niques. Dans  ces  bois,  comme  dans  ceux  des  environs  de  la  ville,  la 
végétation  herbacée  manque  presque  partout,  et  pendant  une  marche 
d'environ  deux  heures,  je  ne  recueillis  que  quelques  fougères.  Dans  un 
fourré  épais  et  enfoncé,  je  remarquai  une  très  grande  espèce  de  Lecythis, 
sous  laquelle  le  sol  était  couvert  de  ses  grosses  capsules,  en  forme  de  mar- 
mite, et  de  leurs  couvercles,  mais  dont  la  plupart  des  amandes  avaient 
été  mangées  par  les  singes  qui  en  sont  très  friands.  Après  avoir  traversé 
cette  forêt,  nous  atteignîmes  une  autre  vallée  découverte,  où  se  trouvent 
quelques  maisonnettes  en  ruine,  reste  d'un  établissement  abandonné 
depuis  quelques  années.  Auprès  de  ces  habitations  démantelées,  nous 
trouvâmes  en  abondance  des  Ananas,  en  partie  mûrs,  dont  nous  nous 
régalâmes.  Dans  les  environs,  aux  endroits  découverts,  mais  humides, 
je  trouvai  de  beaux  échantillons  d'une  espèce  de  Coutoubea;  dans 
d'autres,  secs,  sablonneux  et  couverts  de  buissons,  quelques  individus 
d'un  grand  Cyrtopodium,  et  sur  un  vieil  arbre,  un  Stanhopea,  Dans  le 
bois,  j'observai  un  bel  arbre,  couvert  de  longs  épis  de  fleurs  d'un  jaune 
vif,  que  je  reconnus,  par  les  échantillons  que  je  pus  m'en  procurer,  pour 
être  une  espèce  de  Vochysia,  genre  monandre,  propre  h  l'Amérique  du 
sud.  Près  de  la  même  place,  le  long  d'un  petit  ruisseau,  croissait  très 
abondamment  le  beau  Moronobea  coccinea,  petit  arbre  aux  fleurs  globu- 
leuses, cramoisies.  Le  jour  suivant,  je  fis  une  excursion  dans  une  partie 
différente  de  la  forêt  et  je  pus  me  procurer  quelques  échantillons  de  plus, 
dont  quelques  Orchidées,  mais  qui  y  étaient  très  rares.  En  retournant  à 
Pernambuco,  je  remarquai  le  long  de  la  route  de  nombreuses  Amaryllis 
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Belladona  (1)  en  fleurs,  et  je  traversai  de  grands  espaces  presque  eotîè' 
renient  couverts  de  VEschweikra  déjà  mentionné.  Près  de  la  ville,  je  vis 
aussi  pour  la  première  fois  et  je  recueillis  de  beaux  échantilloDS  du 
CocUospennum  serratutn  DC.,  bel  arbrisseau,  atteignant  dix  à  quinze 
pieds  de  hauteur,  à  branches  droites,  dressées,  presque  destituées  de 
feuilles,  au  commencement  de  la  floraison,  et  dont  le  peu  qui  subsiste 
alors  se  trouve  près  des  boutons  floraux.  Ses  fleurs,  grandes  et  d'un  jaune 
d*or  brillant,  sont  disposées  en  amples  panicules. 

D*autres  explorations  dans  les  environs  de  Pernambuco  me  fournirent 
de  nombreuses  nouveautés,  parmi  lesquelles  je  mentionnerai  un  Melo- 
cacius  (M.  depressus  W.  Hoox.),  que  je  trouvai  au  sud  de  la  ville,  dans 
des  endroits  secs,  sablonneux  et  couverts  de  broussailles,  près  de  la  mer. 
Je  recueillis  dans  le  même  endroit  le  bel  Epidendrum  cinnabarînum 
Saltz.  ,  le  Monaeanihus  fimhriatus  Gardn.,  un  Norantea  i  longs  épis  de 
bractées  et  de  fleurs  cramoisies,  un  Gomphia  {G.  Fildingiana  Gardn.), 
à  grandes  feuilles  d'un  vert  luisant  et  à  longs  épis  de  fleurs  jaunes. 
Dans  des  bois  secs,  je  rencontrai  le  Sapindus  esculentus  S^-Hil.,  dont 
le  fruit  est  comestible  et  d'une  saveur  acide  agréable;  le  Gustavta  au- 
gnata  L.,  dont  les  nobles  fleurs  épanouies,  d'un  rose  tendre,  sont  aussi 
grandes  que  celles  de  notre  Nymphœa  alba;  le  PUri$  caudaUif  qui  là , 
ainsi  que  dans  d'autres  endroits  du  Brésil,  est  une  peste  pour  les  champs 
cultivés. 

Je  passai  une  semaine  dans  l'île  d'Hamarica,  près  de  la  cAte,  à  30  milles 
N.  de  Pernambuco.  L'île,  presque  toute  entière,  est  entourée  d'une  épaisse 
ceinture  de  Cocotiers  ;  l'intérieur  en  est  plat  et  médiocrement  boisé.  En 
général,  les  arbres  y  sont  petits,  entremêlés  de  grands  arbrisseaux,  les- 
quels, dans  beaucoup  d'endroits,  clairsemés  et  distants,  me  rappelaient  un 
verger  anglais  plutôt  que  les  parties  incultes  d'un  île  sauvage  équatoriale. 
Parmi  eux  dominaient:  le  Gempapo  {Genîpa  spA),  bel  et  grand  arbre, 
à  feuilles  d'un  vert  foncé^  k  fleurs  d'un  jaune  pâle,  et  produisant  un  fruit 
charnu,  de  la  grosseur  d'une  pomme  à  peu  près,  d'un  goût  âpre,  que  les 
habitants  mangent  avec  du  sucre,  quand  il  commence  à  se  gâter;  YAna- 
cardium  occidentale^  aux  curieux  fruits  alors  mûrs,  dont  le  large  récep 
tacle,  sur  lequel  la  noix  est  placée,  me  fournit  une  boisson  raffraichissante, 
pendant  mes  investigations  dans  le  pays  ;  le  Mangaba  {ffancornia  spedoM), 
aussi  abondant  là  qu'aux  environs  d'Olinda  ;  le  Curatella  americana,  qui 
y  est  commun ,  surtout  dans  les  endroits  secs ,  découverts  et  un  peu 
élevés.  Je  remarquai  plusieurs  arbrisseaux,  d'une  belle  apparence  :  tout 
d'abord  un  Byrsonima,  d'environ  douze  pieds  de  hauteur,  à  larges  feuil- 
les laineuses,  et  à  fleurs  jaunes  en  épis;  un  Gomphia^  à  peu  près  de  la 

(1)  Il  j  a  probablemeni  là  erreur  de  nom;  VA.  Mladona  est  do  Cap;  il  n'est  pas  probable  qa^ÎDlro- 
dttiie  au  Brésil,  elle  s'y  soit  dëji  répandue  au  point  d'être  spontanée  et  sauvage  le  long  des  chemins. 

{SoU  du  Tradtut.) 


MISCRLLANÉES.  iOO 


même  hauteur,  charge  d'amples  panicules  de  fleurs  également  jaunes.  Sur 
de  petites  edlines  sèches,  je  découvris  une  nouveUe  espèce  d'/xtna,  et 
dans  les  sables  du  rivage,  \ePolygala  Cyparissias  S*  Hil.,  le  Sophora  to- 
mentosay  en  quantités  immenses,  haut  de  huit  k  douze  pieds,  en  pleine 
floraison,  tandis  que  sur  les  rochers  de  la  côte  abondait  aussi  le  Jacquinia 
armiUaris, 

Les  plantes  qui  suivent  méritent  d*étre  introduites,  comme  plantes  d'or- 
nement pour  nos  jardins. 

I*  CùcUospennum  serratifoUum  DG.  (Cystacées),  Il  croit  dans  un  sol 
sec  et  sablonneux. 

2*  Eschweilera  sp.  nov.  (LECTTRmACÉEs).  C'est  la  plus  petite  espèce  de  la 
famille,  à  laquelle  elle  appartient,  que  j'aie  vue  en  fleurs.  Elle  ne  serait  pas 
seulement  ornementale,  mais  d'un  grand  intérêt  botanique,  à  cause  de  la 
remarquable  structure  de  ses  fleurs.  Elle  croit  dans  les  endroits  sa- 
blonneux. 

S""  Hancomia  speeiosa  Gohez  (âpocynacébs).  Je  ne  doute  pas  que  cette 
plante  puisse  fructifier  en  Angleterre.  Elle  ne  constitue  qu'un  petit  arbre. 

i"*  Gomphia  Fieldingiana  Gardn.  (Ochnacébs).  Très  bel  arbrisseau, 
croissant  aussi  dans  un  sol  sablonneux.  Deux  autres  espèces,  en  outre,  au 
moins,  méritent  encore  d'être  distinguées. 

5"  Narantea  sp.  (MAHCGRAViACéBs).  Très  remarquable  et  très  bel  ar- 
brisseau grimpant  ;  ses  épis,  chargés  de  bractées  et  de  fleurs  cramoisies, 
ont  souvent  plus  de  deux  pieds  de  long.  Il  se  plaît  dans  des  endroits  un 
peu  humides  et  sablonneux. 


Patrie  et  Station  du  BilijBebgia  aneDOCVAMEA. 

Cette  jolie  espèce  de  Broméliacée  est  figurée  dans  le  3^  vol.  (page  207) 
de  la  Flore  des  Serres.  Dans  la  notice  qui  lui  est  consacrée,  il  est  dit  que 
M.  Vnuthier,  naturaliste  français,  rapporta,  en  1857,  des  environs  de  Rio 
de  Janeiro  à  Paris,  une  espèce  à  peu  près  semblable,  à  laquelle  M.  Ach. 
Richard  donna  le  nom  de  BiiL  versicolor  (B.  fasciata  Hortul.^  nonLiNDL.). 

Le  BilL  rhodocyanea  Ch.  L.,  acheté  chez  MM.  Van  der  Maelen,  de 
Bruxelles,  fleurit  au  mois  de  Septembre  i846,  dans  les  serres  de  l'éta- 
blissement cité  dans  le  Flore.  L'auteur  de  l'article  ajoute  qu'il  ignore 
l'origine  de  cette  plante,  le  vendeur  n'ayant  pu  la  lui  indiquer.  Dans 
l'intérêt  de  la  vérité,  et  pour  compléter  les  renseignements  au  sujet  de 
l'introduction  de  cette  plante  dans  les  cultures,  nous  croyons  pouvoir 
communiquer  les  détails  suivants  : 
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Le  Billbergia  rhodocyanea  fut  découvert  par  M.  Libon,  dans  les  Restin- 
gas,  à  quelques  lieues  seulement  de  Rio,  &  droite  de  la  baie.  Cette  plante 
y  croit  sur  des  troncs  d*arbres  et  d*arbustes,  dont  les  groupes  forment 
de  véritables  oasis  au  milieu  de  cette  vaste  mer  de  sable.  Ces  restingas 
commencent  h  quatre  lieues  de  Rio,  s*étendent  jusqu'à  la  mer,  ont  buit 
lieues  de  large  et  trente  de  long.  C'est  un  pays  de  dunes,  de  steppes, 
de  savanes  ou  de  landes.  Peu  de  voyageurs  se  hasardent  dans  ces  steppes 
immenses,  où  il  faut  marcher  pieds-nus,  où  la  chaleur,  les  fatigues  et 
les  privations  de  toutes  sortes  accablent  en  peu  de  temps  les  tempéra- 
ments les  plus  robustes.  On  y  rencontre  diverses  Cactées  ;  le  Diphîhe- 
miutn  maritimum  y  croit  avec  son  collet  &  huit  pieds  de  profondeur  dans 
le  sable;  le  Lafoensia  Vandellti,  des  Myrtacées  et  plusieurs  autres  planta, 
dont  il  sera  parlé  dans  une  autre  occasion,  s'y  font  également  remarquer. 

C'est  pendant  l'été  de  4844  que  le  Bill,  rhodocyanea  fut  apporté  par 
M.  Libon  en  Europe,  dans  les  serres  de  M.  Galeotti,  de  Bruxelles;  et  c'est 
sans  doute  de  chez  ce  dernier  qu'elle  passa  dans  celles  de  MM.  Van  der 
Maelen. 

Parti  de  nouveau  au  Brésil,  en  Janvier  1846,  M.  Libon  envoya  une 
seconde  fois,  pendant  l'été  de  la  même  année,  cette  plante  récoltée  au 
même  endroit.  Les  deux  individus  provenant  de  cet  envoi  fleurirent  chez 
M.  De  Jonghe,  en  Juillet  4849.  Une  des  multiplications  de  la  plante-mère 
cultivée,  depuis  le  printemps  de  4854 ,  dans  une  corbeille  suspendue,  vient 
de  montrer  son  bouquet  floral,  dans  le  commencement  de  Décembre  de  la 
même  année.  D*autres  multiplications,  cultivées  de  la  même  manière,  se 
disposent  aussi  à  fleurir  très  prochainement. 

On  peut  regarder  comme  exactes  les  données  qui  précèdent  sur  la 
station  de  cette  Broméliacée  au  Brésil ,  sur  l'année  de  son  introduction  à 
Bruxelles,  et  sur  l'époque  variable  de  sa  floraison  dans  les  serres. 

Il  est  fort  probable  que  l'espèce  introduite  par  M.  Yauthier  soit  diffé- 
rente de  celle  de  M.  Libon.  Dans  plusieurs  localités  où  est  établie  la 
station  de  ces  plantes,  on  en  trouve  un  nombre  considérable  de  sous- 
espèces,  dont  le  feuillage  se  ressemble,  mais  qui  diffèrent  dans  le  bouquet 
floral.  Le  collecteur  habile  se  borne  &  prendre  les  plantes  dont  il  voit  les 
fleurs  pour  être  sûr  de  son  fait,  et  c'est  ce  qu'a  fait  M.  Libon.  C'est 
pour  ce  même  motif  qu'il  n'a  voulu  récolter  que  les  espèces  les  plus 
distinguées  et  en  nombre  limité,  dans  les  localités  désignées  et  connues 

d'avance. 

J.  De  J. 

Bruxelles,  42  Janvier  4852. 


/nouvelles  espèces  de  dammara. 

/  70,  DaviBMirA  «btufla  Lini.d.  [Abietaetœ  §  Cunninghamieœ)  (1], 
A  H.  Charles  Moore,  directeur  du  Jardin  boUnique  de  Sidney  (Nouvelle- 
Hollandc),  que  nous  nvons  tout  récemment  eu  occasion  de  mentionner 
dans  ce  recueil  (Hisceli.  72),  appartiennent  k  la  fois  l'Iionneur  cl  le  mérite 


DiHiiri   oMua    LiitL.   in   ibi   Jaurn.    ut   Horl.    Sx.  V[.  370.  Il  in  Put.  FI.  Gird.  II.  Gl»n.  IK. 
N>  tie.  c.  •F.  filItTHml  hu  tliin  idiii»!. 
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de  la  découverte  et  de  rintroduction  dans  nos  jardins  (1850)  de  cette 
remarquable  Conifère.  Il  la  dëcouvrii  dans  Tile  d'Aniteura ,  l'une  des 
^  Nouyelles-Hëbrides  ;  et  selon  ce  zélé  collecteur,  elle  ressemble  pir  son 
port  au  KauTx  de  la  Nouvelle-Zélande  [Uammara  australiSf  V.  ci-dessus 
Mise.  p.  21,  in  noL)^  dont  on  la  distingue  facilement  par  les  dimensions  et 
la  forme  de  ses  feuilles  et  de  ses  cônes.  Elle  atteint  une  grande  élévation, 
fournit  un  excellent  bois  de  construction,  et  les  marins  la  recherchent 
pour  en  confectionner  des  espars. 

Les  feuilles  ont  près  de  quatre  pouces  de  long  sur  I  i  de  large  ;  elles 
sont  exactement  oblongues;  Textrémité  supérieure  en  est  arrondie,  sans 
aucune  apparence  de  pointe.  Le  cône  qu'en  examina  le  docteur  Lindley, 
et  qui  lui  sembla  complètement  développé,  était  subcylindrique,  arrondi 
aux  deux  bouts  et  mesurait  trois  pouces  de  long  sur  1  i  de  diamètre. 
Les  sommets  des  écailles  en  sont  convexes,  environ  quatre  fois  aussi  larges 
que  longs,  et  diffèrent  entièrement  sous  ce  rapport  des  pointes  étalées 
du  cône  du  Kauri  que  nous  venons  de  citer. 

En  compagnie  de  ce  Dammara,  M.  Moore  en  découvrit  encore  deux 
auli*es  espèces  distinctes,  malheureusement  non  encore  introduites  vivan- 
tes en  Europe,  bien  qu'elles  soient  déjà  cultivées  dans  le  Jardin  botanique 
de  Sidney.  L'une,  ayant  l'aspect  d'un  saule,  a  des  feuilles  de  cinq  à  six 
pouces  de  long,  étroitement  lancéolées-acuminées,  et  légèrement  falquées. 
Les  cônes  en  sont  inconnus.  L'échantillon  sec  était  accompagné  de  la  note 
suivante  : 

«  Ce  Dammara  est  indigène  dans  la  Nouvelle-Calédonie.^ar  le  port 
.-^"l'aspect,  il  diffère  sensiblement  dés  attires  Z)a»i«iara.  C'est  de  beaucoup 
le  plus  élégant  du  genre,  et  le  plus  petit  peut-être  ;  il  dépasse  rarement 
quarante  pieds  de  hauteur.  Le  port  en  est  dressé,  compact  et  néanmoins 
gracieux.  Dans  une  certaine  étendue  du  pays,  où  il  croit,  mais  peu 
abondamment,  je  n'ai  pu  en  découvrir  un  seul  individu  avec  ses  cônes  ; 
mais,  d'après  ce  que  m'en  a  dit  un  colon  anglais,  ils  sont  plus  petits 
que  ceux  du  D.  australis.  » 


M.  Lindley  nomme  et  caractérise  ainsi  cette  plante  : 


4  .. 


Hoorel  (Moorii,  sic!)  :  foHis  angustc  lanccolatis  acuminatis  subfalcatis  te- 
nuioribus. 

L'autre  espèce  a  de  très  grandes  feuilles  ovées-lancéolées,  longues  de 
sept  pouces  sur  deux  de  large  ;  des  cônes  semblables  par  la  forme  et 
la  grosseur  a  ceux  du  cèdre  du  Liban.  A  son  sujet  M.  Moore  s'exprime 
ainsi  : 

<i  11  croit  dans  l'île  VanicpJm  J'une  ^ti^i»nijw>  *r^p«f  a^  ly,  n^în*»  r^t-- 
lotte.  Il  est  voisin  du  Kauri  d'Amboine  (D.  a/6a),  mais  les  feuilles  et  les 
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cônes  en  sont  plus  grands.  C'est  un  arbre  d'un  noble  as|)ect,  ayant  quelque 
chose  de  rigide  dans  le  port,  bien  que  les  branches  en  soient  amplement 
étalées.  Quelques  individus  atteignent  au  moins  cent  pieds  de  hauteur.  » 

En  raison  de  ce  qui  précède,  M.  Lindiey  nomme  et  caractérise  ainsi 
\,    cette  nouvelle  espèce  : 

/^  •.  mamiphylla  i  foliis  magnis  ovato-lanceolatis  acutis,  strobilis  sphaeroideis 
{i  uncialibus),  squamarum  apicibus  planîs  arcte  adpressis  quintuplo  latioribas 
quam  longis. 

Il  y  a,  comme  on  a  pu  le  voir  par  la  lecture  de  diverses  Miscellanées 
qui  précèdent  cette  notice,  une  louable  émulation  pour  doter  l'Europe  des 
nombreuses  espèces  de  Conifères  des  terres  australes  :  Conifères  qui,  en 
général,  sont  ornementales  par  le  port,  mais  surtout,  fourniront  dans 
l'avenir  aux  arts  et  à  l'industrie  de  précieux  matériaux  par  l'excellente 
qualité  de  leurs  bois.  On  sait  qu'en  raison  de  la  latitude  avancée  et  de 
l'élévation  de  la  station  où  elles  croissent,  la  plupart  d'entre  elles  pour- 
ront supporter  les  climats  du  nord,  dans  lequel  bon  nombre  même  s'avan- 
ceront assez  loin. 


7i.  Caragana  trlflora  Lindl.  (1)  Bot,  Reg.  Mise.  56  (1845)  et  in 
Paxt.  FI.  Gard.  II,  148.  n<»  420.  c.  ic.  {Fabaceœ  §  Loteœ-Galegœ). 
M.  Lindiey,  auquel  on  doit  la  détermination  de  cette  espèce,  ne  nous  dit 
rien  de  son  histoire.  Nous  ignorons  donc  l'époque  de  sa  découverte,  celle 
même  de  son  introduction  en  Europe  (1845?)  et  le  nom  du  collecteur  qui 
l'a  trouvée.  Ce  savant  nous  apprend  seulement  que  les  graines  en  ont  été 
présentées,  par  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  au 
Jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  dans  lequel ,  &  ce  qu'il 
semble,  elle  vient  de  fleurir  tout  récemment  (1851). 

Elle  est  originaire  du  Népaul  (Himalaya),  où  elle  se  plaît  dans  les 
montagnes,  et  parait  pouvoir  supporter  sans  encombre  nos  hivers  à  l'air 
libre.  Sous  ce  rapport  elle  ne  laissera  pas  d'être  une  agréable  addition 
à  nos  arbrisseaux  d'ornement.  Elle  est  déjà,  dit-on,  répandue  quelque  peu 
dans  les  jardins. 

C'est  un  très  petit  arbrisseau,  presque  glabre,  dont  les  feuilles  sont 
pubescentes  seulement  pendant  la  jeunesse.  Les  folioles,  disposées  par 
quatre  ou  cinq  paires  (sans  impaire),  sont  oblongues  ou  obovées,  obtuses, 
et  portées  sur  un  pétiole  commun,  épineux  au  sommet,  comme  les 
stipules.  Les  pédoncules ,  à  peine  de  moitié  aussi  longs  que  les  feuilles, 


(1)  c.  petiolis  spinesceniibas ,  foliolû  4-3-JQgi8  ovalibas  obtasb  apicalatifl  viridibiu  sericeis,  pednncolb 
trifloris  foliis  brevioribuSf  floribus  pedieellalis,  caijeîbas  glabris  basi  bibraeiealis.   Liidl.  1.  s.  c. 
Caragnna  triftora  Liidl.  Bot.  Reg.  Mise.  I.  s.  e. 
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sont  dressés  (Lihdl.,  subnuUnIs,  ad  figur.!),  grél«,  lisses,  et  sodI  termi- 
nés par  deux  ou  trois  fleurs  (rarement  plus),  insérées  en  ombelle,  et 
dont  les  pédicelles  sont  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  les  bractées 
sétacées  qu'ils  portent  h  leur  base.   Le  calyne  en  est  très  légèrement 


tomenteux  ;  son  tube  est  muni  k  la  base  d'une  paire  de  bnictéoles  mem- 
branacées,  mucronées;  ses  dents  sont  soyeuses,  aubulëes  et  beaucoup 
plus  courtes  que  lui.  Les  pétales  sont  jaunes. 

Par  son  port,  elle  rappelé  assez  bien  les  IHex  et  le  Busrtis  acuUalus 
de  nos  climats. 


7â.  Ab«lla  «Mllvra  R.  Br.  (1)  (loniceraceœ).  Découverte  en  1B24, 

gelon  H.  Lindiey,  par  H.  Reeves  ( ?  ],   dans  la  province  de 

Fa-kien,  pris  de  Mgan-ke-kyen,  patrie  du  thë  noir,  en  Chine  [Lat.  N.  39*. 
Long.  E.  I1f>°,  Hër.  de  Greenw.),  cette  plante  a  été  inlroduite,  dans  ces 
derniers  temps,  vivante  en 
Europe  par  M,  Fortune, 
qui  en  remit  divers  indivi- 
dus à  HH.  Standish  et  No- 
ble, horticulteurs  anglais, 
qui  la  regardent  comme 
lout-à-fait  rustique.  Cest 
donc  de  toute  manière  une 
bonne  acquisition  pour  nos 
jardins,  h  l'air  libre. 

Elle  constitue,  dit  H. 
Lindiey,  un  petit  arbrix- 
seau  dressé,  presque  gla- 
bre, i  feuille*  opposées  ou 
ternées,  ovées,  entières  ou 
légèrement  dentées,  assez 
eoriaces.  Les  fleurs  en  sont 
solitaires, aiillaires  au  sora- 
met  des  rameaux^  leur  ro- 
lyce  consiste  ordinairement 
en  deux,  quelquefois  trois 
larges  sépales  obovés,aiem- 
branacés,  légèrement  den- 
tés aux  bords.  La  coroUe 
assez  grande,  blanche,  lé- 
gèrement maculée  de  violet 
en  dessus,  est,  sous  le  rap- 
port botanique,  remarqua- 
ble par  ses  nombreux  et 
très  rigides  vaisseaux  spi- 
raux ;  quatre  itamines; 
style  filiforme;  xligmate  (ricornu.  L'ovaire,  étroitement  allongé,  subto- 
menteux,  est  triloculnire;  l'une  de  ses  It^es  ne  contient  qu'un  seul  ovule 


n.  Bi,   in  W>».  PI.  u.  nr   I.  lab  I.  W  Ht.  Liih.  <1  îL 
i,  I.  ic.  Wur.  Bipfil.  VI.  3.  no  I.  (I.  t.  |in  AM'i  Vgy.j  « 
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pendant,  tandis  que  les  deux  autres  sont  au  contraire  plurîovulées ;  à  sa 
base  sont  trois  petites  écailles  triangulaires-acërëes. 

Elle  fleurit  en  Europe  vers  le  mois  de  Juillet ,  et  ne  perd  pas  ses  feuilles 
en  hiver  :  circonstance  qui  en  double  le  mérite. 

73.  SalTla  Gandelabmni  Boiss. (i)  [Lamiaceœ  § Manardeœ-Sahiœ). 
Quelque  nombreuses,  quelque  étendues  qu'aient  été  les  explorations  bota- 
niques en  Europe,  certaines  contrées  de  ce  Continent,  peu  accessibles  ou 
négligées,  renferment  des  richesses  végétales  encore  ignorées.  La  Grèce, 
l'Espagne,  le  Portugal  (etc.!),  peuvent  être  classés  dans  cette  catégorie;  l'ex- 
pédition française  en  Grèce,  les  voyages  d^Aucher-ÉIoy,  de  Boissier,  etc., 
dans  ce  dernier  pays  :  ceux  de  Durieu,  de  Reuter,  de  Leprieur,  de  Boissier, 
de  Bourgeau,  etc.,  en  Espagne:  de  Link,  de  Webb,  d'Hochstetter,  etc.,  en 
Portugal;  voyages  qui  ont  acquis  à  la  science  de  nombreuses  plantes 
nouvelles,  témoignent  suflGsamment  de  la  vérité  de  cette  assertion. 

On  pourrait  dire,  sans  être  taxé  d'hyperbole,  que  quelques  pays,  en 
Europe  sont,  sous  le  rapport  botanique,  moins  bien  connus,  compa- 
rativement, que  le  Brésil,  les  Guyanes,  le  Mexique,  les  Indes  orienta- 
les, etc. 

La  belle  plante,  dont  nous  nous  occupons  ici,  a  été  découverte  par 
un  botaniste  suisse  des  plus  zélés,  M.  Boissier,  au-dessus  de  Yunquera, 
parmi  des  Cistes  (m  Cisteiis!)^  le  long  des  Vignes,  au  pied  de  la  Sierra 
de  la  Nicve  (ou  Sierra  Nevada,  Espagne  méridionale);  et  on  en  doit  l'in- 
troduction à  M.  E.  Delius  (anglais?),  qui  Ta  importée  de  Malaga.  Elle  est 
voisine,  par  son  feuillage,  de  la  S.  pratensis;  de  la  5.  Sclarea,  par  ses 
fleurs.  Elle  est  recherchée,  à  Grenade  et  dans  les  environs,  pour  l'orne- 
ment des  jardins  les  mieux  tenus. 

En  addition  à  la  phrase  spécifique  ci-dessous,  phrase  suffisamment  dé- 
veloppée^ nous  dirons  que  les  feuilles  en  sont  finement  crénelées  et  sobré- 
volutées  aux  bords  (ex  figJ  omision  de  l'auteur!);  les  tiges,  hautes  de 
60  à  80-90  eent.,  obtusément  tétragones;  les  scapes  hauts  de  plus  de 
i"^,  glauques,  nus  et  ramifiés  au-dessus  de  la  base.  La  panicule,  seule, 
longue  de  0,30-  60,  est  trichotoméairement  ramifiée  (rameaux  très  courts); 
les  fleurs  grandes,  d*un  blanc  jaunâtre  strié-veiné,  ont  la  lèvre  supérieure 


(1)  s.  Gaule  fraticoso  villoso  folioso;  foliis  oblongis  petiolatis  ulrinqae  tomentosû  nigosis  paUide  Tiren- 
tibai  ;  scapis  nudis  ereclis  glabris  ;  paniculœ  valde  elongatœ  ramis  viacidulis  glabria  oppesilis  abbreTfatis 
tricholomis  ;  pedicellis  simplicibus  oot  dichoiomia  ad  mediam  partem  articulatîs  cl  bibractedacîs  ;  caljca 
eampanalalo  post  anthesim  bilabiato  acaie  coatato  subiequaliler  5>denlaio  glandaloso-TÎseoao  ;  corolla  ea- 
Ijce  triplo  longions  eztas  glanduloso  -  hirtelin  labio  superiore  iaieraliler  eompresso  apice  bifido,  lobia 
rolondaiis,  inreriore  trilobo,  lobis  lateralibua  ovalis  reflexia ,  iDiermedio  majore  emaïf  inato,  connecUvis 
poatice  porrectis  brevibaa  loculam  aabpolliniferiiin  gerenlibos.  Boim.  I.  î.  c. 

Saivta  CanJêlabrum  Boisa.  Elencb.  Pi.  nov.  Hispaaie.  No  156.  Voy.  Bot.  midi  de  l'Eor.  480.  N*  1396. 
t.  in.  Wa».  Rep.  III.  601    No  8. 
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de  cette  teinte,  l'inférieure  d'un  beau  violet  ;  la  gorge  en  est  blanche  et 
ponctuée  de  violet. 


Tenue  humide,  pendant  la  végétation,  et  dans  une  exposition  chaude, 
lors  de  sa  floraison,  les  fleurs  de  cette  espèce  se  maintiendront,  dit-on, 
plus  longtemps  qu'&  l'ordinaire  ;  personne  n'ignore ,  que  le  principal  in- 
convénient  qu'on  reproche  aux  plantes  de  ce  beau  genre  est  d'avoir  de* 
fleurs  trop  promptement  caduques. 
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Téf  étetlon  de  la  province  brésllienBe  d^Ala^eas  el 
des  bords  dn  nlo  de  San  Vranclaco, 

PAR  GEORGE  GARDNER. 

S  ■▼• 

Jusqu'à  rarrivëe  de  la  saison  propice  à  Texécution  d*un  grand  voyage 
que  je  méditais  dans  rintérienr  (du  Brésil),  je  résolus  de  consacrer 
quelques  semaines  à  l'exploration  de  la  petite  province  d'AIagoas,  située 
entre  celle  de  Pemambuco  et  le  Rio  de  San  Francisco.  Une  route  d'en- 
viron 450  milles  vers  le  sud,  le  long  de  la  côte,  dans  un  canot  découvert, 
me  conduisit  h  la  ville  de  Maceio.  Le  pays  entre  les  deux  villes  est  assez 
plat  et  généralement  boisé  de  petits  arbres  et  arbrisseaux;  mais  Tin- 
fluence  de  la  saison  sèche  avait  été  si  grande  sur  eux  que,  bien  que  nous 
couchassions  chaque  nuit  h  terre,  je  ne  pus  ajouter  que  peu  de  choses  à 
mes  collections.  Le  sol,  aux  alentours  de  Maceio,  est  onduleux,  mais  peu 
élevé,  et  des  chaînes  de  collines  basses  s'étendent  jusques  aux  bords  de 
la  mer.  Dans  une  promenade  que  je  fis,  peu  après  mon  arrivée,  pendant 
deux  ou  trois  milles,  au  N.  E.  de  la  ville,  sur  un  terrein  sablonneux  et 
plat  qui  s'étend  du  bord  de  la  mer  jusqu'aux  collines  et  est  assez  sem- 
blable &  celui  des  alentours  de  Pernambuco,  je  trouvai  un  assez  bon 
nombre  de  plantes  nouvelles  pour  moi.  Je  n'y  remarquai  pas  de  très 
grands  arbres;  les  plus  grands  étaient l'ilnacardttim  occidentale,  le  Sa- 
f  indus  saponariat  et  quelques  autres,  qui  n'étaient  pas  alors  en  fleurs  et 
que  par  cette  raison  je  ne  pus  déterminer.  Parmi  les  arbrisseaux ,  je  dis- 
tinguai des  Bauhiniay  des  Myrtacées,  le  Marcetia  iaxifolia  DC,  un 
Humiriumj  une  nouvelle  espèce  à'Esckweileray  aussi  belle  que  celle  que 
je  trouvai  près  de  Pernambuco,  mais  à  feuilles  et  i  fleurs  plus  grandes,  et 
à  fruits  plus  volumineux  ;  plusieurs  Coccoloboy  etc.  La  végétation  herbacée 
était  assez  peu  abondante;  elle  se  composait  de  quelques  Agrostacées,  d'un 
bel  Eriocaulon,  d'un  Epidendrum,  d'un  Dichorisandra,  d'un  Sphœrothecay 
de  YHerpestes  Salzmanni  Benth.,  du  Stemodia  verliciUata  Link,  et  de 
YAcanthospermum  hispidum  DC.  Les  collines  étaient  boisées  d'arbrisseaux 
peu  élevés,  consistant  en  quelques  belles  espèces  de  Myrcia,  de  Gomphia, 
le  Miconia  holosericeaDC,  le  Schmidelia  lœvis  St.-Hil.,  YEvea  brasitiensis 
Chah.,  et  diverses  espèces  des  genres  Solanum,  Erythroxylnm,  Croton, 
DiospyroSf  etc.  J'y  récoltai  encore  le  Stachyiarpheta  hirsutissimay  et  sur 
les  branches  de  quelques  petits  arbres  deux  ou  trois  espèces  de  Viscum 
et  de  Loranthus. 

La  ville  d'AIagoas,  capitale  de  la  province,  est  située  sur  les  bords  d'un 
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grand  lac,  qui  s^ëtend  de  la  mer  dans  les  terres,  et  h  quarante  milles 
environ  de  Maceio.  J'y  arrivai  par  le  lac ,  dans  un  petit  canot,  et  y  passai 
deux  jours.  Sur  les  bords  d'icelui  et  dans  quelques  îlots  qu'il  renferme, 
le  JRhizophora  Mangle  atteint  la  hauteur  la  plus  considérable  que  j'aie 
remarquée  h  cet  arbre  au  Brésil  ;  là  son  tronc  a  souvent  plus  d'un  pied  de 
diamètre,  et  dépasse  quarante  pieds  d'élévation.  Dans  quelques  parties  de 
ce  lac,  où  l'eau  était  noirâtre,  un  Potamogeton,  nullement  diiférent  de 
l'européen  P.  peclinatus  L.,  croissait  en  profusion  ;  et  dans  un  endroit, 
où  je  pris  terre  pour  me  procurer  un  peu  d'eau  douce,  je  recueillis  un  beau 
Wedelia  et  un  EugeniOy  arbrisseau.  Le  pays  autour  d'Alagoas  a,  en  gêné* 
rai,  l'apparence  de  celui  qui  environne  Maceio,  et  est  formé  de  petites 
collines  boisées,  entrecoupées  de  vallées.  Immédiatement  au-dessous  de  la 
ville,  se  trouve  un  grand  marécage,  à  travers  lequel  coule  un  petit  ruis- 
seau. J'y  récoltai  quelques  curieuses  plantes  aquatiques  :  Jin  Potamogeton j 
un  grand  Mayaca  à  fleurs  blanches ,  le  Cahomba  aquatica  y  le  Marsilea 
quadrifolia?  Dans  quelques  petits  étangs  d'eau  douce,  un  Pontederia,  à 
fleurs  d'un  bleu  pâle,  et  un  Nymphœa  h  fleurs  blanches,  diffèrent  de 
celui  que  je  trouvai  près  d'Olinda.  Près  de  ces  étangs,  dans  des  endroits 
sablonneux  et  humides,  YAngelonia  Gardneri  Hook.  croit  en  profusion 
extrême.  Le  sucre,  le  coton  et  le  mandioc,  sont  les  principales  productions 
de  ce  district. 

Le  Rio  de  San  Francisco  n'étant  qu'à  environ  90  milles  sud  de  Maceio, 
je  résolus  d'en  visiter  les  bords,  et  s'il  m'était  possible,  d'atteindre  les 
grandes  chutes  de  Paulo  Affonso,  situées  à  200  milles  environ  de  la  mer. 
M'étant  embarqué  sur  une  jangada,  sorte  de  bateau  plat  ou  radeau,  fort 
en  usage  sur  les  côtes  du  Brésil  septentrional,  j'arrivai  en  deux  journées 
à  un  petit  village,  nommé  Pelia,  placé  à  cinq  lieues  environ  au  nord  de 
l'embouchure  du  Rio  San  Francisco.  Le  ressac  «considérable  qui  se  brise 
contre  la  barre  du  fleuve  ne  permettant  pas  à  une  petite  barque  de  péné- 
trer plus  avant,  je  dus  de  là  continuer  ma  route  dans  un  charriot  traîné 
par  des  bœufs  pour  gagner  un  autre  petit  village  situé  sur  la  rive  nord 
du  fleuve  et  à  environ  deux  lieues  de  là.  La  contrée  que  je  traversai  était 
plate,  découverte  et  abondante  en  graminées  dans  quelques  endroits,  et 
dans  d'autres  boisée  d'arbrisseaux,  parmi  lesquels  abondaient  surtout  le 
Mouriria  guianensis  Aubl.,  diverses  espèces  de  Laurus,  des  Mélastoma- 
céeSy  des  Myrtacées,  des  Cinchonacées,  etc.  Le  peu  de  plantes  herbacées 
que  je  trouvai  en  fleurs  étaient  :  un  bel  Hyptis,  à  longues  tiges  procom- 
bantes,  à  amples  capitules  de  fleurs  violettes  longuement  pédicellées;  le 
Physostemon  rotundifolîus  Mart.,  une  curieuse  et  grêle  Amarantacéey  un 
nouveau  Zomia,  semblable  à  un  lupin,  à  feuilles  quadrifoliolées  et  à 
grandes  fleurs  jaunes,  et  une  espèce  de  Calandrinia,  à  fleurs  roses,  et 
dont  les  Brésiliens  mangent  les  grandes  feuilles  vertes  en  guise  d'épinards. 
Le  fleuve  à  cette  époque  était  fortement  gonflé  et  sortait  de  son  lit;  aussi 
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bon  nombre  de  familles  étaient-elles  contraintes  h  quitter  lears  habitations, 
en  danger  d'être  emportées  ou  submergées  par  les  eaux. 

De  cet  endroit  je  remontai  le  fleuve  pendant  140  milles  k  peu  près,  et 
débarquai  dans  une  grande  tie,  nommée  Ilha  de  San  Pedro,  et  habitée 
principalement  par  des  Indiens  civilisés.  Je  restai  quelques  jours  dans  une 
grande  ville,  appelée  Villa  do  Penedo,  k  environ  50  milles  de  la  mer  (I); 
mais  lÀ,  la  végétation  était  tellement  brûlée  par  le  soleil,  qu*À  Texception  de 
quelques  Myrtacées,  Cinchonacées  et  LoranthacéM,  je  n'y  trouvai  rien  en 
fleurs.  Le  pays,  sur  les  deux  rives,  aussi  avant  que  j'y  pus  pénétrer,  était 
onduleux,  et  me  fit  l'effet  d'un  désert  en  raison  de  ses  forêts  entièrement 
dépouillées  de  feuilles  en  cette  saison,  et  surtout  h  cause  de  la  végétation 
herbacée  alors  tout-à-fait  desséchée  sur  un  sol  rouge.  La  majeure  partie 
de  l'intérieur  du  Brésil  est  un  sol  découvert,  abondant  en  graminées^  ou 
boisé  de  ces  forêts  que  l'on  nomme  Catinga  dans  le  langage  du  pays.  La 
grande  chaleur  qui  règne  vers  la  fin  de  la  saison  sèche,  produit  exacte- 
ment sur  elles  le  même  effet  que  le  froid  sur  les  forêts  à  feuilles  déci- 
dues  de  l'Europe.  Le  long  des  bords  du  fleuve,  et  jusqu'aux  limites  de 
son  débordement  existait  une  ligne  de  verdure,  où  les  arbres  étaient  plus 
touffus  et  plus  hauts  que  dans  les  autres  parties  plus  sèches  et  plus 
élevées  du  pays.  Un  grand  nombre  d'entre  eux,  ainsi  que  des  arbrisseaux, 
étaient  en  ce  moment  en  fleurs  ;  et  sans  eux,  ma  récolte  pendant  ce  voyage 
eût  été  fort  pauvre.  Les  arbres  consistaient  en  diverses  espèces  de  FkuSy 
de  Bignoniacées  arborescentes,  de  Légumineuses;  les  arbrisseaux  en 
Cœsalpinia,  Melochiay  Crotony  Lantanoy  un  Machaonia,  des  Sehmtdeliay 
Lœtia,  un  Tocoyena,  des  Sapotaeées,  des  Cordia,  etc.  Les  endroits  secs  et 
rocheux  des  rives  étaient  ornés  de  nombreuses  et  belles  Cactées  ;  parmi 
lesquelles  je  remarquai  plusieurs  espèces  d'Opuntia,  dont  quelques  indi- 
vidus étaient  couverts  de  Cochenilles;  diverses  espèces  de  Cereus,  dont 
l'une  k  tige  de  trois  pieds  de  circonférence,  ramifiée  seulement  au  sommet 
et  haute  de  plus  de  trente;  un  beau  Melocactus  (M.  Hookerianus  Nob.), 
(l'un  pied  au  moins  de  diamètre,  et  à  longues  épines.  Il  n'en  existe  qu'un 
individu  i  Rcw,  et  un  autre  à  Glasgow. 

Presque  en  face  de  l'ile  de  San  Pedro,  surpris  par  un  orage  terrible, 
je  faillis,  ainsi  que  les  gens  qui  m'accompagnaient,  être  submergé  au 
milieu  du  courant.  Je  contractai  à  la  suite  de  cette  tempête  une  grave 
maladie,  dont  je  craignis  ne  pas  relever,  et  qui  me  retint  une  quinzaine 
de  jours  sur  l'île.  Abandonnant  ensuite  toute  idée  de  remonter  plus  avant 
le  fleuve,  aussitôt  que  j'eus  recouvré  quelque  force,  je  retournai  à  Penedo, 
où  je  fus  accueilli  avec  les  plus  grands  soins  dans  une  des  principales  fa- 
milics,  pour  laquelle  j'avais  des  lettres  de  recommandation  de  Maceiro.  Je 
retournai  ensuite  à  Pernambuco. 


I;  Nous  rfprotlui«ons  1res  exaclrmcnl  Ira  distances  lelles  que  les  tioniie  Pauieur 
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74.  EptdeadroBi  repUealan  Likdl.  [I]  {Orckidaceœ).  L'histoire 

de  cette  tris  jolie  espèce,  comme  l'nppèle  &  juste  titre  M.  Lindley  (1.  c), 

n'est  pas  coonue.  Ce  savaDt  présume  qu'elle  est  une  des  imporutïons 

de  M.  LiadeBMinpor- 

lation  due  soit  à  lui- 

I  même,  soit  à  ses  col- 

i  lecteurs,  HH.  Funck 

etSclilim.  On  lui  as- 
1-  signe    la    Nouvelle- 

'.  Grenade  pour  patrie. 

Présentée  en  fleurs 
^  par    M.    SJfpsmond 

Rucker,  à  l'exposi- 
tion dejuillet  dernier 
(18S1)  de  la  Société 
d'faorticu  1  lu  re  d  e  Lon- 

I  dres,  elle  fit  gagner  à 

I  son  possesseur  la  mé- 

daille d'argent,  dite 

I  de  Knîght,  Les  Qeurs 

«n  sont  nombreuses, 
ïierrées,  asses  gran- 
des, rassemblées  en 
un  racéme  dont  la 
loDgueur,  y  compris 
le  scape  qui  le  porte, 
est  d'environ  dix-buit 
pouces  de  hauteur. 
Le  coloris  en  est  jaune 
foncé,  maculé  de 
brun;  le  labelle  est 

,  blanc  et  rayé  de  rose. 

Le  nom  spécifique  fait 

;  allusion  k  ta  disposition  des  lobes  de  ce  dernier.  M.  Lindiey  compare 

eette  espèce  à  l'E.  diotum  ejuso.  (B.  R.  Mise.  87.  1843),  l'en  déclare  très 

I  voisine;  mais  ne  dit  pas  un  mot  de  ses  pseudohulbes,  ni  de  ses  feuilles, 

[  comme  on  peut  le  voir  par  la  phrase  spécifique,  que  nous  rapportons 

I  ei-dessous  d'après  lui. 

i  11)  E.  iEntjetlM-kymntrliyU-tnàUt  florilM  dtDH  ncrmosia,  irpllil  cblonBD-liiKtDlMi)  KUlîl .  jkuIIs 

I  nltnuUib  inigulnilitu  ■pieulilla,  hbilli  lril«bi  Isbii  bicnlibui  oblouEi*  subiriiDçilii  ipicc  natiii,  mui- 
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Quant  aux  segments  floraux,  les  extérieurs  sont  oblongs-lancéol^ , 
aigus;  les  intérieurs,  linéaires  d'abord  i  la  base,  s'étalent  près  du  som- 
met en  une  sorte  de  disque  arrondi,  brusquement  terminé  par  une 
petite  pointe;  le  labelle  (Bguré  ci-contre  ii  part  et  étalé),  plus  petit,  a 
ses  lobes  latéraux  oblongs,  subtronqués  (en  réalité  déflécfais),  révolutés, 
de  Taçon  k  se  toucher  par  le  dos;  le  médian,  plus  long,  est  rhomboïde- 
acuminé,  crispé,  et  ses  côtés  s'appliquent  l'un  sur  l'autre  en  dessus. 

7S.  Psdoearpas  nablc^ui  Lindl.  (1).  {Taxaceœ).  Découverte  par 
M.  W.  Lobb,  dans  le 
sud  du  Chili,  cette 
remarquable  et  dis- 
diocte  espèce  a  été 
introduite  vivante  en 
Europe  par  le  même 
voyageur,  chez  HH. 
Veitch,  qui  n'en  pos- 
sèdent encore  que 
deux  jeunes  indivi- 
dus. 

On  ne  sait  point 
jusqu'ici  si  elle  consti- 
tue un  arbre  ou  sim- 
plement un  nrbri»* 
seau.  Les  branches  et 
les  rameaux  en  sont 
rigides  et  couverts  de 
feuilles  serrées,  li- 
néaires, mucron  écs 
au  sommet,  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  et 
portant  en  dessous 
une  double  et  lai^ 
ligne  glauque.  On 
n'en  connnit  point  les 
fleurs  mâles.  Le  fruit 
est  une  drupe  très 
brièvement  pedon cu- 
lée et  solitaire  dans 
Faisselle  des  feuilles. 


(1)   p.  (S  Enp-Hiormrj 
npliriila  lihli^iit  bilobo 

(-■•rd    II,  Glm.  I«   n 
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Le  réceptacle  est  obovë,  obliquement  et  très  inégalement  bilobé  ;  la  drupe 
est  ovée-oblongue,  et  munie  sur  l'un  des'cAtés,  dans  toute  sa  longueur, 
d*un  renflement  sublinéaîre  et  incurye  au  sommet. 

(c  Aucun  antre  PodocarpuSj  connu  jusqu'ici,  dit  M.  Lindley,  ne  corres- 
pond h  celui-ci  :  le  P.  Lambertiy  espèce  brésilienne,  a  des  feuilles  vertes 
sur  les  deux  faces  et  des  fruits  globuleux;  le  P,  chilina  a  des  feuilles  plus 
larges,  vertes  aussi  sur  les  deux  faces  et  des  fruits  très  longuement  pédon- 
cules; le  P.  andinaf  enfin,  a  ses  fruits  disposés  en  épis.  » 


w^jksrmam  emmmmmÊV^ÈMm. 


Noas  avons  reçu,  il  y  a  déjà  quelque  temps  (décembre  4851),  de 
M.  A.  Brys,  l'un  de  nos  plus  sélés  et  de  nos  plus  honorables  corres- 
pondants, trois  Orchidées  indéterminées,  d'une  vigueur  peu  ordinaire 
et  d'une  floraison  remarquablement  luxuriante,  si  l'on  a  égard  &  une 
culture  nécessairement  artificielle  et  à  la  saison  pendant  laquelle  elle  a 
été  obtenue.  0  avait  reçu,  en  1850,  ces  trois  plantes  du  Guatimala. 

L'une  d'elles  était  le  beau  Brama  caudata  Lindl.  (Bot.  Reg.  t.  832. 
Bot.  Mag.  t.  3454);  les  segments  du  périgone  en  étaient  démesurément 
longs;  les  deux  latéraux  inférieurs  mesuraient  plus  d'un  décimètre  de 
longueur.  Le  coloris  nous  en  a  semblé  singulièrement  vif  pour  la  saison. 

Les  deux  autres  étaient  deux  Catasetum;  parmi  lesquels  nous  avons 
admiré  une  variété,  h  fleurs  entièrement  blanches  du  Catasetum  ma- 
culatum  Batem.  (Bot.  Reg.  t.  62  [4840];  C.  integerrimum  Hook.  Bot. 
Mag.  t.  3823)  : 

Cataselum  maculatum  Batem.  var.  aOnflorum  Nob. 

L'autre,  à  fleurs  blanchâtres,  et  élégamment  mouchetées  de  pourpre, 
nous  a  paru  être  le  C.  Milleri  Lodd.,  dont  parle  le  docteur  Lindley, 
dans  le  Botanical  Regùter  (Mise.  149.  4838);  mais  dont  il  ne  donne 
aucune  description,  se  contentant  d'en  constater  le  coloris.  Nous  le  croyons 
également  très  voisin  du  C.  WaUesii  Hook.  (Bot.  Mag.  t.  3937). 

Il  est  bien  désirable  de  voir  se  répandre  dans  les  collections  ces 
trois  belles  plantes;  les  deux  dernières  surtout,  que  nous  croyons 
devoir  regarder  comme  de  véritables  nouveautés. 
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"WégéUMmm  de  la  provlBcc  de  Cearà  (Brésil), 

PAR  GEORGE  GARDNER. 

S  V  ('). 

De  Pernambuco,  je  gagnai  par  mer  Âracaty,  petite  ville  de  la  proyince 
de  Cearà,  à  trais  dégrés  et  demi  (sic!)  au  nord  de  la  première,  dans  l'in- 
tention de  faire  de  là  dans  Tintérieur  un  voyage  jusqu'au  Rio  Tocantin, 
et  de  descendre  celui-ci  jusqu'à  l'Amazone.  Aux  alentours  d'Aracaty,  le 
pays  est  encore  plus  plat  qu'autour  de  Pernambuco,  et  ne  présente  en 
conséquence  que  peu  d'intérêt  sous  le  rapport  botanique,  A  l'exception 
d'une  petite  colline  au  sud-ouest,  et  de  quelques  autres  qui  s'avancent 
vers  la  mer,  ce  n'est  qu'une  plaine  sablonneuse  couverte  de  Palmiers 
Camahuba  (Corypha  cerifera  Mart.];  mais  rien  autre  cliose  n'y  mérite  le 
nom  d'arbre.  Le  Camahuba  est  l'un  des  plus  élégants  palmiers  que 
j'aie  observés.  Son  stipe,  entièrement  droit,  s'élève  à  environ  quarante 
pieds  de  hauteur,  tandis  que  ses  feuilles  en  éventail  sont  disposées  au 
sommet  en  une  sorte  de  corbeille  arrondie  (rotind  bail).  Il  y  en  existe  là 
des  quantités  immenses;  la  première  partie  de  la  route,  d'Aracaty  à  Icé, 
ville  à  200  milles  environ  dans  l'intérieur,  traverse  une  épaisse  forêt, 
de  plus  de  vingt  lieues  de  longueur,  et  composée  de  ces  palmiers.  Sous  leur 
feuillage,  s'abritent  une  foule  de  perroquets,  de  perruches,  de  pigeons,  de 
piverts,  et  des  légions  d'autres  petits  oiseaux.  Je  fus  obligé  de  rester  dans 
cet  endroit  (Aracaty)  pendant  une  quinzaine  de  jours,  afin  de  préparer 
tout  ce  qui  m'était  nécessaire  dans  mon  voyage;  et  pendant  ce  temps  là, 
je  fis  quelques  courtes  excursions,  qui  ne  me  dédommagèrent  qu'en  partie 
de  rocs  peines.  Quelques  espèces  de  Cassia,  de  Jussieua,  é'HerpestiSj  un 
Zizyphus,  quelques  Mimosa,  un  Patagonula,  deux  ou  trois  Tumera, 
VAngelonia  arguta  Benth.,  et  un  petit  nombre  d'autres  plantes,  furent 
tout  ce  que  je  trouvai.  La  saison  pluvieuse  était  alors  passée,  et  la 
végétation  presque  brûlée  par  la  sécheresse.  J'atteignis  Icé  en  huit  jours. 
Pendant  les  deux  premiers  tiers  de  ma  route,  je  trouvai  un  pays  plai; 
mais  le  reste  en  est  onduleux,  quelquefois  même  rocheux,  en  raison  de 
plusieurs  petites  chaînes  de  montagnes  [serras)  qui  le  traversent.  Ce 
dernier  tiers  consiste  en  grande  partie  en  de  vastes  terreins  découverts, 
appelés  Vargems,  presque  entièrement  dénués  de  végétation  pendant  la 
saison  sèchC)  et  formant  alors  de  véritables  déserts,  tandis  que  d'autres 
sont  couverts  de  forêts  Catingas,  semblables  à  celles  qui  existent  sur  les 


(1)  Journ.  of  Hort.  Soc.  Lond.  IV.  144. 
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bords  du  Rio  de  San  Francisco.  Presque  tous  les  arbres,  au  moment  où 
je  les  traversai,  étaient  dépouilles  de  leurs  feuilles.  Dans  cette  excursion, 
je  collectai  les  plantes  suivantes  :  deux  Ângelonia  nouveaux,  les  A.  arguta 
Berth.  et  biflora  Benth.  Cette  dernière  est  une  très  belle  espèce,  cultivée 
maintenant  en  Angleterre,  où  M.  Murray,  de  Glasgow,  Ta  élevée  des 
graines  que  je  lui  en  ai  envoyées.  On  la  connaît  chez  les  horticulteurs  sous 
le  nom  &A.  grandiflora.  Elle  croit  en  abondance  sur  les  rives  sablon- 
neuses d'une  petite  rivière,  et  fait  un  très  bel  effet,  quand  elle  est  dans 
tout  son  développement  floral.  Dans  les  endroits  humides  et  sablonneux 
végèle  un  très  bel  Herpesti»  d'un  pied  de  haut,  à  fleurs  roses  ;  dans  les 
Campos  découverts,  sur  un  sol  caillouteux,  je  trouvai  un  bel  Evolvulus^ 
d*un  pied  de  hauteur  environ,  ressemblant  beaucoup  au  Linum  uêùatis- 
simuniy  par  la  disposition,  le  volume  et  la  couleur  de  ses  fleurs;  et  dans 
des  endroits  analogues,  plusieurs  petites  espèces  de  PectiSj  à  odeur  pro- 
noncée. Sur  les  collines  rocheuses,  formées  de  gneiss,  à  couches  presque 
verticales,  croissent  quelques  Opuntia  et  Cereus,  le  curieux  Pithecoseris 
pacourinoideB  Mart.,  et  un  beau  Vemonia,  arbrisseau.  Dans  des  places 
sèches,  je  recueillis  quelques  petites  Composées,  parmi  lesquelles  une 
nouvelle  espèce  de  Sti/ftnopappvs  (?).  Les  seuls  arbres  que  je  trouvai  en 
fleurs  étaient  le  Sapindus  saponaria^  un  Patagonula,  sp.  nov,^  croissant 
par  groupes  et  formant  de  grandes  forêts  ;  un  Zizyphus  toujours  vert, 
croissant  isolément  dans  les  Campos,  et  abritant  de  son  ombre  le  voyageur 
et  le  bétail,  dont  les  nombreux  troupeaux  paissent  aux  environs;  une  belle 
et  nouvelle  espèce  de  Triplaris^  dont  les  individus  femelles  se  font  ve- 
marquer  de  loin  par  les  grands  segments  roses  de  leurs  calyces  ;  le  Licania 
rigida  Benth.,  petit  arbre  à  large  cime,  croissant  également  isolé  dans  les 
Campos,  et  vénéré  par  les  voyageurs  pour  son  excellent  ombrage.  La 
plupart  des  arbrisseaux  étaient  défleuris,  à  Texception  d*un  ou  deux 
Mimosa  et  d*un  beau  Combretum.  Dans  quelques  petits  lacs,  entourés  de 
Camahuba,  je  récoltai  un  Limnanthemum  à  fleurs  blanches,  et  un  Utricv- 
laria  à  grandes  fleurs  jaunes. 

Pour  rintérieur,  Ico  est  une  belle  ville  ;  mais  aux  alentours  le  soi  en 
était  alors  si  complètement  desséché  et  dénudé,  que  les  diverses  excursions 
que  j*y  fis  ne  me  produisirent  pas  plus  d'une  demi-douzaine  de  plantes  en 
fleurs.  Parmi  elles,  toutefois,  il  s'en  trouvait  une  fort  intéressante,  un 
Lycopodium,  très  voisin  de  Tespèce  campaniforme  apportée  de  la  côte 
occidentale  de  T Amérique,  mais  qui  se  développe,  quand  on  Timmerge 
quelque  temps  dans  Feau.  Il  n'a  pas  encore  été  décrit.  Il  habite  les 
clairières  des  Catingas;  et  pendant  la  saison  sèche,  on  peut  à  peine 
l'apercevoir,  tant  ses  frondes  s'enroulent  étroitement  les  unes  sur  les 
autres,  les  plus  anciennes  et  les  plus  desséchées  en  dehors;  mais  dès 
qu'une  averse  vient  à  tomber,  elles  absorbent  l'humidité,  se  déploient  et 
le  sol  disparait  sons  une  sorte  de  tapis  vert.  Les  espèces  de  Lycopodes  qui 
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s^eoroulent  ainsi  ae  gisent  pas  sur  le  sol,  de  façon  à  être  emportées  par  le 
vent,  comme  Ta  avancé  un  botaniste  d'Edimbui^h,  dans  une  notice  sur  ces 
plantes;  mais  elles  se  fixent  si  fermement  dans  le  sol  par  leurs  nombreuses 
racines  fibreuses,  que  ce  n*est  pas  sans  effort  qu*on  peut  les  en  arracber. 

Ayant  été  informé  à  Ic6,  que  dans  le  voisinage  de  Craté,  ville  située  à 
100  milles  de  là,  dans  le  sud-ouest,  le  sol  était  propice  k  mes  recherches, 
en  ce  que  la  v<^étation  y  reste  verdoyante  pendant  toute  Tannée,  à 
cause  de  sa  plus  grande  élévation  et  de  l'existence  de  plusieurs  ruisseaux, 
dont  la  source  est  dans  une  chaîne  de  montagnes  voisines,  je  résolus  d*y 
aller.  En  chemin,  la  contrée  que  je  traversai  diffère  remarquablement  de 
celle  qui  environne  Aracaty  et  Icé,  et  dans  son  apparence  physique  et 
dans  la  nature  de  sa  végétation.  La  première  offre  un  caractère  onduleux 
et  montagneux,  sans  aucune  de  ces  larges  plaines  que  l'on  trouve  plus 
près  de  la  côte;  elle  est  au  contraire  entièrement  couverte  de  petits  arbres 
et  d'arbrisseaux,  chez  la  plupart  desquels  le  feuillage  est  décidu.  Gomme 
on  était  au  commencement  de  la  saison  sèche,  quand  je  partis  d'Icô,  a 
peine  pus-je  apercevoir  une  feuille  :  circonstance,  qui,  pour  uo  botaniste 
particulièrement,  rend  le  voyage  dans  un  tel  pays  aussi  peu  intéressant 
que  monotone.  L'arbre  qui  y  est  le  plus  commun  est  celui  que  les  habi- 
tants appèlent  Arveira  (Schinus  Aroeira  S'-Hil.).  Ses  fleurs  paraissent 
avant  ses  feuilles;  et  dans  cet  état,  il  ressemble  beaucoup  à  notre  Aune 
d'Europe,  quand  celui-ci  est  chargé  de  ses  chatons.  Son  tronc  est  droit  et 
atteint  une  hauteur  de  quarante  à  cinquante  pieds.  Des  Inga  et  des 
Mimosa  de  grandes  dimensions,  le  Triplarts  et  le  Licania  rigida,  déjà 
mentionnés,  y  sont  aussi  communs.  Çà  et  là,  l'œil  est  quelquefois  dédom- 
magé de  la  monotonie  nue  et  aride  des  bois,  par  les  fleurs  roses  ou  jaunes 
de  quelques  Bignonia  arborescents,  par  les  fleurs  azurées  de  quelques 
JacarandUf  tous  dépouiUés  de  feuilles,  mais  élevant  au-dessus  des  autres 
habitants  de  la  forôt,  leurs  magnifiques  diadèmes  de  fleurs,  plus  remar- 
quables peut-être  en  raison  de  la  nudité  de  ceux-ci.  Quelquefois  encore  le 
Cochlospermum  serratifoUum,  chargé  aussi  de  ses  grandes  et  belles  fleurs, 
attire  les  regards  du  voyageur.  Les  collines  sèches  sont  boisées  de  nom- 
breux petits  arbrisseaux  ;  parmi  lesquels  étaient  seuls  en  fleurs  deux  ou 
trois  Lippia  et  un  Krameria,  semblable  à  celui  trouvé  dans  l'ile  d'Itama- 
rica.  A  une  journée  de  marche  de  Graté,  je  recueillis  une  Orchidée,  la 
seule  que  j'eusse  rencontrée  depuis  la  cdte;  c'était  un  nouvel  OneùUum, 
que  je  nommai  0.  urophyllum,  le  Rabo  de  Tatu  des  habitants  {la  queue 
de  Tatou).  Il  croit  en  abondance  en  dessous  des  branches  et  sur  les  troncs 
du  Geoffroya  superba  HB.  et  K.,  dont  l'écorce  (bock!)  est  molle  et  bien 
appropriée  au  mode  de  végétation  des  épiphytes.  Pendant  les  quelques 
lieues  qui  me  séparaient  encore  de  la  ville,  le  pays  se  montra  plus  ver- 
doyant, et  de  grandes  plantations  de  cannes-à-sucre  me  donnèrent  Tassu- 
rance  que  j'approchais  d'un  lieu  plus  favorable  à  mes  desseins  que  tous  ceux 
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que  j'avais  jusques  1&  traversés  depuis  mon  départ  de  la  oAte.  La  ville  de  Graté 
est  petite,  bâtie  dans  le  centre  d'une  vallée  de  plusieurs  lieues  d'étendue,  et 
bordée  au  sud  et  i  l'ouest  par  la  Serra  de  Araripé,  rameau  oriental  d'une 
chaîne  de  basses  montagnes  qui  court  du  sud  au  nord  et  sépare  la  pro- 
vince de  Geara  de  celle  de  Piauhé.  La  canne-à -sucre,  le  manioc,  le  riz, 
le  tabac  et  un  peu  de  coton,  sont  les  principaux  objets  de  culture  dans 
les  environs.  Du  jus  de  ces  cannes  on  prépare  un  sucre  brut,  nommé 
Rapadura,  dont  ont  fait  des  gâteaux  du  volume  d'une  brique.  On  en  tire 
également  une  sorte  de  rhum  d'un  débit  prompt  et  facile.  Presque  tous  les 
fruits  qui  se  vendent  dans  les  villes  près  de  la  côte,  croissent  dans  les 
environs  de  Craté,  tels  que  l'orange,  le  citron,  le  limon,  la  mangue, 
la  papaie,  la  banane,  le  raisin,  l'ananas,  le  melon,  la  pastèque,  etc. 
Les  plantations  de  cocotiers  sont  médiocres  et  peu  nombreuses,  bien 
qu'elles  m'aient  paru  vigoureuses  et  très  fertiles.  Dans  les  bois 
abonde  VAnarcadium  occidentale;  mais  son  fruit,  c'est-à-dire  son 
pédoncule  renflé  et  comestible,  est  petit  et  pas  plus  gros  qu'une  cerise. 
Dans  les  forêts  h  feuilles  décidues  (CaHngas)^  le  Mangaba  (ffancomia 
fpedoM),  VAraça  et  le  Guava  (Goyavier,  deux  espèces  de  Psidium) 
se  montrent  communs.  Un  autre  fruit  délicieux,  appartenant  aussi  à  ce 
genre  {Psidium)^  est  le  Marangaba.  Il  est  produit  par  un  petit  arbris- 
seau (P.  nanum  Nos.  Gâtai.  N"*  i611),  d'environ  deux  pieds  de  hauteur, 
qui  croit  sur  le  sommet  plat  de  la  Serra  de  Araripé.  On  trouve  encore 
dans  les  bois  des  environs  de  la  ville,  un  fruit  (baie),  fourni  par  une  nou- 
velle espèce  de  Mouriria  {M.  Pussa  Nos.)  ;  il  est  noir  et  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'une  forte  groseille  h  maquereau.  Par  l'aspect  et  la  saveur,  il 
ressemble  beaucoup  au  fruit  de  YEugenia  cautiflora  DG.,  et  les  Indiens 
lui  donnent  le  nom  de  Pussa  :  de  là  l'appellation  spécifique  que  j'ai  appli- 
quée à  l'espèce.  La  cause  principale,  à  laquelle  on  peut  attribuer  la  ferti- 
lité de  cette  partie  de  la  province,  sont  les  nombreuses  sources  qui 
sourdent  du  pied  de  la  Serra  de  Araripé,  et  que  les  habitants  divisent  par 
milliers  en  canaux  d'irrigation. 

Je  fus  obligé  de  séjourner  à  Graté  l'espace  d'environ  cinq  mois,  parce 
que  la  contrée  à  l'ouest,  vers  laquelle  mon  intention  était  de  me  diriger, 
était  entièrement  impraticable  pendant  la  saison  sèche.  G'est  absolument 
alors  un  désert,  où  on  ne  trouve  ni  herbe,  ni  eau  pour  les  chevaux; 
mais  j'employai  activement  mon  temps  à  parcourir  les  environs,  et  je  pus 
confectionner  un  bel  herbier  des  plantes  de  ce  district.  La  Serra  de  Araripé 
m'offrant  le  champ  le  plus  fructueux  pour  mon  genre  de  recherches,  fut 
fréquemment  visitée.  A  différentes  époques,  je  consacrai  de  nombreuses 
journées  entières  à  en  explorer  les  ravins,  les  flancs,  les  sommets,  et 
chaque  excursion  me  fournit  d'amples  récoltes  de  rares  et  nouvelles 
plantes.  La  plus  grande  partie  des  districts  boisés  des  environs  de  Graté, 
consiste  en  arbres  et  en  arbrisseaux  à  feuilles  décidues,  composant  les 
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Catingas;  mais  dans  des  localités  basses  et  humides,  le  long  de  la  base 
de  la  Serra,  un  grand  nombre  d'arbres  et  d'arbrisseaux  sont  toujours 
verts.  L'un  des  hôtes  les  plus  communs  de  ces  Catingas  est  le  Magonia 
glabrata  S'-Hil.,  et  c'est  l'un  des  arbres  vivant  le  plus  strictement  en 
grands  groupes  que  j'aie  observés  au  Brésil  ;  il  couvre  des  espaces  entiers 
pendant  plusieurs  milles,  à  l'exclusion  de  presque  tout  autre.  Il  atteint 
en  général  trente  ou  quarante  pieds  de  hauteur;  mais  on  en  rencontre 
des  vieux  individus  beaucoup  plus  élevés.  Comme  chc«  les  autres  arbres 
des  Catingas,  ses  fleurs  paraissent  avant  ses  feuilles  ;  elles  forment  d'am- 
ples panicules,  sont  d'un  jaune  verdâtre  et  exhalent  une  odeur  exquise. 
Les  indigènes  lui  donnent  le  nom  de  Tingi  et  l'emploient  à  de  nombreux 
et  utiles  usages.  Une  infusion  de  l'écorce  de  ses  racines  sert  à  empoisonner 
le  poisson;  celle  de  ses  tiges  à  guérir  des  ulcères  invétérés;  et  des  amples  co- 
tylédons de  ses  graines  on  fiait  un  excellent  savon.  Un  autre  arbre,  croissant 
dans  des  endroits  semblables,  une  espèce  de  Caryoeary  nommé  Fiki,  offre 
un  bel  aspect,  quand  il  est  couvert  de  ses  grands  racèmes  de  fleurs  jaunes. 
Ses  fruite  huileux  sont  fort  recherchés  par  les  habitanU,  et  son  bois  dur 
est  employé  aux  constructions  des  moulins.  Deux  grands  arbres,  apparte- 
nant aux  MimaséeSy  sont  également  communs  dans  les  bois  secs.  L'un 
d'eux,  le  Visgéira  des  Brésiliens  [Parkia  platyeephala  Bbiith.),  est  remar- 
quable par  ses  grandes  feuilles  semblables  aux  frondes  des  fougères,  par 
ses  fleurs  d'un  pourpre  foncé,  disposées  en  gros  capitules  suspendus  à  un 
pédoncule  de  plus  d'un  pied  de  long  ;  l'autre  est  le  Jatoba,  espèce  d'Hytnœ- 
nea.  VAnacardium  occidefOale  atteint  \k  une  grande  hauteur;  il  s'élève 
même  plus  que  la  variété  que  j'en  avais  observée  sur  la  càte.  VAngeUné, 
espèce  d'Andira^  et  un  Vitex  y  sont  aussi  de  beaux  arbres  d'une  stature 
moyenne.  Je  remarquai  encore  deux  grands  Bignonia^  l'un  à  fleurs  roses 
et  l'autre  &  fleurs  jaunes;  mais  à  cause  de  la  dureté  et  de  la  durée  de  leur 
bois,  très  employé  par  les  ouvriers  à  la  construction  des  moulins  et  des 
charriots,  on  ne  leur  laisse  pas,  aux  environs  de  la  ville,  le  temps  d'acqué- 
rir leur  entier  développement.  Outre  ces  arbres,  il  y  en  existe  encore  un 
grand  nombre  d'autres,  mais  d'une  élévation  moins  considérable.  Parmi 
ceux-ci,  je  mentionnerai  le  Pao  de  Jangada  (Apeiba  Tibourbou  Aubl.), 
remarquable  par  ses  nombreuses  capsules  couvertes  d'aiguillons.  Son  bois 
sert  à  construire  les  jangadas,  bateaux  plats  si  communs  sur  la  o6te  ; 
un  Byrsonimay  fort  joli,  quand  il  est  en  fleurs,  et  un  CaUisthene,  remar- 
quablement beau  aussi  par  ses  fleurs  ;  tous  deux  assez  peu  communs. 

Je  pourrais  en  citer  encore  d'autres;  mais  n'étant,  lors  de  mon 
séjour,  ni  en  fleurs,  ni  en  feuilles,  il  me  fut  impossible  déjuger  à 
quelles  espèces  ils  appartenaient.  On  en  trouve  sur  l'Âraripé  quelques- 
uns  qui  ne  croissent  point  dans  les  plaines  au-dessous.  Le  sommet  de 
la  Serra  est  entièrement  plat,  et  forme ,  ce  qu'on  appelé  dans  le  nord 
du  Brésil  des  Taholeiras  (tables,  plateaux).  Ils  sont  en  général  couverts 
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de  graminées  et  d'arbres  assez  distants  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  leur 
donne  l'apparence  de  vergers.  Le  Piki,  le  Mangaba,  YAnacardiumy  le 
Gompliia  hexasperma  S*-Hil.  sont  les  espèces  les  plus  communes  d'une 
Tabokira  ;  mais  on  y  trouve,  en  outre,  quelques  belles  Légumineuses^  un 
beau  Vochysia,  le  Qualea  parviflora  Mart.,  un  Albertinia  et  un  Styrax. 
A  l'ombre  de  ces  arbres  croissent  un  grand  nombre  d'humbles  arbrisseaux 
et  de  belles  plantes  herbacées. 

Quatre  espèces  de  Palmiers  seulement  se  montrent  aux  environs  de 
Craté  :  le  Camahuha  {Corypha  cerifera  Mart.),  si  commun  entre  Aracaty 
et  Ic6,  croit  k  deux  journées  de  marche  de  cette  dernière  ville,  mais  ne 
s'en  avance  pas  plus  près.  Deux  d'entre  ces  quatre  palmiers  sont  fort 
beaux;  le  plus  grand,  que  les  habitants  appèlent  Buriti,  est  le  Mauritia 
vint  fera  Mart.  Il  croît  en  très  petit  nombre,  aux  environs,  dans  des 
endroits  marécageux  ;  mais  ensuite,  plus  au  cœur  du  pays,  j'en  rencontrai 
des  forêts  entières.  Le  second,  qui  l'égale  presque  en  hauteur,  est  une 
espèce  d'AUalea.  Il  rivalise  avec  le  Cocotier  en  élévation  et  l'emporte  de 
beaucoup  sur  lui  par  les  dimensions  de  ses  feuilles,  qui  d'abord  poussent 
droites  et  se  recourbent  ensuite  avec  grâce  :  disposition  qui  donne  à  ce 
palmier*  un  magnifique  aspect.  Le  troisième  est  VAcrocùmia  sclerocarpa 
Mart.,  dont  le  tronc  fusiforme  et  épineux  fait  un  e£fet  si  frappant.  Par 
une  singularité  asse^  curieuse,  ce  palmier,  commun  aussi  dans  le  sud  du 
Brésil,  a  là  un  stipe  d'une  grosseur  presque  égale  dans  toute  sa  longueur  ; 
tandis  que  dans  toutes  les  autres  localités  du  nord,  où  je  l'ai  observé,  il 
est  fortement  renflé  en  tonneau  au  milieu.  Cette  variété  est  commune 
autour  de  Pemambuco ,  et  les  habitants  de  Craté  lui  donnent  le  nom  de 
Macahuba.  Le  quatrième  habite  les  Catingas;  il  n'est  ni  aussi  élevé  ni  aussi 
beau  que  les  précédents.  On  le  connaît  sous  le  nom  de  Catolé.  Les  Cactées 
y  sont  fort  rares;  je  n'en  trouvai  que  quatre  espèces,  toutes  semblables  à 
celles  que  j'avais  rencontrées  sur  les  bords  du  Rio  de  San  Francisco.  Les 
Orchidées  y  sont  encore  moins  communes;  je  n'en  observai  que  quatre, 
dont  deux  épiphytes  :  YOncidium  mentionné  ci-dessus,  et  un  autre,  sem- 
blable k  un  Catasetum,  végétant  sur  les  stipes  des  Catolé;  et  deux  ter- 
restres :  un  Spiranthes  et  un  ffabenaria.  Aux  alentours  de  Craté,  et  dans 
les  Catingas  en  général,  les  Orchidées  épiphytes  sont  remplacées  par  des 
LoranthacéeSf  consistant  en  diverses  espèces  de  Loranthus  et  de  Viscum 
(en  espèces  de  ce  dernier  surtout),  qui,  se  montrant  sur  presque  tous  les 
arbres  et  restant  toujours  vertes,  impriment  aux  forêts  décidues  un  re- 
marquable aspect.  Les  fougères  y  sont  rares  aussi  ;  mais  les  ravins  de  la 
Serra  da  Araripé  m'en  fournirent  quelques  curieuses  espèces,  parmi  les- 
quelles en  était  une  en  arbre,  un  Cyathea,  croissant  isolément,  et  le  seul 
que  j'aie  trouvé  si  avant  dans  le  Nord. 

La  plus  longue  excursion  que  j'aie  faite,  pendant  mon  séjour  h  Crat<$, 
fut  dirigée  vers  une  petite  ville,  située  à  16  lieues  au  sud  de  celle-ci,  et 
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nommée  Barra  do  Jardim.  La  route,  dans  la  moitié  de  sa  longueur  envi- 
ron, longe  le  pied  de  la  montagne  et  la  traverse  ensuite.  Au  sommet,  la 
taboleira  (plateau)  avait  plus  de  30  milles  de  large,  et  était  aussi  unie  qu'an 
tapis  vert  (Bowling-green).  Aussi  n'y  trouve-t-on  d'eau  nulle  part  et  les 
voyageurs  sont-ils  obligés  d'en  porter  avec  eux  la  provision  nécessaire 
pour  la  plus  grande  partie  de  la  journée.  La  végétation  en  était  semblable 
à  celle  que  j'ai  déjà  décrite  comme  existant  autour  de  la  Villa  do  Graté. 
Je  n'y  trouvai  donc  rien  de  nouveau^  sauf  une  espèce  de  RoUiniay  assez 
voisin  du  R.  longifoUa  S^-Hil.,  mais  qui  en  est  très  distincte  et  non  en- 
core décrite. 

A  mon  arrivée  à  Barra  do  Jardim,  le  pays  me  parut  plus  brûlé  encore 
qu'aux  environs  de  Graté,  et  je  ne  pus  en  conséquence  ajouter  à  mes  col- 
lections que  peu  de  plantes,  parmi  lesquelles  toutefois  il  s'en  trouva  de 
très  intéressantes,  telles  qu'un  bel  Otax  arborescent  (0.  Gardneriana 
Benth.),  assez  semblable  k  un  oranger  par  le  port  et  produisant  une  pro- 
fusion de  fleurs  agréablement  odorantes;  un  grand  ffirtella  et  un  beau 
Laurus,  tous  deux  également  en  fleurs.  Lors  de  deux  courtes  excursions 
que  je  fis,  l'une  de  cinq  lieues  &  l'est,  l'autre  de  trois  à  l'ouest,  rien  dont 
je  pusse  profiter,  sous  le  rapport  botanique  ne  s'offrit  k  mes  regards.  A 
mon  retour  de  la  dernière,  je  recueillis  plusieurs  beaux  échantillons  d'un 
curieux  Viscum  aphylle,  h  tige  plate  et  articulée;  un  Copaifera  (C.  nitiAi 
Mart.), grand  et  noble  arbre,  fournissant  une  grande  abondance  de  baume; 
c'est  le  Pao  d'Olho  des  habitants.  Dans  les  Gatingas,  sur  le  flanc  méri- 
dional de  TAraripé,  je  vis  pour  la  première  fois  l'étrange  Chortsia  crispi- 
flora;  mais  alors,  comme  tous  les  autres  arbres,  il  n'était  ni  en  fleurs,  ni 
en  fruits.  G'est  un  grand  arbre,  appartenant  aux  Bombacées,  de  30  à  50 
pieds  de  hauteur,  à  branches  étalées  et  à  large  cime.  Son  tronc  se  renfle 
vers  le  milieu,  au  point  de  devenir  quatre  fois  environ  aussi  gros  qu'à  la 
base  et  au  sommet  :  circonstance  qui  lui  a  fait  donner  par  les  habitants 
le  nom  de  Barriguda  (barrique). 

Mon  voyage  à  Jardim  avait  pour  objet  de  reconnaître  la  structure  géo- 
logique du  pays,  non  moins  que  de  réunir  des  collections  botaniques. 
Dans  mes  excursions  aux  alentours  de  Graté,  je  m'étais  assuré  que  tous 
les  rochers  appartenaient  à  la  formation  calcaire  ;  la  Serra ,  en  effet,  en 
exhibe  la  série  entière,  depuis  le  calcaire  ferrugineux  ?  (ferrvginotis  sand-- 
stone!)  jusqu'au  calcaire  blanc  (craie)  lui-même,  qui,  comme  en  An- 
gleterre, contient  des  cailloux  siliceux J'y  rassemblai  une  belle 

collection  de  poissons  fossiles,  ainsi  qu'un  petit  nombre  de  coquilles. 
Les  premiers  sont  tous  nouveaux  pour  la  science,  et  chose  remarqua- 
ble, quoique  attendue,  ils  appartiennent  aux  mêmes  types  (fortns)  que 
ceux  que  l'on  trouve  à  l'état  fossile  dans  les  rochers  calcaires  de  l'An- 
gleterre. A  mon  retour  k  Graté,  je  parcourus  un  peu  les  environs  et 
ajoutai  beaucoup  à  mon   herbier.    L'une  des  plus  belles  plantes  que  je 
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trouvai  alors,  était  une  superbe  et  nouvelle  espèce  d'AUamanda  (A.  vto- 
bcea  NoB.),  arbrisseau  de  4-6  pieds  de  hauteur,  portant  de  nombreuses 
et  grandes  fleurs,  assez  semblables  par  le  coloris  à  celles  du  Gtoxinia 
speciosa.  Elle  est  de  beaucoup  la  plus  belle  du  genre ,  dont  toutes  les 
autres  donnent,  comme  on  sait,  sans  exception,  des  fleurs  jaunes.  Malheu- 
reusement elle  n*ëtait  point  en  graines. 

Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  de  Février  (1839)  que  je  pus  quitter  Cralô. 
Il  avait  plu  pendant  une  quinzaine,  et  comme  la  végétation  herbacée 
croit  avec  une  étonnante  rapidité,  dès  que  les  pluies  tombent,  je  fus 
certain  de  ne  manquer  ni  d'herbes,  ni  d'eau  pour  mes  chevaux.  Au 
moment  de  quitter  la  ville,  je  fus  assez  heureux  pour  pouvoir  engager  un 
jeune  Anglais,  qui  avait  beaucoup  voyagé  dans  Fintérieur,  afin  de  m'ac- 
compagner  en  qualité  d'aide.  Mon  projet  était  alors  de  gagner  Oeiras, 
capitale  de  la  province  de  Piauhy,  située  à  près  de  500  milles  i  l'ouest 
de  Craté.  La  plus  grande  partie  du  voyage  se  fait  à  travers  un  pays  qui 
devient  un  véritable  désert  pendant  la  saison  sèche,  mais  qui  est  assez 
verdoyant  pendant  celle  des  pluies  :  époque  à  laquelle  les  Catingas  se 
couvrent  k  la  fois  de  feuilles  et  de  fleurs,  les  herbes  annuelles  et  les 
plantes  herbacées  vivsces,  que  la  8èchere^se  avaient  en  apparence  dé- 
truites, couvrent  le  sol  d'un  tapis  de  verdure.  A  deux  lieues  de  la  ville, 
environ,  dans  l'ouest,  j'entrai  dans  la  grande  Serra  dont  l'Araripé  n'est 
qu'une  branche.  Les  indiens  lui  donnent  le  nom  d'Hiapaba ,  les  Brésiliens 
celui  de  Serra  Vcrmelha.  Le  sommet  en  est  parfaitement  uni  et  large 
d'environ  30  ou  40  milles.  La  première  moitié  en  est  tout-à-fait  semblable 
a  la  Serra  de  Araripe;  c'est-à-dire  assez  clairsemée  d'arbres  peu  élevés, 
et  en  abondance  de  petits  arbrisseaux  et  de  plantes  herbacées;  mais  l'autre 
moitié,  ou  partie  occidentale,  est  couverte  de  bois  épais,  formés  de  petits 
arbres,  dont  de  grands  espaces  sont  brûlés  chaque  année,  pour  laisser  un 
libre  développement  aux  herbes  en  faveur  du  bétail  vi  des  chevaux  que 
Ton  y  envoie  paître  pendant  la  saison  sèche.  La  Serra  ne  touche  le  pays 
plat,  à  l'ouest,  qu'à  vingt  lieues  environ  de  la  limite  occidentale  de  la 
Taboleira,  décroissant  graduellement  en  de  longues  étendues  de  terres 
planes,  ondulées  et  sablonneuses,  dont  la  dernière  est  près  d'un  endroit 
nommé  Yarze  da  Vaca.  Les  forêts  basses  et  clairsemées  qui  boisent  ces 
terres  sont  des  Catingas;  mais  dans  les  parties  plates,  les  arbres  sont 
plus  rares,  et  pendant  la  saison  des  pluies,  l'herbe  y  abonde  et  nourrit  de 
vastes  troupeaux. 

Quoiqu'on  général  la  végétation  soit  assez  semblable  à  celle  des  environs 
de  Craté,  je  récoltai  beaucoup  de  nouveautés.  Parmi  les  arbres,  j'en  men- 
tionnerai un  grand,  que  les  habitants  nomment  Cedra,  et  dont  le  bois  sert 
à  un  grand  nombre  d'usages  domestiques.  Il  a  une  forte  odeur,  pareille  à 
celle  du  Cèdre  commun,  mais  l'arbre  appartient  aux  Miliacées.  Le  Brauna, 
que  je  ne  trouvai  point  en  fleur,  a  un  bois  très  dur,  employé  pour  les 
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moulins;  il  fait  partie  des  Légumineuses.  Le  Spandias  {S.  tuherosa  Arhud.) 
y  est  aussi  commun  et  produit  un  fruit  fort  estime.  Je  distinguai  aussi 
plusieurs  belles  et  grandes  Mimosacées.  Parmi  les  arbrisseaux  en  fleurs, 
plusieurs  étaient  très  remarquables,  et  dans  le  nombre  YAllamanda  vio- 
lacea  n*était  pas  le  moins  commun.  Les  autres  consistaient  en  Coutarea, 
HelictereSy  Cordia,  Cœsaipiniay  un  Ângdonia  ligneux  et  grimpant  (il. 
hracteaia  Benth.),  etc.  Les  plantes  herbacées  étaient  diverses  espèces  de 
Cleome,  de  Physostemon,  un  Loasa  (L.  rupestris  Nob.);  plusieurs  Byplis, 
un  Preska,  les  Angetonia  argiUa,  serràta  et  pubescens  de  Bentbam;  une 
belle  petite  espèce  âi*EchiteSy  d^environ  6  pouces  de  hauteur,  à  feuilles 
très  étroites,  et  portant  plusieurs  fleurs  semblables  par  Taspect  et  le  co- 
loris à  celles  dn  Phlox  verna  (i).  Elle  a  de  gros  rhizomes  tubéreux,  noirs, 
pareils  à  des  radis  noirs  ;  j*en  ai  envoyé  beaucoup  en  Angleterre  ;  mais 
ils  ne  paraissent  pas  y  avoir  végété  (â). 


76.  Dendroblani  albam  Wigbt  (Orchidaceœ).  N'ayant  pas  l'oppor- 
tunité de  consulter  l'ouvrage  dans  lequel  le  D*  Wighi  a  dû  donner  la 
description  de  cette  plante,  nous  n'en  saurions,  contre  notre  habitude, 
en  rapporter  ici  la  phrase  spécifique.  Toutefois,  Ifi  courte  notice  qui  Ta 
suivre,  et  qui  est  de  l'auteur  lui-même,  y  suppléera  suffisamment. 

Selon  le  D' Lindley,  elle  est  à  peine  distincte  du  Dendr(3biuni  aqueum 
LiNDL.  (Bot.  Reg.  t.  54.  1845),  et  n'en  diffère  guère  que  par  le  I^^  médian 
de  son  labelle  plus  étroit  et  plus  nettement  frangé  aux  bords,  par  ftbsenee 
de  la  teinte  verdâtre  que  l'on  observe  dans  les  fleurs  de  ce  dernier.    \ 

«  Tiges  dressées,  articulées,  s'élargissant  de  la  base  au  sommef  ^ 
entrenœuds  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Celles-ci  oblonguu 
elliptiques,  acuminées  ;  fleurs  axillaires,  géminées,  longuement  pédoncu 
lées.  Sépales  ovés,  aigus;  les  latéraux  falciformes;  pétales  obovés-ellip- 
tiques,  obtus,  plus  grands  que  le  sépale  postérieur.  Labelle  trilobé  ;  lobes 
latéraux  entiers,  obtus  ;  le  médian  cucullé,  ové-aigu,  sacciforme  à  la  base, 
cilié. 

»  Croît  dans  les  monts  lyamally  [lyamally  Hills!  sic!  probablement 


(1)  C'est  probablement  notre  jolie  Dipladenia  Yinea/lora  (  V.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEar.  II.  Août, 

PI.  VI.).   TiADOCT. 

(2/  EiiATA  :  Page  125,  ligne  19,  au  lieu  de  Stifftnopapfu* y  lisex  Stiipnopappin. 


i 


Bimataya)^  fleurit  en  Septembre.  C'est  la  plus  belle  espèce  que  j'aie 
rencontrée  de  ce  genre.  Ses  fjrandes  fleurs,  d'un  blanc  pur,  et  ses  feuilles 
d'un  vert  sombre,  sont  fort  remarquables.  Elle  parait  assez  rare  j  n'en 


ayant  observé  qu'une  seule  fois  quelques  individus.  «  Itulian  Orchid». 
N°  1649  (ex  Linol.  in  Past.  FI.  Gard.  Glean.  i79.  N°  446.  c.  ic). 

Ce  Dtndrobium  existe  dans  les  serres  de  MH.  Veitch,  chez  qui  il  a 
probablement  été  introduit  par  leur  collecteur  ordinaire,  H.  Lobb. 
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77.  Catasetan  MiaciilMnui  Likdl.  (I)  [Orchidaua).  U.  Lindley. 

k  qui  nous  empruntons  la  vignette  cî-contre,  noas  apprend  qoe  cette 

singulière  espèce  connuence  k  n'être  pas  rare  dans  les  collections,  grice 

il  une  des  ventes  publiques  d'Orcbidëes,  faites  par  M.  Linden.  Elle  est 

terrestre  et  provient  donc  de  l'Amérique  centrale,  et  a  été  introduite  soit 

directement  par  H.  Linden,  ou  plutAt 

par  les  coUecteurs  qui  l'ont  remplacé 

en  Amérique,  HH.  Funck  et  Schlim. 

Elle  a  été  communiquée  au  câèbre 
botaniste  anfulais  par  H.  Thomas  Brock- 
lefaurst,  dont  la  coUeclion  d'Orchidées, 
h  Pence,  fris  Hacclesfield ,  en  Angle- 
terre, jouit  d'une  réputation  méritée. 
Elle  fleurit  chez  lui  en  Octobre  et 
Novembre. 

Selon  H.  William  Pass,  jardinier  de 
l'honorable  amateur  que  nous  venons 
de  citer,  c'est  une  plante  vigoureuse,  à 
pseudobulbes  longs  de  6-7  pouces,  h 
feuilles  vertes,  légèrement  glaucescen- 
tes;  ses  fleurs,  fort  curieusement  con- 
formées, sinon    belles,    forment   un 
racème  serré;   elles   sont   d'un  vert 
sombre,  parsemé  de  macules  sanguines,  dont  l'eSet  de  coloris  est  pour 
ainsi  dire  annulé  par  le  fond.  Elle  est  vuisine,  dit  M.  Lindley,  du  Cola- 
setum  gaccatum,  mais  elle  en  diffère  par  des  fleurs  beaucoup  plus  pe- 
tites, dont  les  segments  sont  tous  dressés,  le  labelle  plutôt  lacéré  que 
frangé,  à  l'exception  entière  de  la  base,  et  dont  la  poche  est  à  orifice 
triangulaire  et  sans  câtes,  au  lieu  d'avoir  latéralement  pris  de  la  base 
de  notables  élévations  en  forme  de  croissant. 

78.  Hicvtljipa  alnta  L.  et  0.  (2)  [Solanaceœ].  L'histoire  et  la  déter- 
mination précise  de  l'intéressante  plante  dont  il  s'agit,  étant  enveloppées 
de  quelque  obscurilé,  nous  laisserons  ici  parler  H.  Lindley,  auquel  nous 
empruntons  la  vignette  ci-contre. 

CUant.li  (uj»*»!»  Liiu.  in  Piii.  FI.  Gard.  II.  Glua,  168.  c.  i<. 

|l«diil«H-<ilHlit ,  «lïtii  dïBiibm  loii|it  iRilii.    corslln    Mb*    IgnjiuiBt,  H^wniii  limh  ^luu. 
L.  ■!  0.  1.  i.  e. 


—      pTiitt  LiiDL.  Bai.  R((.  I 
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«  Nous  traduisons  littéralement  (1)  la  notice  qu*ont  donnée,  de  cette 
plante,  Link.  et  Otto  (1.  c).  ««  La  tige  est  ramifiée,  haute  de  4-5  pieds,  et 
couverte  de  poils  glanduleux,  distants.  Les  feuilles  ont  5-4  pouces  ou  plus 
de  long,  et  i-2  de  large;  les  supérieures  plus  petites;  toutes  sont  décur- 
rentes  en  ailes  étroites  sur  les  tiges,  obtuses,  un  peu  calleuses  &  la  pointe, 
un  peu  ondulées-dentées  aux  bords;  chaque  dent  également  calleuse  à  là 
pointe;  les  deux  faces  rudes,  couvertes  de  poils  assez  serrés  et  appliqués, 
à  bords  ciliés  de  poils  distants  et  glanduleux.  Les  fleurs  sont  blanches, 
odoriférantes,  assez  distantes  l'une  de  l'autre,  et  forment  un  racème;  les 
pédicelles  inférieurs  sont  longs  d'un  pouce;  les  supérieurs  plus  courts.  Le 
calyce  est  tubulé,  long  de  près  d'i  pouce;  les  dents  en  sont  longues  et 
très  étroites.  Le  tube  floral  est  long  de  â-5  pouces,  et  un  peu  dilaté  au 
sommet;  les  dents  du  limbe,  longues  de  8  lignes,  sont  ovales,  obtuses, 
étalées.  Étamines  aussi  longues  que  le  tube;  style  un  peu  plus  long. 
Capsules  oblongues.  »» 

UK  Les  graines  de  cette  plante  furent  envoyées  (au  Jardin  Botanique  de 
Berlin)  du  Brésil,  en  1827,  par  M.  SeUo.  On  en  sème  les  graines  au 
printemps,  en  pot,  pour  en  mettre  ensuite  le  jeune  plant  à  l'air  libre, 
quand  les  gelées  sont  passées.  Elle  est  robuste,  et  peut  être  conservée  en 
hiver  sous  une  température  de  58*'-43®  Fahr  (2-5-4-  0  R.).  Par  ce  traite- 
ment, les  individus  sont  plus  vigoureux,  fleurissent  parfaitement  et  pro- 
duisent beaucoup  de  graines.  Le  sol  doit  en  être  léger,  mais  riche  et 
mélangé  de  sable.  Ses  grandes  fleurs  blanches  et  odorantes,  formant  des 
touffes  d'un  bel  aspect,  rendent  cette  plante  fort  convenable  pour  un 
parterre.  Pendant  le  jour,  ces  fleurs  sont  pendantes  et  fermées,  mais  elles 
s'ouvrent  pendant  la  nuit.  Si  le  temps  est  couvert,  elles  s'épanouissent  dès 
cinq  heures  du  soir  ;  mais  dans  le  cas  contraire,  elles  ne  s'ouvrent  pas 
avant  six  heures  et  demie.  Il  en  est  de  même  le  matin,  elles  se  ferment, 
si  le  temps  est  beau,  dès  six  heures;  mais  pas  avant  sept,  s'il  est 
nuageux. »» 

«  Telle  est  la  notice  que  Link  et  Otto  ont  publiée  sur  cette  plante  ;  que 
nous  regardons,  sans  le  moindre  doute,  comme  la  même  que  sir  Henry 
Willock  a  trouvée  cultivée  en  Perse,  et  qu'il  a  envoyée  en  Angleterre 
comme  étant  le  Tabac  de  Chiraz  :  raison  pour  laquelle  nous  avions  donné 
à  cette  espèce  le  nom  de  N.  persica  (N.  decurrens,  de  l'évêque  Âgardh, 
selon  M.  Walpers  (^)).  Nous  devons,  cependant,  faire  observer  que  la 
plante  de  Perse  n'a  pas  été  trouvée  vivace,  que  les  feuilles  ne  paraissent 
pas  s'être  montrées  aussi  distinctement  décurrentes,  que  le  marque  la  figure 
ci-contre;  ïnais  que  les  échantillons  qui  en  ont  été  conservés  font  voir, 


(1)  Ec  noas  la  retradtUtonê  noas-méme,  d''aprè8  PangUis  d«  raalear! 

(3)  Noua   ne    aavoDR  où  H.  Lindiey  a  poisé  oeite  synonymie,  que  noas-  ne  trouvons  point  dans  le 
litpertcrium  (I.  c.)  du  premier,  qui  place  Tespéee  dans  :  Speeiei  non  talit  noltt!  (I.  c.  no  37). 
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qu'elles  n'étaient  que  faiblement  déeurrentes,  à  partir  du  sommet  même  de 
la  tige  florale.  L'identification  de  deux  plantes,  supposées  distinctes,  oblige 
à  demander  comment  une  plante  originaire  du  sud  du  Brésil  a  pu  arriver 
à  être  cultivée  en  Perse  comme  tabac?  Si  on  en  prépare  aussi  une  sorte 
de  tabac  au  Brésil?  Nous  espérons  que  ces  questions  pourront  être  réso- 
lues, ainsi  que  quelques  autres  qui  concernent  l'histoire  du  Tabac  du 
Commerce.  Ainsi,  par  exemple,  le  Tabac  de  la  Havane  est^il  préparé  avec 
le  N'.  amplexicauliSj  comme  l'a  dit  George  Don  ?  Le  Tabac  de  Guatimala, 
à  fleurs  blanches,  est-il  une  espèce  distincte  du  Tabac  rouge  de  la  Virginie, 
N.  Tabacum?  Tous  les  autres  Tabacs  à  fleurs  rouges,  sont-ils  des  variétés 
de  ce  dernier, ou  constituent-elles  différentes  espèces,  comme  on  le  prétend? 
Quelle  plante  fournit  le  Latakié  et  le  Tabac  doux  de  Syrie?  Le  Djébélé 
semble  appartenir  au  N.  Tabacum?  Est-il  vrai  que  le  N.  paniculata  soit 
cultivé  en  Orient?  Comment  le  N.  rustka  a-t-il  pu  être  cultivé  en  Egypte 
et  à  Tunis,  où  on  en  prépare  le  Tabac  Tombaki,  si  odorant,  mais  si  fort, 
et  qu'on  a  pu  remarquer  à  l'exposition  universelle  de  Londres?  Quelle 
est  réellement  le  pays  natal  de  ce  N.  rtistica?  Toutes  ces  questions  sont 
intéressantes,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'aucune  d'elles  puisse  être  résolue 
d'une  manière  satisfesante  au  moyen  des  livres.  Le  N.  alata  ne  se  trouve 
plus  dans  les  jardins  anglais  ;  mais  on  pourra  probablement  se  le  procurer 
dans  le  Jardin  Botanique  de  Berlin.  » 

Nous  l'avons  vu,  de  notre  côté,  pendant  plusieurs  années  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  où  il  existe  probablement  encore. 


Yécétatloii  de  la  province  de  Planhjr  et  da  district 

du  Rie  Prête,  an  Brésil, 

PAR  GEORGE  GARDNER. 

S  VI. 

La  province  de  Piauby  est  un  vaste  pays  plat,  qui,  d'après  la  nature 
de  son  sol  et  de  son  climat,  n'est  propre  qu'à  l'élève  du  bétail.  Ce  n'est 
que  dans  sa  partie  septentrionale  que  l'on  observe  quelques  grandes  plan- 
tations de  cotonniers.  Elle  est  séparée  de  celle  de  Cearà  par  la  chaîne  de 
montagnes  dont  j'ai  parlé  ci-dessus,  et  elle  est  bornée  &  l'ouest  par  le 
Rio  de  Parnabiba,  qui  la  sépare  de  celle  de  Maranham.  C'est  une  longue 
bande  de  terre,  s'étendant  du  nord  au  sud,  entre  le  2"  et  le  iâ«  degré  de 
latitude  méridionale.  Les  Fazendeiros,  ou  fermiers  du  pays,  la  partagent 
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en  deux  grandes  parlies,  d*aprës  la  nature  de  sa  végétation.  Ils  donnent 
k  Tune  le  nom  de  Campos  MitnoMê;  h  l'autre  celui  de  Campos  Agrestes. 
La  première  est  située  entre  la  partie  basse  du  Piauhy  et  la  partie  supé- 
rieure de  la  chaîne  de  petites  montagnes  qui  la  bornent  k  l'est.  Elle  est 
couverte  de  Gatingas  ;  et,  comme  le  fait  observer,  avec  raison,  M.  De 
Martius,  sa  végétation,  en  général,  se  fait  remarquer  par  la  mollesse  du 
tissu  fibreux,  la  rigidité  foliaire,  la  présence  de  poils,  d'aiguillons  ou 
d'épines,  la  petitesse  des  fleurs,  leur  caractère  charnu  et  souvent  un  suc 
laiteux.  La  plus  grande  partie  des  graminées  y  est  annuelle;,  la  verdure 
en  est  plus  belle,  les  feuilles  plus  tendres,  plus  flexibles,  que  celles  des 
graminées  particulières  aux  Campos  Agrestes.  Ce  sont  diverses  espèces  de 
PaspaluSf  de  Panicum,  de  GymnopogoUf  le  Vilfa  arguta,  le  Cenehrus 
elegans,  le  Calotheca  barbata,  le  Chœtaria  eapiUaris,  le  Bromus  spica-- 
tas,  etc.  Les  bestiaux  qu'on  y  élève  ont  une  valeur  supérieure  à  ceux 
des  derniers  {Campos  Agrestes)^  qui,  en  général,  moins  boisés,  se  couvrent 
de  graminées  presque  toutes  vivaces,  beaucoup  plus  fortes,  plus  grossières, 
et  consistent  principalement  en  diverses  espèces  d*Andropogon  ei  de  Tra- 
chypogon.  Les  forêts  sont  des  Catingas,  dont  les  arbres  diffèrent  entiè- 
rement de  celles  <les  Campos  Mimosas,  On  y  remarque  quelquefois  aussi 
de  grands  marécages,  où  croissent  des  bouquets  de  Palmiers  BurM; 
et  les  bestiaux  qu'on  y  élève  sont  moins  sujets  &  aouftrir  de  Ja  séche- 
resse. 

De  Vare  da  Vaca,  un  voyage  de  vingt-et-un  jours,  me  conduisit  à  la 
ville  d'Oeiras,  capitale  du  Piauhy.  Pendant  le  trajet,  je  rencontrai  peu 
d'arbres  en  fleurs.  L'un  des  plus  remarquables  était  une  espèce  de  Jatropha, 
de  40  pieds  de  hauteur  environ,  à  petites  fleurs  blanches,  à  feuilles  si- 
nuées,  assez  semblables  à  celles  du  houx,  mais  plus  grandes.  Les  pédon- 
cules en  sont  munis  de  longs  aiguillons  piquants  ;  et  n'en  connaissant 
point  la  nature,  j'attirai  i  moi  une  branche  pour  en  couper  des  échan- 
tillons ;  mais  je  ne  l'eus  pas  plutôt  fait,  que  ma  maîn  entière  me  fît  le 
même  effet  que  si  je  l'eusse  plongée  tout-à-coup  dans  de  l'huile  bouil- 
lante, en  raison  des  nombreuses  piqûres  que  m'avaient  faites  ces  aiguil 
Ions  vénéneux,  et  dont  la  douleur  fut  intolérable  pendant  plusieurs 
heures.  Les  habitants  du  pays  donnent  à  cet  arbre  le  nom  de  Favella,  et  en 
emploient  le  bois  et  l'écorce  à  empoisonner  les  pigeons  et  les  autres  oiseaux, 
qui  viennent  se  désaltérer  dans  les  étangs  qu'a  laissés  la  rivière  pen- 
dant la  saison  sèche.  Vers  Oeiras,  nous  traversâmes  plusieurs  grandes 
forêts  de  palmiers  Garnahuba.  Un  mouvement  insurrectionnel  dans  la 
province  voisine  de  Maranham,  me  força  de  rester  dans  Oeiras  pendant 
quatre  mois  environ,  et  je  pus,  en  conséquence,  faire  de  grandes  collec- 
tions des  plantes  de  ce  district,  et  à  l'une  des  époques  les  plus  favorables 
à  cet  objet.  Je  fus  le  premier  anglais  qui  ait  pénétré  dans  cette  partie 
lointaine  du  Brésil,  mais  non  le  premier  botaniste  ;  car  environ  vingt  ans 
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avant  moi,  M.  De  Martius  passa  plusieurs  jours  dans  cette  ville,  lors  de  son 
voyage  par  terre  de  Bahia  à  Maranham.  L'herbier  que  je  formai  dans 
les  environs  d'Ociras,  contient  au-delà  de  400  espèces. 

La  ville  est  bâtie  dans  une  large  vallée  circulaire,  d'une  lieue  de  diamètre 
environ.  Les  collines  qui  l'environnent,  ainsi  que  celles,  en  petit  nombre, 
qui  s'élèvent  au  milieu,  sont  basses  et  composées  de  Sandstone  tendre  et 
blanchâtre.  La  végétation  herbacée  consiste  principalement  en  GraminéeSj 
en  Hypiis,  Evolvulus,  StilpnopappiAS,  Fabacées,  Matvacées,  Rubiacées;  et 
dans  les  champs  sablonneux,  la  plante  la  plus  abondante  est  le  beau  petit 
Angelonia  cornigera  annuel.  Quelques  arbrisseaux  sont  très  remarquables; 
ce  sont  :  un  Aliamanda  {A.  verrucosa  Nob.),  d'environ  6  pieds  de  hauteur, 
et  portant  de  grandes  fleurs  d'un  jaune  citron;  un  assez  grand  nombre  de 
jolis  Mimosa,  de  nombreuses  espèces  de  Bignonia  grimpants,  à  fleurs 
blanches,  jaunes,  orangées,  roses  et  pourpres  ;  des  Malpighiacées  dressées 
ou  grimpantes,  divers  Turnera,  Cœsalpinia,  Bauhinia,  ffelicteres,  Ver- 
nonia,  des  Myrlacées,  etc.  Les  arbres  sont  petits  et  peu  nombreux.  Parmi 
eux,  je  dois  noter  YAnacardium  occidentale,  un  Mouriria^  un  beau  Qualea, 
portant  de  grandes  fleurs  jaunes;  un  Callisihene,  deux  Copaifera,  le 
Salverlia  convallariodora,  de  nombreuses  Fabacées,  telles  que  le  Jatoba 
{Hymenœa)  et  le  beau  Mariia  parvifolia  Bbnth.  qui  se  charge  d'amples 
panicules  de  fleurs  orangées,  et  de  grandes  cosses  ailées  d'un  rouge  coc- 
ciné;  un  Bignonia  arborescent  à  grandes  fleurs  roses,  un  Ficus ^  le  Piki  et 
le  Tingi. 

La  chaîne  de  collines  qui  entoure  la  ville  ne  s'élève  pas  à  plus  de 
500  pieds  au-dessus  de  la  plaine ,  et  néanmoins  la  végétation  y  est  très 
différente.  Sur  les  roches  découvertes,  j'observai  en  abondance^  un  Vellosia 
et  un  petit  Barbacenia,  lesquels  sont  peut-être,  de  la  famille  dont  ils  font 
partie,  les  espèces  qui  s'avancent  le  plus  vers  le  Nord  :  leur  principal  ha- 
bitat étant  les  montagnes  du  district  des  diamants  et  de  l'or  ;  ni  l'un  ni 
n'étaient  en  fleurs.  Je  remarquai  là  encore  un  Euphorbia  frutiqueux,  plu- 
sieurs Fabacées  suffrutiqueuses,  un  beau  Cttphea  à  port  de  bruyère,  une 
plante  semblable  à  un  aloës,  à  feuilles  bordées  d'aiguillons  (un  Agave  pro- 
bablement !),  élançant  son  scape  floral  à  iO  ou  42  pieds  de  hauteur;  diver- 
ses Composées,  ei  des  Crotalaria.  Dans  les  crevasses  des  rochers,  je  trouvai 
le  joli  Gloxinia  sarmentiana  Nob.,  annuel,  VAdiantum  filiforme,  deux  ou 
trois  espèces  d'Aneimia,  un  Schultesia  et  un  très  petit  Eriocaulon. 

En  conséquence  de  l'insurrection  dont  j'ai  parlé,  il  me  fut  impossible 
d'exécuter  mon  projet  de  voyage  dans  l'ouest;  mais  ne  voulant  point  reve- 
nir sur  mes  pas,  je  résolus  de  me  diriger  dans  le  sud,  vers  Rio  de  Janeiro, 
à  travers  les  grandes  provinces  de  Goyaz  et  de  Minas  Geraes.  Le  sud  du 
Piauhy  n'étant  pas  non  plus  tranquille,  les  principaux  habitants  m'enga- 
gèrent à  ne  pas  suivre  cette  route,  à  moins  de  courir  grand  risque  de  la 
vie  ;  néanmoins  mon  violent  désir  de  traverser  une  contrée  jusqu'ici  inex- 
TOMs  II.  Mise.  3^ 
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plorëe  me  détermina  il  ne  pas  écouter  leurs  avis.  Avant  d'arriver  k  Pama- 
goa,  petite  ville,  vers  Textrémité  méridionale  du  Piauhy,  la  route  se  fit  ii 
travers  un  pays  Agreste,  Quoique  la  saison  fut  déjà  fort  avancée,  je  re- 
cueillis dans  ce  voyage  plus  de  âOO  espèces,  dont  bon  nombre  de  nouvel- 
les. Parmi  celles-ci,  je  citerai  un  curieux  Cabomba  {€.  piauhyenm  Nob.), 
un  Drosera,  plusieurs  Eriocaulon  remarquables,  deux  petits  Nywphœa  k 
fleurs  blanches,  dont  Tun  {N.  fragrans  Nob.)  h  odeur  très  suave,  et  Tautre 
{y.  fœtida  Nob  )  exhalant  une  forte  odeur  de  goudron  minéral  (Coat-tar); 
un  grand  Vellosia,  plusieurs  Gompkia  et  Mouriria,  quelques  belles  Loran- 
thacées,  le  Jussîeua  sedoides,  divers  PalmierSy  beaucoup  de  Légumineuses 
et  de  Composées. 

De  Parnagoa  je  me  dirigeai  sur  Santa  Maria,  un  peu  au-dessus  de  la 
limite  sud  du  Piauhy,  en  traversant  une  contrée  plus  élevée  et  eonséquero- 
ment  plus  intéressante  pour  un  botaniste.  Fy  recueillis  un  grand  nombre 
de  belles  Métastomacées,  des  Synanthérées,  des  Eriocaulon;  un  Dipluso- 
don,  le  plus  septentrional  du  genre,  probablement  ;  un  beau  Gomphia^  un 
Callisthene,  un  grand  BombaXy  Tun  des  plus  beaux  Cyriopodium  que 
j*aie  trouvés  au  Brésil,  et  un  grand  et  bel  arbre  appartenant  aux  Fabaeées, 
le  Cotnmilobium  polygalœfolium  Benth. 

Le  district  de  Rio  Preto,  ainsi  nommé  d'une  belle  petite  rivière  qui  le 
traverse,  forme  la  partie  sud-ouest  de  la  longue  et  étroite  province  de 
Pernambuco  qui  de  Test  à  Touest  occupe  onze  dégrés  de  longitude.  11 
sépare  la  province  de  Piauhy  de  celle  de  Minas  Geraes,  et  est  borné  i 
Touest  par  celle  de  Goyaz,  vers  laquelle  j'avais  l'intention  de  me  diriger. 
Le  sol ,  étant  une  suite  de  la  Serra  que  je  traversai  en  allant  du  Geara 
dans  le  Piauhy,  en  est  nécessairement  très  élevé.  Devant  marcher  vers 
l'ouest,  ma  route,  h  travers  une  contrée  inhabitée,  fut  des  plus  fati- 
gantes, avec  la  crainte  fondée  de  quelque  attaque  des  Indiens  du  Rio 
Tocantin,  dont  les  hordes  avaient  infesté  le  voisinage  de  Santa  Maria, 
quelque  temps  avant  mon  arrivée.  Toutefois  mes  hommes  et  moi,  nous 
étions  bien  armés;  mais  heureusement,  pendant  ce  pénible  voyage  d'envi- 
ron dix  jours  et  qui  nous  conduisit  &  une  mission  indienne  nommée  Duro, 
nous  n'eûmes  pas  besoin  de  faire  usage  de  nos  armes.  Je  suivis  surtout 
les  bords  dii  Rio  Preto,  tantôt  traversant  des  bois  épais,  tantôt  de  grands 
marécages  découverts  et  égayés  de  Palmiers  Buriti;  tantèt  enfin  des 
terres  sablonneuses  et  sèches,  couvertes  de  broussailles,  mais  presque 
destituées  de  végétaux  herbacés. 

Je  rassemblai  dans  ce  district  quelques  magnifiques  collections.  Parmi 
les  arbres,  je  mentionnerai  un  beau  Tenninalia,  un  très  grand  Qualea, 
dont  le  tronc,  avant  de  se  ramifier,  a  plus  de  iOO  pieds  de  hauteur  ;  le 
Xylopia  grandiflora  St-Hil.,  un  Bombox,  deux  Vochysia,  une  fougère 
arborescente,  la  seule  que  j'eusse  trouvée  avant  d'atteindre  le  district  des 
Diamants;  un  Monosis,  un  Mouriria,  plusieurs  Myrtacées  et  Légumi^ 
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netises.  Mais,  mes  plus  grandes  richesses  consistèrent  surtout  eu  arbris- 
seaux fleuris,  en  de  nombreuses  et  belles  espèces  de  Mélastomacées,  de 
Myrtacées,  de  Composées;  plusieurs  beaux  Vellosiay  Davilla,  Polygala, 
Gomphia;  des  Malpighiacées ;  beaucoup  de  Légumineuses;  quelques 
Viscum,  un  Vacctnium,  un  Jacaranda,  un  Krameria^  etc.  Dans  les  Canipos 
humides,  et  le  long  des  bords  de  la  rivière,  beaucoup  de  plantes  herba- 
cées se  présentèrent  à  mes  yeux  ;  une  vingtaine  environ  de  curieux 
Enocatilorif  dont  l'un,  superbe  espèce  ramifiée,  d'environ  6  pieds  de 
hauteur;  un  Lobelia,  un  Gesneria^  le  Conobea  aquatica  Aubl.;  de  nom- 
breuses espèces  suffrutiqueuses  d'Hyptis,  des  Graminées  et  Cypéracées 
variées,  un  petit  nombre  de  fougères. 

Avant  de  quitter  la  mission  du  Duro,  nous  dûmes  traverser  un  plateau 
élevé,  d'environ  40  milles  de  large,  parfaitement  uni  et  entièrement 
dépourvu  non  seulement  d'eau,  le  plus  grand  luxe  d'un  climat  des  Tropi- 
ques, mais  encore  de  toute  végétation  en  fait  d'arbres  ou  d'arbrisseaux. 
Au  pied  de  ce  plateau,  je  trouvai  quelques  belles  Mélastomacées,  un  Cai- 
lislhene  &  très  petites  feuilles;  et  dans  une  mare,  près  du  bord  de  la 
rivière,  je  recueillis  plusieurs  beaux  échantillons  d'un  Isoetes,  qui  ne 
parait  pas  différer  de  1'/.  lacustris  L.  Sur  la  montée  croissent  une  ou 
deux  belles  espèces  de  Kielmeyera,  élégants  arbrisseaux  de  l'ordre  des 
Ternstrcemiacées.  Sur  le  plateau,  quelques  parties  de  terrein  sont  couvertes 
de  grandes  touffes  du  superbe  et  très  odoriférant  Spiranthera  odoratis- 
sima  St-Hil.  (Diosmacées),  C'est  un  sous-arbrisseau,  d'un  pied,  un  pied 
et  demi,  k  peu  près,  à  fleurs  d'un  blanc  pur,  assez  semblables,  au  premier 
aspect,  à  celles  du  Chèvrefeuille  commun,  mais  plus  grandes,  et  émettant 
une  odeur  du  même  genre,  mais  beaucoup  plus  puissante;  une  jolie 
espèce  naine  de  Myrcia,  et  un  Anacardium,  qui  paraît  très  distinct, 
croissant  en  groupe,  et  portant  a  la  fois  des  fleurs  et  des  fruits,  quoique 
haut  à  peine  d*un  pied.  Son  fruit  est  extrêmement  semblable  à  celui  de 
l'espèce  commune  (A,  occidentale)^  mais  les  feuilles,  de  même  grandeur  à 
peu  près,  sont  un  peu  différentes. 
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79.  Hernannla  InMata  L.  et  0.  (1).  —  Lindl.  in  Paxl.  F).  Gard. 
II.  Glesu.  180.  1.  i.  c.  [Byltneriaceœ).  HH.  Ltnk  et  OUo,  qui  les  pre- 
miers (1.  c.)  ont  décrit  celte  plaate,  rapportent  qu'elle  a  été  découverte 
par  M.  Deppe  (1828-9)  au  Mexique,  aux  eorirons  de  Temascnttepec,  d'où 
il  en  envoya  des  graines  au  Jardin  royal  botanique  de  Berlin.  L'babitat  en 
est  fort  remarquable,  si  l'on  considère  que  l'espèce,  qui  appartient  bien 
réellement  au  genre  Hertuannia,  a  pour  congénères  toutes  plantes  exclu- 
sivement [jusque  Ikl)  propres  au  sud  de  l'Afri- 
que :  circonstance  qui  nous  fait  naitre  quelques 
doutes  au  sujet  de  la  patrie  indiquée,  par  cette 
raison  principale  qu'aucun  autre  collecteur  ne 
l'a  rencontrée,  i  ce  qu'il  pnrait,  avant  et  depuis 
Deppe  dans  cette  vaste  contrée,  et  qu'elle  est  à 
peine  distincte,  dit  H.  Lindley,  d'une  autre  es- 
pèce trouvée  à  la  baie  d'Algoa  par  M.  Forbcs. 

Selon  les  auteurs,  c'est  un  arbuste  dressé, 
dont  toutes  les  parties,  à  l'exception  de  la  co- 
rolle, sont  couvertes  de  poils  étalés.  Les  feuilles, 
portées  par  des  pétioles  d'une  à  deux  lignes  de 
long,  sont  ovées-lancéolëes,  finement  dentées, 
longues  d'un  pouce,  parcourues  par  cinq  ner- 
vures principales,  et  d'un  vert  pâle.  Les  fleurs, 
axillaires  au  sommet  des  rameaux,  sont  pen- 
dantes, et  portées  par  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  pétioles.  Le  calyce  est  urcéolé- 
renflé,  membranacé,  découpé  en  cinq  dents 
courtes,  ovées  et  dressées.  Les  pétales,  en 
nombre  égal,  et  un  peu  plus  long  que  le  ca- 
lyce,  sont  dressés-con  ni  vents,  d'un  rouge  pour- 
pre foncé.  Les  5  filaments  staminaux  sont  légè- 
rement monadciphes  à  la  base,  puis  étalés, 
mais  inclus;  les  anthères  allongées-apiculées. 
Les  !(  styles  unis.  Les  capsules  sont  quinquéloculaires,  K-cornueg,  5-sitlon- 
nécs,  et  contiennent  de  nombreuses  graines. 
Vffennanma  w/lata  est  de  serre  froide,  et  fleurît  en  Europe  pendant 
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l'automne.  Il  paraît  tr^  rare  dans  les  jardins,  maigre  la  date  ié}h  an- 
cienne de  sou  introduction,  et  mérite  cependant  d'y  figurer  par  ses 
curieuses  petites  fleurs. 

80.  Cttamldlnm  flllfollani  Tokb.  et  Grav  (I)  {Asieraceœ  %  Sene- 
ciotuœ].  Feu  Drunimond  découvrit,  en  1854,  cette  élégante  plante  dans 
le  Tesas,  et  en  envoya  drs 
graines  en  Angleterre,  où 
elles  furent  semées  et  le- 
vèrent l'année  suivante 
(1835).  Elles  étaient  en 
pleine  floraison  au  mois 
d'août  suivant. 

Ainsi,  l'introduction  dans 
nos  jardins  de  ce  Coitni- 
dium  (ou  Coreopsis,  comme 
on  voudra}  date  de  pris  de 
vingt  ans,  et  malgré  la 
grâce  et  la  singularité  de 
son  port,  au  Tcuillage  fili- 
forme et  charnu,  ses  nom- 
breuses et  grandes  fleurs 
d'or  à  disque  cocciaé,  il  a 
presque  disparu  des  cultu- 
res. H.  Lindiey  prend  soin 
(1.  c.)  de  nous  apprendre 
qu'en  en  doit  la  réintroduc- 
tion aux  Français  (2). 

II  est  annuel.  Sa  lige, 
très  glabre,  très  ramifiée, 
s'élève  k  un  mètre  de  hau- 
teur. De  toutes  les  espèces 
de  Coreopsû  connues,  c'est 
celui  dont  les  feuilles  soni 
le  plus  étroites  ;  elles  sont 
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littéralement  filiformes;  les  inférieures  à  folioles  biternées  ou  pennatifides- 
divîsées;  les  supérieures  3-5-parties;  les  folioles  très  charnues,  subcy- 
lindriques en  dessous,  canaliculées  en  dessus  (réduites  à  la  nervure 
médiane). 

Les  calathides  sont  grandes,  solitaires,  terminales,  longuement  pédon- 
culées.  Les  fleurons  du  rayon  ont  un  limbe  très  ample,  obové,  tridenté- 
plissé,  étalé;  ceux  du  disque  sont  très  petils,  fascicules,  tubulés,  pourpres- 
cramoisis,  à  anthères  saillantes,  noirâtres.  Les  achaines  sont  munis  de 
deux  aigrettes  triangulaires-subulées,  concaves,  et  ciliées  de  poils  jaunes, 
sétuleux. 

On  Ta  observé  dans  l'Arkansas,  le  Texas  et  le  long  du  Red-River  [Rivière 
rouge).  —  Culture  simple  des  plantes  annuelles. 


Les  Rhododendram  do  Sikkiin  (1). 

La  relation  que  le  docteur  Joseph  Dalton  Hookcr  a  publiée  (éditée 
par  les  soins  de  son  illustre  père)  sur  les  Rbododendrum  de  THima- 
laya,  est  l'un  des  plus  beaux  monuments  que  Ton  ait  élevés  dans  ces 
derniers,  à  la  littérature  botanique ,  soit  en  ce  qui  concerne  la  nature 
des  plantes  dont  il  traite,  soit  à  cause  de  Texécution  des  planches,  si  ad- 
mirablement dessinées,  par  M.  Fitch  (rcxcellent  artiste,  auquel  on  doit 
aussi  les  planches  du  Botanical  Magazine,  des  Icônes  Plantarum  d'Hoo- 
kcr,  etc.)  d*après  les  esquisses  faites  sur  le  vivant  par  Tauleur,  pendant 
son  voyage  dans  ces  régions,  les  plus  élevées  du  globe. 

Des  collections  de  plantes  recueillies  dans  ces  montagnes,  Fauteur  n'énu- 
mère  pas  moins  de  quarante-trois  espèces  de  Rosages,  dont  la  plupart 
sont  nouvelles  pour  la  science,  et  de  ce  nombre  trente-et-une  sont  figu- 
rées dans  rinimitable  in-folio  en  question. 

Ces  Rhododendrum,  ainsi  que  ceux  qui  ont  été  tout  récemment  aussi 
introduits  de  Java  (par  M.  Lobb)  chez  MM.  Veitch  (2),  ouvrent  un  vaste 
champ  nouveau  aux  tentatives  d'hybridisation  de  nos  habiles  fleuristes,  et 
ne  peuvent  manquer  de  métamorphoser  complètement  Faspect  actuel  de 
cette  favorite  et  brillante  catégorie  d'arbrisseaux.  La  facilité  de  culture  et 
la  rusticité  des  espèces  de  THimalaya,  doivent  être  considérées  comme 


(1)  Noas  emprantons  aa  joarnal  anglais  Thê  Garden  Companion  and  Flori$tt'  Guide^  l'artiele  soÎTant 
qui  n^esl  qu'un  extrait  1res  sommaire  du  spifndide  ou\ragc  iniitulii  :  Rhododendrons  of  Sikhim- Himalaya ^ 
by  i.  D.  HooKBR  ;  Pan.  I.  II.  III.  Each  wUh  ten  coloured  plaies ^  fol.  25  Shell,  {each).  Nous  pensons 
qu^il  sera  agréable  A  ceux  des  lecteurs  du  Jardin  Fleuriste^  qui  n'nuraient  pas  Popportunit^  de  consulter 
Tœuvre  original,  dont  nous  comptons  bien  néanmoins  reproduire  quelques-unes  des  plus  belles  planches 
dans  noire  recueil. 

(2)  Une  grande  partie  de  ces  magnifiques  Rhododendron,  tant  de  Java  que  de  l'Himalaya,  se  trouvent 
en  multiplication  chez  M.  Aibr.  Vbrschapfblt,  horticulteur,  à  Gand. 
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choses  inconlestables;  par  conséquent,  elles  ne  peuvent  manquer  d*exercer 
une  influence  matérielle  sur  le  croisement  prochain  de  nos  races  rustiques 
actuelles  avec  elles. 

Aujourd'hui  que  Tœuvre  du  docteur  J.  D.  Hooker  est  complet,  nous 
nous  proposons  d'énumérer  succinctement  les  espèces  qu*il  a  figurées,  en 
profitant  de  quelques  corrections  qu*il  a  publiées  depuis  à  leur  sujet.  Nous 
présenterons  en  même  temps  quelques  observations  sur  le  climat  du  Sik- 
kim,  puisées  à  une  autre  source.  Voici  l'arrangement  méthodique  des  es- 
pèces, tel  que  le  dispose  le  savant  auteur  : 

,  §  I.  Calyce  obsolète.  Corolle  amplement  campanulée,  hémisphérique  à  la  base. 
Etamines  48-20  (rarement  10).  Ovaire  10-SO-loculaire.  —  Arbres  à  grandes  feuilles, 
à  fleurs  capitalées,  souvent  fasciculées. 

i,  Bhodlodendran  F«ie«iierl  J.  D.  H.  I.  c.  PI.  X.  Très  grand  arbrisseau  de 
trente  pieds  de  hauteur,  ayant  des  feuilles  très  amples,  obtuses,  veinées  et  ferru- 
gineuses en  dessous  ;  des  fleurs  blanches,  petites,  décalobées,  en  capitules  serrés.  — 
Altitude  10-12,000  pieds  au-dessus  de  TOcéan. 

2.  a.  H«ds«oBl  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XV.  Arbrisseau  de  42-20  pieds  de  hauteur, 
à  grandes  feuilles  argentées  en  dessous ,  à  fleurs  d*un  rose  lilacé  pâle,  8-10-Iobées, 
en  capitules  serrés.  ~  Attitude  10-42,000  pieds,  'dans  les  forêts  alpines,  humides. 

5.  m.  arcenteam  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  IX.  Noble  arbre,  de  trente  pieds  de  hauteur, 
à  très  grandes  feuilles  obovées-oblongues,  à  gros  capitules  de  fleurs  d'un  blanc  pur. 
—  Altitude  8-10,000  pieds. 

§11.  Calyce  cupulaire,  hémisphérique  ou  scutelli forme,  obsolètement  lobé.  Corolle 
campanulée,  5-looée.  Etamines  10-46.  Ovaire  6-46-loculaire.  —  Grands  arbrisseaux 
à  feuilles  très  glabres. 

4.  m.  Anklandii  J.  D.  H.  1.  C  PI.  XI.  Noble  espèce,  de  4-8  pieds  de  hauteur, 
à  larges  feuilles,  à  grandes  fleurs,  largement  évasées,  disposées  en  capitules  paucî- 
flores,  blanches,  relevées  et  veinées  de  rose.  —  Altitude  de  7-9000  pieds,  dans  les 
vallées  sèches.  —  Cette  espèce  n'est  autre  que  le  R.  GriffitlUi  Wionr,  dénomination 
qui  doit  avoir  la  priorité. 

5.  K.  ThamMMi  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XII.  Magnifique  arbrisseau  de  8-40-4K  pieds 
de  hauteur,  à  larges  feuilles  planes  et  arrondies,  à  fleurs  campanulées,  d'un  rouge 
sang  foncé,  très  brillant.  ~~  Altitude  de  44-43,000  pieds.  Le  B.  Candelabrum  Ejusd. 
PI.  XXIX,  est  un  très  bel  arbrisseau,  à  fleurs  d*un  jaune  soufre,  bordées  de  rose; 
il  croit  à  la  même  élévation,  et  est  regardé  maintenant  comme  une  simple  variété 
(du  même  probablement?). 

§  III.  Calyce  subfoliacé,  5-parti,  à  lobes  membranacés.  Corolle  infundibuliforme 
ou  campanulée,  à  tube  allongé.  Etamines  40-48.  Ovaire  S-6-locuIa ire. ~  Arbrisseaux, 
fréquemment  épiphytes,  à  feuilles  ccailleuses  en  dessous. 

6.  ■•  »«llioaal»  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  I-II.  C'est  le  plus  beau  du  groupe.  Il  con- 
stitue un  arbrisseau  épiphyte  de  6-8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  de  grandeur 
moyenne,  à  très  grandes  fleurs  blanches,  passant  en  vieillissant  au  rose  tendre,  et 
émettant  une  odeur  semblable  à  celle  du  lis.  —  Altitude  de  6-9000  pieds  ;  dans  les 
forêts  humides  de  la  zone  tempérée. 

7.  WL.  Edseworthll  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXI.  Bel  arbrisseau,  de  grandeur 
moyenne ,  pendant  souvent  du  tronc  et  des  branches  des  arbres,  ou  du  flanc  des 
rochers,  ayant  de  grandes  feuilles  ferrugineuses,  tomenteuscs  en  dessous,  et  donnant 
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d*amples  fleurs  blanches,  géminées  ou  tcrnces.  —  Altitude  7-9000  pieds,  dans  les 
forêts  tempérées  humides. 

8.  B.  iMirbalani  Wall.  PI.  III.  Arbre  de  40-60  pieds  de  hauteur,  portant 
des  capitules  compacts  de  fleurs  roses.  —  Altitude  9-11,000  pieds,  dans  les  forêts 
humides,  de  la  zone  tempérée.  Le  R.  lancifolium  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  IV,  arbrisseau 
de  6-8  pieds  de  hauteur,  trouvé  à  8-10,000  pieds  d'élévation,  n*est  considéré  que 
comme  une  variété  de  cette  superbe  espèce. 

9.  R.  clllatam  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXIV.  Arbuste  velu,  de  deux  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  assez  grandes,  à  petits  fascicules  de  fleurs  pourprées.  —  Altitude 
9-10,000  pieds,  dans  les  vallées  rocheuses  tempérées  de  Tintérieur. 

10.  R.  siAncnm  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XVII.  Beau  petit  arbuste,  d'environ  deux 
pieds  de  hauteur,  à  petites  feuilles  oblongues,  très  glauques  en  dessous;  à  fleurs 
d'un  joli  rose,  comparativement  en  gros  capitules.  —  Altitude  10-12,000  pieds. 

11.  R.  pamllam  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XIV.  Très  élégante  espèce,  la  plus  petite  de 
celles  du  Sikkim,  croissant  parmi  les  mousses,  à  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur, 
et  donnant  de  jolies  fleurs  roses,  longuement  pédonculées.—  Altitude  12-14,000  pieds. 

§  4.  Calyce  petit  ou  obsolète,  4*arement  quinquédenté,  à  lobes  égaux.  Corolle 
campanuléc,  ou  à  limbe  contracté  à  la  base  et  subinfundibuliforme.  Etamincs  10. 
Ovaire  8-l&-loculaire.  —  Arbrisseaux  quelquefois  écailleux. 

12.  R.  fTanpbelll»  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  VI.  Bel  arbre,  Tespèce  caractéristique  du 
Darjeeling.  Fleurs  d'un  rose-écarlate  réunies  en  capitules  serrés.  Feuilles  étroites 
et  ferrugineuses  en  dessous.  —  Altitude  9-10-11,000,  dans  les  vallées  tempérées. 
C'est  le  i?.  Nilagiricum  Zenker  (Bot.  Mag.  t.  4381) ,  regardé  aujourd'hui  comme 
une  simple  variété  du  R.  arboreum. 

13.  R.  ^iraiiiehll  J.  D.  H.  1.  c.  PL  V.  Arbrisseau  de  8-10  pieds  de  hauteur,  à 
larges  feuilles  elliptiques,  à  fleurs  d'un  lilas  rosé.  —  Altitude  10-13,000  pieds.  Cette 
espèce  et  la  suivante  sont  réunies  par  le  docteur  Hooker  comme  variétés  au 
R.  campanuîatum. 

14.  R*  «rnsliiMam  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXII.  Bel  arbrisseau  de  4  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  obtuses,  ferrugineuses  en  dessous,  à  amples  capitules  formés  de 
fleurs  rose-lilacé.  —  Altitude  12-14,000  pieds. 

15.  R.  Wlshtll  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXVII.  Très  bel  arbrisseau,  de  10  pieds  de 
hauteur,  à  assez  amples  feuilles  planes ,  roussàtres  en  dessous,  à  gros  capitules  de 
flpurs  d'un  jaune  pâle,  tacheté  de  rouge.  —  Altitude  12-14,000  pieds,  dans  les 
vallées  alpines ,  où  il  est  l'espèce  prédominante  {the  mo8t  prévalent  /) 

16.  R.  lanatuiii  J.  D.  H.  1.  c.  PL  XVI.  Grand  arbrisseau  d'un  bel  aspect,  dont 
la  jeune  écorce,  les  pétioles  et  le  dessous  des  feuilles  sont  couverts  d'un  duvet 
cotonneux  blanc;  les  fleurs  sont  d'un  jaune-soufre,  moucheté  de  rouge.  —  Alti- 
tude 10-12,000  pieds. 

17.  R*  ffaltrens  J.  D.  H.  PL  XXV.  Arbrisseau  très  brillant,  hauteur  de  quatre 
pieds,  à  larges  feuilles  laineuses  et  pourprées  en  dessous,  à  capitules  denses  bien 
arrondis  de  fleurs  d'un  rouge-sang  très  riche.  —  Altitude  12-14,000  pieds  dans  les 
vallées  de  l'intérieur. 

18.  R.  eampyl^earpam  J.  D.  H.  I.  c.  PL  XXX.  Bel  arbrisseau,  d'environ 
6  pieds  de  hauteur,  qu'en  raison  de  sa  gracieuse  et  délicate  inflorescence,  le 
docteur  Hooker  considère  comme  la  plus  charmante  espèce  du  Sikkim   et  récla- 
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mant  la  prééminence  sur  ses  congénères  plas  voyatUet.  Les  feuilles  en  sont 
courtes  et  larges;  les  fleurs  d*un  jaune  de  soufre  pur,  sans  macules  et  disposées 
en  amples  capitules.  —  Altitude  i  1-14,000  pieds. 

§  V.  Galyoe  court,  coriace,  8-lobé  ou  denté:  les  dents  supérieures  en,  général 
allongées,  (jnelquefois  subulées.  Corolle  infundinuliforme ,  à  tube  étroit.  Étamines 
10-20.  Ovaire  5-10-loculaire.  —  Arbrisseaux  à  feuilles  écailleuses  en  dessous. 

19.  s.  Mmâémmî  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XVIII.  Bel  arbrisseau  de  6-8  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  très  aiguës,  d^un  rouge  ferrugineux  brillant  en  dessous,  à  capitules 
composés  de  3-4  grandes  fleurs  blanches,  longuement  infuudibuliformes.  —  Altitude 
6,000  pieds,  dans  les  vallées  tempérées,  un  peu  sèches. 

SO.  m.  elBBabarlMom  J.  D.  H.  1.  c.  PL  VIII.  Petit  et,  selon  le  D'  Hooker,  très 
élégant  arbrisseau,  à  petites  fleurs  pendantes,  d*un  rouge  cinabre.  —  Altitude 
10-12,000  pieds.  On  le  regarde  comme  un  poison  pour  les  bestiaux  et  les  chèvres, 
et  la  fumée  de  son  bois  fait  enflammer  les  yeux  et  enfler  les  joues.  Le  R,  Roylei 
J.  D.  H.  1.  c.  PI.  VII,  est  un  petit  arbrisseau,  à  feuilles  ovales,  ferrugineuses  en 
dessous,  à  petits  capitules  de  fleurs  d*un  rose  cuivré,  et  dont  les  boutons  sont  bleus 
aux  pointes;  il  croit  à  une  altitude  de  10-11,000  pieds,  et  est  regardé  comme  une 
variété  du  précédent. 

§  VI.  Calyce  subfoliacé.  Tube  de  la  corolle  court,  coloré  à  la  base  ;  lobes  étales, 
concaves.  Etamines  5-10.  Style  subclaviforme.  Ovaire  S-loculaire.  Arbrisseaux  sou- 
vent petits,  épiphytes  ou  terrestres,  à  feuilles  couvertes  de  squames  serrées,  excepté 
le  a.  pendulum. 

21.  m.  CABielllAllortim  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXVIII.  Petit  arbrisseau  grêle,  sus- 
pendu aux  arbres  ou  aux  rochers,  à  feuilles  elliptiques,  brunâtres  ou  ponctuées 
en  dessous  de  squames  ferrugineuses,  produisant  au  sommet  des  rameaux  2  ou  5 
fleurs  irrégulières,  blanches,  ressemblant,  par  hi  forme,  à  celles  d*un  Gamellia  à  fleurs 
simples.  —  Altitude  9-10,000  pieds. 

22.  m.  pendalam  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XIII.  Petite  espèce  épiphyte,  pendante,  à 
petites  fleurs  blanches,  disposées  par  2  ou  3  au  sommet  des  rameaux.  —  Altitude 
9-11,000  pieds. 

23.  R.  Mllsnan  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXIII.  a.  Très  joli  petit  arbrisseau,  de  2-4 
pieds  de  hauteur,  à  petites  feuilles  étroites,  à  rameaux  terminés  par  un  petit  nombre 
de  fleurs  évasées  {shaUowI),  étalées,  jaunes.  —  Altitude  7,000  pieds.  Le  D'  Hooker 
réunit  aujourd'hui  sous  le  nom  de  R.  lepidotum  Wall.,  le  précédent,  le  R.  obovatum 
et  le  suivant  :  R.  elisagnoides  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XX)II.  6.,  charmante  espèce  naine, 
croissant  en  buissons  {clumpsl)  comme  les  bruyères,  à  petites  feuilles  arrangées  en 
demi-rosettes  (sici)  et  à  larges  fleurs  évasées,  plus  seinblables  à  celles  d'un  Cistus 
qu'à  celles  d'un  Rhododendrum ,  et  variant  en  couleur  du  jaune  au  pourpre.  — 
Altitude  12-16,000  pieds. 

§  VII.  Calyce  subfoliacé  5-parti-ou  K-lobé,  lobes  courts,  arrondis.  Tube  de  la 
corolle  brièvement  campanule,  à  lobes  allongés,  étroits,  étales,  entiers.  Etamines  8. 
Style  grêle.  Ovaire  5-loculaire.  —  Arbrisseaux  squamigeres,  à  fleurs  d'Azalées. 

24.  B.  vlriTAtMiB  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXVI.  a.  Petit  arbrisseau  glauque,  atteignant 
4  pieds  de  hauteur,  et  produisant  de  petites  fleurs  d'un  rouge  pourpré.  —  Altitude 
8-9,000  pieds.  —  Le  R.  triflorum  J.  D.  H.  1.  c.  PL  XIX,  n'est  qu'une  variété  de 
celui-ci  ;  il  forme  un  petit  arbrisseau  de  4-6  pieds  de  haut,  à  fleurs  d'un  jauno 
verdâtre  pâle,  disposées  par  trois  au  bout  des  rameaux.  Il  croit  à  7-9,000  pieds 
d'altitude. 
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28.  R.  nivale  J.  D.  H.  1.  c.  PI.  XXVI.  6.  Petit  arbrisseau  déprimé ,  s*étalant 
sur  un  diamètre  d'1-2  pieds,  à  branches  ligneuses,  munies  de  petites  iéuilles  et 
de  petites  fleurs  rosées,  n  C'est,  dit  le  docteur  Hooker,  le  plus  tardif  à  fleurir,  le 
premier  h  mûrir  ses  graines,  de  beaucoup  le  plus  petit  par  son  feuillage,  et  com- 
parativement le  plus  grand  par  ses  fleurs,  le  plus  écailleux  dans  sa  vestitnre,  le 
plus  humble  dans  sa  stature,  le  plus  rigide  dans  sa  consistance,  le  plus  déprimé 
dans  son  port,  enfin  le  plus  odoriférant.  On  peut  le  reconnaître,  dans  Therbier 
même,  comme  la  production  végétale  atteignant  la  plus  grande  altitude  sur  la 
surface  du  globe  ->  supportant  le  plus  rude  climat  ~  sujet  aux  influences  brû- 
lantes du  soleil,  pendant  le  jour,  et  aux  froids  les  plus  intenses,  pendant  la 
nuit  —  supportant  une  sécheresse  excessive ,  ou  en  peu  d'heures  une  atmosphère 
très  humide  —  plongé  dans  le  calme  le  plus  balsamique,  ou  bientôt  exposé  aux 
ouragans  des  Alpes.  »  L'odeur  de  ses  fleurs  rappelé  celle  de  l'eau  de  Cologne.— 
Altitude  18,000  p.,  élévation  qui  surpasse  beaucoup  la  limite  ordinaire  qu'atteignent 
les  plantes  phanérogames. 

26.  S.  Mieran  Don  (1.  c.  PI.  XX).  Très  petite  et  très  élégante  espèce,  de 
8-10  pouces  de  hauteur,  à  petites  feuilles  coriaces,  à  très  nombreuses  fleurs  éparses, 
d'un  rose  pourpré  vif.  —  Altitude  15-16000  p.  Elle  a  bien  l'aspect  d'un  Rhodora, 
mais  les  fleurs  en  sont  plus  nombreuses  et  plus  brillantes,  le  feuillage  persistant  et 
semblable  à  celui  du  buis.«  Les  Thibétains  et  les  Bhoteas  (habitants)  du  Sikkim,  dit 
encore  M.  Hooker,  attribuent  l'oppression  et  les  maux  de  tête,  qui  aflcctent  le  vojra- 
geur  dans  les  gorges  les  plus  élevées  de  l'Himalaya  oriental,  aux  puissantes  émana- 
tions résineuses  de  oe  Rhododendrum  ainsi  qu'à  celles  du  R.  Anthopogon.  Le  premier 
abonde,  en  effet,  pendant  quelques  milles  dans  tous  les  passages,  et  après  une  chaude 
journée  de  soleil,  il  remplit  l'atmosphère  de  son  pénétrant  arôme,  beaucoup  trop 
intense  pour  être  agréable.  »  En  en  distillant  le  feuillage,  on  en  tirerait  probable- 
ment une  huile  volatile  qui  pourrait  être  utilisée. 

Les  plus  remarquables  espèces,  parmi  celles  qui  précèdent,  sont  les 
R.  Dalhousiœ,  Maddeniy  Edgeworthii  et  Griffithity  que  distinguent  leurs 
très  grandes  fleurs  blanches,  et  dont  le  dernier  di£fère  des  autreis  par  sa 
forme  florale  évasée  ;  le  R.  argenteum,  en  raison  de  son  beau  feuillage  et 
de  ses  capitules  compacts  de  fleurs  blanches  ;  les  R.  Falconeri  et  Hodgsoni, 
par  leur  inflorescence  en  boules  singulièrement  épaisses,  et  leurs  grandes 
feuilles  obtuses  ;  les  R.  Thomsoni  et  fulgens,  par  leurs  fleurs  d'un  riche 
rouge  sanguin  ;  le  R.  glaucum,  par  son  jdi  port,  son  feuillage  glauque,  et 
ses  gracieuses  fleurs  roses;  les  R.  campylocarptim,  Wightiiei  tanatum, 
par  leurs  fleurs  d*un  jaune  de  soufre;  enfin,  les  R,  elœagnoides,  salignum, 
virgatum,  nivale  et  pumilum^  par  leur  petite  taille,  et  leur  dissemblance 
générale  avec  le  port  ordinaire  des  Rhododendrum, 

En  mettant  de  côté  la  question  de  cultivabilité ,  qui  ne  peut  être  résolue 
que  par  Texpérience,  et  en  admettant  que  les  plus  grandes  espèces,  en  tant 
qu'elles  puissent  être  cultivées,  soient  de  beaux  ornements  pour  un  con- 
servatoire, nous  distinguerions,  comme  les  plus  belles  plantes  d'avenir, 
les  R.  Thomsoni,  fulgens,  Dalhousùdf  Maddeni,  Wightii,  glaueum,  cam- 
pylocarpum  et  Griffllhii.  Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter,  pour  encourager  les 
horticulteurs,  que  deux  au  moins  de  ces  Rhododendrum  ont  été  jusqu'ici 
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cultivés  avec  succès,  comme  les  R,  barbatum  et  CamfhtUiœ,  et  même 
répiphyte  A.  yavamcum  (1). 

Plusieurs  espèces  habitent  Daturellement  ce  que  Ton  peut  appeler  les 
régions  tempérées  de  THimalaya;  cl*autres  se  plaisent  plus  haut  et  plus 
près  du  sommet;  quelques-unes,  enfin,  croissent  dans  des  régions  que  Ton 
pourrait  appeler  arctiques  et  s'approchent  des  neiges  éternelles.  Il  serait 
donc  absolument  absurde  d'appliquer  à  toutes  les  epèces  un  traitement 
uniforme,  et  qui  ne  serait  pas  en  rapport  avec  leur  habitat  naturel. 


(Thomas  Moore,  Directeur  du  Jard.  Bot.  de  Chelsea.) 


8i.  Lillnm  slnlcam  Lindlby  (2)  (Liliacéées-Tulipéees).  M.  Lindiey 
nous  apprend  que  cette  jolie  et  distincte  (?)  espèce  de  Lis  a  été  introduite 
de  la  Chine  en  Angleterre,  par  les  soins  de  la  Société  royale  d'Horticulture 
de  Londres,  dans  les  jardins  de  laquelle  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois 
en  Septembre  i824.  S'il  en  est  ainsi,  il  est  singulier  qu'elle  n'ait  été 
décrite,  ni  même  citée  depuis  par  aucun  auteur;  nous  ne  la  trouvons,  en 
effet,  ni  dans  Rœmer  et  Schultes  ,  ni  dans  Kunth,  ni  dans  Walpers 
(Annal.);  enfin  les  Botanical  Magazine  et  Register  n'en  disent  mot  (5). 
A-t-elle  donc  péri  dès-lors? 

Quoi  qu'il  en  soit,  selon  le  savant  professeur  de  botanique  de  l'Univer- 
sité de  Londres,  elle  vient  d'être  récemment  réintroduite  par  M.  Fortune, 
le  célèbre  botaniste-voyageur  en  Chine,  qui  en  a  adressé  des  bulbes  à 
MM.  Standish  et  Noble.  M.  Lindiey  penche  k  ne  la  regarder  que  comme 
une  variété  du  L.  concolor,  dont  elle  diffère,  dit-il,  par  des  fleurs  plus 
petites  et  dépourvues  de  papilles,  par  des  feuilles  non  ciliées  (et  surtout 
plus  étroites).  En  effet,  la  similitude  du  port^  et  principalement  celle  des 
fleurs  et  des  organes  génitaux,  une  même  patrie  enfin,  corroborent 
l'opinion  de  ce  botaniste. 


(1)  Ton»  les  amaleure  ont  pu  •dmircr  en  fleura  e«  bctu  Rhododtnérumf  eipoté  en  fleura  par  H.  Anbr. 
VenchafTelt,  an  Testival  de  la  Soc.  roy.  d^Agric.  et  de  Bot.  de  Gaod,  dont  le  grand  Jury  lui  a  décerné  une 
médaille  spéciale  de  vermeil  (6  mars  1K2). 

(2)  L.  caule  humili  apiee  bi-trifloro  subtomeotoso,  foliis  sparais  oblongo-linearibos  vix  pubescentibuji 
supremis  sub  floribus  vertieillaiis,  peduneulis  none  supra  médium  monopbjUis,  perianlbli  laeiniis  revolutis 
sessilibus  intua  laevibus  circa  rimam  pubeaceotibuf,  staminibns  parianibio  brevioribua  pistillo  longioribus, 
ovario  obovato  obinsissimo  sljrli  longitudine.  Liaoï.  I.  i.  c. 

Lilium  êinieum  Lindl.  in  Paxt.  PI.  Gard.  II.  Glean.  115.  n»  384.  e.  i.  e. 

(3)  On  sait  que  le  L.  n'neiiM  Hobt.  n'est  qn''un  synonyme  horticole  du  I.  I^nnuei. 
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C'est  en  tout  cns  une  très  petite  espèce,  ne  dépassant  guère  un  pied  de 
hauteur.  La  tige  est  couverte  d'un  court  duret,  un  peu  moins  dense  sur 
les  feuilles.  Celles-ci  soutéparses,  sauf  au  sommet  où  elles  sont  verticill^ 
(temées  seulement?)  sous  les  fleurs.  Ces  dernières  au  nombre  de  trois 
{an  semper?),  subombellëes,  spnt  port^  par  d'assez  long  pédoncules  un 
peu  poilus,  et  souvent'  munis,  au-delà  du  milieu,  d'une  feuille  (bractée) 
semblable  aux  caulinaires,  mais  plus  étroite.  Les  s^ments  du  périanthe 


sont  intérieurement  dépourvus  de  papilles,  mais  les  canaux  neclarifères 
(LiNDLGv),  k  la  base  d'iceux,  sont  bordés  de  poils  courts.  Il  est  voisin  du 
L.  pumilum,  dont  il  diffère  suflSsamment  par  des  feuilles  plus  grandes, 
poilues,  ainsi  que  les  tiges;  des  étamines  plus  courtes  que  les  segments  du 
périanthe,  etc.,  etc. 

Tous  les  amateurs  voudront  posséder  ce  Lis,  aux  fleurs  petites,  mais 
d'un  beau  rouge  vif  écarlatel 
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82.  H^ya  CnnKÙiclaïui  Décaisse  (I)  (Agelipiadacées).  Dëcouverle 
jadis  (tS36-t839)  par  Hugh  Cuming,  dans  les  lies  Philippines,  cette  jolie 
plaote  vient  tout  récemment  d'être  introduite  en  Europe  (Angleterre),  psr 
M.  Th.  Lobb,  qui  l'a  retrouTëe  dans  le  même  Archipel  et  l'a  adressée  k 
HH.  Veitch,  ses  patrons.  ■  Elle  est  très  distincte,  dit  H.  Lindley,  qui  l'a 
ohserrée  rivante,  de  toutes  les  espèces  cultivées  jusqu'ici,  et  pourrait  être, 
avant  de  fleurir,  prise  pour  toute  autre  chose  qu'an  Hoya,  » 


Elle  constitue  un  arbrisseau  grimpant,  h  feuilles  serrées,  décussëes, 
cordées -sessiles,  lancéolées,  très  légèrement  tomentetises  en  dessous, 
souvent  coriaces.  Les  fleurs  forment  une  ombelle  pluriflore,  brièvement 
pédonculée  ;  elles  sont  d'un  jaune  verdâtre ,  relevé  au  centre  par  une 
androzone  (V.  note  1)  d'un  riche  brun  pourpré.  On  ne  dit  pas  qu'elles 
soient  odorantes. 

83.  BlellJi  patala  W.  Hook.  (2)  {Orchidacééeit).  W.  Hooker  nous 
apprend  que  cette  belle  Orchidée  a  été  envoyée  d'Haïti  au  Jardin  bota- 

(1)  H.  KindBDi  Klibn  ,  nnii  foti«ii.  foliB  enui-iiMlilii  nbtuilt  nbnrHiiii  npn  (kbrii  mblu 
TCEHwi  papilloto-ifFlafiriû  brti'i  pfltii>btii,  pcdnocolit  pJgrifloFH  bfwfibai  p«die«NiM|(H  cÛirù,  Hnllii  Jicj' 
nia  trùqfulinbai  Kutit  rtBeJiis  «ilrnnuoD  glabrû  ialnnum  jupiIlHit»  indraiftoq  (#)  ri>lior[t  ov*[ii 
Hjpn  ronmît  lurgiDibui  nvaJvIJg  BiiBqla  iDIcrian  parrMtfli  tligiHLfl  «pitulitû  iannnbciiU.  DicAitin,  L  î.  e. 

ffsy*  Omii;i(u  Dicmni.  DC.  Pradr.  Vni.  SM.  —  (.iidi.  In  Piii.  F],  Gird.  II.  Glnn.  114 
M  SSl.  e.  i.  c. 


mpërial  de  Saint-Pelcn- 
en  1838;  il  oe  dit  p» 
;  par  M.  Ch.  Hickensie, 

re,  qui  en  envoya  ^le- 
w  tubercules  (pseiidobnl- 
I  Angleterre?  Elle  croit 
ta»  nie  de  Cuba  (et  pn>- 
^t  dans  les  autres  An- 
ù  H.  Lindea  la  renconlro, 
ISii,  sur  les  collines  sa- 
ises  dTatera. 
les  auteurs,  le  scape  s'en 
'1  1/3  à  3  pieds  et  plus 
cur,  et  se  charge  de  nom- 
et  grandes  fleurs  d'un 
urprë  vif.  Notre  figure  a 
ite  une  des  fleurs  de 
rr  naturelle,  reproduite 
la  vignette  du  PaxUm'» 
Gard,  (I.  c);  mais  nous 
fair«  observer,  que  dans 
bedu  Bolanical  Magaz., 
rs  ont  presque  le  double 
deur,  et  si  on  n'en  jugeait 
jrès  les  deux  dessins,  on 
cries  deux  espèces  voisi- 
is  distinctes. 

■hercules  atteignent,  dit- 

isque  la  grosseur  d'une 

et  ûnetlent  h  leur  sommet 

des  fenilles  lancéolées, 

nervées-plissëes ,  d'I  à 

3  pieds  de  longueur. 

H.  Lindiej  la  com- 
pare pour  le  port  au 
B.verecunda  etsurtout 
au  B.  Skeperdii.  Le  la- 
belle  toutefois  n'en  est 
nullement  trilobé,  bien 
que  la  manière  dont  il 
est  plissé  lui  donne 
cette  apparence;  mais 
ces  paroles,  que  nous 
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empruntons  k  l'auteur  que  nous  venoDs  de  citer,  sont  en  opposition  com- 
plète Hvec  celles  de  M.  Hooker  {cuju*  figura  laddatiir  a  LinâUyo!), 
qui,  lui,  dit  que  le  labelle  est  accompagne  à  sa  hase  de  deux  lobes  latéraui 
courts.  Aurions-nous  donc  raison  d'émettre  plus  hsut  quelque  doute  sur 
ridentîté  des  deui  plantes? 

Le  Bletia  pattila,  quoi  qu'il  en  soit  (l'un  ou  l'autre),  mértle  d'être  plus 
répandu  qu'il  ne  l'est  dans  les  jardins. 

84.  ChniMStoma  UbHMIhmi  Bbntd.  (1)  [Serophulariacééeê).  Si 
une  stature  humble,  de  nombreux  rameaux,  un  très  petit  feuillage  po- 
lymorphe, de  nombreuses  et  assez  longues  fleurs  blanches,  &  œil  d'or- 


11)  C.  •nfrUittnm,  nmk  iplte  hlrullii.  blib  oUon(ii  iHcnlilii  liiHirihniTg  lnlf|>rriii>ii  pHcid»- 
twribai  c«lteii  vgnientii  fUbrIs  t,  tii  hirullifl  Jlnnrilhu  upaulto  aubftupennlîbm ,  eorotiR  lubo  a1}(« 
"  ■'■liwm  BiiTi.  Conip.  Bol.  Hi|.  JTS.  in  DC.  Prodr.  X.  3K.   -  L»u.  In  Pau.  Fin. 
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orangé,  une  culture  et  une  multiplication  faciles  peuvent  constituer  une 
intéressante  plante,  le  Chœnostoma  linifolium  sera  bientôt  dans  toutes  les 
serres  tempérées. 

La  plus  ancienne  mention  qui  en  ait  été  faite  se  trouve  dans  la  Flora 
capensis  (1813)  de  Thunberg,  qui  le  découvrit  (i77â-. .  . .?)  au  Gap  et  le 
décrivit  le  premier,  sous  le  nom  erroné  de  Manulea,  Il  a  depuis  été 
retrouvé  dans  les  districts  occidentaux  de  cette  partie  de  l'Afrique  par 
MM.  Ecklon,  Drège,  etc.;  mais  nous  ignorons  le  nom  du  voyageur  à  qui 
est  dû  le  mérite  de  son  introduction  &  l'état  vivant  en  Europe;  et 
M.  Lindley,  qui  le  premier  en  donne  une  figure  (1.  c),  se  tait  absolument 
sur  ce  point. 

C'est,  comme  nous  l'avons  précédemment  fait  entendre,  un  très  petit 
arbuste,  finement  velu  dans  toutes  ses  parties  supérieures  (jeunes}, 
bien  ramifié,  à  très  petites  feuilles  poilues  ou  glabriuscules,  tantôt  li- 
néaires, très  entières,  révolutées  aux  bords,  tantôt  ovales-lancéolées,  très 
entières  encore,  ou  i-2-dentées  latéralement;  à  fleurs  subfasciculées- 
racémeuses,  subterminales  ou  latérales,  très  brièvement  pédonculées,  k 
segments  calycinaux  appliqués,  subtubulés,  velus  ou  glabres,  plus  courts 
que  les  pédoncules;  k  tube  périgonial  infundibuliforme,  velu,  trois  fois 
aussi  long  qu'iceux;  à  lobes  ovales-oblongs,  étalés  en  roue;  étamines 
et  style  inclus. 

Beaucoup  d'air  et  peu  d'eau  en  toutes  saisons;  terre  meuble  et  légère; 
place  près  des  vitres  en  serre  froide. 

M.  Bentham  pense,  mais  avec  doute,  que  ce  Chcsnostoma  n'est  qu'une 
variété  du  C.  cethiopicunif  non  encore  introduit  dans  nos  cultures. 
(V.l.e.). 
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Nous  laissons  à  i^appréciation  bienveillante  de  nos  lecteurs  le  soin  de  corriger 
les  quelques  fautes,  qui  en  raison  de  la  rapidité  nécessaire  dans  la  correction 
des  épreuves  d*un  ouvrage  paraissant  deux  fois  par  mois,  avec  UNE  AUSSI 
RIGOUREUSE  EXACTITUDE,  échappent  inévitablement  tant  à  fauteur  qu'au 
typographe  :  fautes,  par  exemple,  de  la  nature  de  celles-ci  : 

Mise.  p.  56,  ligne  30"  :  son  pour  leur. 
—     p.  74 ,  ligne  2«  :  je  n'y  en  vis...  lisez  .  il  n'y  en  vit . . . 
PI.  178,  ligne  3°  de  la  note  :  ils  pour  elles. 
PI.  201 ,  après  les  Charact.  génér.  aux  citations  :  s  pour  ^. 
etc. 


ÉPILOGUE. 


Un  Prologue,  mis  en  tête  du  Jardin  Fleuriste ,  nous  eut  semblé  mettre 
en  cloute  la  sagacité  de  nos  Abonnés.  A  quoi  bon ,  en  effet ,  vanter  plus 
ou  moins  ouvertement  le  recueil  qu'ils  ont  sous  les  yeux? 

N'ont-ils  pas  su  apprécier  l'exactitude  extrême  avec  laquelle  paraissent 
ses  livraisons  mensuelles  (1),  l'immense  amélioration  apportée  dans  le 
coloris  de  ses  planches,  qui  peuvent  maintenant  soutenir  toute  compa- 
raison avec  celles  des  recueils  du  même  genre,  la  foule  de  faits  et  de 
documents  intéressants  qu'il  renferme  et  qu'on  chercherait  vainement 
ailleurs? 

Ils  ont  pu  voir  que  le  Jardin  Fleuriste,  bien  que  forcé  d'emprunter 
une  partie  de  ses  planches  aux  publications  anglaises,  n'est  point  une 
compilation  y  que  ces  textes  complètent  toujours  et  rectifient  souvent  les 
textes  de  celles-ci,  que  la  nature  de  sa  rédaction  en  fait  un  ouvrage 
TOUT  SPÉCIAL,  utile  au  botaniste,  par  le  caractère  des  documents  qu'il 
renferme,  nécessaire  d  l'horticulteur  et  d  l'amateur,  par  le  choix  varié 
des  nombreuses  plantes  dont  il  traite,  l'indication  de  leur  culture,  etc. 
Ajoutez  h  ces  avantages,  l'extrême  médiocrité  de  son  prix  annuel,  qui 
le  met  à  la  portée  de  toutes  les  bourses  (2). 


(1)  Le  Jardin  FUmrittê  a  eommeneé  i  paraître  le  15  Jaîllet  IfôO;  et  lea  4B  lirraisons  qui  <*n  composent 
les  deux  premiers  volumes ,  ont  paru  entièrement  de  cette  époque  au  15  Mars  1852  ;  soit  en  20  mois  au 
lieu  de  24!  Y  a-t-il  beaucoup  d'exemples  d'une  régularité  et  d''one  rapidité  pareilles  dans  les  publications 
analogues?  Les  premières  livraifions  du  troisième  volume  sont  sous  presse. 

(2)  Le  Jardin  Fhurùte^  dont  deux  années  dVxistenee  ont  assuré  le  sucrés,  est  aujourd'hui  répandu 
partout  :  il  offre  les  avantages  de  sa  publicité  1  tout  possesseur  de  plantes  rares  on  nou«'elles ,  i  tout  au- 
teur d'ouvrages  botaniques  ou  horticoles.  Les  grands  ouvrages  ou  les  ouvrages  périodiques,  sont  Tobjet  de 
comptes- rendus  touvtnt  répétés ^  qvi  en  facilitent  le  plaeemtnt  (V.  le  prospectus). 
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